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HENRI  III.. 

Roy  de  France  &  âe  Pologne; 


£Roy,lepremkr  lourderan,  doti« 

na  à  foixante-deux ,  tant  Chevaliers 
que  Commandeurs  ,  qui  le  trouve* 
renc  à  la  çeremome  de  1  ordre  ^900 
écus  chacun  s  les  autres  cent  écus  ^ 
refervez  pour  la  réparation  de  l'Eglife  des 
Cordcliers. 

Le  8 ,  enTAlIembléedelaPolice ,  fut  ordon- 
né ,  que  les  Bourgeois  de  Paris  aumofneroienc 
à  la  concurrence  de  trois  années  »  de  ce  qu'ils 
avoient  coutume  de  payer  par  chgque  femaine 
pour  la  fubvention  des  pauvres  ,  ce  qui  fur 
exécuté ,  ^  ce  >  pour  purger  la  ville  d  un  grand 
nombre  de  mendiants  par  les  rues ,  faire  tra- 
vailler les  valides,  &  nourir  les  invalides. 

Le  10  5  le  Roy  affembla  au  Louvre  plufieurs 
Prefidens  &  Confeillers  ,  le  Prevoft  des  Mar- 
chands ,  les  Echevias»  &  plufieurs  notables  de 
,  Tom  U.         •         M  Paris, 


1587. 
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I J  87,  Paris ,  &  en  lapiefencedes  Cardinaux  dcBour^ 
bon ,  de  F mdojmc ,  de  Guifi  ,  &  AcLcnonçourt^ 
ëc  de  pluiîeurs  Seigneurs  ,  leur  fit  entendre 
qu'il  écoit  en  la  réfolucion  de  faire  la  guerre  î' 
'  tonte  outrance  à  ceux  de  la  nouvelle  opinion  > 
(i  )  tant  qu'il  en  eût  lebout,  qu'il  efperoit avoir 
dans  deux  ans ,  &  ajoute  qu'il  s'y  vouloit  trou* 
ver  en  perfonne ,  &  mourir  y  iî  befoin  étoit  ; 
iîirquoy  Sa  Majefté  ayant  fait  une  paufe  y  fa 
harangue  fut  reçûc  avec  l'acclamation  d'un  cha- 
cun :  pourtant  le  Roy  le  tournant  vers  le  Pre- 
voft  des  Marchands ,  &c  autres  de  Paris ,  leur 
demande  >  pour  raccômpliUèmént  de  fes  pro* 
méfies,  une  fubvention  de  (ix  cens  mil  écus  > 
,  qui  feroicnt  pris  à  rente ,  félon  la  taxe,  fur  les 
plus  aifez  Bourgeois  >  à  quoy  ils  perdirent  la 
parole  »  &  s'en  retournans  tous  fâchés ,  dirent 
qu'ils*  voyoient  bien  qu  a  la  queue  gifoit  le 
venin.  Il  demanda  encore  une  autre  Impofi- 
tion  de  1 20  mille  ccus ,  ôc  600  mille  écus  fur 
tout  le  Royaume. 

*  Le  10  Janvier 9  le  Roy  fit  venir,  pardeveris  lui 
au  Louvre ,  le  Prefident  le  Fevre^  6c  d^AngueJ^ 
chin  ,  fon  Procureur  en  la  Cour  des  Aides ,  les 
blâma  aigrement ,  de  ce  qu'ils  avoient  envoyé 
Sardini  prifonnier  en  la  Conciergerie ,  à  caufe 
que  de  ion  authorké ,  il  avoit  nit  imprimer 
l'Edit  dudoi4>lement  des  daces  >  publié  peu  de 
jours  auparavant  en  ladite  Cour ,  &c  faic  mettre 

en 

.  {i)  De  la  nêuvelle  Opi- 
nion, ]  Henry  III  ne  cenoir 


ces  propos  que  pour  amu- 
fer  la  Ligue  ^  mais  il  avok 
à  faire  à  des  gens ,  qui  fça- 
Yotcitt  plus  de  fuperdieûes 


que  lui,  &  qui  s'cntendoicnt 
mieux  à  dif&muler.  D'ail- 
leurs Henry  n'avoit  plus  slCt 
fez  de  couraffe  pour  fe  met- 
tre à  la  tête  aune  Armée ^11 
n'étoit  bon  qu'à  la  Cour. 
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DEHENRIIII.  ^ 
en  rArreft  de  publication  ,  qu'il  avoit  été  pu- 
blié &  regiftrc ,  ce  requérant ,  &  confentant  le 
Procureur  Général  du  Roy ,  combien  que  par 
ledit  Arreû,  eût  été  dit ,  ôc  fait  écrire  par  le 
Greffiers  qu*il  avoit  été  publié  de  Texprès  com* 
mandement  du  Roy ,  8c  après  plufieurs  reitC'^ 
rées  jullîons  :  &  envoya ,  Sa  Majeftc ,  ledit  Pre- 
fident ,  entoure  du  Grand  Prevoft  ,  &  de  fes 
Archers  »  rcdccxSardini  de  la  Conciergerie»  6c 
lui  ramener  par  la  main  au  Louvre  ;  6c  puis , 
luiordonnàaalleren fa  maifon, qu'il  lui  don- 
na pour  prifon  ,  où  le  pauvre  Prefident  de- 
meura quinze  jours,  (ij 

Le  Mcrcredy  ii  Janvier,  le  Samdy  &  Mer^ 
tndy  fuivans ,  furent  pendus  cinq  faux  mon<«' 
noyeurs,  &  le  Sam&dy  j  dernier  du  mois  ,  fut 
bouilly  aux  halles  (3),  celui  cjui  étoit  comme  le 
Alaiftre  de  ces  ouvriers  d'imqui^é. 


(  1  )  Quinze  jours,  ]  La 
Cour  des  Aydes  avoit  rai- 
£bn  de  faire  arrêter  Sardiui. 
Il  n'eft  jamais  permis  de 
falfificr  les  Arrêts  ,  &  Sar- 
dini  étoit  puni  (Table  pour 
Tavoir  fait  -,  mais  l'avidité 
de  Henry  III,  &lebefoin 
<m  il  étoit  d*argent ,  le  por- 
toit  à  foutcnir  ce  Panifan. 

(0  BomUi aux Hsliês.] 
C&oic  la  manière  dont  an 
cienneméit  Ton  poniflolt 
les  firax  Monnoyeors  y  c*cfl: 
ce  qa*o^  voit  par  huit  Ar- 
rêts tcndas  contre  cette 
forte  de  crimes  depuis  1 3  47 
juf<^uea  15509    cités  fa/ 


Sauvai  en  fes  Antiquités  de 
Paris  ,  tome  x.  &  5 .  en  di- 
vers endroits  :  &  cette  pu- 
nition fubfirte  encore  au- 
jourd'hui dans  les  Pays-Bas. 
Celui  même  qui-  fiit  puni 
le  dernier ,  nommé  Jean 
Thicrri  ,  natif  d'Orgœul 
près  de  Gournai  en  Nor* 
mandit  ,  u*avoit  fait  qoa 
des  pièces,  de  fis  bbncs  « 
comme  le  porte  TArr^  $  tt 
fixe  néanmoins  jetté  vif  en 
la  chaudière.  Ce  n'eftpas 
feulement  le  crime  dt  £u» 
que  Ton  punit  en  eux,  mais 
encore  Pufurpation  qu  ihi^ 
foat  de  la  Majcfté  Royale» 

A  3  ca 


Digiiizea  by  LiUO^lt; 


€  JOURNAL-; 
lljS?.      \JtSamtdy  ^  xi  Fivrur  y  fur  le  Toir  >le  Rof 
étant  au  Louvre ,  fut  averti  de  quelque  fourcte 

cntreprife  ,  qu'on  diioir  fc  faire  à  Paris  ^  con- 
tre lui ,  &:  la  Ville  de  Pans  (4) ,  pour  ce,  fit-il 
renforcer  fes  gardes,  &  lever  les  ponts-levis, 
fit  auili  faire  la  ronde  par  les  rues  ae  la  Ville. 

Le  Lundy  enfuivant ,  leDuc  At  Mayenne  en. 
parla  en  colère  au  Roy ,  dilant  que  le  Comte 
de  Maulcvricr  ,  (5)  &  l'Abbé  d'Elbmc  (6)  , 
avoient  prefté  cette  charité  à  lui,  &  à  ceux  de 
la  ligue,  &  foutenant  nulle  cette  prétendue 
cntreprife  la  vérité  eft ,  qu'il  y  en  avoir  une , 
qui  ne  fut  exécutée  ,  pour  l'irréfolution  des 
chefs ,  &c  qui  >  depuis ,  a  été  cpnfelTée  par  un 

des 


en  s*attttbuant  un  droit  qui 
n'appartient  qu'aux  Souve* 
rains;  car  un  Particulier 
forgcroic»-it  Monnoye  au 
titre  ,  il  n'en  fcroit  pas  ce- 
pendant moins  punillable. 

(4)  Cette  eiiticpiifc  eH: 
celle  qui  fe  de  voit  faire  à 
la  Foire  S.  Germain  ,  où  le 
Roy  fe  devoir  rendre  avec 
le  Duc  d'Efpernon  ,  &  dont 
Sa  Majcfté  fut  avertie  par 
^icoUs  Pûullain  ,  elle  eft 
bien  racontée  dans  Ton  pro- 
cès-verbal. Cécoitle  Duc 
de  Mayenne,qiii  devoit  écre 
Je  Chef  :  ce  ne  fx\t  pas  1  ir- 
rcfolution  des  Che^»  qui  la 
fit  manquer ,  mais  les  pré- 
cautions que  le  Roy  ^ric  en 
ji'allan£  point  à  la  Foure ,  & 
en  £iifimt  renforcer  les  gar- 
des ^  lever  les  ponts  du 


Louvre^  Le  Duc  de  GwCc 
averti  depuis  de  cette  entre* 

prife  manquce  y  en  fiit  crèj^ 
fâché.  Elle  s'étoic  faite  fans 
fon  aveu. 

(  0  Le  Comte  de  Maule- 
vrter.]  Se  nommoitCharlcs- 
Robert  de  la  Mark  ,  Coin- 
tc  de  Maulcvrier  ,  lun  des 
Miniftrcs  des  plaiiirs  fecrets 
que  prcnoit  Henry  III.  Il 
fera  bientôt  parlé  de  lui. 

{6)yAhbéd'Elbtni.]  Cet 
Abbé  écoic  un  de  ces  Intii^ 
gants  de  la  Cour ,  qui 
fourent  par  tout  ,  &  qui 
s'imaginent  que  rîen  n'cft 
bien  s*il  ne  paflè  par 
leurs  mains.  Il  en  fera  par* 
le  ci-après  (ûr  le  volume 
3  ^.  de  la  Bibliothèque  (àty<« 
riquc  de  Madame  de  Mont* 
penficr« 

(7) 
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Jks  (ïx  archi-ligucurs,  aflemblczlô  Veiidrc^y  au 
Collège  de  Fanene ,  (7)  qu'on  nomihoit  te  oeD- 
ceau  de  la  Ligue.  Les  Ligueurs  déchargèrent 
leur  colère ,  par  des  Placards  contre  le  Roy  , 
&  par  des  vers  contre  Achilc^^Harlayy  Pre- 
micc  Prcfident ,  &  contre,  ffeaçr  de  Mark  (8), 
Prevoft  des  Mardhatids  9  t:oiis>cleùx  boas  fervi^ 
t€ursduRoy.  *'  ' 

Le  Lundy  16  Février ,  Dominique 
Italien  ,  âgé  de  70  ans  ^  ôc  une  Bourgeoife 
d*£Jtampes-j  fa  belle-merô  »  furent  pendus  » 
puis  brûlés  au  parvis  ào  Notre-Dame  ,  après 
avoir  fait  amende  honorable,  pour  magie,  &c 
forcellerie  \  on  trouva  cette  exécution  toute 
nouvelle  à  Paris  ,  pour  ce  que  cette  forte  de 

vermine 


;e9quieft  aanaut  dek 
ne  Sainte  Genevie- 


^  Sûnt  Eftletiiré 


03  lit 


Au  Mont ,  eft  Fort  célèbre 

dans  l'Hiftoire  de  la  Lmie. 
C'cft  la  fur- tout  que  dans 
les  commencements  des 
troubles  s'alTembloient  les 
Chefs  de  la  Ligue ,  fçavoir 
la  Roclieblond  ,  Jean  Pre- 
voft ,  Curé  de  S.  Severin  , 
Jean  Boucher  ,  Curé  de  S. 
BtnoiC ,  &  Matthieu  de 
LaiiQoi ,  Chanome  de  Soif- 
fons.  D*abord  ils  s'affem- 
bloienn  en  Sorbonnc  dans 
li^Chandue  Jean  Bou- 
chée j  -niais  pour  ne  pas 


narehes ,  ils  alldent  la  plus 
(ibuvcnt  auCpUeee  de  For« 
tet  ou  FcMtcxet  )  &ns  lequd 
Boocfacr  loua  un  appasce* 
ment.  Ceft  ce  ^  rapjfK>s« 
re  le  Diadogue  duMaheu* 
trc  &  du  Manant  •,  pièce 
crcs-cuiieufe  du  cç^mj^s 
me.  '  ■  ' 

(8)  HeBor  de  Martes.  ] 
Se  nommoh  Nicolas  Hec- 
tor ,  Sieur  de  Percufe  &  de 
Maries,  Maître  des  Recrue» 
tes  &  Prévôt  des  Mar- 
chands de.  la  Ville  de  Paris> 
étoit  fils  de  René  Hc6tot 
&  de  Nicole  de  Maries  -,  fut» 
dépoffedé  de  la  Prévôté  & 
enfermé  à  la  Badiile  par  le 
Duo  de  Guifc  auifi-tôt  aprèa 
i  lajo^éedesBaitiaidfls. 

A4  if\ 
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15  87.  vermine  y  étoit  toujours  demeurée  libre ,  8i 
{ans  être  recherchée  y  principalement  à  la  Coiu:> 
QÙ  font  appeliez  Philo(bpTCS  9  &  Affarologues  % 
çeux  qai  s'en  mdlent  5  èc^méme  du  teins  de 
Charles  IX ,  étoit  parvenue  à  telle  impunité  » 
qu'il  y  en  avoit  ^fqu  a  trente  mille  >  (9)  com» 
jnè  cônfeflk  leur  chef  en  1 5  71. 

htDimancfuj  premier deilftfrf,  les  nouvel- 
les vinrent  à  Paris  de  Texécution  de  la  Reine 
d^EfcoJ/ç,  de  la  droite  defcente  de  Henry  VIL 
(10)  le  1 8  Février  >  à  huit  heures  du  matin  » 
fur'un  écha£EauC)  dans  la  srande  Salle  du  Cha^ 
ceau  de  Foikmnghay  y  eue  ne  voulut  jamais 
permectre  que  le  Bourreau  la  dépouillât ,  di~ 

£ànt 


(9)  Trente  tnille,]  Corn- 
aie  la  Keiae  Mcre  daaiiok 

dabs  tous  ces  égaremens  > 
si  o  eft  pas  étonnant  de  voir 
qa'il  y  cik  à  Paris  un  fi 
grand  nombre  de  ces  for- 
tes dettoinpeurs  :  ils  Soient 
puniiTables  >  parce  qu*îla 
cherchoient  a  féduire  la 
faii/Te  cpedullté  des  Peuples. 
Mais  MiraiUe  mcritoit-il 
la  mon ,  pour  avoir  été 
»  faifî ,  fuivant  Ton  A  net, 
3>  de  Livres  de  conjura- 
»>  tions  ,  caradleres  ,  pla- 

ques  d'argent ,  lames  de 
9»  fer-  blanc ,  figures ,  pa- 
9»  piers  y  harangues  pour 
99  invoquer  les  Sybilles  , 
a>  Fées  &  malins  £{pxits , 

&  autres  inffaoïmensièr- 

ti  Yaii$au£ûtdcMagiie}«( 


Ce  (ont  les  paroles  de  Cou 
Arrêt  même ,  ou  iin*eflpas 
nommé  Dominique  Mi-- 
raille,  mais  Réutqmê  (c*dk 
iàns  douce  Roch  )  Mè«î^ 
/r.  Il  aTott  été  cooàaàmé 
par  le  Juge  Royal  de  Mann 
tes  près  nids,  ai  b  Coar 
de  Parlement  le  condamna 
à  être  pendu  &  brulë,  avec 
toutes  Tes  Lettres.  L'Arrcc 
qui  eft  du  16  Février,  Ce 
trouve  au  volume  1 57.  des 
Mannfcrits  de  M.  Dupui, 

(  I  o)  Marie  Stuard ,  Reine 
de  France  &  d'EcolTe  -,  elle 
avoit  époufe  en  1 5  5  8  Fran-« 
çois  II ,  Roy  de  France. 
Elle  Ht  un  fécond  maiiago 
avec  Henry  Sraard  (on  cou* 
fin,  dont  elle  eutJaccpiesI  » 
Roy  d*AndccctxC  - 
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fimt  qu  elle  n  avoit  coutume  de  fe  ferylr  d  un    i  j  87. 
tel  Gentilhcmimc ,  ains  elle-mcme  dépouilla 
robe ,  &  prefenta ,  avec  une  réfolution  plus 
que  mâle ,  fa  tefke  au  Bourreau,  quilui  fit  tenir 
les  mains  par  fon  valet,  pour  donner  le  coup 
plus  aâurément ,  puis  montra  la  tefte  feparéc 
du  cofps  i  &  comme  en  cette  montre,  la  coef- 
fiire  chut  en  tente ,  on  vit  que  Tcnnuy  avoit 
rendu  toute  chenue  cette  pauvre  Reine  do 
quarante-cinq  ans  ,  après  une  prifon  de  dix- 
huit  ans  î-la  conjuration ,  qui  lui  fit  perdre  la 
tefte ,  &  qui  devoit  eftre  exécutée  le  17  Aoutt  ^ 
précédent ,  étoit  de  tuer  liRcms  d*jingl€t€rrc  » 
tous  les  gens  de  fonconfeil  étroit,  &  extermi- 
ner, tous  les  Huguenots-,  les  7ç/î///e5donnoient 
emioù  aux  Aflaiïins  d'aller  en  Paxadis ,  f^s 
pafTer  par  le  Purgatoire,  mais  non,  fans  paflcr 
par  la  main  du  Bourreau  î  IcsLigtfeurs  la  firent 
çanoniler  par  leurs  Prédicateurs  (1 1). 

Quœ  fueram  conjux ,  genitrix  ^  &  filia  Regum^ 

Hic  TsJXiQ^jaceo  littorc  truncus  imrs. 
]Slxonare  aUquis  ncfiris  ex  ojjibus  ultor  ^  , 
'  F<x>tninds  ûmiris  uUio  folk  quics^ 

» 

Elle  naquit  le  7  Décembre  1541 ,  fut  cou- 
roniiée  à  dix-huit  mois ,  fçavoir ,  le  21^  Aouft , 
conduite  en  France  à  fix  ans ,  mariée  à  quinze 
Ims  au  Dauphin  de  France  -,  après  fa  mort  ,^re- 
mariée  à  Henry  d'Harley  ,  Gentilhomme  ,^âge 
de  vingt-deux  ans  y  époufa  en  troifiémes  nôces 

(11)  Naarreulement  les  qucs  à  accufer  Henry  III 
Pi^^càteait  *  canonifercnt  d'avoir  procuré  fa  mort, 
cette  Reioe^  mais  les  Li-  Voyez  ce  que  nous  en  a- 
pvvm  «too  tfcttM  juf- .  vous  4^  CHldTus, 


Digitized  by  Google 


to  J  O  U  R  N  A  L 

4' 5 87*   le  Comte  de  Botuel  •>  fut  dix-huit  ans  prifon^^' 
niere  en  Angleterre  y  puis  fut  décapitée. 

Après  fa  mort,  luîf  fut  fait  un  folemnel  Scf«. 
vice  i  Paris  ^  où  tous  les  Prtncesaflîfterent  >  ôç- 
,    toute  la  Juftice  (12). 

Le  Dimanche  5  Avrils  le  Roy  fit  aflemblcr 
aux  Auguflins, tous  les  Capitainesdes  dixaine» 
icPariSf  &  renouyeiler  Tancienne  allèinblée» 
qu'ils  {buloient  faire  auparavant,  les  premiers 
Dimanches  du  mois  *,  il  s'y  trouva  en  perfon- 
j^e,  &  fut  à  la  Proceilion  le  premier,  portant  le 
eiergc  allume  à  l'offrande^  où  il  donna  vingt 
ccus ,  &  il  afiifta  à  la  Meflè  en  grande  <Iarotien  « 
durant  laquelle  il  marmotta  toujours  fon  grand 
chapelet  de  teftes  de  morts ,  que  depuis  quel- 

aue  tems  il  portoit  à  la  ceinture ,  ouït  la  Prc^ 
ieation  tout  du  long ,  &  fit  en  apparence  tous 
ftûes  d*un  grand  &dévot  Catholique  :  je  dis  en 
apparence ,  car  le  bruit  fut ,  qu'au  fortir  de  la, 
il  dit,  comme  fe  mocquant  de  toutes  fes  fima- 
Çrées,  Voilà  le  fouet  de  nus  Loueurs  y  montrant 
ion  grand  chapelet*  -  • 

.  Sur  la  fin  ^  Avril  y  le  Duc  JCAumak  (i  j)  i 

'  qui, 

ils  refufercnt  de  fe  prêter 
à  l'adlion  mcme ,  elle  n'eut 
aucune  fuite.  Mémoires  de 
Nevers  ,  fiig9  164^  du  Ta? 
me  I. 

(i})  Le  Duc  ttAumale,] 
Nous  avons  déjà  parle  de 
Prince  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  Tiiti  des  plus 
grands  boutes-feu  de  la  Li- 
gue ,  mais  qui  n'avoit  co* 

pei|daBt  ni  la  pEudenç€>  tû 


(11)  Ce  Service  fut  fait 
à  Notre-Dame  de  Paris  oii 
Je  Roy  vouloir  alîifter.  Les 
Ligueurs  réfolurent  de  fe 
(crvir  de  cette  occafîon  , 
pour  faire  tuer  Henry  III 
te  tous  les  Princes  du  Sang, 
$c  le  Duc  de  Mayenne  le 
trouva  bbn ,  pourvu  que 
les  Princes  de  la  Maifon 
ic  Lorraine  n*y  fiiiTenc 

patntsnclés  mais  comme 
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ÎD[U t  y  avec  quelques  croupes  de  chétifs  Soldats  f  .15  S/. 
faîToit  mille  maux  aux  environs  tTAbbevilU  f 
defEc  une  Compagnie  de  gens  de  pied  ,  que 
Ckampij^nolle  ,  lous  Tauthoritc  du  Roy  ,  con-» 
à\}x(o\ii  Boulogne ,  pour  la  renforcer  contre  la 
Ligue  9  de  quoy  le  R07  averti  »  dit ,  &  deux  , 
patience  $  voulant  entendre  te  meurtre  tout  fraîf 
du  Capitaine  la  Pierre  y  par  ce  Duc  :  ce  Prince 
ayant  opinion  ,  que  la  tempori(;irion  ,  quia 
caufé  fa  ruine ,  lui  ctoit  utile  &c  nécellàire. 

h^S&medy  2 5 ,  le  Duc  de  Nevérs  partit  pour 
aller  prendre  pofleflion  du  Gouvernement  de' 
Picardie  (14) ,  que  le  Roy  lui  avoit  nouvelle- 
ment baillé. 

En  ce  même  mois  à' Avril  y  Cajlillon  en  Gaf 
copie  fut  repris  par  le  Vicomte  de  Turenne  ^ 
te  remis  fous  robéiflànce  de  ceux  de  la  Reli« 
gion  5  qui  fe  vantoient  d^avoir  plus  fait  avec 
une  livre  de  poudre  (i  5)  »  &  en  une  heure  ^ 
que  le  Duc  de  Mayenne  en  trois  mois ,  avec 
toute  Ton  artillerie. 

Le  premier iif/iy,  foixante,  tant  Prefidents , 
que  Confcillers ,  allèrent  au  Louvre  ,  faire  re- 
montrances au  Roy,  fur  ce  qu  il  avoit  délibéré 
deprendrelesdeniersdeftinez  aupayeqientdes 

rentes 

les  talens  militaires  des  au- 
tifcs  Princes  de  fa  Maifon. 

(14)  Le  Prince  de  Con- 
ié  en  avoir  le  titre ,  mais  il 
Q'«n  ùâCok  pas  les  fonc- 
tions -,  8c  c*étoit  an  des 
^iefs  des  Ht^icnots. 

(il)  Vne livre  depeu^ 
dre.]  Ce  finie  lodeMârs 
^ac  le  Vicomte  de  Tiitçnne 


reprît  Chatillon  par  efca- 
lade.  Le  iegè  fiîic  par  le  ' 
Duc  de  Mayenneavott  co&« 
té  au  Koy  quatre  cens  mil» 
le  écus,  Se  il  nen  avoit 
coûté  au  Vicomte  qu  unç 
échelle  de  4  livres  1  oela  fit 
dire  par  raillerie ,  que  les 
Ho^enots  écoient  mciU 
leurs  Marchands  qaele  Roi,  - 
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1$87#  rentes  de  Thoftel  de  ville,  pour  le  quarrîcf 
échéant  le  dernier  Juin  de  cec  an:  ils  lui  reprc* 
(entèrent  hautement  ^  que  les  Veuves  &  oi^he-* 
lins ,  qui  avdient  tout  leur  bien  fur  la  Vule  » 

crieroient  contre  lui ,  &  demanderoient  ven- 
geance à  Dieu  y  de  ce  qu'il  leur  retiendroit  les 
jnoyensde  vivre ,  &avoir  du  paip  en  un  temps 
il  fec  &  miferable  \  que  pour  payer  les  5  00  mil 
écus  qu*il  Vouloit  prendre ,  il  y  avoir  bon  moyen 
de  les  recouvrer  ailleurs  ,  en  prenant  le  quart" 
du  bien  de  quelques^ns,  qui,.du  commence* 
ment^  n'avoient  pas  vaillant  cinq  fols  >  Se 
maintenant  étoient  riches  de  5  ou  600  mit 
écus  ;  qu'il  y  avoir  à  craindre  une  fédition  » 
criant  le  Peuple  ,  tout  haut ,  qu'on  lui  voloit 
ion  bien ,  pour  le  donner  à  je  ne  fçay  quels 
mignoois  y  vrayes  fangdtes  ,  &  pelles  de  la  r 
France;  que  lui  feul  avoir  levéplus  de  deniers 
depuis  qu'il  étoit  Roy ,  que  dix  de  fes  Prédé- 
çeflèurs  en  200  ans ,  [  &  ce  qui  étoit  le  pis ,  l'on 
nefçayoitoù  le  tout  étoit  allé.,  le  Peuple  no 
$'en  étant  fenti  foulagé ,  ni  amandé,  &  aucon<* 
traire  beaucoup  pis ,  &  en  plus  piteux ,  &  pau- 
vre état ,  qu'il  n'avoit  jamais  été  ;  que  h  les 
Finances  étoient  bien  aùement  &  loyaumenc 
adminiftrées ,  il  y  auroit  aflez  ,  &  trop ,  pour 
fabvenir  i  la  néceflité  de  fes  affaires  *,  que  ceux 
qui  lui  doni^ient  confcil  de  prendre  les  de-: 
niers  des  payemens  des  rentes  de  la  Ville , 
étoient  gens  méchans,  fans  foy  ^  fans  loy,  non 
vrais  François^  mais  ennemis  jurez  de  fon  Etat» 
&  de  (k  France  y  ]  &  plufieurs  antres  raifons , 

3u'ils  dcduifirent  hautement ,  avec  beaucoup 
Vloquence,  de  gravité ,  &  de  liberté  j  nonob- 

iUat  lefquQlles  j  le  Roy.>  après  les  avoir  ouy 

tort 
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iort  attentivement  »  &  patiemment ,  lear  ré-   15  S/» 
pondit  y  avec  une  grahde  majefté,  entremeflée 

touteSfois  de  colère  ,  comme  il  parut  à  fon 
vifa^e  :  jeconnois  aulîîbien,  &  mieux  que  vous 
la  neceificé  de  mon  Peuple,  l'état  de  mes  affai- 
res 6c  financées ,  &  j'y  fçaurai  donner  bonordre  i 
fans  qué  vous  en  empefchiez  plus  avant  s  ren-« 
dez  juftice  au  Peuple,  qui  crie,  &  fe plaint  de 
vos  injuftices  -,  n'ayant  les  oreilles  rebacucs 
-d'autres  chofes  :  ma  réfolution  eft  ,  quoy  qu'à 
regret ,  de  prendit  fur  tes  rentes  les  500  mil 
écus ,  dont  j'ai  néceflairement  af&iie ,  fi  vous 
n*avez  quelques  autres  prompts  moyens  pour 
me  les  faire  coucher. 

Le  i  May  >  au  difner  du  Roy ,  il  y  eut  prife 
&  hautes  paroles  entre  les  Comtes dÀ«f.  Paul, 
fécond  fils  de  la  Maifon  de  Longueville ,  &  le 
l)nc  de  Nemours  ,  pour  bailler  la  ferViette  au 
Roy  (16)  »  qui ,  craignant  pis ,  les  accorda  fur 
le  champ,  en  leur  deffendant  de  pader  outre  » 
&  commandant  que  dès-lors  en  avant,  un  des 

-  Gentilshommes  fervans  lui  baillât  laferviette  > 
^  non  autre. 

Le  30  May ,  certain  nombre  de  Prefidents, 
&  Confeillers  de  la  Cour  »  furent  au  Louvre» 

.  faire  derechef  au  Roy ,  remontrance  fur  la  Sai- 
iiedes  deniers  deftinez  au  payement  des  rentes 
de  la  Ville ,  &  arreft  de  leurs  gages ,  &c  lui  di- 
rent ,  que  s'il  ne  lui  plaifoit  d'en  donner  main- 
levée y  ils  étpient  réfolus  de  ne  plus  aller  au 

Palais  ; 

1 1^)  Iwi  5/mtffi#  M  Madame  de  Moncpeo^ 
Jtûjf.  ]  Cette  petite  querelle  c*eft  le  volume  9.  doiit  9 
-pcoduifît  un  titre  de  Li-  fera  parlé  ci-4iprcs ,  à  la  fin  t 

çs  <k  la  BibUocheijuc  de  d«  dAAce» 

Cx7) 
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14  .      *    JOURNAL  ^ 
y  587,  Palais  s  i  quoy  le  Roy  ,  tout  fâché  :  .  faîtes  cd 
que  vous  voudrez ,  leur  <lit-ii  :  je  ne  vous  don^ 

neraimainJevée ,  que  vous  demandez,  a  fhoins 
que  vous  ne  me  donniez  main-levce  delà  guer- 
re 'y  mais  je  vois  bien  que  vous  marchaadez  à 
vous  faire  jetter  en  un  fac  dans  la  rivière  ;  ce 
qu'il  dit ,  pour  ce  (^ue  le  jour  de  la-Fefte  Dieu , 
la  plufpart  des  Prédicateurs  avoicnt  déclame 
contre  ceux  de  la  Juftice ,  jufqu'à  dire,  qu  il  les 
falloir  tous  jetter  dans  un  fac  en  Teau. 

En  ce  mois ,  le  Prefident  Nicolai  (17)  >  après 
avoir  bien  foupé ,  avec  M.  èî  Amours  (18),  Con- 
feiller  5  fe  promenant  avec  lui ,  tomba  mort  fur 
la  place ,  il n  avoir  que  cinquante  ans»  &  étoic 
de  bonne  corpulence. 

Le  Mercredy  3  Juin  >  le  bled  fe  vendit  â , 
Paris  50  livres ,  &  aux  villes  circonvoifînës  , 
jufqu'à  40  &  45  liv.  On  fut  contraint  d'en- 
voyer 1000  pauvres  en  l'hofpitai  de  GnndU 
vers.  Vaugirard ,  pour  y  eftre  nourris  par  le 
Roy ,  qui  leur  failoit  tous  les  jours  diftribuet 
à  chacun  cinq  fols,  mais  on  les  remit  en  l'état 
où  ils  croient  auparavant,  pour  ce  que,  fe  dé- 
robans  de-U>  ils  venoienc.  encor  mandier  par 
la  ville. 

LtJeudy^Juin  f  Roland{iÇ)) ,  éludePtfm, 
lin  des  amoutans  de  la  Ligue,  fut ,  par  ordre 

du 


*  :  A   ^     )  Voyez  ce  qui^cft 
4:  'dit  ci-devant.        .  ^ 
.    .  •(i8)D-iljw^rx.]nétolt 
.  *  «£:ere  d*aii  Miniftre  Prédi- 
;caat,  dont  il ftrj| parlé fiir 
fannée  1 5  8^, 

{19)  II  avoît  un  frère 
aomm4  Ni^^Qb?  J^plajid, 


Confeiller  aux  Monnoyes^ 
&  Grand  Audiencier  en  \^ 
Chancellerie ,  EcheviB  de 
Paris  dans  \t  temps  des 
Samcades ,  &  Député  aux 
Etats  de  Blois  ;  ces  dent 
frères,  grands  Ligueurs,  (u- 
içcAÇ  çliiailés  de  Paris  apr^ 


I 
! 
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DE  HENRI  I  I  1.  I) 
du  Roy  »  envoyé  prironnier  enlaConciergerie 
de  Paris ,  peur  avoir  »  deux  jours  auparavant , 

en  plein  hoftel  de  ville  ,  opiné  aigrement  au 
delavancage  du  Roy  ;  cet  homme  étoit  violent, 
&  £bn  nacurei>de  mentir  beaucoup  enpariantf 
ic  ne  rien  faire  en  promettant  :  nit  le  même 
jour  conftitué  prifonnier ,  le  Tolofiiin  BeU&y  ^ 
(20)  pour  avoir  toujours  bien  parlé  du  Roy, 
Se  tenu  fon  party  contre  les  Libelles  de  la  Li- 
gue >  elle  montra  toutesfois,  en  ce  fait,  qu  elle 
aroit  plus  de  crédit  pour  fes  ferviteurs,  que  le 
Roy  n'en  avoir  pour  les  (îens  -,  car  Roland  y  au 
bout  de  quelques  jours  ,  fortit  de  prifon  ,  & 
BdLoy  y  demeura,  fous  un  faux  donner  à  en- 
tendre ^  qu  il  étoit  hérétique ,  pout  avoir  écrie 
£n  faveur  du  Roy  de  Navarre,  contre  la  Buliç 
du  Pape. 

Le  27  Juin ,  les  Chambres  du  Parlement  de 
<Paris  furent  ailèmblées  ,  pour  délibérer  fur 
quatre  Edits,  dont  le  Roy  preflbit  Thomologa*- 
nonsle  premier,  pour  réreâion  d'une  fixiéme 

Chambre 


fa  rédiidlion  en  l'obéiflan- 
cc  du  Roy  ,  &:  font  fur  la 
J-ifte  du  jo  Mars  1594. 

(  10  )  Pierre  de  Belloy , 
Avocat  Général  au  Farle- 
.ment  de  Touloufc  \  cet  ou- 
vrage a  pour  titre  :  Moyens 
davus     nullitêK  des  Bul- 
•  des  de  Sixte  V,  €êntre  Hen- 
fy  Koyde  Navéirre  H#»- 
iiy  Prime  â§  CcndL  in-ii. 
*Cobgii€  is%6é  Bdoy  & 
'Cnoote  plufienrs  ancres  oii- 
-WM  coiifid&ables  con^ 
^  la  Ligue  I  ^'auiïc^ 


l'Apologie  Catholique ,  qui 
eft  curicufe  &  favante  ,  la 
la  Dcfenfc  de  la  Maifoa 
de  Bourbon ,  &  plufieurs 
autres.  AulTi  fut  -  il  vivc- 
menc  perfecuté  par  les  Li- 
gueurs ,  &  c'efi  une  efpcce 
de  miracle  îqu'on  ne  Tait  pa 
fait  mourir  :  mais  Hen 
IV.  ne  l'onblia  point ,  d 
qu'il  foc  oanquille  far  Ic^ 
Trâne ,  &:  par  mie  lecoii* 
fioiflknce  qui  loi  Àok  dAtf  ^ 
il  le  fit  Avocat  Général  aH 
PatlcxRCAC  d^Tqoloare.  : 


i6  JOURNAL^ 
Chambre  au  Parlement  ;  le  deuxième  >  pouc 
réreâdon  d'une  troifiéme  Chambre  aux  Re« 

aueftes  du  Palais  y  le  troifiéme ,  de  Taliénation 
u  Domaine  de  la  Couronne ,  jufqu'à  la  con- 
currence de  500  mil  écus  ^  fans  reverfion  ;  le 
quatrième  >  de  l'éreâjon  d'une  Chambre  de 
Domaine  au  Bureau  des  Généraux  -,  ta  Cout 
rejetta  ces  Edits,  &  mit  defliis  Néant. 

Le  Dimanche  iS ,  arrivèrent  à  Paris  nouvel- 
les de  la  defTaite  de  quatre  à  cinq  cens  Hugue- 
nots près  «S*.  Maixant,  Duc  dcJoyeuftp 
(1 1  )  auquel  s'étant  rendus ,  il  leur  fit  couper  k 
gorge  contre  la  compoiition. 

JJedita  gens  ultro,  venlamque  precata ,  ferocem^ 
Immiumquc  haudpotuit  ficScrc  Joiodum. 

Sic  Uciorj  non  viSor  ovans  inudit ,  ayantes^ 
Fidu  Roma  duces  ,  Gallia  carnificis. 

• 

Le  Jiudy  9  Jttilttt  j  fut  6té  du  Cimetière  de 

S.  Severin  un  Tableau  ,  que  les  politiques  ap- 
pelloient  le  Tableau  de  Madame  de  iWc^/a/p^/?- 
jpsr,  pour  ce  que,  de  Ton  invention,  comme 
Ton  difoit)  il  y  avoit  étémis  par  JesaiPrevofim 
Curé  de  S.  Severin ,  le  jour  ae  S.  Jean  précè- 
dent, de  l'avis  de  ceux  de  la  Ligue,  &  princi- 
palement de  quelquesPédantsuelaSorboimet 

mangeurs 


.  {%i)Le  Duc  dêhyêufê.] 
Henry  III  avoir  comracn- 
.cé  à  te  ddgo&ter  duDuc  de 
Joyeufe ,  &  loi  avoit  mê- 
me j!epcoclié ,  qu'il  n'avoit 
f)as  de  ccKinf  e.  Joyeufe , 
pour  montrer  qu'il  n'étoit 
fas  tfil  ^tt*9A  revoit  44* 


peint  à  Sa  MajcQé,  dcman^ 
da  le  Commandemenr  d 
ne  Armée  contre  les  Hur 
guenots,  6toiilai  donna 
celle dttPoitott»  ed  il  pé« 
rie  lionorabkment  àhBt* 
taiBedeCounas»  le  to  Of^ 
Wbi;ç  dç  cette  aw<fe. 

(^0 
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D  E  H  E  N  R  1  I  I  1.  17 
mângçuts  des  pauvres  Novices  de  la  Théolo- 
gie ,  encre  lefquels  on  nomihoit  Rofc  (ii)  9 

Boucher  (13)  >  Pelletier  (14) ,  Hàmilton  (2.5)  , 
Cœuilly  {16)  :  en  ce  Tableau  étoient  reprefen- 
tées  y  au  vif  9  plufieurs  étranges  inhumanités  » 
exercées  par  la  Reine  iTAn^terre  ,  contre  les 
bons  Catholiques ,  &  ce ,  pour  animer  le  Peu- 
ple à  la  guerre  contre  les  Huguenots  j  de  fait, 
alioit  ce  fot Peuple  deP^ris,  voir  tous  les  jours 
ce  Tableau  »  &  en  le  voyant ,  crioit  qu'il  fal- 
ioit  exterminer  tous  ces  médians  politiques  Se 
hérétiques  *,  de  quoi  le  Roy  averti  5  manda  à 
ceux  du  Païlement  de  le  faire  ôter ,  mais  fe- 
crettemenc  9  ce  qui  fut  exécuté  de  nuit  par 
jinroux  (17)  »  Confeiller  du  Parlement  »  6c 
pour-lors  Marguillier  de  Severin. 

Ce  jour  ,  mourut  à  Paris  ,  en  la  fleur  de 
fon  âge ,  Mangof  j  Avocat  du  Roy  en  la  Cour 
du  Parlement ,  qui  fut  nommé  la  Perle  du  Pa- 
lais ,  à  caufe  de  fa  finguliere  probité  >  &  rare 
doctrine. 

Mourut  auflfî  >  en  ce  mois  ,  à  Sucy  ,  près 
Paris  ,  Pierre  de  Fitu  •  Confeiller  d'Etat ,  Se 

des 


^11  )  Guillaume  Rofc/ 
Evequc  <3e  Scnlis. 

(  13  )  Jean  Boucher^Cu- 
ré  de  S.  Benoît. 

(  14  )  Julien  le  Pelletier, 
Curé  de  Saint  Jacques  de  la 
fiouchcriei 

(  1  f  )  Jean  Hamilton , 
EcoiTois ,  Curé  de  S.  Corne. 

(  I  ^  )  Jacques  Cœuilly  > 
Ciné  de  Saint  Germain  de 
f  Aoxenois.  / 

Tome  IL 


(  17  )  Il  y  avoic  vers  ce 
temps  -  là  un  Confeiller  au 
Parlement  ,  nommé  Hic- 
rofme  Auroux ,  &  non  An* 
rouz}  &  audi  ualigaew: 
<les  plus  ardeiiS  ',  nommé 
Anroux ,  Avocat ,  qui  étoit 
du  Con(èii  des  Quarante  , 
âc  du  nombce  des  Seize»  Je 
Duc  de  Mayenne  le  fit  pen- 
dre. Voyez  le  Tournai  de 
Henri  lY* 

B  (i8) 
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des  Finances ,  un  des  plus  hommes  de  bien  ^ 

&  des  plus  dignes  d'une  telle  Charge. 

Mourut  incontinent  après  ^i  >  Olivier  de 
Fontmay  ,  Confeiller  en  la  Cour,  homme  des 
plus  fumfans  ,  pour  fon  âge  >  qui  n  etoit  que 
de  trente  ans. 

Ce  jour  même,  9  JviUu  ,  les  foixantc-deux 
5er/2/2r^//z5,  queleRoy  avoit  fait  venir  de  T  Ab- 
baye de  FciiïUans  ,  près  Touloufc  ,  arrivèrent  à 
Paris  ,  avecleur  Abbé  (28) ,  &  les  logea  le  Roy , 
premièrement)  au  bois  de  f^mcennes  ,  puis  leur 
fit  conftruire  un  Couvent  au  Fauxbourg  Saint 
Honoré  ,  attenant  les  Capucins» ,  où  ils  fe 
'font  habitués  ,  faifims  un  bien  dcvot  fervice  , 
Se  y  vivans  fort  auilérement  >  même  s  y  fit ,  le 
Roy,  accommoder  un  logis  pour  lui  &  fes  Fa- 
voris :  quelques-uns  de  ces  Feuillans  fe  firent 
fuivre ,  &  admirer  en  leurs  Prédications,  fur- 
tout^  Frère  Bernard  Gafcon  (i^)  »  âgé  de  21 

â 

(i8)  Jean  delaBanierc, 


voyez  d-deVanc>  année 
1585.  le  Roy  les  reçut  à 
Viûcennes ,  oà  Us  dcrocu- 
xetent  jufqu  au  7.  Septem- 
bre 15  87-  ^ 
(  19  )  Bemufd  Gafim.] 

C  eft  lui  qui  étoit  nomme 

le  Petit  Feuillant ,  &  dont 
il  eft  fort  parlé  dans  THif- 
toirc  de  la  Ligue.  Il  étoit  tle 
la  Famille  des  Pcrcin  de 
Montgaillart ,  Gentilhom 
me  de  Guyenne  ,  &  dont 
nous  avons  eu  dans  le  der- 


mleres,  nommé  Tean  Pec- 

cin  de  Montg^Urt.  Le 
Petit  Feuillant  fat  obligé  de 
fortir  de  Paris ,  comme  un 
des  plus  célèbres  Fanatiques 
de  la  L^e  »  &  fe  retira 
dans  les  Pays  -  Bas ,  oà  il 
obtint  l'Abbaye  d'Orval.  Il 
eft  fort  parle  de  ce  petit 
Feuillant  dans  le  Catnoli- 
con  ,  &  far-tout  dans  THî- 
rtoirc  de  la  prétendue  Pro- 
cefTion  de  la  Liauc.od  mal- 
gré  Ton  fanatKme  ,  on  ne 
iaifle  pas  de  le  repréfenter 


nier  Siècle,  le  fameux  Eve- j  tout  boiteux  qu'il  étoit ,  fai- 
llie die  baiat  Pons  de  To- 1  fant  des  pirouettes ,  U  efpe- 

ces 
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D  E   H  E  N  R  1^,1  I  I.  ï$ 
kivi  ânss  vivant ,  félon  lé  brait ,  fart  diiftere^    1 5  S  7i 

ment ,  &  difant  bien ,  jufqu'à  miracle  ,  ce  qui 
fut  fi  agréable  aux  Dames ,  ccueil  des  Moines, 
qu  elles  1  alloient  fouvent  voir  ,  &  lui  firent 
prefctisi.de  fi  bonnes  confitures  >  qu'il  y  priç 

^  apetit ,  ce  difoit-on*'  .  . 

Le  Miirdy  ii  Juillet  ,  le  Cardinal  de  Bour-i' 
bon  y  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez,  fit  faire  une 
folemnell&Rroceirion ,  à  laquelle  il  fit  marches 
tous  les  enfans ,  fils  &  filles  du  Fauxbourg  Sh 
Germain  ^  pour  là  plufpàrt  veftus  de  blanc ,  & 
pieds  nuds ,  portans  les  garçons  ,  un  chapeaa 
de  fleurs,  &  cous ,  tant  mafies  que  femelles  ^ 
uii  cierge  d^e  cire  blanche  ardant  en  la  main  s  les 
Capiicins  yïAtiguftins ,  les  Pénitents  blancs  »  lei 
Preftres  de  S.  Sulpice  ,  &  les  Religieux  de  S; 
Germain,  portoient  les  Reliques,  &  y  avoit  une 
«nifique  très-rharmonieufe ,  même  y  écôitnc 
portéesîles'&pt  Cbailèsrde  5.  Germain  ,pâF4des 
hornihes^  Titras  en  thcifiifes,  affiftés -d^utres , 
qui  portoient  des  flambeaux  *,  à  icelle  ,  le  Roy 
alliita-ealiabit  de  Pénitent  blanc ,  marchant  en 

.  latroupe  Hês  autres  ^  èc  lesCardinauxdè^oi^r^ 
bon ,  &  de  Fendofme ,  en  leurs  habits  ronges  i 
fuivis  d'iine  grande  multitude  de  Peuple  de 
l'un  &  l'autre  fexe.  Le  Roy  ,  a  fon  difner ,  lou^t 
cétteProceflion,  &dk5  qu  il  n'en  avoit  vu ,  de 
long-temps^'  une  mieux  erdonhée ,  ni  plus  dé- 
vote que  Cfellc-là^  Sc  c^vLtfon  coûfin  ;  le  Càrdi-* 
nal  y  avoit  honneur,  a  quoy  chacun ,  qui  étoic  • 
près*  de  lui  ^  va  répondre  ,  que  c'étoit  la  dévo-» 
mon  nieti^o,  que  M*  le  Cardinal.  Ouy  »  dit  le 

'â.  •••-.♦...•»        -       ,  .«kW* 

.•I      «lik  >1  ,     ^  •   •        .  JkVk/jr  ^ 

ces  de  cabrioles  fur  une  j  ^iix  Dames  ^  (kvaût.qui^|* 


». 
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^527.  Roy  y  c*eft  un  bon  iiomme  :  je  ddlrerois  que 
tous  les  Catholiques  de  mon  Royaume  lui  rcf- 

femblaflcnr,  nous  ne  ferions  en  peine  demon-^ 
ter  à  cheval  ,  pour  combattre  les  Reiftres. 

Le  Mcrcredy  xiJuUlcty  aux  halles  d&Faris, 
le  Peuple  fe  mutina  contre  les  Boulengecs  »  ven* 
dans  ledrs  pains  trop  cher  à  (on  gré ,  8c  ravit 
leurs  pains  j  deux  Bourgeois  pallants  par-là  , 
furent  tuez,  &  les  hbcces  Se  charecces  des  Boa- 
Jengers  bruflées. 

£n  ce  mois  de  JtdiUt  ^  Grillon  Gouvemeup 
de  Boulogne  fur  mer  ,  comme  Lieutenant  du 
Duc  d*Ejpernon ,  faillit  à  erre  tué  par  un  Soldat 
de  la  ligue  ^  qui  avait  promis  fa  mort ,  fur  la 
promefle  que  le  Duc  i^Aumak ,  félon  le  bcttic 
conmmn,  lui  avoir  faite  de  lui  donner  pour  cet 
afTalTinat  quatre  mil  écus. 

Le  Dimanche  1  jioujl ,  le  Roy  fit  recevoir  9 
&  reconnoiftre  partons  les  Chevaliers  deSaint 
.  Jçan  de  Jerufalem  y  qui  fe  trouvèrent  lors  i 
Paris ,  Charles  (30)  ,  Monfieur ,  baftatd  de 
Charles  IX  y  pour  Grand  -  Prieur  de  France  , 
&  lui  bailler  la  Croix  blanche»  &  le  fit  de-, 
tneurer  à  la  Cour.  '  .  *    ,  .  •  . 

'  Le  Mtrcrtdy  12  A<^u^  9  fut  enterré  en  gran- 
de pompe  aux  Cordeliers  de  Paris ,  la  Comteflc 
de  Bouchage  ,  fœur  du  Duc  d'Efpcrnon  ,  & 
femme  du  Comte  de  Bouchage ,  frère  du  Duc. 
de  loyeufe ,  elle  n'ctoit  âgée  qufe  de  vingt  ans  y 
&  avoit  été  toute-  vie  fort  dévoticufe , 
ailiftant  jour  &.nuit  au  Service  .divin  ,  prin- 
\  cipalemeut 


.  (56) Charles,  Duc  d'An, 
goulcmc^  a  quîtu,rOrdrc 
iç  Malch^  <c  Iç  gcaf)4 


Prieuré  de  France  pour  fe 
marier^  Il  s'eft  affez  dUtin* 


I 


é 
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DE  H  Ë  N  RI  III.     ^  if 
i^alemènc-2iix  Capacins }  toft  après  Ta 

fon  mai7  fe  renitiUt'Môinè  Capuck  (  31  )•  *  ' 

•  Le  2  3  ^oijjl ,  Jean-^Louis  de  Nogaret ,  Duc 
d'Efpernon  y  Premier  Mignon  du  Roy ,  &  qu'il 
appelloit  fon  fils ^né,&t marié,  à  petit  bruitjj' 
tfù  Château  .de  Vincenh'es  :  Le  bruit-  etoit ,  que 
le  Roy  lui  avoir  donnée  en  faveur  de  mariage  ^ 
la  fomme  de  quatre  cents  mille  écus. 

Le;  25  AoujH  ,  -la- ville.  <ie  Montelimar  en 
'DéUéffbint ,  fut  furprîfe'iiââr  Uls^Oaeholiques  » 
fif  toft  après,  reprife  paif'teiHugueftots ,  qui  y 
tuèrent  fept  à  huit  cents  Catholiques  ,  y  de- 
meurèrent les  Seigneuts  de  Suie  -pQttSc  fils. 

•  Le  jour  même ,  ^Jphùnfe^  Corfi^^  h)-  fur{>dtf 
te  defficy  entre  les^éer<^cs^dès  thbiitagn6s<la 

Daùpluni  'j  quelques  CbSipagrties  de  Sutffes  , 
qui  venoient  pour  joindre  1sA.  At  'Montmo-- 
unw^exL  Languedoc      y  en  demeura  jufqu  à 

f 011400  hommès  »  quelle  Roy  fié  mokt&t 
4600 -^^mt  meccre''plti«4imefnâM  la  lâain 

dans  la  bourfe  des  Badauds  de  Paris  ;  envoya 
une  cornette,  &  onze  enfeignes  ,  la  plufparc 
faites  à  Paris  ,  appendre  en  la  Nef  de  la  gran- 
de£gli&y£ft  chanter  l^Tc  Deum  5  &  tirer  force 
canonade  pour  une  vi^feoixe  (1  fignatlée  ^  de  la* 
quelle  femocquant  en  derrière,  il  difoit:/20i/s 
éiVQn§ pcrdu.un  Dcrrûqiut^  &  pris  um  allouuu^ 
s\iç^r  j)ijaiàmm  >  le  Pue- 1^-.^^- 

fe  retira  Tratice':  loi  8tr 
(a  poftcrîté  ont  brillé  à  la 
Gour  &  dans  nos  Armées , 
comme  des  gens  réfolus, 
tels  flU€  foût  les  Corfes. 


\  » 


•  (  3  T  )  Cspuein,  ]  Nons 
ttvons  déjà  parlé  de  cet  il- 
luftre  Capucin  ,  nommé  le 
Pcrc  Ange.  •    *  '  ' 

'  (  51  )  Alfhonfe  Corfe.  ] 

^(  ROMA)<' 
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*  tanduU  le  DimançHe  prcçédent  n,a  bois  del 

Finccnfies ,  à  petit  jbi;uiCyric  i^x^tçiUaifUgniri- 

Sainte  Avoye  ff4^!MteJ8^P3î.>*i«sîK^we$U J©* 
frrincefles  ,  &  les  DÏame^  la*  Gottf  lit- 
ville  y  alîîftcrenr ,  ^.y  balla  le  Roy  ,  en' grande 
allegrelfe ,  ayanf  nç^i)iHQiU3  À  ia  côiôtttie  Jtbi\ 
gros  chapolc^  de  ifefte^  de  rrtiQrt&vtaiurqijd  le 
Bal  dum,  rEa'jce  \fym  j,  Iç  ;?.qy .  doniïai^k^Aiç^^ 
un  collier  de  cent  pçrk.s.^  jpihmé  i  cent. millô 
ççus  j  le  bvMit  .^fpirwi*l^iî)miiin  vquUlray;^ 
doiiné,  (m  £Mc  ^  qiu^il  nemn^ôk  iboihUr-aîftéâî 
quatfÊ^  cai^tmil^éçii^^ikvp^ridc  f^e^tnairiAge. 
.  |je  une  sfanf^ 

de  rumeur  en  la  rue 

çue  açni€i;5ri'f?t:  jCrianr^  ïai^:atoes:îiiùe8^imi5:i\ 
qui  Gat^îotiqile  1  il  ^^éufij  qHiil-d^ 

tnoïKrç  \  tes  Hu^ii(^n<^>:veulentî  ttiea:  les  Pcéc^-r 
caccuis,,  &  les  Çiithç4i.<ïjuesi  &.lur  ce ,  fuù  fon--* 
ne  le  tQç;fjWi^4ï§fP*éftifts  çi9ueiiTiettÉe:fttcfon-f 

quement. 

(55)  R/ï^/».  ]  Il  étoîc 

Licureuant  du-  Cj-atid  Piré- 

YÔt  de  l'HotcI ,  &i  fii:  chai- 
ré  de  Paris  au  mois  ds  lui?-*' 
Ict  i  f88  ,  comîxip  li(<?riJVi 
vitcur  du  Ro^;'  rll  croir  de 


»    -  r 


()iyfcari4<^=dèIsfo:i 
gareé^aé  'liî'Vaièixé,  Dbc 

gucfité.dcFoix;  C&>intc^ 
4e  Candale ,  fîlle  &  héritiè- 
re de  Henry  de  Foix,  Com  - 

rc  de  Candale  Se  dç  Marie 
de  Montmorency.  .... 
•  (  î  4)  P^^^  Sainte  Avo^r,} 
Cette  Maifon  c]ui  avoir  été 
bâtie  par  le  Conuetablc  An- 
ne de  {ydo^g^pro^p^  a  p%$^ 


♦  •  •  •  •        ••  •  . 
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D  E;  H  B  N  R  I>  ^1  1.  2} 
lAaiidatiieitt  (ivi  ^^Y^    kii  amener  un  Théo*    x  ^  S^ji 
logien  5  qui  avoir  prêché  .fédirieufement  à  S. 
^     Germain  de  i'Auxerois  ,  &  les  Curez  de  S^  Scr 
vérin 9  âc.de  S.  Benoilt,  autres  Prédicaceucs  in- 
folents  9  i^Nottm^ffatêp,^  (^6)  impudent  Lir 
gueur,  fut  tenu ,  comme  audieur  de  cette  fedi- 
tion  5  ce  qui  fir  que  LiigoU  (37)  alla  pour  le 
prendre  p|ifonnier  fur  les  neuf  hei^rps  du  Ibir^ 
leLiçutenant  Sêffiicr  y  alla  attifi venais  ce  fédi-- 
tiepx^  ne  fe  trouva  pas  en    maifon ,  il  voulut  * 
depuis  fe  venger  de  la  Maifdn  dudit  Seguier  ^ 
menaçant  de  la  ruiner  ,  &  difant  hautemenif^ 
que  ledit  SdjguUr:,  a&  |iiouJu:piit  .4  autres .  main; 
que  4es  fiçrines.  -*    .      - . . ,      .        v.G ... .  ^ 
l^Vtndridy  4  Septembre  y  Hcilry  de  Joy^uji  ^ 
Compe  de  Bouchage  ,  fe  rendit  de  l'Ordre  de^ 
Fjçeres  Mineurs  inommés  Capucins. 
;  hcSamedy  1^  fut  rompu  à  P^iris  ^  âc-mis 
furia  rouë  9  a  la  Croix  du  Titok-^  un  dominé 
Çkaneepiéy  Normand,  qui  avoir  envoyé  aii  Sei- 
gneur de  MUlaud  d'AlU^re^^j^iX^  une  boette  - 

•  attifi- 
tau  j  ce  flic  AchUles  de  Har-  1  (  3  ^)  Nicolas  Hacte,  No^ 
lai  qui  leiigagea  devenir  | tair&au Chatelçc.  K^vxçlj^ 
à  Paris,  ôdilfut  connu  de  "  •  ' 

ftéiry  IH  ,  &  gratifié  par 
ëé  Frinee  de  la  tlharge  dç 

kîi  fin;  toujours  fid^i  miûs 
|1  eft  enc6te  connu  dans  le 


pionde  en  qualité  de  Poète 
François  &  Latin.  Il  mourut 
au  mois  de  Février,  1^09  ; 
Je  le  Recueil  de  fes  Poefies» 
ne'  parut,  in-^,  qu'en  1610, 


Satyre  Menlppée. 


lieutenant  du  grand  Pré-' 
y^dtf  Héijd*  aÀ6a& 

ifcgS'ConhU  feusie  Règne  d$i 
Henty  III  &  Hejiry  IV*  tt 
fera  eacore  biciicôc  parlé  die 

lui.  •  -.1  '  • 

{  5  g  )  Millaud  d'Al- 
lègre, 1  Yves  d'Allègre  y  fils 

d'Antoine  d'Allcgrc ,  tué  en 


mais  fes  Ouvrages  fopt au-  1 158):  pu  le  Baron  4e  Yi- 
ioucd'liui  ,out>lji^  ;       *  I  taùïr  -  ^. 

B4  0^) 
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j  8  7.   artificicufement  par  hiicoihpoftc',  Jails  laqaeff 

le  croient  arrangez. 5 canons  de  piftolets  , 
chargez  chacun  de  deux  baies,  &  y  étoit  un 
redore  accommodé  de  façon ,  <ju*ouvraht  la 
boette ,  cé  reflbrt  fe  lafchant ,  ^ifoit  feu  ,  le-* 
quel  5  prenant  à  ramorcc  de  ce  préparc,  faifoic 
jouer  à  rinftant  les  ^6  canons,  dont  fe  pou- 
voiçnc  à  peine  fauver  ceux  qui  fe  trouvoient  à 
r^nvirôn  -,  cette  bbétte  fut  envoyée  par  un  !»• 
i^dàis^  fous  le  nom  de  la  Demoifelle  de  Càupi^ 
gny  (39)  5  fœur  dudit  MUlaud  ,  avec  une  m\0 
ïîye ,  par  laquelle  elle  lui  mandoit,  qu'elle  lui 
)  cnvoyoit  une  boette  de  rare  àrtifice  :  or,  avoit 
ChantepUp  montré  aù  laquais  comment  H  ial^ 
Idît'ôuvrir  la  boette ,  lequel,  de  fait ,  Touvric 
en  prefence  dudit  Mdluudy  &  foudain  fe  laf^* 
çherent  tous  le$  canons  ,  dont  Milaud  ne  fut 
quejpcu  ou  point  ptfenfé ,  le  kqnais  fut  fbtf 
blefle ,  &  toiitésfoi»  n'en  mouHti^  pas,'  CHantt^ 
pié  fur  appréhende ,  confçfla  avoir  fait  Tinllru^ 
'ment ,  &  fur  exécuré.  •  ^     *  ' 

•  -  'Aû  commencement  à!  O Sobre ,  le  Duc  d'EJ^ 
-pèrnon  ,  en  brefencc  du  Roy ,  fitun-  ruîfe 
àfftcînr  à  M.  de  P7fferoy  Secfétàire  dTtar,  lap- 
jeUant  pçtit  cpqu4n.(i!^Q},  &  1q  aiqnaça  de  lui 
.'.r:  }  :  •  r   '  r.  .  '    '    •  • '/  ;  :  '  donncç 


►  (  3^)  IfahyfcM'Alcgrc, 
^pott&  ét  (àabiid'âaQiRf- 

inel,  Seisçncur  dcCduplgny, 
feurdTves ,  Baron'de  Mil- 
lau ;  il  eft  parlé  de  lui  en 
plufieurs  endroits  de  ces 


'«^Mémoires. 
'  ^'  (40)  M.  de  Villeroy  ne 
•fait  pa$  difficulté  dans  fes 

Mc<QQi(çs ,  de  tccoaaoitsie 


€bvMexï  le  I>ac  j'E(p^i 

lui,  méffle  dès  l^in  15^7^ 
peu  après  la  mort  de  M.  tfô 
Xoyeufe.  Mr.  de  Villeroy 
avoir  confeillc  au  Roy  de 
fe  fervir  de  (quelques  fonds,* 
qui  ctoicnr  chez  les  Trcfo- 
riers,  pour  les  donner  ail 
Pccvôt  GéA^iol  <ic  rArmée^ 
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(îonner  cent  coups  d'éperons  >  comme  à  un  che- 
val rétif  5  lui  reprocha  mcme  quelque  intelli- 
gence avec  la  Ligue ,  &  le  Roy  d^Efpagnû^  au- 
mielil  révéloit  les  fecrets  du  Roy,  lousombfe 
chine  penfîon  de  doubles  piftoles  qu'il  en  tî» 
roit  j  on  eut  opinion,  &  non  fans  caufe,  que  lè 
Duc  lui  avoit  tait  cet  affront  par  l'ordre  du  Roy. 

Le  mdrcdy  3  de  ce  mois ,  Maillard  y  Maître 
des  Reqùeftes ,  conidamné  par  contmtiacey 
&'2m>iria^refte^renchée.'  *      ^  --*£à 


2m  en  ayoit  befoin ,  pour 
Trendre  au  Camp  avec  (es 
Archers.  D'Efpernon  oui 
prétendoit  que  ce  fond  lui 
avoit  été  accordé  pour  fon 
firerc ,  attaqua  M.  de  Vil- 
leroy  ,  &  lui  dit  ;  qu'il  dif- 
pofoit  des  affaires  de  l'Etat, 
fans  la  participation  de  Sa 
Majeftc.  Villeroy  fie  con- 
noître  la  droicùre  de  (ki  in- 
tentions -,  mais  dXipcmon 
fier  &  hautain^ ^  comme  le 
Ibacles  Favoris  on  les  Mi- 
nons d*mi  Roy  foible , 
rfleva  concre^Vilieroy,  iuT- 

2a'à  l'injurier-  '  6c  Tinrauer; 
e  Roy  fe  Icfvaftt  >  impofa 
iilence  à  ViUèroy  ,  qui  le 
liendemain  demanda  (on 
congé ,  ne  pouvant  fcrvîr , 
étant  déshonore  par  les  in- 
fîiltesd'un  Mignon.  Le  Roy 
le  refufa  5  mais  d'Efpernon 
ne  pardonna  point  au  Mi- 
nière du  Roy  d'avoir  don- 


loccafion ,  Vilkroy  fax,  dif» 
grafié'ïân'XjSS.  Dialibrd 
il  (e  lietira  chez  loi  dans  un^ 

efpece  de  neutralité  -,  mais 
eiifin  il  fc  vit  contraint , 
pour  fauver  fon  bien  ,  de 
fe  rendre  à  Paris ,  où  il  flit 
accueilli  par  M.  le  Duc  de 
Mayenne ,  qui  (e  fcrvit  uti- 
lement de  lui.  Les  Mi- 

fooHS  accufoient  Villeroy 
'avoir,  dans  les  Letcres  dis 
Cbtnmandement ,  aotoidé 
trop  de  pouvoir  au  Doe  dct. 
Guife  :  mais  Villeroy-  cor 
avoit  les  minutes  cofrigétt» 
de  là  main  même  ^  -Sa^ 
Majqftéii  .  .û 
.ViHcto)^  {e  croc  heâtei» 
point  a  la  Cmt  ^ 
dàiis  :  eoQs  Us  mouvemens* 
qui  l'agitèrent  -,  &  quoique: 
Ligueur ,  il  garda  toujours 
une  modération  louable,  ce 
ui  cft  rare  dans  un  Mini- 
qiii  trouve  occafîon  de 


qui  < 
rtrc, 


né  à  fon  Maître  de  fagcs  I  fe  venger  :  auili  revint-il  en- 

fonfeils  \  -^iniî'  croiivaiit  I Tous  Ucnry  lY. 

(40 


Digitized  by  Google 


x6  JQURNAt  - 

'  I  j  87.  .  Ed  ce  tems ,  les  Allemands  &c  Suiffis  (41)  i 
pa(ïans  par  la  Champagne ,  brûlèrent  C  Abbaye 

de  S\  Urbin  ,  appartenante  au  Cardinal  ae 
Guiji ,  lequel ,  pour  s'en  venger ,  fit  brûler  en 
isk  prçrence  le  Château  de  Brcmc ,  (ci^  à  trois 
jpH^q^atre  Ucuës  de  Chduau-Thiery  ^.appanter 
nanr  ati  Dac  de  Bouillon  ^  &  n'en  partit ,  quUl 
lie  file  rcduit  en  cendre. 

Le  Mardy  20  Octobre  y  adviat  la  journée  de 
•  Çqutras  (42)  j  avant.qu'entr^  aa^omhat ,  le 

Roy 


.  C^}' Bientôt  il  £bta  ^ar- 
Jé4c  <cs  Sniâês  i8tl  deJces 

tçus  à  Vimory  a  :  An- 
pciii  9  &  (jnc'  le  .Duc  de 
Çnife  fe  prefque  tous  périr, 
comme  nous  le  dirons  vers 
la  fin  de  cette  année. 

(42)  La  Jotfrnée  de  Cou- 
ttas,  ]  Cette  Journée  fut 
une  des  plus  mémorables 
<]u  euircnt  gagnée  les  Hu- 
guenots. L  artilierie  duRoy 
«C  ^(iblTarr^  fut  la  hiîcux 
lécv-îf 4  celle  des  Royalifles 
&  pea  de  choie  >  &  ce  fut 

qarCDniaiença  à  décider 
4»s  cette  oaàfya^  *V^ 
ttoo.  fiic  cBErémement  <di£l 
pit^^  mais  h  TalcBir  de:la 
Ç«!»8d:ie  du  Roy:  deNà- 
>  l'emporta  :  fiir  edle 
Al?  Doc  de  Joycufc  :  11»^ 
ftntcric  fut  la  dernière  à 
rendre  les  armes.  Quoique 


elle  ne  cbica  néanmoios 
gueres  plus  ^iltic  heixe  %  oft 
mie  bewcQup  plo^deteuif 
à  foiTrc  kè  fixyâirds ,  qu  à  fie 
battre.  £eR«y>deNavacni 
perdit  peu  de  monde  ;  âd 
l'on  prétend  que  la  perte  de 
celle  du  Roy  n'alla  pas  à 
moins  de  douze  mille  nom- 
mes. Mais  le  Roy  de  Na- 
varre fît  bien  voir  que  fou-* 
vent  celui  qui  fçait  vaincre^ 
ne  fçait  pas  touîoiurs  pro& 
ter  de  fa  vidoire  i  car  ce 
PctncCy  au  lieade  fuiyxe 
etmediis  L&:de  cdntinaeif  ià 
route,  )>Qar  albr  au-devant 
des  Reiftres  6c  desSiiii&S|i 
oiii  venoient.à  Corn  ifi8oi|cs^ 
savlGi  de tfiike; une  ^anî» 
(famour.  Il  paadqAc,  ^ 
va  en  Gafcogne  porter  à]ât 
belle  Cori&i5bd*Andottinii 
(à  Maitreflè  ,  vingc-deuXL 
Drapeaux  de  T  Armée  Roya- 
le ,  qu'il  •  voulut  dçpofer  à 


cette  bataille  aie  ctc  yiYe^  j  fes  pieds^  Q&,çjpii  chagrina 


*  * 
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flroy  de  Navarre  ,  avec  ceux  de  la  Religion  , 
^éfAns  profterncî^  en.  terre  pour  prier  Pieu  ;  le 

î    \      ,        •  Duc 

nès-forçlesHugiienatSy.qui' M  (uccès  qu*îl  «avoit  eus. 


lètidrcnc  bien  qu'ils  num- 

Juoient  leur  coup  &  per- 
ûîentis'friiic  de  kû^foe^ 
miecs  travaux..  Ceftce  que 
iAnkigni  s'applique  k  Sm 

If^Çhifp.  i$,de fon Hiftotrc, 
\  £(bl3finc  Pafqtiier  a  foin 
ck-rapportcr  ,  non  le  d-ccnil 
de  cette  Adion ,  mais  le  ju- 
gement que  l'on  en  faiioit. 
Gomme  il  y  avoit  trois  Ar- 
mées ,  l'une  commandée 
par  Je  Roy  Jui-mcroe  ,  la 
féconde  par  le  Duc  de-Gui-^ 
fe ,  &  ia;crodiîéme)'(}ui  étoît 
Gthrepoe^,  par  Mr.  d(f 
ÎPycufc.  3>  Avec  une  clitc 
VTde  NohleiTe,  k  Itoy  jétôif 
»icil:){bn  Camp  ,  lorfque 
^iioiiveUes  lui  font  àrri> 
f^v^V  aall  avbitécé^ci^ë 
»î«n  i^e  battlHe*mgéc , 
«ifrès.  Je .  Copmv  -«ivec 
«rirois  ou  quatre  cens  Gcn- 
tîlsnomtties ,  ou  Capitai-> 
»  nés  de  marque. Comme! c 
»  peuple  fc  donne  loi  de 
V  juger  des  afïàirc; ,  pat  le? 
»  cvenemcns  bons  ou  tmu- 
Vivais,  aiilTi  chacun  divcr-., 
«'{craaircn  conte ^mmé' 
9?  il  lui  plaît  :  les  ims  Impâ^ 
a»  tent  ât:  maliienr  à  hid^ 
«imérifii ,  &  que  fur  \çJMf^ 


v  penfant  être  maître  de  la 
»3  fortune  ,  il  avoit  conv* 
battu  rennèniL  % .  bÔQcra 
^  Ï9rrïS  de  prefque  tous  (es 
w  Capitaines  i  qui  itCy 
n  yoyoicDt  les  afFaires  em 
9>  aucune  fiiçonr  £^f<ks  t 
M  les  autres  j  '  qu'il  avoit 
"  commandement  exprès 
M  du  Roy  de  donner  la  ba* 
"  taille  à  quelque  prix  que 
M  ce  fut ,  quand  l'occafion 
»  s'en  prcfcntéroit  :  quel- 
3>  qucs-uns  que  penfant 
"  être  di(graac  de  fon 
'acMaitre ,  il  aimoit.  mieux 
«  mourir  que  de  fnrvivw 
3>  à  fa  di^^taccT-ficrics  dcfA 
Mi  nicrs  \t  sapponerit  à'  oa 
>»jufte  Jagetneat  de  Dieu^ 
»  pour'  ymgix^'  tbuces  les 
»  indignités  qùei/ks  (\tm 
moienr  faites  ^mt  la-  ^e- 
»  prife  de  Saint  Mainlkt} 
"  car  fi  ce  que  Ton  dit  cft 
sevrai  ,  reprenant  cetto* 
»  Ville  V  tous  les.  Soldats 
55  Huguetifocs  aufquels  on 
33  dévoie  faire  la|;aerre,s*en 
"  allèrent'  les'  bagues  fau- 
53  Ves  ,  &  tout  le  Peuple  in- 
»  noceut  de  la  Ville  ,  ores 
>i>  qu*ii.fu0'Qfthôlique,  pa& 
de  toOKs  fâiçons  par  la 
W  miferiboajd&^'Soldatia* 


9>  pas  de  qodqoes  iMPew/<i»difct8t'S 


dilèoc^ 
M  qu*Û , 
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Duc  àtJoyêufi  les  regardans  comme  gens  >  ï  * 
défa  V  écoieiit  tout  hHihilicâc  &  abbatus  ^  dit-  i 

M.  de  Lavardin  (45)  ,  ils  font  à  nous  ,  voyez* 
vous  comme  ils  font  à  deniy  battus  &  défaits', 

w  qu'il  fut  tué  en  la  mclée  ,  ]  >^de  Gentilshommes  qu'il 
les  autres  de  fani:  froid^ 


M  n'avoir  fait  à  la  Bataille 
M  de  Courras  :  car  en  ré- 
x>  compcnfaiit  un  feul  Sei- 
35  gneiir ,  au  lieu  de  tant 
>îi  d'autres  qui  expofoicnr 
i9  leurs  vies  pour  ion  S^rvi-» 
»!ce £ixott  peRbcadcaM 
de  oàeurs&dedévotiOtuL' 
[  P^Jfmer ,  X«iy^ 
Lft/r«  II.]  ,  ^ : 

(43')  X««Mr4fo;i]^^iCi«t 
eft.  ta{ipoRf  aônement  j>âr 
Pktte  M^ttluéarilrâeiaac 
pas  Vcn  itonner  pcleft  66 
qMlmlve  prefque  tôufoftt» 
aux  paroles  de  remarque, 
le  fcns  refte  le  même,  quoi- 
qu'il y  ait  chans;emcnt  de 
difcours.Matthieu  dit  donc, 
Nf  le  prenez  pas  là  »  je  can-^ 
nois  ceux  anfqueh  -v&us  a-^ 
veic  affaire  ,  ils  ne  prient 
jAmifêis  Dieu  qtâils.ne  foient 
.féfylns  dè  vaincre  ou  dv- 
\n»f^t4r,  D*Aubigné  attribut 
cette  pacole  au  Sr.  de  Vaiir,- 
iMlfiQoant  <k  M.  de  Beile^ 

vhic  :  un  bon  niDL'oaiâhe 
penfé^ .  juft&lcéûfiStf  -Veille  ^ 


«  après  qu'il  eut  été  rccon- 
*>  nu  -,  fi  cette  dernière  le- 
90  çon  eft  vraie,  c'eft  une 
«»revaDge  de  la  mort  du 
9»  Prinçe  deCondé ,  lequd 
•vs'étant  ttààà  au  Sieur 
•»  d*Argcncc  en  ^xencon^ 
^txt  "éc  CJiaceauncuf ,  k 
•»  SîeuedeMQQtefquiou  fut 
f»  èejpmàs  xoiiMDandé:  de  k 
cuér  de  ûfig-6:^Sd. 

«»iiiorKl& 'route  airivtfes  , 
k  Rby  en-a  Bât  un  grand 

deiiil ,  mcme  o  a  pas  vou- 
m  lu  oiiir  les  Gentilshom- 
93  mes  ,  qui  lui  étoicnt  cn- 
w>  voycs  de  la  part  du  Koy 
»5  de  Navarre ,  pour  recc- 
»  voir  les  cxcules  de  ce  qui 
OB  S  etoit  palTc  -,  &  après  a- 
9  voir  repris  Tes  1  efprits ,  il 
«9  à  fait  prefenK^à^^  d'Ef- 
9»  pernon  de  eotta:  la  dé- 
m  fouille  idadéfuiity  je  veux 
wdircv  vde:  Minîraucé  & 
«i  GoH!v«ifiiiimflot  aie  Ndr^ 
f»  ftiaiidt^.  '<3eu<pitfads£* 
0»  pcnlêntdcijBdiitxDllû:  les 

«yfcnc,  queÂciiifittrtf^&isFay^ofbdiiQeiir',,^ 
-^  coupft^iCyUaperduflusf.mêiQtt'iaYoicdiCi  .L» 

*      '  (44): 
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à  voir  leur  contenance  »  ce  font  gens  qui  trem- 
blent; ne  le  prenez  pas  là>  répondit  M.  de  La* 

vurdin ,  je  les  connois  mieux  que  vous,  ils  font 
les  doux  &c  les  cliatemites ,  mais  que  ce  vienne 
à  la  charge  ivousies  trouverez  diables  &  lions  > 
&  vous  louvenez  que  je  vous  l'ai  dit ,  J  (44)  &c 
en  effet ,  l'Armée  du  Duc  de  Joyeufc  fut  entié* 
remenc  défaite,  lui,  &le  petit  S. Sauveur(4^) 
(on  frère  furent  tués ,  la  vidoire  pourfuivie 
trois  grandes  lieues  par  le  Roy  de  Navarre  la 
Reine  Mere  dit  tout  haut ,  qu  en  toutes  les  ba- 
tailles, depuis  25  ans  ,  il  n'étoit  mort  autant 
de  Gentilshommes  François ,  qu'en  cette  mal- 
heureufe  journée  j  le  Roy  regretta  la  Nobleile» 

{)eu  leChef,  pour  avoir  reconnu  qu'il  étoitde 
a  Ligue  \  le  Cardinal  de  Bourbon  pleura  com- 
me un  veau  ,  &  poufle  d'un  zele  Catholique  , 
id  ejl ,  Ligueur  y  dit  qu'il  eut  voulu  que  le  Roy 
Àç,Navarrty  fon  nçveu ,  eût  été  en  la  place  da 
Duc  àtJoyeufc ,  &  qu'il  n  y  eût  eu  tant  de  perte 
de  lui  que  dudit  Duc:  ce  qu'ayant  été  rapporté 
au  Roy  ,  cette  parole  ,  dit-il  ,  j/î  digne  de  ce 
quejl  le  bon  homme. 

Le 


(44)  Mais  le  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  étoit  vif  &  plein 
id  efprit ,  au  milieu  même 
4lu  plus  grand  péril,  s'ex- 
pli(]ua  avant  ladion  avec 
ce  peu  de  paroles  aux  Pno- 
cesdafoa  Sang  :  je  ne  veus 
dis  autre  choje  ,  finen  que 
vûus  êitsdH  Sang  de  Beur- 
hm»  éi*  vive  Dieu  m  je  veus 
ferai  veir  que  je  fuis  votre 
aini*  Le  Prkice  de  Condé> 
Tome  IL 


qui  n  avoit  pas  moins  d'cC- 
prit  &  Je  vivacité  ,  lui  re- 
partie à  l'indanc  :  £r  nous 
inentrerons  »  que  vous  svesi 

de  bons  Cadets  1  &  ils  tm« 
rcnt  parole» 

(  45  )  Smne  Saseveur,  ] 
Nous  avons  marqué  ci- 
deffas  y  qoe  cTétoit'  k  f.^. 
frère  dii  Duc  de  Joyenfc  > 
&  par  CDoféquent  le  4^.  fils 
du  Maréchal  de  JoycoOi* 
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1  jgy^       LtJeudy  29  à  Fimory  {^6)  près  Montargis, 
furent  défaits  les  Reijlns  ,  par  les  Ducs  de 

Guijè, 


{46)  VimoryA  DeSer- 
tes  8c  Pierre  Matcniea ,  di- 
fcnc  que  cette  adion  fe 
pafla  le  X7  Odobrc  i  mais 
ce  qui  parut  fort  fingulier , 
fut  que  cette  Vidoire  aug- 
menta la  jaloufie  que  Hen- 
ri III.  avoit  contre  le  Duc 
de  Guife  :  il  y  avoit  un  bon 
moyen  pour  empêcher  cette 
jaloude ,  c'étoit  de  fe  met- 
tre lui-même  à  la  tête  de  fes 
Troupes  ,  &  de  battre  fcs 
ennemis.  Mais  ce  Prince , 
quine  manquoit  pas  de  cou- 
lage ,  étoit  obfedé  par  fes 
Courtifans  9c  fes  Favoris  , 
la  plupart  gens  (koscœnr,& 
qui  s'appliquoient  à  înCpirer 
à  leur  Maître ,  leur  oihveté 
&  leur  molleffe.  Mais  pour 
çn  parler  au  vrai ,  cette  ac- 
tion de  Vimory  ,  ne  nous 
fut  pas  fort  avantagea  fe  en 
elle-même. Pierre  Matthieu, 
Liv.  II.  de  fbn  Hiftoire  des 
Troubles ,  nous  dit  que  les 
Reiftres  y  perdirent  cin- 
quante bons  hommes ,  cent 
valets  ,  trois  cent  chevaux 
At  Chariots  ,  deux  Cha- 
raeant  ,  fiç  une  paire  de 
Tâmballes  :  au  lieu  que  le 
Due  de  Guife  perdit  qua 
rance  Gentilshommes  »  & 
deux  cent  Soldats  -,  ainfi  ce 
♦ftt  vm  Viôoirç  irréparable, 


par  le  fang  de  tant  de  Gen- 
tilshommes qa'on  y  perdit. 
Je  cite  P.  Matthieu  ,  parce 

qu'ayant  été  grand  Ligueur, 
il  étoit  plus  favorable  au 
Duc  de  Guife,  que  les  autres 
Hiftoriens.  Eflienne  Paf- 
quier  parle  de  cette  adlion 
de  Vimory ,  avec  aifez  de 
détail  ,  êc  fans  partialité. 
»  A  peine  avions-nous  été 
»  a  fuirez  de  la  more  de  M. 
3>  de  Joyeufe ,  que  nous  fu« 
»  mes  (aluez  coiu»  Hir  coiq^ 
33  de  deux  nouvelle$<i  gran- 
w  dément  avantagcufes  : 
>3  Les  Reiftres  Huguenots 
»  voulant  joindre  le  Roy 
»  de  Navarre ,  ont  été  Cm^ 
»  vis  en  queue  par  M.  do 
M  Guife ,  lequel ,  bien  qu*il 
33  n'eût  pas  tant  de  forces 
05  qu'eux  ,  fî  les  a-t-il  exer^ 
33  cez  de  jour  à  autre  ,  par 
33  une  infinité  d'algarades» 
33  Le  Roy  d'un  autre  côté  , 
33  averti  de  leur  venue ,  s'é- 
33  toit  campé  le  long  de  la 
»  Rivière  de  Loire  ,  pour 
33  leur  barrer  le  pa(fage  :  les 
9  Reifhres  n'ayant  aucune 
retraité ,  finon  de  la  cam- 
33  pagne  j  Monfîeur  de  Gui- 
33  (t  ^cant  à  Montargîs ,  eft 
Il  averti  par  le  Sieur  du  Clo? 
»  (bau  ,  quHine  bonne  par- 
>»  tiç  4^çntre  çux  logée  à  la 
9>  YiHeiuQ^ 
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f^uyfe  y  &c  du  May  ne  ;  laquelle  defFaitc  fut, 
auffitoft  publiée ,  &  imprimée  çt  Paris ,  avec  les 
^jonâions  accoutumées  »  taiians  montei^les 
cent  aux  mil ,  &  de  fait  9  par  les  rupputaciàiisi 
le  nombre  des  Reijires  deftaits ,  fe  monte  à  près 

•  de 


Villcmoiy fidfoît  très- 
•»  maavaîfc garde,  &  qu'il 
a»  les  avoic  retaùnns  mm 
M  for  k  po]nt  de  (baper ,  au 
»  moyen  de  quoi  feroit 
»>bon  de  leur  aller  poncr 
*>  le  dclTert.  Cette  aiîairc 

mife  en  délibération  ,  il 
35  fut  rcfohi  d'y  aller  ,  &  la 

char^re  principale  donnée 
>3  aux  Capitaines  du  Clu- 

feau  &  de  S.  Paul ,  deux 
99  Me(fa:es  de  Camp  princi- 
ft»  paux.  L'entrepme  cSt 
»  conduite  (i  à  propos ,  que 
»>  les  èonemis  (ont  furprls 
»  pendant  leur  fetqper  :  l'on 
*  vient  aux  mains»  grand 

carnage  d*eiix  ;  toutefois 
•>ib  commencèrent  à  Te 
•>  r'allier,  &  firent  un  gros  : 
»  lors  le  raiz  de  la  nuit 
a>  commence  de  nous  fur- 

prendre ,  de  manière  qu'il 

ccoit  fort  malaifé  de  fc 
«  rcconnoîtrc  ,  fnicn  par  le 

mot  du  guet.  Voici  fept 

cens  hommes  des  leurs 
»>  qui  commencent  de  def- 
*»  cocher ,  bravement  fou- 
^  ténus  pat  ios  nôtres  ;  &  à 
^VXfUdlrQi  eoiccfait  kii 


ce 


99  on  ne  peut  aflcz  boer ,  9c 
»  la  dgefTe  de  M.  de  Guifi^ 
»  la  vaillance  de  M.  de 
n  Mavenne  %  car  ilfiK adU 
a»  viféentr'eux  dcxfXtfQOK 
»  ne  hazaidcr  d*un  coii|» 
35  toutes  chofcs ,  que  M.  de 
«  Guifc  avec  fa  Compa- 
"  gnic  feroit  alte ,  pour  en 
"  un  befoin  donner  fut 
35  l'ennemi,  quand  il  le  vcr- 
roic  en  délordre  ^  &  que 
3>  cepen4a4t  M.  de  Mayco* 
M  ne donnçroit  dedans, le* 
»  quel  comme  un  lipii» 
53  s'engage  avec  (bixante 
»  cuira(^s  au  milieu  de  IJt 
»  méfiée,  de  telle  fi]iî^<me 
*>lcs  autres  étonnez  ,7a^ 
»  fç^chant  pour  rob(cadté 
»  de  la  nuit ,  quelle  écoit  & 
»  fiiite^  (è  retirèrent  au  petit 
»  pas  ,  nous  demeurant  le 
»  Bourg  en  proye ,  &  une 
M  bonne  partie  du  bagage  i 
35  n'ayant  perdu  des  nôtres 
33  que  le  Sieur  de  Liftcnois^ 
»>  Gentilhomme  de  gfandc 
33  efperance  :  mais  la  perce 
33  des  autres  a  été  iuedimar 
33  b)e.  [Pafqaiir Livre 

(47) 
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i57^w   de  loco  ikvancagei,  qu'il  n'en  dl  entré  et! 

France. 

Le  Mardy  14  Novembre  ,  le  Duc  de  Guyfei 
qui»  avec  fi  peu  de  forces  qu'il  avoit»  toujours 
ialonnoitles'A#i/{m  &  Lanfqumus yies  fiir^ 
prit  deflogeans  du  Bourg  JfAuntau  ,  en  nia 

grand  nombre,  print  leurs  chefs  prifonniers, 
(47)  &  remporta  un  grand  butin  \  après  cette 

deifaite 


•  (47)  UAuteur  fe  ttoinpe 
-ky  :  Le  Baron  de  Donaw^ , 
oui  écoit  le  Chef  des  Rei- 
«tes»  ne  fiic  pas  fait  pri(bn- 
^Bîer ,  &  cette  aétion  fut  plus 
confidérable  que  celle  de 
Vimori  ^  &  eut  des  fuîtes 
très-fâcheufcs  pour  les  Alle- 
mands )  qui  périrent  prcf- 
<)uc  tous  avant  que  de  for- 
tir  du  Royaume  :  &  pour 
•parler  jufte ,  on  ne  fçauroit 
difconvenir  que  le  Duc  de 
Guifc  nait  fait  paroître 
-beaucoup  de  prudence  à 
cette  journée.  »  Les  Rei- 
•>  (Ires  ,  après  avoir  pillé 
•>  Château -LandoQ  >  ont 
M  fiut  leur  Logis  à  Âuneau , 
•1  n'&anceoQcesfeis  maîtres 
«•  du  Château,  &  y  faisant 
a»  bonne  chère  l'elpace  de 
4»*fauit  jours  à  l'Allemande. 
93  M.  de  Guife  ,  qui  ne  dort 
•5  pas  ,  fe  réfout  de  les  fur^ 
OD  prendre  à  la  Diane ,  dans 

leurs  lids ,  par  le  moyen 
«  du  Capitaine  du  Château, 
^  qui  lui  ouvre  la  nuit  les 

•>  porteur  A  la^poiJKç  du* 

♦  -) 


33  jour  ,  il  leur  donne  au 
»  faut  du  liél  ,  non  une 
»  chemife  blanche  >  mais 
33  rouge  :  Il  y  a  eu  douze 
»  ou  qidnze  cens  hommet 
33  tuez  ,  6c  quatre -yin^ 
>3  Charriots  prins  s  la  ville 
«  jonchée  de  morts  ,  leur 
>3  Colonel  fauvé  de  vitelfe , 
35  &  dix  cornettes  rendus. 
33  Jamais  nous  n'cufmcs 
>3  meilleur  fuccès  ,  auquel 
33  on  ne  peut  defnier  que 
3j  Monfîcur  de  Guife  n'ait 
33  apporté  tout  ce  que  1  oti 
«3  peut  de  diligence,  proiie& 
33  fe  ,  &  vsullance  :  mais 
M  voyez  encore  ,  je  tous 
»  prie  I  quel  fruit  cela  nous 
M  a  apporté.  Ilyavoitcn- 
99  viron  un  mois  que  Mon'* 
33  fieùr  deNeyers  uégodoit 
33  par  menées  fourda  avec 
33  les  SniflêSf  leur  retoureil 
33  leur  pays ,  chofe  qu*il  ne 
33  pouvoir  obtenir  ,  qucl- 
33  que  promeffc  d'argent 
33  qu'il  leur  fift.  Soudain 
33  que  cette  affaire  eft  adve- 
»  Itue  9  il^  fç  fçmc  prefentét 

a»  ait 
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defFaicefignalée,  il  n'y  eût  Prédicateur  à  Pam, 
qui  ne  cdaft,  que  Saul  en  avoir  tué  mil,  &  Da^ 
vid  dit  mil  >  dont  le  Roy  fut  fotc  mal  ccmtent. 
'  Ce 


1»  sni  Roy  ,  avec  (implica- 
»  don  tres-humble ,  oc  lenr 
M  bailler  lèoreté  de  leurs 
»  perfonnes ,  pàt  les  che- 
9>  iiiliis:-Requéteqiiileiira 
«été  fort Uberalemenc ac- 
s*  cordée.  Quant  aux  Rei- 
ftrcs  ,  voyaus  comme  ils 
33  avoicut  été  carcfTez  à 
Aulncau ,  &:  le  peu  de  fe  - 
33  cours  qu'ils  pouvoientef- 
93  pererdu  Huguenot ,  l'Ar- 
«  mée  duquel  s'étoit  d'elle- 
33  même  rompue,  pour  con- 
•sferver  Ton  bucia  de  la 
»  deiFaitc  de  Coucras  :  joint 
»qae  la  Loire  éroit  un 
»  ffinà  Foffé  bien  defFen- 
m  du  par  le  Roy ,  qui  les 
M  empéchdit  de  pafTer  plus 
9»  outre:  mettans  toutes  ces 
M  confiderations  devant  les 
M  yeux  ,  ik  ont  penfô  de 
«  trouiTer  bagage ,  &  £dc 
9»  en  une  nuit  une  cavàlca- 
,9  de  de  neuf  grandes  lietiës, 
•i  brûlans  tout  ce  qui  leur 
99reftoic  de  Cliariots  ,  & 
9»  feit  monter  en  croupe 
33  leurs  Lanfquençts. 
35  Les  cliofes  s'étant  paf- 
fées  de  cette  façon  ,  à 
93  notre  très-2:rand  honneur 
99  ôc  avantage  ,  le  Roy  elt 
f»  revenu  dans  Paôs  la  fuç- 
.  /     lome  IL 


33 


«>  veille  de  Noël  dernier 
»  paflTé ,  recueilli  de  touc  le 
»  Peuple ,  avec  une  infinité 
»  d*ailegreires ,  criant  cha- 
9>  cun  par  les  rues,  oiiilpaU 
3»  foit ,  les  uns  ^  Vive  le 
33  Roy ,  les  autres  ,  Noel  ; 
33  il  efl  allé  defcendrc  tout 
33  botté  &  éperonné  en  ÏEm 
33  glife  Notre-Dame ,  pouc 
33  rendre  grâces  à  Dieu  , 
33  affifté  de  tous  les  Ordres 
33  de  Paris ,  où  Ton  a  chan- 
33  té  un  Te  Det*m  :  Et  le  len- 
33  demain ,  la  Cour  de  Par- 
33  le  ment  ,  Chambre  des 
33  Comptes  ,  Grand.  Con* 
33  (eil ,  Cour  des  Généraux 
33  des  Aydes  ,  Tre(briers 
33  Généraux  de  France  ^ 
at  Lieutenant  Civil,  &  Sie- 
nffc  Préfidial,  I^evoft  dès 
33  Marchands  »  &  Echevins 
33  de  la  ville,  tous  à  Tenvy , 
33  &  en  ferme  de  Procef- 
33  Hon ,  lui  ont  été  bailêr  les 
33  mains.  Jamais  Roy  ne  fîit 
33  tant  chery ,  bicn*veigné  , 
»3  &  fî  favorablement  ac- 
33  cueilly  des  fiens ,  &  n'eiic 
33  tant  de  fujct  de  conten-. 
3>  temcnt  que  lui.  [  Eftien- 
ne  Pàfquier  ,  Lettre  \$.  du 
Livre  II.]  Mais  par  mal- 
hsxû^  cela  ne  dura  gueres. 

c  un 
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Ce  qui  fut  gravé  en  TEglifc  de  Saine  Claude^ 
.  lortque  le  Duc  de  Guyjc  y  fut  payer  fon  vœu  » 
après  la  déroute  des  kcifires  à  Auneau* 

In  yiSoria  fcliciur  nportata  Mcmorianim  '* 

yUtis  ^  fraBu  y  jufis  ^  fiigads  ortodaxœ  Ca^  , 
.  tkolicœ  Religionis  hojiibus.  Oui ,  cum  Ger- 
manicse  ,  Helvetics  &  Galiicx  gcntis  4^ 
millia  coLlcdfjmt ,  (4&)  Galliam  ingr&jji  >  ' 
clavis  i  D.  Ixtri  manibus  evtUeu  p  cumqm 
"de  cœlo  y  ac  Sede  ApofloUca  avtUen  fortiur 
minartntur ,  ab  Henrico  Guifix  Duu  cum 
tribus  tantummodo  fortium  virorum  milli» 
*  hus  antequam  ligerim  attiffffmt  y  confojfi , 
'  éUtrià y  deleti  y  &  uadem  MAniueum  oppi^\ 
■  dum  Jiint  projhati  /  Dux  igiiur  ille  ,  l^ux 
'  Guiuus,  ^uUm  nliqiiias  tantœ  multïtudinis  y 
qua  tota  a  Ccuholica  fidc  defcivcrat ,  Geben- 
iJaSL^ufque  perjcqucretur  y  tantam  &  tam  infpt" 
,  tûtam  viaoriam  Dto  rtfcrens  i  D*  Claudio 
grattas  y  &  vataperfalvit*  LattnmdytroPnn^ 
cipes  y  Duces  y  Comités  &  Milites  ,  qui  tan- 
tiim  &  tam  bene  meritiun  de  Chrifli  republica 
l  Dttum  hac  in  expeditione  funt Jecudy  in  pef'  ' 
petuam  rei  àDeo  féliciter  gejiae  wumoriamy  hoc 
ees  pofuerunt  &  viSricibus  manibus  incidc* 
,  rufU  ^  anno  réparât» falutis  1587» 

Aa 


■  (48)  N  en  déplaife  à  M. 
'it  Giuife  il  enfle  pieufe- 
'ment  la  matière  de  fon 
triomphe.  11  n'y  avoit  gué- 
tes  pkis.de  )o  mille  faom- 


cinq  mille  hommes  <fepie(f^ 
&  quinze  cens  chevaux  » 
lorfqull  attaqua  nuitamî- 
ment  les  Reiftres  àVknorf.. 
!  Ho  1  dès  oa\»i  attaque  èt 
auic^  w  ieul  aiTaîtUnt^i» 
*  *  *  *  *  ^  vauc 
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'  Au  commencement  de  Décembre ,  les  Suif" 
Jfis  (45?)  s  étaiis  retirés ,  après  (jueleRoy  eût  fait 

fournir 


Tant  dix  de  ceux  >  qui  font 
attaqués ,  furtout  lor^qu^ils 
ne  s'y  attendent  pas.  Ce  fut  > 
f  en  conviens ,  un  coup  de 
la  prudence  du  Duc  de  Gui- 
{e ,  6c  non  pas  un  fruit  de 
fa  valeur  :  mais  cela  eft  tou- 
jours louàble  ,  ddms  Mut 
virtus  qmsi»hefie  requit  at, 
D^aillenrs  ,  fi  kî  Reifttc^ 
furent  bàttus ,  ce  fer  leur 
fiiute.  1%  Pouï  n*avoir  pas 
Voulu  attaquer  le  Duc  4^ 
Guifc  dans  des  circonftan- 
ccs ,  qui  leur  Rirent  favora- 
bles. 1°.  Pour  n  avoir  pas 
voulu  obcïr ,  comme  ils  le 
dévoient  :  les  Chefs  étant 
fans  expérience  ,  ne  vou- 
ioient  aucune  fubordina- 
tion.  Il  n'en  faut  pas  davan- 
tà^c  pour  détruire  la  plus 
belle  Armée. 

(  451  )  Le  Roy  dans  cette 
OCcafion  fît  des  aâk>ns 
louables  &  pleines  de  pru- 
dehce  -,  rçachant  quelamé- 
fintelligence  ^e  mettoit  par- 
iid  les  Troupes  étraneeres , 
qui  par  leur  peu  de  fubordi- 
toation ,  enrôlent  manqué 

Î^Iufieurr  fois  Toecafion  de 
b  battre  ^  de  vaincre  ^  il  fe 
fcrvitde  cette  circonftan- 
ce  trcs-favorable  pour  trai- 
Cpravcc  leurs  Omçiers  ;  il] 


commença  d*abord  par  les 
Suiffes ,  anciens  Allies  de  la 
Couronne,  qui  dansTem-' 
barras  ,  où  ilsétoient ,  ne 
demandoient  pas  mieuxque 
de  trouver  un  dénouement  î 
ils  en  écrivirent  mémeaa 
Roy.  Le  Duc  de  Neverf 
détermina  cet  accord  :  maift. 
les  Suiilès  ayant  quelques 
(bup^ons  {ur  ce  Duc  ,  qui 
incÛnoit vers  UL^e ,  ai« 
merent  mieux  avoir  à  fiûre 
à  d*£fpernon ,  qm  termina 
ce  Traité  à  leur  avantage* 
Ces  pauvres  gens  étoienc 
éloignés  de  leur  pays  j  ils 
manquoient  d*argent  Se  de 
vivres  j  ils  ne  comptoient 
pas  pouvoir  joindre  le  Roy 
de  Navarre ,  au  fervice  du- 
quel ils  venoient  •,  aihlî  ils 
ne  firent  pas  difficulté  de 
craîter  avec  le  Roy  Henry 
IIL  Sa  Ms^efté  leur  donnâ* 
non  feulçmenc  cinquante 
mille  écus  en  draps ,  com- 
me le  dit  ici  le  Journal» 
mab  mtme  quatre  cens 
mille  écus'  en  argent }  c*eft 
ce  que  marque  Fierté  MM" 
thieu  y  Auteur  du  tems, 
/  Tâme  t  de  fon  Hifimrei 
P*î^  53y-  )  Quelques-untf 
prirent  parti  dans  les  Trou-»* 
pes  de  U  Majefté  :  le  RoV 
Cl  à 
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fournir  des  vivres ,  tant  qu'ils  fuiTènt  hors  dû 
Françey  &  donné  pour  50  mil  écus  de  draps  y 

tant 


&  (biimir  tfnx  autres  des 
vivres  abondamment ,  juf- 
ques  fur  la  frontière ,  avec 
luie  efcorte  pour  la  sûreté 
de  leur  retraite  -,  ils  fe  reti- 
rèrent donc  chez  eux ,  fans 
aucun  empêchement  de  la 
part  du  Roy.  C'eft  ce  qui 
ciltrcs-bien  tcprcfcnté  dans 
luîe  Médaille  fort  curieufè , 
que  Henri  III  fit  frapper  fur 
cet  Evénement.  On  voit 
d*un  côté  le  portrait  du 
Koy  I  &de  Tautre  le  champ 
du  revers  de  la  Médaille  eu 
partagé  en  deux  parties  éga- 
les, dans  Tune  de(queues 
une  main  Ibrtant  des  nua- 
ges ,  (ème  de  l'aident  (ur 
«ne  Troupe  dln&nterie , 
<]ui  repréfente  les  Suiilès  ; 
tandis  qu'une  femblable 
main ,  par  le  moyen  d'une 
corne  d'abondance ,  répand 
des  fruits  :  ces  deux  mains 
font  furmontées  de  ces  deux 
lettres  L.  R.  c'eft-à-dire, 
Liberalitas  Regia  -,  elles 
font  accompagnées  de  ces 
paroles ,  Hac  nmltisi  pour 
montrer  que  la  génerofîté 
&  la  libéralité  de  ce  Prince 
ne  s'étendoicnt  pas  fur  toute 
TArmée- étrangère  ,  mais 
feulement  fur  ceux  qui  d'a- 
bord avoîeps  vaicé  avec  fa 


Majefté.  Notis  donneront 
bientôt  lexplication  de  l'au- 
tre panic  du  revers  de  cette 
Médaille,  dont  nous  de- 
vons la  communicacion  à 
M.  i'Abbé  de  Rothelin  ,  qui 
fçait  orner  des  mœurs  dou- 
ces ,  remplies  d'honneur  & 
de  venus ,  par  un  amour 
extraordinaire  pour  les  Let- 
tres ,  ^  par  un  caraâerc 
bienfaifant ,  qui  loin  de 
refufer  fon  fecours  &  fes 
lumières  à  ceux  qui  s'adref* 
fent  à  lui ,  a  loin  même  de 
les  j>rév6nir  par  de  géne« 
reufes  attentions.  J*ai  cherr 
ché  inutilement  cette  Mé- 
daille dans  U  'Brmnèê  M/- 
talliqui  de  Jse^fêes  de  Bie  i 
cet  Auteur ,  au  lieu  de  rap- 
porter les  véritables  Mé- 
dailles de  nos  Rois  ,  s'cft 
avifé  d'en  imaginer  de  fauf- 
fcs ,  qu'il  fait  même  remon- 
ter jufques  à  Pharamond  ; 
tems  où  les  Francs ,  encore 
bruts  &  barbares  ,  s'occu- 
poient  plutôt  à  détruire  , 

3u  à  publier  de  ces  fortes 
e  Monuniens  ,  qui  mar- 
quent tme  Nation  policée 
&  attentive  à  conferver  £ès 
grandes  adions.  Ce  qui  ne 
convient  point  au  premier 
fiédc  de  notre  Monarchie, 
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tant  de  foyeqjue de  laine,  pour  remonter ,  eux. 
&  leurs  Officiers ,  le  Roy  commença  de  traiter 
avec  les  Rèijlrcs  ($0}  >  cconnez  du  départ  des 

Suiffcs  ^ 


1587^ 


(50)  Comme  raccommo- 
dement avec  les  Suiffcs  Ce  fît 
après  l'affaire  dcVimoryj 
celui  des  Reiftres  le  con- 
clud  le  8  Décembre ,  qua- 
torze jours  après  leur  denai- 
te  à  Auneaù ,  ils  Ce  orou- 
Toient  afibibUs  par  h  re- 
traite de  quinze  mille  Suiv- 
ies,  abandonnés  de  beau- 
coup de*François  »  qui  de- 
fenoîent  continudiement. 
Ils  étoient  contraints  de  tra- 
Tcrfe  un  pays  cnnemy  >  où 
«ont  leurs  etoit  contnùre.Ils 
Tenoient  d'être  battus }  &  Ce 
trouvant  (ans  argent ,  ils  ne 
(çavoient  où  recouvrer ,  ni 
"vivres  pour  eux  ,  ni  foura- 
ges  pour  leurs  chevaux.  Ils 
prêtèrent  donc  favorable- 
ment l'oreille  aux  propor- 
tions ,  que  leur  fît  de  la  part 
du  Roy  le  Sieur  de  Cor- 
mont  ,  qui  avoit  été  fait  pri- 
fbnnier  à  la  déroute  de  Vi- 
mory  :  enfîn ,  le  Traité  fut 
conclu^  &  le  ,  quatre 
jours  après  cette  conclu- 
fion ,  le  Duc  d'Efpernon  les 
joignit  à  Marfigni  en  Brien- 
aois  y  où  il  ^^sM^  magnifi- 

£ement  les  Qiefs.  Munis 
5  Pafleports  du       ,  le 
{cos  de  cette^Tfoupc^  re- 


tira vers  le  Comté  dfe  Monis 
belliard ,  &  une  partie  tour- 
na du  côté  de  Genève.  Ce 
fut  inutilement  que  Henry 
III  leur  avoit  accordé  les 
PafTeports  néce(faires ,  qui 
dévoient  êtrerefpeftcs ,  fiw- 
tout ,  par  les  Sujets  du  Roy  : 
cependant ,  ieDucdeGuilqi 
qui ,  dès  -  lors  ,  ne  recon* 
noiilbit  l'autorité  Royale  » 
qu^autant  qu'elle  s*accor« 
doit  avec  fés  «Itététs  pro- 
pres ,  harceik  contre  la  fey 
publique ,  le  mifërable  rmt 
àt  cette  Troupe  ,  qui  s'é- 
chappoit  par  la  Franche^ 
Comté ,  dans  le  temps  que 
le  Marquis  de  Pont  ,  fîls 
aîné  du  Duc  de  Lorraine  , 
cherchoic  à  détruire  ceux , 
qui ,  par  la  Brelfe ,  fe  reti- 
roient  vers  Genève.  Les 
Montagnes  de  S.  Claude 
furent  le  rendez-vous  du 
Marquis  de  Pont  ,  &  du 
Duc  db  Gui(è.  Ce  fut  là 
qu'ils  mirent  par  forme  de 
Vœu  dans  l'Eglife  de  TAb- 
baye  llnfèripdeft-  que  l'on 
vient  de  lire. 

C*eft  donc  à  ce  deuxième 
événement  (ju*a  rapport  la 
(ècdndb  pame  du  revers  de 
k  Médaille  qu»  l'on  vob 
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I  j  87.  Suijjes  9  jufqu'au  14  de  ce  mois^  6c  Si  une  ca^ 
pimlation  avec  leCoits  Retires  ,  ce  que  les  Li<? 

gueurs 

Jcy ,  où  des  Officiers  dcfar- 
més  ,  &  par  conféqucnt  en 
^tac  pacifique  fortent  d'u- 
ne ville   pour  aller  au- 
devant  d'une  Troupe  de 
Cavallcrie ,  qui  eft  armcc  , 
&  qui  reprefcnte  les  Rci- 
ftres.  Ceux  qui  fortent  de  la 
ville  ,  font  précèdes  d'un 
chien ,  fymbole  de  Ja  fidé- 
lité. Dans  le  haut  de  ccae 
iecoade  partie ,  Ce  Toyent 
deux  mains  ,  qui  fortent 
d'un  nuage,  &L  liées  en  fî- 
gnc  de  bonne  foy.  Elles 
umt  furmontées  de  ces  deux 
lettres  t.  H.  c*e(l-à-dire, 
Jides  UênrUi,  la  bonne  £bi 
de  Henry ,  pour  6ire  en- 
tendre ,  que  de  (a  pan ,  il  a 
jreligieufcmenc  exécuté  ce 
qu'il  avoit  promis.  Autour 
de  cette  partie ,  on  lit  ces 
deux  mots  ,  h^c  cuncîis  , 
pour  marquer  que  la  fidéli- 
té dans  (es  promefTcs ,  s'eft 
étendue  généralement  fur 
tous.  En  effet ,  le  manque- 
ment qui  ell  arrivé  à  cet 
accord ,  n'eft  pas  venu  de  la 
part  du  Roy  5  mais  d'un 
Sujet  hautain,  je dirois  mê- 
me TebeUe  ,  qui  n^mm 
4'autre  attention  ,  que  de 
sV>ppo(èr  à  l'autorité  roya- 1 


n  etoîc  que  trop  connue  des 
véritables  Sujets  du  Roy. 

Le  Duc  de  Guife,  qui  fç 
difoit  Cl  Religieux  ,  &  fî 
Chrétien  ,  avoit  à  fon  re- 
tour ,  laiffé  vivre  fes  Trou- 
pes dans  le  Comté  de  Mont^ 
belliard  ,  d'une  manière  lî 
licenticulc  ,  qu'il  n'y  eue 
forte  de  cruauté ,  &.  de  bar-» 
barie ,  qu  elles  ne  .coinmi& 
fcnt  ;  ce  qui  alloit  mêmQ 
jufc^ues  à  rimpiété ,  &  à  des 
excès  f  dont  on  a*avoit  au-^ 
cun  exemple  paoni  he$ . 
Chrétiens.  Le  recii;  qui  s'ei| 
trouve  à  lafin  chi'  troifiémç 
Volame  des  Mémir$séU  Is. 
Ligne  »  ne  Cpumit  que  caa« 
^fer  del1iorreur>lic  delW 
dignation.  Mak  Henry,  par 
uneoppoiîtion  aux  impiétés 
que  le  Duc  de  Guifc  n'avoir 
pris  foin,  ni  d'empêcher,  ni  , 
I  de  punir  ,  auroit  pu,  à  juflc 
titre,  (e  qualifier  de  Hen- 

RICUS  Plus  ,  De  I  G  R  ATI  A, 

&c.  Comme  il  eft  traité 
dans  cette  Médaille ,  qui  fut 
frappée  au  commcnccracnt 
de  Tan  1^88  ,  long-temp^' 
ayant  la  journée  des  Barri* 
cades  'y  il  ne  s'ii^ppliquoic 
plus  depuis  ce  temps  à  faire^ 
frapper  des  Médailles  ;  il 
ayo^jt  bîm  d>utces  occupa* 
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'gchirs  trouvèrent  Soit  mauvais.:  &  d'AlUiè- 
tourt  9  fils  de  Filleroy  j  apporta  aux  Reines  i 
Paris  lettres  du  Roy  ,  par  lefquelles  il  leur 

mandoitl'accordfait  avec  les  Kziftrts  ,  dont  fut 
chanté  un  fécond  Te  Z>^///;z  furent  faits 
feux  de  ioye ,  mais  fans  grande  réjouiilànce  ; 
cependant  les  Picdicatenrscrioiént  que  fans  ià 

prouG^ 


tions.  Pour  contmuer  rhif- 
toire  de  raccommodement 
JksSniflesScdesReîftres,  je 
<dkai  qne  François  de  Châ- 
tillon ,  fils  de  l'Amiral  de 
Coligiiy ,  ne  voulut  aucune 
compo(itîon.  11  préféra  une 
retraite  honorable  &  pci  il- 
Icufc ,  à  un  accord  honteux  \ 
parce  qu'il  rcfufoit  de  re- 
mettre fes  Drappeaux  à 
d'autres ,  qu  au  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  les  lui  avoit  con- 
fié, il  choific  dans  toute  fa 
Troupe  fix  vingt  Maîtres 
de  bomie  volonté,  &  bien 
liiomés,  avec  cent  cinquan- 
te Arqad>uficrs  à  cheval. 
Accompagné  de  cette  mo- 

.^affronter  tous  les  périls, 
qui  avotent  fidc  une  de 
pou  aux  Rjcîftrcs*  U  fe  dou- 
tpit  même ,  que  les  Etran- 

Sçrs  le  vouloient  arrêter  \ 
partit  donc ,  &  fa  pre- 
mière marche  hit  à  Roua- 
ne.  Mais  Mandelot ,  vieil 
Officier  j  &  Gouverneur  de 

Lvou,  ^  k  Comcc  de  Tûur- 


non  »  eurent  ordre  d*a^« 
quer  cette  peôte  Troupe.  Ils 
fefirentbien  accompagner; 
Se  ces  deux  Officiers  (e  fî>- 

rcntmocquer,rur  ce  qu  avec 
un  Corps  fupérieur,  ils  atta- 
quèrent deux  fois  Chatil- 
Ion ,  qui  les  mena  rude- 
ment j  de  manière  que  les 
petits  enfans  même  nom- 
mèrent cette  Adion,  /i» 
Jûurnée  des  Vireculs ,  parce 
que  le  premier  foin  des 
Troupes  de  Mandelot  étoic 
apcisiattaque ,  de  s'enfuir  à 
toute  bride.  Enfin  le  brave 
ChatiUon  fe  rendit  en  cinq 
joùcs  en  un  Château  du  Vi- 
varais,  que  lesHiftorient 
nomment  Ketpmrtm^  dans 
lequeiccM7unan4oit  unGea* 
tiUbommc  de  £bn  Part  u  De* 
là  il  ne  lui  fut  pas  dii&cîje 
de  rejoindre  le  Roi  de  Nf* 
varre.  (  Il  y  a  dans  les Prea- 
Y  es  de  la  Généalogie  de  Cq- 
ligni ,  par  du  Boucher ,  une 
belle  Relation  de  cette  bra- 
ve &  génère ufe  retraite.  4c 
M*  dQ  Châtilloi;.  )  t 
C  4  '  (50 
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t>5&7*   prouefle  &  confiance  du  Duc  de  Guyfc^  TAf-^ 
chb  £eioit  tombée  entre  les  mains  ctes  Ph'di- 
j  6c  que  l'héréiie  eût  triomphé  de  la  Reli* 

gion,  là-deflus  la  Sorbonne ,  c'cft-a-dire  ,  tren- 
te ou  quarante  Pédans ,  Maiftres  ès  Arts  crot- 
tés ,  qui  9  après  grâces  ,  traitent  des  Sceptres 
&  Couronnes  »  ment  en  leur  Collège  le  du 
prefent  mois ,  un  réfultat  fecret  »  qu*on  pou- 
voit  ofter  le  gouvernement  aux  Princes ,  qu'on 
ne  trouvoit  pas  tels  qu  il  falioit ,  comme  Tad- 
muiiltrationau  tuteur  >  qu'on  avoir  pour  fuf^ 
jpeâ  >  çe  font  les  propres  termes  de  l' Arrefté  de 
hi  Sorbonne ,  fait  en  leur  Collège. 
-  Le  Mcrcrcdy  i6  àw  prefent  mois ,  SccvoU  de 
Ste,  Marthe  (^i) ,  un  des  plus  gentils  Poètes 
denoftre  tems,  comme  bon  ferviteur  du  Roy, 
jCotQpôfa  les  vers  fuivans ,  par  lefquels  il  lui 
'^ohne  tout  l'honneur  de  la  defiFaite  de  cette 
grande  Armée  étrangère*  ,  '  . 

• 

l/nde  dfmoia  vîrwn  fujîs  tôt  miUia  turmis  , 
Fugêre  ad  vuHhs  lunùna  prima  tui^  [  iUam 

IJla  quidem  laus  tota  tua  ejl ,  Henrice  ,  ncc 
Qui  jibi  jure  Jua  vindiçet ,  uUus  erit. 

Quum 

tcur.  Ceft  de  lui  que  font 
fortis  tous  les  Sainte  Mar- 
the ,  c]ui  fe  font  diftingu^s 
dans  les  Sciences ,  foit  dans 
l'Etat  séculier ,  foit  dans  les 
Prêtres  de  rOraroîrc,  foit 
parmi  les  Pcres  Bcnedidins 
de  Saint  Maur.  Celui ,  dont 
je  parle  ici ,  efl:  mon  aa 
mois  de  Mars  i^ij  » 


•  (51)  Sainte  Marthe,"]  Fut 
Prcfident  des  Treforiers  de 
Prancc ,  dans  la  Généralité 
de  Poitiers  :  il  étoit  né  à 
Loudun,  au  mois  de  Fé- 
vrier 155^  ,  &  parut  avec 
'Wat  dans  toutes  les  impor- 
tantes occafions ,  foit  aux 
Etats  dc'Blois ,  foit  ailleurs. 
Il  étok  habile  Orateur ,  bon 
?Qte  s'  exodicot  Ijûûskxsl" 
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Qmim  fuperos  va.ni  bello  peticre  Gigantcs , 

ATni?iguahaudnudioumporcpalmafidtM 
jit  pmul  irati  micutruni  ruhra  toftands  > 
:  Fulmina  y  facrilegi  procutuerc  Duc€S  : 

Scilicet  in  rcgum  vultu  quœdam  injita  vis  efl , 
'  Qua  umum  in populjum fuLminis  injiar  haiu 


1587. 


•* 


.  Le  30  Décembre ,  le  Roy  manda  venir  au 
Louvre  >  fa  Caur  de  Parlement ,  &  la  Faculté 

de  Théologie ,  &  fit  aux  Doûeurs  une  âpre 
réprimande,en  la  prefencede  la  Cour,  fur  leur 
licence  effrénée  &  infolence  >  de  prêcher  con-^ 
trelui>  &  cohtretoutes  fes  aAionsj  même  tou^ 
chant  les  affaires  de  Ton  Etat  :  &  s'adreflânt 
particulièrement  à  Bouclier  (52)  ,  Cure  de  S. 

Benoift 


(  $1)  Boucher,  Jean 
Boucher,  Curé  de  Saint  Be- 
noit ,  fut  un  des  quatre  pre- 
miers Ligueurs,  &  devint 
même  un  des  plus  furieux  : 
il  étoic  né  à  Paris  en  1 5  5 1 , 
d'une  bonne  Famille  dans  la 
•Kobbe.  En  15B1  »  il  fut 
Prieur  de  Sorbonne,  9c  Rec- 
ttilr  de  l*Univerficé  ;  il  Toa> 
tiot  au  ParlemMit  la  même 
4toâ&  le  droit  de  l*Uiiiver- 
Saitmlt  Patcbemin ,  &  le  s 
'Parchcminiers.  En  1581  & 
'1 5  84  il  fut  Le^eur ,  c  eft-à- 
dirc ,  ProfeiTciir  en  Théo  - 
logie :en  1585  &  Ij85  il 
devint  un  des  premiers  Li- 
gueurs ,  &  dans  la  fuite ,  il 
fbt  du  nombre  des  Seize. 
Dès  ^ue  dans  ces  ccms  de 


troubles  on  voit  une  aélion 
violente  ou  cnieiie ,  on  peut 
dire^que  Jean  Boucher  y  a 
part.  Et  lorTque  la  Ville  de 
Paris iiit  (bumife à lobéi^^ 
(ance  du  Roi,  le  ii  Mars 
1 5^4  il  fut  obligé  d'en  (br* 
tir  avec  toutes  les  Trou- 
pes Efpagnoles.  Returé  en 
Flandbres,  il  y  &  en 
rborrible  Livre  de  VAfâlêm 
gie  fùurjiàn  Chstêl  >  Lim 
qui  contient  un  abus  con- 
tinuel de  l'Ecriture  Sainte, 
&  c]ui,  par  un  phanatifmc 
outré ,  tend  à  la  deftru^tioii 
de  tout  Gouvernement.  En 
1 597  il  fîit  pourvu  d'un  Ca^ 
nonicat  de  Tournay  ,  va- 
cant en  Régale.  Ceft  la 
feule  £gii£c  des  Pays-Bas , 

cA 
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1^87*  éenoift  y  lappella  méchant ,  &  plus  méchant 

^ue  dcfFunt  Jean  Poifle^  (on  oncle ,  qui  avoif 
ecc  indigne  Con(ciller  de  fa  Cour  :  &  que  fes 
compagnons  9  qui  avoienc  ofé  prêcher  contre 
lui  piuûeurs  calomnies  ,  ne  valoient  gueres 
mieux  ;  mais  qu'il  s'adreâbit  particulièrement 
à  lui,  pour  ce  qu'il  avoir  été  n  impudent,  que 
dédire  en  un  Sermon, qu'il  avoir  fait  jetter en 
un  fac  en  Teau  »  Burlat  Théologal  d' Orléans  ^ 
(55)  combien  que  ledit  Burlat  fut  tous  les 

jours 


on  ce  (îroit  fc  foît  confervc , 


Se  il  cil  attaché  au  Sol  >c'e(l-  fera  point  âché  de  fçavoir 


$S  ans.  Je  croîs  qu'on  ne 


à-dire  y  ta  Piofleflear  éi 
Tmicoire  ic  cccte  Ville» 
qnoiqu'en  France  il  ne  (bit 
propre  au*à  la  Perfbnnc  du 
Roi 9  à  rexctiifion  de  tout 
antre  Poflcfleur.  Boucher 
prit  poflciTlon  de  fon  Cano- 
nicaclcj  Dccemb.  1597. Il 
continua  à  s'appliquer  à  ïé- 
tii(!c,&  fiLquckjues  m.iuvais 
Ouvrages ,  un  ,  fur- tout,  au 
fujet  des  Monts  de  Piété. 
Ces  M  onts  de  Piété,  font  de 
louables  EcabliiTemeus,  que 
Xon  a  £ût  pour  aider  les  Ci- 
4oyeii$  d;uis  leurs  befoins. 
On  porte  au  Mont  de  Pié- 
té des  effets ,  fur  Icfqœk 
on  prête  une  (bmme  con- 
venable ,  (ans  aucun  in- 
lerêt^  Se  dans  un  cenain 
tems  limité  on  eft  obIi{;é  de 
retirer  ces  eSèts.  Ce  fédi- 
deux  Fugitif  ne  mourut  que 
' Jç  II  Février  16^6 ,  âg4  4c 


une  paiticnlarité,  que  fa| 
appritê  dans  le  Pays  màncw 
Après  la  pri(ê  de  Tomaai 
en  I  ^^7  >  M.  FAbbé  le  Tdt^ 
lier,  vifitant  cette  Egl  i  fe  >  Se 
(c  trouvant  dans  la  Nef, 
eut  la  curiolîté  de  dcman* 
dcr  ,  où  étoit  enterre  Jean 
Boucher.  On  lui  répondit  : 
il  rcpofe,  MonHeurjfous 
la  Tombe ,  fiu-  laquelle  vous 
êtes,  il  ne  put  s'empccher, 
par  une  jufte  indignation 
contre  ce  méchant  homme  y 
de  frapper  du  pied  fur  cette 
même  Tombe ,  en  iiSaaKj^ 
O  !  le  méchant  honmê. 

(  53  )  Sur  Burlat, TOyC^ 
Mémoires  de  Nevers,  tome 
a page  100  »  oii  il  décaillp 
to^e  riadigoité  de  la  oosh 
duite  de  Jean  Boucbcrt  m 
fujet  du  prétendu  aflîiffiint 
de  fiurlat.  Mais  Henri  >  ^ 
Qn.cx.ccs.dc  .bQîité,  m  ft 

"  point 
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{ouïs  wcc  lui  &  fcs  compagnons  buvant ,  .1 J87J 
mangeant,  &  fe  gauflànt  j  leur  dUant ,  d'avan- 
tage vous  ne  pouvez  nier,  que  vous  ne  foyez 
notoirement  malheureux  ëc  damnez  par  deux 
moyens ,  i.  Pour  avoir  publiquement  >  &  eu 
la  Chaire  de  vérité ,  avancé  plufieurs  caloni» 
nies  contre  moy ,  q  ui  fois  votre  légitime  Roy  ; 
ce  qui  leur  eft:  dclicndu  par  rEcricuie  Sainte, 
1.  Pour  ce  que  lorcans  de  Chaire,  après  avoir 
bien  menty ,  &  mefdit  de  moy ,  vous  vous  en  ' 
allez  droit  i  TAutel  dire  la  Mefle  t  fans  vous 
reconcilier,  &  confeflèr  defdits  mcnfqnges  & 
mefdifances ,  combien  que  tous  les  jours  vous 
prefchiez  ,  que  quand  on  a  menty  ,  ou  parlé 
mal  de  quelqu'un ,  qui  que  ce  foit  »  fuivant  le 
teicte  de  l'Evangile ,  fe  faut  aller  reconcilier 
aveclui  avant  de  feprefenter  à  l'Autel  \  il  ajou- 
ta :  je  fçais  votre  belle  réfolution  de  Sorbonne 
du  16  de  ce  mois  ,  à  laquelle  j'ai  été  prié  da 
n'avoir  égard ,  pour  ce  qu'elle  avoir  été  faite 
après  déjeuner  *,  je  ne  veux  pas  au  refte  me  ven* 
ger  de  ces  outrages,  comme  j'en  ai  la  pui(ïàn-i 
ce,  &  comme  a  fait  le  Pape  Sixte  f^, qui^  en-» 
voyé  aux  galères  certains  Prédicateurs  Corde-; 

licrs. 


point  punîr  cette  affrcufe 
calomnie  ;  il  fe  contenta 
feulement  de  le  faire  inter» 
dire  pendant  quelque  tems 
par  TEvcque  de  Paris.  Ce 
fut  dans  un  voyage  de  Hen- 
ri m  à  Notre  -  Dame  4e 
Clcry",  que  ce  Prince  fît  ve- 
nir le  Tkéolog^  Burlat  , 
9c  le  retînt,  en  le  ùàÙLiït 

n^anmoing  oiét-biea  trai- 


ter, &  îl  le  rcprefenta  atî 
Do(fleur  Boucher ,  qui  n  en 
fut  pas  moins  frappé ,  que 
les  autres  alTiftans,  à  qui 
Boucher  avoic  voulu  pcr- 
fuader  cette  calomnie.  L'en- 
tretien de  Henri  III.  &  de 
Burlat  à  ce  (bîec,  qui  cfl: 
alfez  cnridUx  ,  &  qui  (q 
trouve  dans  les  Manulccitt 
4e  M*  Dapuy. 


Digitized  by  Google 


44  JOURNAL 
1587.  iicrs ,  qui ,  en  leurs  Prédications  ,  avoient  ofS 
médire  de  lui  ^  il  n'y  a  pas  un  de,vous  qui  n'en 
ménte  autant  &  d'avantage ,  mais  je.veux  bien 
tout  <Hibiier  »  &  vous  pardonner ,  à  la  charge 
de  n'y  retourner  plus  *,  que  s'il  vous  advenoit, 
je  prie  ma  Cour  de  Parlement ,  la  prefente  » 
d'en  faire  une  juftice  exemplaire»  fi  bonne  que 
les  fédicieux  comme  vous ,  y  çuiflènt  prendre 
exemple ,  pour  fe contenir  en  leur  devoir.  Elle 
croit  lors  ncceflaire ,  l'audace  de  ces  gens  croit 
iàncparia  patience  du  Roy,  mais  il  en  demeu-^ 
roit-là  j  hûbtns  qmdcm  animumyfcdnonfatis^ 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ^  les  Âllemands  Se 
Suijfcs  retournans  en  leur  pays  ,  après  que  les 
François  »  qui  leur  avoient  été  donnés  pour 
efcone ,  les  eurent  lailTés  fur  les  frontières  de 
France ,  furent  9  omtre  la  foy  promife  devers: 
la  Brcfje  ,  chargez  en  queue  par  le  Marquis  du 
Pont  (54) ,  &  fur  les  confins  de  Savoyc  par  le 
Duc  de  Gwyfc  ,  &  cruellement  battus ,  &  avoit»; 
Chicoiy  raifbn  de  dire,  il  n'y  a  pas  d'allouette 
/  de  BeauJJe ,  c^ui  n'ait  coûté  aux  Huguenots  m 
Jtei/ire  armé  a  cheval.  '  ' 

En  ce  mcme  tems  ,  vinrent  à  Paris  les  nou- 
velles de  la  mort  du  Capitaine  Saçremor^(^$)>^ 
tué  à  Dijon  par  le  Duc  de  Mayenne  (on  bon. 
Maiftre ,  a  caufe  de  quelque  @cheux  propos 

que 

(54'  C'cft  le  Marquis  de  fille  aînée  de  la  Duclicfïe  de 
Pont  à  Mouflon.  Il  devint  Mayenne,  qu'il  foutenoit 
Duc  de  Lorraine  en  i<^o8.     lui  avoir  ctc  promife ,  s'ap- 

pelloit  Madelainc  Defprcz , 
&  fut  depuis  mariée  à  Rof* 
tan  de  la  fi^tune ,  Comte  db- 


(SS)  Le  Capitaine  Sa- 
crcmore  fe  nommoit  Char- 
les de  Biragne ,  Se  étoit  Bâ- 


tard de  cetcc  MaiTon  s  la  .  la  Sazeé 
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i^uc  ledit  Sacremore  avoir  tenus  audit  Duc  , 
touchant  le  mariage  d'entre  ledit  Sacremore  ^ 
&  Mademoifelle  œ  Villars  y  fille  aiûiée  de 
Madame  àaiMayw  y  qu  il  écoit  en  propos  do 
marier  à  un  autre  ,  &  que  Sacremore  mainte- 
noitlui  avoir  été  promife  par  le  Duc  de  Mayen-^ 
ne  ,  Se  {a,  femme  y  ôc  bien  davantage ,  ladite 
fille  >  s'eftre  obligée  par  un  plus  fort  lien ,  de 
répoafer ,  fur  quoy  ledit  Duc  le  tua* 

Sur  la  fin  de  cet  an ,  le  Roy  fut  averti  par  une 
Dame ,  que  je  connois  ,  que  le  Duc  de  Guyjè 
avoit  fait  le  voyage  de  Rome ,  lui  fixiéme  (5^)» 
tellement  dégmfe»  qu'il  n'avoitpûeftrerecon«* 
nu ,  &  qu'ayant  été  à  Rome  trois  fours  feule^ 
ment ,  il  s'étoit  découvert  au  leui  Cardinal  de 
Pelvé ,  avec  lequel  il  avoit  communiqué  jour 
&  nuiâ  lequel  avis  le  Roy  trouva  très-certain. 
:  En  même-tems ,  le  Roy  eut  avis  »  que  le  Pape 
avoit  envoyé  au  Duc  de  Guy  fi  Tcpée  gravée  de 
flammes  ,  èc  que  le  Prince  ae  Parme  lui  avoit 
envoyé  fes  armes ,  lui  mandant  qu  entre  tous 
les  Princes  de  V Europe  >  il  n'appartenoit  qu'à 
Henry  deLorraine  de  porter  les  armes  9  &  d'etr6 
chef  de  guerre  de  l'Eglife. 

En  cet  an  1 5  87  ,  parurent  divers  écrits  faty- 
riques»  entr  autres  ,  un ,  fous  le  dtre>  fiiblio-* 
chèque  de  Madame  de  MontpenfUr. 

Le  Potpourry  des  aâaiies  de  Franu  >  traduit 
èi  Italien  en  François  ,  par  la  Reine  Mere. 


(56)  Lui  fixiéme, "]  Ce 
voyage  fe  fie  fans  doute 
après  que  le  Duc  de  Guifc 
eut  pourfuîvi  les  Réiftre«^ 

jufqiics  daos  Je  Cooité  4« 


Montbelliard  ^  &ccfutpeu 
après  qu  il  fut  revenu  de  ce 
voyag^e ,  que  fe  fitrAiTem-» 
blée  de  Nanci ,  le  premier 

yOifoanerie 
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L*Oîfonnerie  générale ,  par  le  Cardinal  de 
Bourbon. 

>  MétapKy^ue  de  menteries  »  par  le  Maré^ 

La  xlouce  &  civile  eonverfation ,  par  le  Ma-* 

rcchal  de  ^iro/z, imprimée  nouvellement  chez 
du  Haillan  :  il  fut  bien  bauu  par  Udit  Maré^ 
chaL 

Moyens  fubtils  »  pour  trouver  les  chofes  per^ 

dues  ,  par  des  Pruneaux  le  jeune  ,  Larron, 
L'Arc  de  ne  pas  croire  en  Dieu  >  par  M.  d^ 

Bourges^  . 
Moyens  fubtils  de  crocheter  les  Finances  « 

par  Milon ,  fils  dit  Serrurier. 

Le  Miroir  des  larrons  ,  du  Sieur  Molan  ^ 

Treforier  de  rEfpargne. 

.  Le  dénombrement  des  veaux  de  la  Ligue ,  & 

le  moyen  de  les  garder  de  bailler  >  par  M.  de 

Rennes. 

Les  grimaces  racourcies  du  P.  Commdet  , 
tnifes  en  tablature,  par  deux  dévotes  d'Amiens^ 
Traité  de  Talteratioii  du  cerveau  »  à  M* 

Semions  de  M.  de  Cœuîlly ,  Cure  de  S*  Ger-t 
main  ,  recueillis  par  les  Croclieteurs. 
'  Difcours  fur  le  Tableau  du  Parc^uet  des  Gens 
du  Roy ,  repfcfcntant  la  Nativité  de  J.  C. 

DtThouyÏ9£nt\  é'EfpeJfes^ 
le  bœuf  ;  la  Guefle  ,  Tenfant* 

De  la  Sainte  Ambition  ,  par  M.  Seguier  , 
Avocat  du  Roy ,  augmentée  par  les  Jéjuitcsm 

Cette  Bibliothec|ue  a  depuis  paru  plus  am« 
pie  fous  le  titre  fuivant  : 

*  •  •  •     •  •     .  »     '  ^ 
BIBUQTHEQUE 


Digitized  by        •  Ak^- 


D  E  HENRI  III. 


47 


B  I B  LI  0  TH  EQU  E  de  Madame  de 
^  MoMTP£Nsi£a»(i)  mi/e  en  lumière 
^  pÂT  Tavif  de  Cornac  ,  avec  le  eenfeniemem 

;  du  Sieur  de  Beaulieu  fon  Ecujer*  , 

j[  1  )  T  E  Pot  poury  des  Affaires  de  France  » 
tradixic  dlcalien  en  François  >  par.  U 
Reine-Mere. 

(  î  )  Lea 

de  VilUloin  i  il  écoit  tout 
dévoué  au  Duc  de  Majen^ 
ne ,  frère  de  la  DiichcfTc  de 
Montpenjier }  on  voit  dans 
une  lettre  du  Cardinal  d'O^ 
fst ,  dattée  du  deraierFév; 
i59^>que  ce  Duc  raroit 
envoyé  a  Rcme ,  pôur  taire 
connoitre  aa  Pape  les  rai^ 
(bus  qui  l'avoient  engagé  » 
à  s*acconIer  arec  le  Rof 
Henry  IV,  Il  cft  parlé  de  cet 
Abbé ,  dans  la  vie  du  Duc 
à'Efpernon  ,  Tom.  i.  pag. 
417  ,  comme  d'un  homme 
habile,  &  adroit,  qui  avoir 
voulu  attirer  ce  Duc  dans  le 
party  du  Duc  de  Mayenne» 
Il  eft  parlé  du  même  Cor-^ 
nac ,  au  croiAéme  article  de 
cecte  myfterieoTe  Bihli«>- 
tbeque. 

(  1  )  Cet  article  n*a  pas 
befoin  d'un  long  Commen- 
taire. On  fçait  que  Cathcf* 
rine  de  Medicîs  »  femme 

b^bUe^  Kdqbçaticoup  d*e& 

pic. 


(l)  Catherine  de  Lorrai- 
ne ,  féconde  femme  de 
Louis  de  Bourbon ,  Duc  de 
Montpenfiet.,  mariée  en 
»  veuve  en  1581  , 
morcè  en  x  ^$6.  Elle  fiit  la 
plus  fttrieufè  de  toutes  les 
Pkinceilês  de  la  Mai(bn  de 
Lorraine  >  &  la  plus  déter- 
minée ,  en  Êiveur  de  la  Li- 
gue -,  il  en  (era  bien  parlé 

Entre  les  petites  Pièces 
Satyriques  ,  qui  ont  paru 
de  temps  en  temps  ,  celle 
intitulée ,  Bibliothèque  de 
Madame  de  Montpenjier  , 
cft  une  des  plus  vives ,  qui 
découvre  quantité  d'intri- 
gues fecrcttes ,  &  fait  con- 
noître  le  caractère  deplu- 
ficurs  pcrfonnes  élevées  en 
dignité»  &  d'antres  prefqoe 
inconnues.  . 

Cornac  ,  par  Tavis  du- 
iqoei  TAutheur  feint,  que 
tette  Bibliothèque  a  été  mi- 

Iç  en  Jimjictc»ii  M  A^hé 

!..  .  ' 
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1 5  87<  ())  ^  ^uventables  menaces  du  Duc  <lç 
■Mercure  ,  contre  le  Roy  àc  Navarre,  &  les  he- 
xétiques  de  Poitou  y  iniprimé  à  Nantes. 

(4)  Cçnc 

fcs  cnfanS,  cjiii  éroicnt  foî- 
blcs ,  &  incapables  de  gou- 
verner par  eux-mcme  j  elle 
vouloir  fc  faire  rechercher, 
pour  d(ibrouillcr  la  fiiféc 
qu'elle  avoir  mélce.  C'ctoit 
ion  plus  grand  talent ,  & 
c  e(l  en  quoi  elle  a  penfé 
perdre  ce  Royaume,  quelle 
vouloit  £ùre  pafler  en  des 
mains  étrangeres.£lle  m  ou- 
rut  de  chac;rin ,  parce  qu  el- 
le vit  que  ton  fils  Henry  III 
lui  caidiok  (es  defTeins  le$ 
plus  importans*  HeoieiK^ 
s'il  s'y  écok  pris  plutôt. 

(  3  )  X#f  ifcuvmtM^teg 
menMces»9cc»  ]  €e  (ut  cqi 
Tannée  1585  ,  que  le  Duc 
de  Mercœur  (  Philippe  Ema- 
nuel  de  Lorraine)  hcre  de 
la  Reine  Louifc  >  entra  en 
Poitou  ,  flùfant  de  grandes 
menaces  contre  le  Roy  de 
Njtvafre»8c  les  Huguenots 
de  Poitou  ,  qu'il  fe  vantoic 
de  d(^truire  entièrement  :  le 
Prince  àcCondé ,  qui  en  fut 
informé,  ramaflâ  alahafte 
quelques  troupes  difper&s»,  ' 
&  fans  donner  le  temps  as 
Duc  de  Mercœur  de  (c  rc- 
connoitre  >  il  l'approcha  dç 
Il  prés ,  que  ce  Duc  remet-- 
tarnà  une  autrefois rexécu- 


.  prit^  n  ayant  eu  lucune  part 
au  Gouvernement,  (bus  le 
Roy  Henry  II ,  fon  Mary , 
voulut  s'en  dédommaj^er 
dans  la  fuite ,  en  fatisfaifant 
fon  ambition  ,  par  le  dcfîr 
de  régner  fous  l'autorité 
des  trois  Rois ,  Succeffeurs 
de  Henry  11.  Mais  comme 
die  trouvoit  dans  les  Gui- 
iès  ,  des  Gens  auHi  ambi- 
tieux qu'Ellc,&  qui  nevou- 
Joient  point  abandonner  le 
Timon  des  Affaires  »  à  la 
conduite  defquclles ,  Hen- 
ry II  ks  avoit  appelles  ;  elle 
s*appuya  des  Huguenots  , 
contre  les  Guifes  -,  &  pour 
empêcher  les  Huguenots 
d'avoir  trop  de  crédit,  elle 
favorifoit  les  Guifes.  Ainfi , 
en  tenant  la  balance  égale, 
elle  cherchoit  à  les  gouver- 
ner tous ,  &  à  régir  l'Etat. 

Le  caractère  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  ,  ciï 
très  -  bien  reprefenté  dans 
ce  titre.  Jamais  Princelfe, 
difbns  même ,  jamais  fem- 
me, ne  caufà  tant  de  brouil- 
Jeries  -,  le  tumulte ,  &  l'em- 
barras des  affaires  étaient 
"fon  élément.  Ellemettoit 
tout  en  trouble  ,  parce 
qu'ayant  affaire  aux  Rois  ^ 
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(4)  Poiffonnerie  générale ,  en  trois  volumes , 
par  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  iliuftrée,  & 
mife  en  IttipiejQe  .Çornac^  6c  ie  Cim  ^fon 
Médecin. 

(5)  Cent  Quatrains  de  la  vanité,  par  le  Duc 
de  Joycufcy  traduits  de  nouveau  >  par  le  Sieuc 
Lavardin. 


tlon  de  fes  {anËuronades  » 
ttouya  à  propos  de  (ê  redi- 
ler  la  nuit  >  fims  tambciur  ni 
trompette  ^  en  la  ville  de 
Nantes  »  ou  il  (e  crut  en  sû- 
reté. On  peut  voir  dans  le 
deuxième  Tome  des  Mé- 
moires de  la  Ligue ,  les  cir- 
confiances  de  cette  fuite  , 
c|ui  ne  fut  pas  fort  honora- 
ble au  Duc  de  Mercœur. 
C*eftpour  s'en  mocquer  que 
Ton  a  foreé  le  titre  de  ce 
Livre.  P'i£»^i^»/ parle  auf- 
£  de  cette  adtion ,  Livre  y . 
chapitre  i  o.  de  £bn  Hiftoi- 
.rc  univerfclle. 

(  4  )  Poijpfnnifiê  gène- 
rMe.]  Il  &ut  œèttte  rOi. 
fmnerU  generMe  »  Dour 
&ire  voir  que  k  Carninal 
de,  BoHthpn  ëtoit  iin  bon 
Prince ,  qui  fe  laiflbit  me- 
ner par  le  premier  venu, 
comme  un  Oifon.  Nous 
avons  même  déjà  marqué 
"le  peu  d'eftime  que  le  Pape 
Sixte  V  faifoit  de  ce  pau- 
vre Cardinal ,  qui  étoit  le 
joiiet  &  la  marote  des  Gui- 
Ce  que  ce  graod  Pape 
T0m  lu  ' 


{6)U 
avoit  prédit  lui  arriva  :  il 
p&itàj^ifiitte  de  tontes 
bêtifes  qu'il  £d(bit,  &  mou« 
rut  ennn  prKbnnier.  C'eft 
ce  que  meritoit  Ton  peu 
de  génie ,  qui  donnoit  lans 
difccrncment  dans  le  fana- 
rifnie  cju'on  lui  fuggeroic , 
au  préjudice  des  confeils 
fal maires  ,  que  lui  infpi- 
roit  continuellement  le  Duc 
de  Ncvcrs ,  même  par  écrit. 

(  5  )  Cent  QuMrains  con* 
tre  la  vanité ,  c^f .]  Le  Duc 
de  loy  eufe  &  le  Sieur  de  JLt- 
vardin  écoient  tous  deux  fi 

Îdcins  de  vanité ,  que  Ion 
es  en  raille  ici.  Je  crois 
que  le  Duc  de  Joyeufi:  étoit  - 
mort  »  lor(quc  ce  titre  de 
Livre  parut.  On  pr&en4 
même  «  qu  e  quoique  Beau- 
ftere  du  Roy  ,  if  moumC  '. 
difgradé.  Cependant  ce  fa- 
vori mort ,  Henri  III ,  du 
moins  par  honneur  ,  lui  fie 
faire  de  magnifiques  funé- 
railles. C'ert;  toujours  quel- 
que chofe.  Le  Sieur  de  L^-  . 
vardin  ,  dont  il  y  eft  parlé  « 

eft  Jean  de  Beanmanoir , 
X>  "  more 
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é^Sj.      (^)  ^  Mitooer  dt  bonne  grâce ,  par  1iît9 

les  Cardinaux  de    zudemone  8c  de  Joyeuje.  * 

(7)  Les  querelles  amoareufes  du  Comte  de 

Soijjbns  i 


môR  Maréchal  de  France 
en  1^x4.  II  vouloit  fans 
doute  aller  fur  les  traces  de 
JèyeuTe)  mais  il  ne  trouva 
pjËÛntle  m  ornent  favorable. 
•  {6)LêMiroMn  éle  bonne 

{f4^#*dEc.]  lin'eftpasdif- 
cife  de  juger  >  que  j^arlc 
titre.de  ce  prétendu  Livre , 
oh  a  TOtthi  taxer  de  mau- 
Yai(è  grâce  les  Cardinaux 
de  Vandemoni  Se  de  Joyeu- 
fe  ;  le  Cardinal  de  V»ude- 
mont ,  donc  il  eft  ici  parlé  , 
fe  nommoitCharles  de  Lor- 
raine ,  écoit  frère  de  la  Rei- 
ne Louife.  11  a  médiocrc- 
nicnt  figuré  dans  le  monde, 
&n[iourutle  ^cOd.  1588. 
Pour  le  Cmrdinal  de  Joyeu- 
fé  ,  on  fcait  qu*il  étoit  frère 
du  Duc  de  Joyeufe ,  donc  il 
Vknt  d'être  parlé  ;  &  qui  a 
tends  de  grands  fervices  à 
no^  deux  Rois ,  Henxr  III, 
«t  Henry  lY,  tant  il  eft  rrai 
là  bonne  grâce  nefert 
pas  tomours  beaucpappour 
les  Afiaires ,  8c  les  Négo 
dations.  Cependant  ,  elle 
ne  nuit  pas  :  Les  grâces  du 
corps  ,  une  phyfionomie 
ouverte  ,  des  yeux  vifs  , 
doux  &  pénétrans  ,  un  ton 
4k  Yoix  agréable  :  tout  cela 


fàit£dre  <jaelquefois  de  tiâ| 
grands  progrès*  Il  7  a  long-* 
temps  ^eî*on  a  penfé ,  & 
on  le pen(ê encore ,  quil eit: 
rare,  qu'une  phytionomie 
agréable  >  ne  fenferme  pas 
une  belle  ame.  Pen  poorrois 
produire  pins  d*an  ezemple^ 
mais  laiiions  cela.  Le  Car- 
dinal Légat  de  Plsifancê 
étoit  fon  laid ,  auffi  eft  -  il 
nommé ,  par  dérifîon ,  dans 
la  defcripcion  de  la  Proccf- 
fion  (le  la  Ligue,  qui  fe  crou^ 
ve  au  commencement  de  la 
Satyre  Menippée ,  vrai  M/- 
roir  de  parfaite  beauté, 
L*  Auteur  des  notes  fur  cette 
Satyre ,  nous  apprend»  que 
ce  fut  par  imitation  dun 
Livre  de  Morale  »  imprimé 
en  1557  ,  (bus  le  titre  dt 
Miroir  de  parfaite  htmHté^ 

Satyre  Menippée  »  Tom*  i. 
pag.  ^9. 
(7)  Le  Comte  de  Bourbon 
SombnS)  mort  le  1  Nov.; 
xCx  voltigeok en  amour  »' 
coffine  il  iâi(bit  dans  lea^ 
difRrens  partis  d*Etat.  Ain- ' 
fi  fcs  incertitudes  en  tout 
genre  lui  firent  tore  de  tou- 
tes manières ,  &  ne  fie  que 
ramper  en  amours  &  ei> 


guerre* 


uiyuizod  by  Google 


D  E   H  E  N  R  I  I  I  L  ft 

Soijfons  y  avec  les  obfervances  de  Madame  de 
Houffoy. 

(  (8 )  Duel  mémorable  des  Ducs  du  Maine  èc 
iTÈJpemon  ^  à  la  dernière  caii|ufation  de  Paris  g 
mis  de  Lorrain  en  François. 

{9)  La  grande  caffade  du  Duc  de  Guifc  ^  avec 

'  la 


33  Duc,  (è  retira.  Les  Con(^ 
33  piracenils  feremaiis  fim^ 
«»nrés^^  iiiretic  coûtraints 
»  renvoyer  leurs  C^itai* 
b  nés ,  auxquels  (ut  a  clia- 
»>cun  Sm.  baillé  argent! 
33  pont  fc  retirer  fccrette- 
33  ment ,  &  à  petit  bruit  , 
M  &c.  Il  cft  parlé  de  ccttô 
entreprife  dans  le  Journal^ 
année  1587  ,  au  mois  de 
Février  -,  ci-dcfliis  par;.  8. 

(9)  La  grande  (ZaiTade  , 
&c.  ]  En  l'année  1 5  87.  le 
Duc  de  Guije  fit  une  entre- 
prife fur  les  Villes  de  Sedan 
8c  de  Jamti*  Le  Pue  de 
Bouillon  ayant  ramafTé 
quantité  de  Nobleilê  ,  loi 
tomba  fur  les  bras  9  dans  l6 
temps  qu'il  ^toit  empêché  à 
recotmoltredeûx  Forts  prèât 
la  Ville  écSedjn^ ,  &  Tobli- 
gea  à  trac  retraite  précipi- 
tée, dans  laquelle  M. 
Thou  dit  que  le  Duc  de  Gui* 
fe  abandonna  fon  man'icau» 
&  M.  de  Mezeray  ajoute, 
qu'il  perdit  le  fourcau  de 
93  querelle  d'Allemand ,  qui  I  fon  épée.  Outre  ces  deut 
93  commença  par  les  Eco-  I  Auteurs  ,  on  peut  encore 

^  liers  :  ce  que  voyant  ledit  j  voix  h  Notte  à  ce  fujet  au 

D  %  fécond 


(S)  Ce  utre  it  Livre  a 
):apport  à  uive  emteprift 
uianquée  furie  Roy  Hémy 
III ,  qui  dcvoit  fc  fidrc  à  lâ 
ïoire  S.  Gctmain  -,  ce  (bc 
Nicolas  P^ttHuin  qui  en  in- 
ftruifit  le  Roy.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  dans  Ton  Procès 
Verbal  imprirnc  cy- après. 
93  Le  Duc  de  Mayenne ,  qui 
33  ne  dormoit  pas ,  bâtit  une 
93  autre  entreprife,  qui  tour- 
»3  na  à  néant ,  comme  les 
»  précédentes  ,  à  fçavoir  , 
do  de  foixante  Capitaines , 
93  tant  à  lui,  qu  au  Cardinal 
»  de  Guife,  ion  frerc ,  qu  à 
îh  Con  départ  il  laiifa ,  &  lo  - 
ao  geaiauFauxbours  S.  Ger- 
93  main  ,  efpéranc  furpren- 
Àdrete  Roy^à  la  Foire, 
a»  anauel  on  devoir  donner 
«9  à'dmtr ,  pour  cet  tStt ,  à 
99  TAbbaye  :  mais  Sa  Ma- 
93  jefté  en  fut  par  moi  aver- 
93  tie ,  ne  fut  ni  à  TAb- 
93  baye ,  ni  à  la  Eoire  j  mais 
93  y  envoya  le  Duc  d'Efper- 
non  ,  où  on  lui  drefla  une 
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la  pn(e  de  Sedan  6c  de  Jamts  j  par  ledit  Sri 

imprimé  à  Reims. 

(lo)  Le  cgmbat  civil  deMeûîrede  JVirvirfj 
trouvé  dans  une  ierviecte. 

(i  1}  La  pac&ence.des  Princes  du  Sang^  con- 


fécond  Tome  de  la  Satyre 
Menippée ,  page  1 8  4 ,  &  le 
îècond  Tome  des  Mémoi- 
res de  la  Ligue, .page  187. 

(10)  L#  Combat  Civil, 
ioi.  /j  Le  Duc  de  Nevers  a 
tu  tres-grand  différend  pour 
iin-iémenti,  qu'il  fie  donner 
tn  15S0  au  Duc  de  Mont- 
ftnper  1  on  en  oem  voir  les 
drconftânces  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Mémoires 
de  Nevers  y  pages  85  &  87, 
ic  dans  le  premier  Tome 
des  Mémoires  pour  THi- 
ftoire  de  France ,  pag.  1 1 6 
&  117.  Mais  comme  il  cft 
ici  parlé  d\mc  Serviette ,  on 
croit  qu'il  y  a  une  faute  dans 
ce  titre ,  &  cju'au  lieu  d  y 
nommer  le  Duc  de  Nevers , 
on' a  du  y  nommer  le  Duc 
de  Nemours ,  qui  a  eu  en 
lannée  1 5 87  de  groiOès  pa- 
roles avec  le  Comte  de  S. 
FmhI  ,  fécond  fils  du  Duc  de 
L$niifivilU»znCu)ct  de  la 
Serviette,  q[a*ils  vouloienc 
tous  deux  pre(ènter  au  Roy, 
ce  qui  porta  Sa  Majefté  à'Ies 
accorder  Cm  le  cimmp  ,  en 
leur  deficudant  de  p afler 


tre 

outre  ,  &  ordonnant  que 
dans  la  fuite  un  des  Gentils- 
hommes fervaus ,  &  non 
autre  ,  lui  prefentetoic  la 
Serviette ,  &c.  On  a  traité 
cet:e  difpute  de  Combat  ci^ 
vU ,  parce  que  la  chofc  & 
pafTa  fans  qu'il  y  eût  de  fang 
répandu»  ni  même  d*ép£ 
orée  %  ce  qui  o'écok  pas  du 
gottc  des  breneurs  de  ce 
temps.  MifnMmipourTHi- 
ftoire  de  Fiance,  Tom,  i. 
pag.  m. 

(il)  Lft  Patience  des 
Princes  du  Sang  ,  &c.  ]  Le 
Cardinal  de  Vende/me  dont 
il  eft  ici  parlé ,  étoit  Char- 
les de  Bourbon  ,  neveu  de 
Charles  de  Bourbon  Cardi- 
nal ,  qui  a  prétendu  être 
Roy  à  Tcxclulion  du  Roy 
HearylV.  Ce  Cardinal  dç 
Vendofme  nommé  le  jeunç 
Cardinal  de  Bourbon  ,  de- 
puis la  mon  de  fondit  On- 
cle )  fe  laidbit  conduire 
aveuglément  par  Jean  Tmh 
ehan ,  Ahbé  dîe  Bellezjme  , 
qui  avoit  été  Ton  Préce-. 
pteur  «  &  par  M.  du  Ferren 
depuis  Cardinal  -,  ils  l'enga- 
J  gèrent  à  former  un  tiers 

parti 
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irc  rinfolence  des  Pédans ,  par  M.  le  Cardinal 
4de  Vmdônu^  &  TAbbé  de  Bdlo^nu  (ii), 
fon  Maître. 

(15)  Invediye  contre  la  jaloufie  >  imprimée 

-  de 


1587. 


parti  pendaAt  la  Ligue ,  ce 
^ui  n'eue  aucune  fuite  \  mais 
cependant  cela  occafionna 
la  convcrfion  du  Roy  Hen- 
ri IV  :  ce  fut-là  le  feul  bien 
que  produiiît  ce  tiers  party , 
c]ui  auroic  fqrt  embarraffc 
Henri.  Sainte  Marthe  , 
Hiftoire  Gcnealoa;ique.  Sa- 
tyre Menippee  ,  Tome  II. 
page  116.  Journal  de  Henri 
m ,  TomcIL  page  1 1 1.  & 
Thuana  »  ardcle  du  jeune 
Cardinal  de  Bmrbon, 

(  I  x)  Ou  ^liozane.  Voyez 
Thutmmmmox,  Bsmrbûn, 

(15)'  InveHivê  centré  U 
jshHfie  »  &c.  ]  Cet  article  a 
été  ajouté  à  cette  Bibliothe- 
•que,  qui  a  patir  en  1587. 
Henri,  Prince  de  Camdé, 
ii*étanc  mort  à  S.  Jêsm  ttAth 
jgily  que  le  5  Mars  1 588. 

Charlotte  -  Catherine  de 
iaTrimouille ,  féconde  fem- 
me de  ce  Prince ,  a  donné 
lieu  à  ce  prétendu  Livre  , 
elle  fut  foupçonnée  d'avoir 
fait  empoifonner  fon  mary, 
|K>ur  lui  cacher  fa  ^rofftffc , 
a  laquelle  on  difoit  qu  il  ne 
pouvoic  avoir  de  parc  }  le 
fiommé  BriUmut  Rit  pour 
ce  fujet  condamné  à  mort  > 

Tome  IL 


9cmi  à  quatre cheyauK  :  im 
Page  (nommé  Bdcajîel) 
qui  avoic  la  plus  grande 
part  à  cette  intrigue ,  prit  la 
mite.  La  PrinccîTc  de  Con- 
dd  fît  prier  le  Roy  de  le  faire 
diercher  -,  n'ayant  pu  être 
arrêté  ,  il  fut  exécuté  en 
effigie.  Le  Roy  Henri  IV  , 
<jui  n'étoit  encore  que  Roy 
de  Navarre ,  fut  auffi  (oup- 
çonné  d'avoir  eu  les  bonnes 
grâces  de  cette  PrinceiTe  » 
car  on  trouve  dans  lefe« 
.cond  Tome  des  Ménmrês 
pour  THiftoire  de  France  » 
page  ,  que  la  Marquile 
de  Vemnùt  ayant  fçii  que 
ce  Roy  ayoit  été  voir  en 
fecret  à  BrêtêuU  Charlotte^ 
Catherine  de  MMUmennm 
cy  >  femme  de  Henri  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Ccndé, 
fl  de  ce  nom  ,  provenu  de 
cette  grolTcfle ,  lui  avoir  die 
en  bouffonnant  :  n'êtes- 
vous  pas  bien  méchant  de 
vouloir  coucher  avec  la 
femme  de  votre  fils  ?  car 
vous  fçavex  bien  que  vous 
m*avex  dit  qu*il  Tétoit  : 
mais  cous  ces  (bopfons 
croient  contre  la  vérité» 
Le  PrÎQpa  né  de  ce  Madagf 
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de  nouveau  ^  i  S.  Jean  ,  par  le  Prince  de 

Condé  (14). 

(15)  Continuation  du  grand  lugubre  des 
Pages  de  Madame  de  Mercure  ,  fur  l'inégalité 
du  fouet  de  Moniieur  ,  à  la  troupe  de  leur 
Maître(Iè. 

(i^)  L'Art  de  ne  point  croire  en  Dieu ,  par 

Monfieur  de  Bourges, 

(17) 


fc  nommoit  Henri  -,  a  beau- 
coup brillé  ,  &  efl:  mort  en 
l6é^6  :  Sa  poftcrité  a  donné  j 
de  grands  Hommes  à  la  ; 
i'rATice,  Mémoires  pour 
THiftoire  de  France ,  To- 
me I.  page  145. 

(14)  Voyez,  le  Journal  de 
Henri III, au  5  Mars  1588. 

VArt  de  ne  fêint 
eroifi  en  Dhh  ,  9cc.  ]  Les 
iiomnies  fiiivant  leurs  paC- 
fions  8c  leurs  intérêts, ca- 
iiom(ént  ou  damnent  ceux 
qui  ne  (ùivent  pas  leurs  fèn- 
timens  en  matière  de  Reli- 
gion :  il  n'eft  pas  étonnant 
que  ceux  qui  foiihaitoient 
pafTionnément  de  voir  le 
Roy  Henri  IV  rentrer  dans 
ranciennc  Reli<j;ion  de  fcs 
Ancêtres ,  ayent  pnrlc  avec 
éloge  de  Renaud  de  Beatu^ 
ne  ,  Archevêque  de  Bour- 
ses ,  ainfl  que  M.  de  Thcu 
&  d'autres  ont  fait  :  on  ne 
doit  pas  auflî  s'étonner  que 
les  prétendus  Réformés  , 
fôçbjfs  dç  voir  ^ue  c«  PeIacc 


abandonnoir  leur  Party  , 
ayent  fait  bien  des  médi- 
I  lances  de  ce  Prélat ,  &  qu'ils 
;  en  ayent  parle  comme  d'un 
homme  fans  foi ,  ni  loi.  On 
parla  même  à  l^ome  contre 
ce  Prélat ,  f^c.  Le  Vape  fut 
indigné  de  ce  que  l'Arche* 
vcque  de  Bourges  avoir, 
prétendu  fidre  rendre  à  ût 
Dignité  Patriarchale  l'auto- 
rit qu'il  croyoit  lui  devoir 
appartenir ,  &  qu'il  s'éttne 
ingéré  d'abfondre  le  Roy 
fans  fa  permiffion  ;  ces  ac« 
tions  ,  quoique  très-juftcs 
&  très-innocentes  ,  ne  lui 
furent  point  pardonnées  , 
&c  comme  on  ne  put  pas  s'en 
venger  fur  le  corps  ,  on  ne 
manqua  point  de  flétrir  la 
réputation  de  ce  Prélat ,  8c 
de  le  faire  regarder  comme 
un  Athée  :  c'eft  dans  cet  cf- 
prit  que  TAuteur  de  cette 
Bibliothèque  a  taxé  l'Arche- 
vêque de  BoHfgês  de  ne  pas 
croire  en  Dieu  »  ou  peut- 
être  pour  fç  mocquet  des 

bruits 
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•  (17)  L'Exécution  des  F  •••••••  de  la  Cour» 

fsu[  la  Ducheflè  d'I/{Ci. 

(iS)  Le  jouet  du  cocuage ,  par  CombauU, 

.     .  premier 


Ibnitis  ^Qc  1*00  £û{<nt  con^ 
rir  contre  la  Religion  de  ce 
Prdat.  Auains ,  (elon  Bran- 
tome  ,  le  dient  un  peu  lc£çer 
iCn  créance  ,  &  ^ucrcs  bon 
pour  la  balance  de  M.  Saint 
Michel ,  ou  il  pefe  les  bons 
Chrétiens  au  jour  du  Juge- 
ment ,  ainfiqu  on  dit.  Bran- 
tome  j  D //cours  de  Cathe- 
rine de  Medicis  mu  com- 
pÊi9um$»t,  Voyez  les  Re- 
marques fur  le  deuxième 
Chapicie  de  la  Confedion 
de  >  à  la  fuite  du 

Journal  de  Henry  III  ^  au 
Tom.  Y  de  cet  Ouvrage. 

(17)  VêxécmUom  des 
J.. La  Dttdidre 
d'U^x,  de  laquelle  U  eft 
£uc mciition  dans eec  arti- 
cle ,  étok  Louitè  de  der- 
m&ni  TsUsrd  ,  mariée  en 
premières  noces  à  Fran- 
çois ,  Sieur  Du  Bellay  ,  & 
en  fécondes  ,  à  Antoine , 
Comte  de  Cru  (fol ,  premier 
Ducd'I7yê;t ,  duquel  clic  n  a 
point  eu  d'cnfans  ,  elle  cft 
morte  en  1596.  Mémoires 
dcCaftelnau,Tom,  i.  pag. 
75  5 ,  &  Tom.  1.  pag.  789. 

(  i  8)  Le  jouet ,  du  cocua- 
Robert  de  Com- 

mm  #  Sleuc  àLÀr^ji  ù»  An- 


hê  «  écob  premier  Mattre 
d'Hôtel  du  Roy  :  la  Reine 
Marguerite  dit  au  Livre  1. 
de  fes  Mémoires ,  qu'il  étoic 
chef  du  Confeil  des  jeunes 
gens  ,  c'eft-à-dire,  des  Mi- 
gnons du  Roy  Henry  III. 
Le  reproche  qu'on  lui  fait 
icy  cft  5  pour  avoir-  cpoufé 
en  1580  Louifc  de  la  JBf- 
raudierê  de  hifle  Rouet ,  au- 
paravant Maitredè  dédfunip 
d'Antoine  Roi  de  N^vMrrr. 
mon  en  1562,  ^  tant  d^ 
bleifures  qu'il  avok  itçûës 
aufîege  de  Kouen  ,  quedp 
plufirars  excès  fiùcs  avec 
cette  Maltre^è  >méme  pen« 
dant  (a  àtxàkâc  natabdie  i 
elle  en  avok  un  fils  naturd 
i  diarles  ,  qui  eft 


no. 


mon  Archevêque  deKoue» 
en  16 10.  On  voit  dans  le 
premier  Tome  des  Mémoi^ 
res  four  l'iliftotre  de  Fran^ 
ce ,  pag.  1 1 3 ,  que  quand  on 
fît  ce  mariage  de  Rouet 
avec  Cendant ,  on  lui  pro- 
mit un  Evêché ,  c  cft-à-dirc 
les  revenus  d'un  Evéché  , 
comme  il  fe  praciquoitalor% 
&  on  fuppofi^quecefut  ce*^ 
lui  de  CêmêMMilUs  en  Brofi 
tagne  ,  furquoi  on  fit  les 
Yecsiaivans.  / 
l>4  Ptfur 
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T  O  U  R  N  A  L 
)g^Zrf^   premier  Maiftre  d'HoftcI  du  Roy ,  avec  un6 
lamencacion  de  n'y  eftre  plus  employé ,  parle 
tneme* 

(i  9}  La  douce  &  civile  converfation  du  Ma- 
réchal de  5i/c?/^,  ATLOUveilementimprimée,  par 
du  Haillan* 

(  ao  )  La  noavelle  (zam  de  faire  le  Jaquet 
mupcès  des  Grands ,  par  leSieur  de  la  Gniclu. 

fil  ) 


9$itr  époufer  Rouet ,  avoir 

un  Evêché , 
H'eJi'Ce  pas  à  Combaut  , 

fHcrilege  péché. 
Dont  le  Peuple  murmure  , 

^  l'Eglife  foupire  î 
jdMts  quand  de  Comouailie 

ûi^oitdirêUn^m, 
l^gne  du  tHMirisge  *  §n  efii- 

me  U  don , 
S^Muliend^en  pUttrof.cbm- 

99m  n*€nfait  qut  rire. 

Ce  mariage  ,  oà  Com-^ 
hmt$  fè  mit  au-deflas  de 
toute  raillerie  >  n*a  pas  em- 
pêché qu  il  n'ait  ëté  fait 
Chevalier  de  TOrdre  du  S. 
Efprit ,  en  Tannée  1583. 
Voyez  encore  à  ce  fujet  les 
Remarques  fur  la  Confe(^ 
fîon  de  Sancy  au  Tom.  V  , 
&  le  Catalog;uc  des  Cheva- 
liers du  S.  Efprit ,  au  Tom. 
2..  de  l'Hiftoire  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne  , 
pag.  i6^8.  Bien  d'autres  fe- 
roient  comme  Combaut. 

(  t  J  )  On  fçaît  que  le  ,  ^.^^^^   , 

YiéQz  Maréciiai  de  Bit^  \  ieffioa  de  Soncy* 


étoît  un  homme  brnfqiic  , 
&  peu  courtois  ,  comme  le 
font  alTcz  fouvent  ces  vieux 
Soldats  ,  qui  ne  fçauroient 
prendre  un  air  de  Cour,  ni 
de  Courtifan  ;  &  Bernard 
Girard  du  Haillan ,  Hifto- 
rîographe  9  ëtoît  un  des 
Flatteurs  de  ce  Maréchal , 
&  en  fut  bien  battu. 

(10)  La  nouvelle  fafot^ 
de  fshê  9  &c,]  Philibert 
Sieur  de  la  Gaiehe  icok  un 
des  Mignons  duRoy  Hen- 
ry m.  fi  a  été  Grand  Maî- 
tre de  TArdlfetie  de  france. 
Voyez  le  J<kimat  de  ce  Roy; 
&  rHiftoirc  des  Officiers 
de  la  Couronne ,  Tome  i. 

II  y  avoit  alors  un  autre 
U  Gniche  ,  (ur  lequel  on 
pourroit  plutôt  faire  tour- 
ner le  ridicule  de  ce  titre  de 
Livre  ^  c'ctoit  Louis  de  la 
Beraudîere  de  la  Guiche , 
perc  de  la  fameufe  Rouet , 
que  ComhftHt  a  ëpoufée , 
comme  il  cft  dit  à  Tarticlc 
précèdent.  Voyez»  la  Coik^ 
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(z  I  )  La  noavelle  fa^on  d'entretenir  les  vkil-- 
Içsliflès»  &ttOttvermoyend'avoirargcnt,  par 

le 


1587. 


-  (^it)  La  nduvelîè  façon 
itentretenir  ,  C^^.  ]  Jt:an 
àAumont  dont  il  eft  parlé 
^ans  cet  article  ,  fut  fait 
Maréchal  de  France  en 
ïy7^  ,  &  fut  toujours  fort 
attaché  aux  deux  Rois  -,  on 
en  trouve  beaucoup  deprcu 
Vcs  dans  les  Mémoires  ma- 
mifcrks  de  M.  le  Duc  de 
divers ,  dans  la  Bibliothe- 
tpt  de  fa  Majeft^.  Il  fut 
même  décrété  au  fujetde 
la  mort  des  GuiCès.  Ce  Sei- 
gneur éioit  né  en  ,  il 
avoit  époufé  en  premières 
nâces  Antôinctte  Chabot , 
lèconde  fille  de  Philippe 
ChMkot ,  mort  Anùral  de 
France  en  1543  ,  de  la- 
quelle les  Ducs  à*4Mmom 
font  defccndus. 

En  fécondes  noces  ,  ce 
Maréchal  cpoufa  Françoifc 
Hohertct  ,  fille  de  Flori- 
mond  Robertet  »  Secrétaire 
d'Etat  i  elleécoit  alors  veu- 
ve de  Jacques  Babou ,  Sieur 
de  la  Bourdsifiere ,  Maître 
de  la  Garderobe  da  Roy , 
êc  en  avoit  piufîeurs  en- 
fans  :  elle  étoit  âgée  lorf- 
qn  elle  épottûi  Je  Maréchal 
d*AMn9ànt ,  cependant  elle! 
Àoit  encore  d'nne  grande  1 
beauté.  Voici  cosaaieSiM»-| 


tome  en  parle  dans  le  fé- 
cond Tome  de  fes  Dames 
Galantes ,  pag.  z%6. 

»3  J  ay  vcu  Madame  de 
55  l'i  Eourd/i/Jiere  ,  depuis 
î3  en  fécondes  nopces  Ma- 
«  rcchallc  d'Aumont ,  aufli 
»  belle  en  fcs  vieux  jours  , 
M  que  Ton  eut  dit  qu'elle 
»3  eut  été  en  fes  jeunes  ans  ^ 
«  fi  bien  que  fcs  cinq  filles  » 
»  qui  ont  été  des  belles,  nè 
M  Tefià^ient  en  rien  ;  Se 
»  volontiers  ,  fi  le  choix 
»  eut  été  à  fkire,  eue  -  on 
»  laiiTé  les  filles  pour  pren- 
wdrelamere,  8c  fi  avoit* 
»  elle  en  plufieors  enfiuM } 
Màuffi  étoit-ce  la  Dame 
^3  qui  (e  contregardoit  It 
»  mieux  ,  car  elle  étoit  en- 
33  nemie  mortelle  du  fcreia 
«  &  de  la  Lune  ,  Se  les 
»  fuyoit  le  phis  qu'elle  pou- 
"  voit  -,  le  fard  commun  , 
35  pratic]iic  de  plulîeurs  Da- 
>3  mes ,  lui  éroit  inconnu 

Les  cinq  filles  de  Mada- 
me de  la  Bûurdaifiere  , 
doitf  y  Brantôme  &it  ici 
mention  ,  ont  été 

Marie  Babot*  ,  api  a 
époufé  Claude  de  BeauviU 
Uers  CooRe  de  SéÊèmê  Ai^ 

Fcanfoife  Bâim  »  Epou- 
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S      ^  JOURNAL 
e  Maréchal  d'jlumont ,  commentée  par 
dame  de  iz  Bourdaifiere.  '! 

(il)  Secrcr  pour  dépuceler  les  Pages ,  par  le 
Sieur  de  Sourdis. 

(2  j)  Laréparationdespucelagesperdu^ ,  par 

Madame 


fc  d'Antoine  ^E^rées  Mar- 
quis de  Cœuvre ,  &  mère 
entre  autres  enfans  de  Fran- 
çois Anni^al  àiEfirées  »  Ma- 
réclial  de  France  ,  &  de  la 
hgUe  Gahrielle» 

Ifabclic  Babon  ,  EpouTe 
de  François  d'EfcoubUau , 
éc  S^ftraés  9  de  laquelle  il 
cft  parlé  dans  la  Gmfèffion 
ife  Sémt^  •  Tome  V  de 
cette  Eahion» 
.  Madelaine  BéA^m  »  na- 
3Uc  à  Honorât  Ifiti  Ba 
tçn  d*Ervaulf, 

Et  Diane  Bahoti  ,  ma- 
riée à  Charles  Turpin  Sieur 
de  Montviron  ,  dont  ciic 
n'a  point  eu  d  enfans. 

Francoifc  Robertet  leur 
merc  ,  n  a  point  eu  d  en- 
fans de  Ton  mariage  avec 
Je  Maréchal  à'Aumont ,  & 
somsot  elle  écok  riche ,  il 
y  a  beaucoup  d'appaceoce 
c|ue  Con  mari  a  fî  bien  ama 
lloué  cette  vieille,  qu'iifna 
CD  beauQCMip  de  bftens  9  ce 
ipiiadotmé  liea  an  titre  de 
ce  livreprétcadu.  Vêf€K\z 
Généalogie  des  B^hêtêls  « 
^  des  Béibous  de  U  B^mr- 
ésifiere  y  à  la  £a  du  fccond 


Tome  des  Mémoires  dç 
Caftelnau, 

(  11  )  Secret  four  dépu* 
celer  »  à*c.  ]  François  à'E/^ 
cûMbUsH  de  Sourdis  ,  èoai 
on  vient  de  parler ,  étoit  e^ 
réputation  de  préférer  les 
plaifics  ultramontains  »  à 
ceux  qullauroic  pu  preivdrç 
avec  les  Dames}  aumoiot 
il  en  eft  acâifé  dans  le  titré 
de  ce  livre  ,  aiofi  qa'U  Fia 
encore  &é  dsms  b  GMifisC^ 
non  de  Siuîcy* 

(  1 5  )  ripsrMfi9m  des 
pucelages  ,  ^c.  ]  Madame 
de  Stmiers  ,  dont  il  eft  ici 
parle ,  ctoit  Louife  de  )^Uûf- 
pitMl'Vitry ,  femme  de  Jac- 
ques de  Simien  »  qui  avoir 
été  Maître  de  la  Garderobc 
de  François  Duc  Anjou  ; 
on  a  dit  qu  elle  aimoit  le 
Duc  de  Gtiife  plus  qu  ellç 
n  en  étok  aimées  peut-être 
quelle  a  en  pour  lui  des 
complaifancçs  »  dont  Ton 
mati  ne  s'eft  pas  apperçu  Li 
première  mût  de  lents  Xïb* 
ces»  &  qui  ont  domié  lien 
autitre  de  œ  livre. 

Il  finit  que  M.  de  5iflttrr« 

aie  eu  deux  femmes  ^  puiC- 

qu'on 
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Madame  de  Simiers ,  avec  les  apparitions  des 
lunettes  de  TAbbé  de  Gadaigncs ,  par  GraveL 
(24)  Les  diverfes  affiettes  d'amour ,  traduit 

d'Efpagnol 


qu'on  voie  dans  les  Mé- 
moires  pour  l'Hiftoire  de 
France ,  Tome  I.  page  9  5  > 
qu'au  mois  de  Juillet  1578, 
Cimier  ,  Favori  de  Mon- 
fieur  y  fît  tuer  en  fon  Châ- 
teau de  Cimier  ,  le  Cheva- 
lier de  MaUhe  fon  frère , 
parce  qu'il  étoit  averti ,  que 
pendant  quatorze  mois  , 
qui  s'étoienr  pafTés  ,  fans 
qu'il  eût  vu  fa  femme ,  fille 
de  Dsttgeau  près  Londuy  » 
ib  avoîent  toujours  couché 
enfemble ,  &  même  qu'elle 
'étolc  grofTe  de  fon  fait, 
ce  qui  fauva  la  vie  à  cette 
Dame. 

La  Dcmoifelle  de  Vitry 
devoit  èat  une  fille  d'efprit 
9c  hardie  ;  on  peut  voir 
dans  le  Traité  de  la  Fortu- 
ne de  I4  Cour  ,  à  la  (uite 
des  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite  ,  page  168  , 
qu'elle  écoit  lubtile  dans 
fes  entretiens  -,  &  dans  les 
Remarques  fur  la  Satyre 
Menippce ,  Tome  II.  pno;c 
86,  que  le  jour  que  le  Duc 
de  Guife  arriva  à  Paris ,  peu 
avant  les  Barricades ,  cette 
Dcmoifelle  montée  fur  une 
Boutique  de  la  rue  Saint 
Honoré  »  ayant  ôcé  fon 


maCque  »  s*écrla  tout  haut  : 
Bon  Prince ,  fuifyno  tu  es 
ici  )  nous  fommes  tous  fau^ 
vis.  DéMbigné  a  dit  la  mé-' 
me  chofe  dans  fon  Hiftoire 
Univerfelle  ;  &  cette  cir- 
conftance  fe  trouve  encore 
dans  le  premier  Tome  des 
Mémoires  pour  l'Hiftoire 
de  France  ,  avec  cette  dif- 
férence ,  que  le  nom  de  la 
Demoifclle  n'y  eft  pas  mar- 
qué ,  au  lieu  qu'elle  efl: 
nommée  dans  les  deux  Att«' 
tenrs  ci-devant  cités  :  on  la 
nomme  Vitry ,  nom  qu'elle 
portoit  pendant  qu'elle  écoit 
fille  d'honneur  de  la  Reine 
Catherine  de  Medic$s,comr 
me  on  peut  voir  dans  les 
Mémoires  de  CafteksMs  , 
Tome  premier ,  page  5 18  ^ 
tout  cela  fait  juger  qu'elle 
n'a  été  mariée  que  vers  ce 
tems-là. 

(24)  Les  Mverfes  ajpet" 
tes  amour  ,  <^c.  ]  Mada* 
me  la  Maréchale  de  Rets , 
étoit  Claudine  -  Catherine 
de  CLermont  ,  très  -  belle  , 
fpirituelle  »  &  même  fça- 
vante  \  elle  avoir  époufé  en 
premières  noces  Jean  ,  Sei- 
gneur à'Annebaut  >  fils  de 
l'Amiral  d'Annebétut.  La 

Rr 
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6^  JOURNAL 
i  j       d'Efpagnol  en  François ,  par  Madame  la  Maré- 
challe  de  Rets  ,  imprimé  par  Pelage  ^  avec  Pri« 
vilege  du  Sieur  de  Dimi. 

(ij)  La  manière  d'arpenter  les  Près  briève- 
ment 5  par  Madame  de  Ncvzrs. 
{xC)  La  Révéladon  des  Secrets  de  la  Ligue, 

mifc 


Reine  Msrguêritê  £t  an 
premier  Livre  île  fes  Mé- 
rooires  ,  que  ce  Seigneur 
é'Annebaut  étok  fâcheux  , 

&  ne  mcritoit  pas ,  au  feu- 
timent  de  cette  Reine ,  de 
poflcdcr  un  fujet  fi  divin  & 
fi  parfait  ,  que  celui  de  fa 
femme  ;  cependant  on  peut 
voir ,  paî^c  1 1 1  du  fécond 
Tome  dés  Mémoires  de 
C-fJieiném  «  Téloc^c  de  ce 
Sci6;neur,qui  écoic  à  la  vé- 
rité bègue  ,  &  encore  plus 
Sfliquiec  au  fiiiec  de  fon  hon- 
neur 9  à  caote  que  quantité 
ét  jeunes  Seigneurs ,  ncins 
bègues  que  Itû»  fiiifeieot  la 
cour  à  ÙL  femme  de  trop 
près  ;  étant  mort  en  1 5  , 
clic  éponfa  en  1^6^  ,  en 
fécondes  noces ,  Albert  de 
Gondy  ,  Duc  de  Rets  »  & 
Maréchal  de  France  \  com- 
me il  écoit  fils  d'Italien  , 
peut-être  a-t-il  appris  à  fa 
femme  des  poftures  ArêtU 
nés  y  que  fon  premier  Mari 
ne  connoiâbit  pas  :  mais  fi 
•cela  étoît  ,  1!  nuroit  fallu 
mettre  dans  le  Titre  de  ce 
Livre  ,  traduk  ilisilUm  » 


Aon  pas  tE/fa^not  en 
Frsmfûis, 

{%$)  On  a  vu  ci-deffus , 
que  Madame  la  Duchefie 
de  Nevers  ne  s'épargnoit 
pas  fur  les  appartenances  & 
dépendances  de  la  vie  a* 
^réable  &i  joyeufe  i  &  vrai- 
femblablcment  ce  Titre  a 
rapport  à  quelque  partie 
amoiureufe  >  dans  laquelle 
cette  brave  Princeffe  fut 
furprife,&  dont  elle  n'é* 
chappa  que  par  une  retraite 
promptç  Se  vive ,  à  travers 
quelque  prairie.  Le  Duc  de 
Nevers  Con  Mari  ,  étoit 
grand  Politique  8c  dévot: 
au  lieu  que  la  Dncheflè  de 
Nevers  ne  paffoit  pas  pour 
infenfible  ;  on  l'a  pu  voir 
ci  -  défi  us }  Tome  L  pages 
6$  Se  66. 

(i6)  La  Révélation  des 
fecrets ,  (^c.  ]  M .  de  Nevers 
s'écoit  joint  au  Cardinal  de 
Bçurbon ,  &  autres  Princes 
ligués  contre  le  Roy  de  Na^ 
varce  ;  mais  ayant  reconnu 
depuB  qùe  ce  parti  avoit  été 
fomente  par  la  Reine  Me- 
>re,  à  icSbm  de  friie  tom** 

ber 
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DE  H  EN  RI   III,  6t 

mife  d'Efpagnol  en  François  ,  par  M.  de  Ne- 
vers  9  à  la  louange  de  la  Reine  Mère. 

(xyj  1a  Répertoire  de  la  proportion  des 

V  •  •  •  ♦ 


bcr  le  Royaume  au  Duc  de 
Lorraine  fon  Gendre  ,  à 
lexclufion  du  Roy  Henri 
IV.  il  rentra  dans  fon  de- 
voir. On  prétend  qa'ii  ré- 
véla alors  tenues  les  intri- 


avok  infpiré ,  ne  s*efFace« 
rent  poim  >  &  il  ne  quitta 
pas  tout  -  à  -  fait  le  Roy  » 
aoqiiel  il  fiûCbit  eonnoîcre 
tous  les  mauvais  defleins 
des  L^eurs^On  trouve  des 


gaes  de  la  Ligue ,  donc  il  !  preuves  eominuelles  de  ce 
avoic  pénétré  le  (ècrec  :  on  i  que  je  marque  ici ,  dans  les 
peut  voir  à  ce  fujec  les  Mé-i  Mémoires  manufcrits  da 


moires  de  ce  Duc ,  Tome 
premier,  pages  i6x.  4^1. 
4^7.  &  ^47.  Telle 
cftia  Note  de  M.  Godcfroi. 
Mais  allons  plus  avant  : 
Le  Duc  de  Nevers  ,  qui 
avoir  des  principes  de  Reli- 
gion ,  fut  à  Rome  en  m  8  j . 
pour  confuker  le  Pape  Sixte 
Cinquième ,  qui  lui  fit  con- 
noître  toutes  les  horreurs  de 
la  Ligue  ;  il  en  revint  à  de- 


Duc  de  Nevers ,  qui  de  la 

Bibliothèque  du  reu  Préfi* 

dent  de  Mefmes  ,  ont  paiTé 
dans  celle  de  S.i  Majefté. 

{ly  )  Le  Répertoire  de  lê 
proportion  ,  c^c]  Madame 
de  Noirmoutiers  ,  de  la- 
quelle il  eft  ici  parle  ,  étoic 
Charlotte  de  Beaune  de 
Sambiançay ,  petite-fille  du 
fameux  Samblancay  y  pea* 
du  injuftement  fous  Fran* 


mi  conveni  -,  il  voulut  faire  çois  Premier,  Elle  (5toic  fem 
changçr  M*  le  Cardinal  de  |  me  en  premières  Noces»  d« 
Bourbon ,  ^  malheurede- 


ment  pour  le  bon  Cardinal» 
le  DucdeNevers  (èmoitfes 
leçons  en  mauvaifê  terre  -, 
lien  ne  prit ,  rien  ne  fiuâi- 
fia.  Cqpendinc  le  Duc  ne 
qmtta  ^as  entièrement  la 
Ligue ,  il  en  fçavoic  les  fc- 
erets  ,  &  pour  le  fixer  en- 
tièrement ,  on  continuoit  à 
les  lui  découvrir  -,  les  prin- 
#ij>çs  que  le  Pape  Sûtç  Uù 


Simon  de  Fixes  »  Seigneur 
de  Sauves  »  Secrétaire  d*£« 
tat }  6c  en  fecondes,de  Fran« 
çois  de  la  TrimouiUe  >  Mar^p 
quis  de«Noirmouiiers  \  c*é« 
toit  une  perfonne  capable 
de  plus  d'une  intrigue  ,  Sc 
qui  fçavoit  parfaitement 
bien  ménager  Tes  Amans  : 
elle  entretenoic  en  même- 
tems  le  Duc  d'Alençon  ,  & 
iç  £l,oy  dç  Navarre  >  &  ré- 

vcioit 


1587. 
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V. . . .  François  ,  avec  la  dimenfion  des  C....' 
de  Lorraine  ,  par  Madame  de  Narmoujl'urs* 
Les  reformidables  regrecs  des  Amou- 
reux» 


véloit  tout  ce  qu'elle  en  ap- 
prenoic ,  à  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  &  aux 
Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ;  c  eft  par  allufion 
à  ces  intiigaes  »  &  autres , 
^ue  Ton  a  foi^  le  Titre  de 
ce  Livre  \  (ur  quoi  on  peuc 
Toir  l'Hiftoire  d^Aubigné , 
Tome  II ,  Livre  II ,  Chap. 
IS ,  &  Livre  IV.  Chap.  5  , 
les  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite,  pavije  85 ,  86, 
lOf,  110,  &  I64;ccuxcle 
Caftclnau ,  Tome  1  ,  page 
5  7-1  i  la  Satyre  Menippée, 
Tome  II.  page  1 1  y ,  &  la 
Confellion  de  Sancy. 

ï.es  réformidables  Re- 
grets ,  (j»c,  ]  La  fin  de  Fran- 
coife  Babou  de  la  Bourdai- 
uere  >  de  laquelle  on  a  déjà 
parlé  >  a  été  (i  malheiireuCè , 
qu*il  ne(l  pas  étonnant 
qu'elle  ait  donné  lieu  an 
Titre  de  cè  Livre.  Epoufe 
d'Antoine  d'Eftrée^ ,  Mar- 
oojs  de  CcRivres,  eHe  aban- 
donna fon  Mari  Se  Ton  de- 
voir, pour  s'attacher  à  Yves 
Marquis  d*A!lc8;re  -  Meil- 
lau  :  rctiics  à  nfoirc  ,  pour 
y  continuer  leur  commerce, 
ils  y  trouvèrent  la  punition 
de  leur  cûme*  Voici  com- 


me elle  eft rapportée  dans 
les  Mémoires  pour  l'Hif^ 
toire  de  France ,  T.  L  p.  79. 

3>  Le  i8  May  1577  , 
»Mon(îeur  ayant  affilé 
»  liToire»  elle  fut  le  s  t  Juin 
3>en  parlementant  »  prKè 
«•d'ailâut  i  les  Soldats  ne 
»  purent  être  empêchés 
r>  qu'ils  ne  pilIafTent  ,  fie 
>3  brûladent  la  Ville  ,  8c 
»y  tualfciit  ,  fans  difcerne- 
»  ment  ,  tout  ce  qui  Ce 
w  trouva  devant  eux  ,  le 
«  Seigneur  de  Bufld  ,  le 
"  jeune  ,  &  plulieurs  Gen- 
35  tilshommes  furent  tués 
3>  aux  approches  de  cette 
M  Ville ,  &  d' Alegre ,  qui  en 
M  avoit  été  quitte  pour  une 
»9  arquebufaae  ,  fut  tué  de 
»  nuit  en  fon  Château  d'A- 
3>  lcs;re ,  à  l'occafion  d'nnc 
«  Dame  qa'il  aimoir. 

Cette  Dame  étoic  la  Mar* 
quife  de  Cœuvres  ,  qni  fbt 
tuée  à  la  prife  dlflbire,  & 
lava  par  ce  moyen  (on  cri^ 
me  par  (on  fang  :  on  peut 
voir  le  Journal  de  Henri 
IIÎ,  dans  cette  dernière  édi- 
tion ,  une  circonftance  fort 
fingulierc  ,  qui  fait  con- 
noître  refprit  voluptueux 
de  ceue  Dante. 
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rtux,par  Madame  d'Ejhks  ,  rev&s  &  aug- 
mentés ,  par  le  Sieur  d'AUgre. 

(19}  Traité  de  la  nourriture  des  Poulets  ^ 
par  le  Sieur  de  Rou[UU  ,  Ecuyer  du  Roy.  ^ 

(50)  La  Rethwique  des  Mac^uerelles ,  par 
Madame  de  la  Chaire. 

(51)  Almanach  des  ailignations  d'amours 
fKu:  Madame  de /Si^g^sr^. 

(32)  Le  J'en  veux  des  Filles  de  la  Reîne^ 
Mere ,  en  mulîque  ,  par  Madame  de  S\  Martin, 
Xii)  L'Efperance  perdue  du  Royaume  de 

PUardu  ^ 


1587^ 


(19}  Sans  doute  que  ce 

brave  compagnon  étoit  tin 
Courier  d'amours.  C  eft  af- 
(cz  le  métier  de  ces  Gentils- 
hommes ,  qui  ont  chez  les 
Princes  des  offices  fubaî- 
tcrnes  :  ils  cherchent,  par 
ce  moyen  ,  plus  que  par 
leurs  fer  vices,  à  parvenir  à 
quelque  chofe  de  plus. 

(}0)  L^Rethorique  des 
Maqurnlks ,  é^.  ]  Jeanne 
Ckjttût  .veuve  en  premières 
noces  de  René  d'Anglttre  , 
femme  en  fécondes  de  Clau- 
de de  Ché$m  »  qui  a  été 
Msiechal  de  Fhmce,  eft 
notée  pur  le  titre  de  ceLi- 
vte%  <m  peut  voir  à  fim  fit- 
jet  la  ConfefGon  de  Samey. 

(31)  Alma»Mch  des  AJJî- 
f  nations ,  ^r.]  Madame  de 
Ragny  étoit  Catherine  de 
Uarcilly  ,  fille  de  Phille- 
bcrt,  Sei9;neur  de  Cypierre 


la  Reine  Csthetfoede 

dicis  ,  elle  a  époufé  enfuite 
François-Louis  de  U  Made- 
leine ,  Seigneur  de  Ragny, 
Ha  1  toutes  ces  filles  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Medi^ 
cis  n'en  avoient  gucrcs  t 
elles  étoient  extrêmement 
fujetes  à  caution.  Mémoires 
de  Caftelnau ,  Tome  pce« 
mierpagc3x4,  jiS. 

(  51)  Le  j'en  vtftX  miX 
filUi  »  é'c,]  Ce  mot 
trouve  ezplkpiéanTomcfe* 
co^psjgc^^S^  ftl^dt 

la  Dame  de  Smni  Wtr* 
tim  pouRoit  bkn  èatc  ki 
feamicdttSeiencardeSMPf 
Martin  qui  défendit  le  Châ- 
teau de  Viiicennes  un  an 
'contre  la  Ligue  en  ly»*?- 
Fajies  des  Rots  de  la  Mai-* 
fon  ^'Orléans  ^  de  Bout-* 
bon,  page  ^9. 


clk  a  ili  fiik  4'li0MO«w  de  ^    (h  ^  V^^wmce  per^ 
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Picardie  y  adreflee  à  M.  d'JumaU  9  avec  les 

grecs  de  Madame ,  imprimés  à  Dourlens, 
(34)  L*Hiftoire  véritable  de  Jeanne  La  Pu* 

celle ,  par  Madame  de  Bourdcilles. 

(3  5  )  La  Grandmotttiae  ,  Paftoralle  »  par  le 

Sieur  de  Neufvy. 

5  6  Les  Ribauderies  de  la  Cour  ,  recueillies 

par  le  Sieur  de  Rancouri  ^  à  Tinibuice  de  la 

Cofochc.  (  )7  )  Le 


dite ,  (j^e,  ]  Claude  de  Lor- 
rmnê  .Duc  A'AumétU ,  àiant 
pris  le  parti  de  la  Ligue  con- 
tre le  Roy  Henri  III ,  lui 
£d£bit  la  guerre  enPfV 
od  il  tranchoir  du  petit  Roy, 
il  prétendoit  que  le  Comté 
de  Boulogne  fur  Mer  lui  ap- 

Ï>artenoit ,  il  aflicgca  la  Vil- 
c  de  Boulogne  en  iy88 
dans  le  delfein  d'y  écablir  fa 
Souveraineté  -y  n'ayant  pas 
réullî  dans  cette  cntreprife , 
il  (e  retira  à  Dourleas  »  qu'il 
livra  au  Roy  dXfpagne ,  & 
qui  ne  recoïKna  fous  la  do- 
xnjiiadondeFnâice»  qu*en 
If 95.  Le  Duc  d*i!«MM/r 
eft  refté  aux  Pays-Bas,  ou 
il  eft  mort  dans  TexiL  Mais 
il  eut  le  chagrin  de  fc  voir 
terriblement  noté  par  un 
Arrêt  du  Parlement ,  qui  le 
condamna  comme  crimi- 
nel de  Leze-Majcflé ,  a  ccre 
écartelé ,  ce  qui  fut  exécuté 
en  çffigie*  Mais  qui  n'ad- 
snîrcrace8an:iere"Cadets  de 

loasàfK  i  qui  aiqpicoc. 


mieux  ramper  baffement 
devant  des  Cadets  d'Autrt» 
clie,'que  de  fefcHimettre 
aux  Rois  de  France,  (jui  les 
avoient  élevas  au  poim  itf 
grandeur ,  qu'ils  ne  recon-^ 
noilToient  au  -  defTus  d'eux 
que  des  Têtes  couronnées. 
Mémoires  de  Nevers ,  To- 
me premier,  page  855.  Sa- 
tire Mcnippce,  Tome  fé- 
cond page  78, 1 18  &  378  , 
Confef&on  de  Sancy>Tomv 
V  de  notre  Edition. 

(54)  LUtftotre  verttm^ 
bUy  é'c]  Madame  de  iS^iw^ 
deÙles  étoic  Jaquette  de 
Mjm^eron ,  fille  d'Adrien  ic 
de  Maiguerire  SArebùuM 
femme  d'André,  Vicomte 
de  B0«ri#f7/^/.Memoiresde 
Cafielnau.  Tome  premier, 
page  3x1. 

(3  5)  L/ï  Grandmontine  , 
é^c]  Il  y  avoir  deux  frères 
du  nom  de  Neufvy, Y  un  Ca- 
tholique &  l'autre  de  la  Re-> 
ligion  prétendue  réformée  : 
ce  46000:.  étoit  Colonel 

d'wi 
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f  37)  Le  grand  Tripier  d'Etat ,  félon  la  règle 
d*Epicurc  ,  compofe  par  M.  de  f^ilUquicr. 
'  (58)  Mécaphy iîqiie  de  menfonges  >  par  M*  le 
hhxéchsl  dt  Rets. 

(jp)  Le  Routier  général  pour  naviger  ea 

toutes 


tm  Re^ment  dlnfiuite- 
rie ,  ils  oiit  été  Pim  contre 
faune  à  la  Bataille  de  C#«- 
$réu.  Voyez  rHifloite  de 
Auhigné  «  Tome  (êcond,  pa- 
ge 3f,40>  7^  &77&  les 
Mémoires  de  C/iftelnaié  , 
Tome  premier,  page  5  o  j . 

(57)  Le  Grand  Tripier 
ëCEtat ,  é^c]  -René  de  VtU 
iâquier ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint  Ë(înic  >  ^toic  le 
•Cbcf  des  Mignons  du  Roy 
Henry  III ,  &  (î  gros  qa*on 
lui  en  donnoic  le  rutnom  : 
fdxuidofiné  à  téam  ioites 

vices,  SI  ne  viroit  que 
pfRir  les  plalfes  :  il  sTeft  ten- 
du trés-célébft  dans  FHif. 
toire  tragique  de  (im  (îede, 
en  poignardant  lui-même 
Fraiiçoife  de  U  Marek  ,  fa 
premicre  femme ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Dames  Ga- 
lantes de  Brantôme  ,  page 
I  ^ ,  &  dans  les  Mémoires 
de  Caftelnau  ,  Tome  fé- 
cond ,  page  tti^'^c  Cakv.  où 
Hy  aplufiqm  pieccfrcurieu- 
ù$  au  (ujcc  de  ce  mevtce , 
•9c  de  cette  Dame. 

(58)  Metafhjjijui'dil 

Tme  U. 


$mmpmgts  ^  <$»r.]  Il  fiior 
qée  le  Maréchal  de  lUat 
(  AOiert  de  G#i»i(x  )  ait  été 
un  grand  Politique  ^  pour 
s'agrandir  comme  il  a  fait  ; 
cependant  TAbbé  àtTiroit 
(  Philippe  De/portes  )  difoît 
c]u  il  n*avoit  point  d'efprif  • 
qu'il  parloit  beaucoup ,  mais 
ne  difoit  mot.  Il  eft  parlé 
de  lui  d'une  autre  manière 
dans  le  Traité  de  la  Fortune 
de  la  Cour,  à  la  fuite  dea 
Mémoires  de  la  Reine  ALm^ 
gttêfUê,  page  if7&Mrt 
où  l'on  fidt  Ton  éloge,  com» 
me  du  f\m  fin  CoarttTairt 
qui  (&t  ïot%  à  la  Cour  t 
mént  accorder  cdaaveciei 
ifienfefies ,  dont  on  l'accuft: 
Ici.  Voyez  le  Perronikna  & 
les  Mémoires  de  Caftelnau^ 
Tome  fécond ,  page  m, 

(g 9)  Le  Routier  Géné-» 
ral ,  (^c]  Simiers  y  dont  il 
a  été  parié  fur  le  Nombre 
1  ^  ,  «ok  un  Politique  qui 
s'accommodojt  de  tout^  9c 
tàcfaoit  de  complaire  à  towr 
leilMMide:  il  n*a  pas  cepeh* 
dakiê  to^dors  ténflî,  càr 
n'ayant  (çu  garderai!  &aec 

qui  lai  «VQit  été  coéfii  p«f 
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i^ti*    coûtes  mers  >  par  ^imur    &  TAbbé  d'£U 
bene{^o). 

•  (41  j  Le  Foutiqnet-  des  Demoifelles  »  de  Tm- 

ventioâ 

lé^DÛc  i*Anjaii  ,  fon  Mal- 1  en  découvroic  les  reerets  , 
trt  >  il  en  &t  difgracié.  Voi-  cependant  il  le  fit  arrêter  , 


ci  comme  H  en  cft  faM 
dans  le  premier  ToBic  des 
Mémoires  de  CajielnAU  , 
fage  810. 

liU  fiu  hUn  J4u{  fon 

\  relie  , 

Il  a  fait  comme  Lîgncrolle , 
^^and  il  découvrit  le  fecret, 

Ar^ardderAbkéd;£i- 
%ene  ,  il  avoir  beaucoup 
•4*cl^Fit  t-&  c'écoit  un  Intri- 
fioant  kitx  diffimulé,  il  £û^ 
Suc  accroire  aoi  Seigneurs 
.ti]a*il  éioicde  leur  piuti  , 
jmai$  M  fend»  il  mk  dn 
•parti  du  RoL  On  voit  dans 
les  Mémoires  pour  i*Hiftoi- 
re  de  France,  Tome  pre- 
. mier ,  page  1 1 8 ,  qu'il  avoit 
découvert  une  entreprife  du 
Duc  de  Mayenne  fur  la  Fer- 
Tonne  du  Roy ,  &  la  Ville 
de  J^aris ,  dont  ce  DttC  £ic 
.tort  en  colcrc. 

Après  les  Barricades  de 
t  jP«r«f  »  Je  Roy  étant  iiTours, 
idtt  pubiquement  jcpéi  à*EL 
im  itoit  Ligueur,  ^  U  Tça- 
>oit  bien  ce  qui  en  étoit 
4aas  Iç  £ondjpuir«^u.il  lui 

Vf». 


comme  le  foupçonnoft 
d'infideUté  y  la  chofe  s*ac-> 
coBUnoda  :  en  en  peut  voir 
d'autres  circonftanccs  dans 
le  Thuana  ,  au  mot  Elbene  » 
il  y  cft  appellé  Abbé  de 
Bellozane  ,  il  a  eu  pour  fuc- 
ccileur  dans  cette  Abbaye 
Jcau  Touchart ,  duquel  il  a 
été  fait  mention  ci-devanc 
ftir  le  Nofabre  11.  Voici 
comnleion  parle  de  cet  Abbé 
i'EiUtie  ,  dans  les  Mémoi- 
res pour  1*  HKbire  de  Fran^ 
ce  yTomeièeOnd ,  page 

fiege  de  Paria  fKM»9w#  tM^ 
hé  ii(*Elbcne,  l^on  Servitewr 
du  Roy     dt  s  Dames.  . 

Il  y  a  eu  un  autre  d*£Z- 
bene ,  dont  il  eft  parle  dans 
les  mêmes  Mémoires ,  To- 
me fécond,  page  3  ii. 
Dimanche  1 1  Septêmbr0 
16 II  meurt  d'Elbene.  Mm 
Collège  4$  Cambray ,  âgé 
de  -]%  ans  ,  riche  de  hnst 
dix  mille  livres  de  ret^K  ^ . 

ï  Voyez  Tlnurnse^ 
an  mot  Elhfue.  . 
.  (  41  ).  Le  FemiùfmH  deif 
Demoifelles ,  ^c]  D*Aubk* 
^ni  dâus  foa  Baron  de  For* 
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^èhtîon  dii  petit* Rochù       ,  Chçv4uchpuj; 

ordinaire  de  la  paix. 

-  (4j)  JLa  Chronique  des  Qapudns.^  en  irers 
béxQÏqQes^».))ar  M.  le  Comjie  «du  Bouth^^ 

44  Le  Sc^nunelier  de  Cour ,  illuftré  par  le 

Sieur  de  Mahou.  "  '  " 

45  .  Gonfabulatioûs  des  Sieurs  Picme  [  ou 
Pienne,]  &  d'AlUncottn^mtXM  i  la  fQfnmQ 
de  Trente,  mifes  en  rime,  par  la  Demoifelle  de 

irthamont  y  imprimées  en  U  rue  de  iiain^ 
f^homas.   

Uô)  L'Efpérance  de  la  réunion  de  Madamà 


nefte ,  dit  que  le  petit  la 
Koche  avoit  été  donné  pour 
tiain  au  Roy  Henri  III ,  & 
que  le  Roy  l'ayant  jugé 
propre  aux  négociations,l'y 
avoit  employé  i  il  (ervit 
Utilement  pendant  les  tq&- 

Îçes  de  la  Reine-Mere  vers 
c  Roy  de  Natane ,  tfoii  il 
t'enfuivit  u&e  Trêve  ca 
I  f  F.  la  Conf.  de  Ssne^^ 
Tom.  s.Mnotse  Edkioo. 

(  42,  )  F<y^«  ks  Note? 
liir'  le  iKalogue  de  Mathu- 
rinc,  &  du  jeune  du  Perron  , 
dans  laConfefTion  dcSanc^^ 
Tom.  Il .  de  notre  Edition. 

(45)  La  Chronique  des 
Capucins  ,  é'c.  ]  Le  Titre 
de  ce  Livre  n  a  été  fabriqué 

aué  pour  railler  le  Comte 
U  Bouchage  (Henri  de 
Jùyeure  )  cfi  écoic  entré  aux 
Capucins  en  ij  87 ,  y  ayoît 

£ût     y^Bvz  afleâi  iégm- 


-  de 

ment ,  &:  en  étoit  forti  de 
même ,  pour  cmbrafTer  le 
Pai  ti  de  la  Ligue ,  rentm 
enfuite  aux  Capucins  ^  oii 
il  eft  mpn.  Nous  avons  fa 
Vie  (bus  le  nom  du  PcaE# 
Ai^çc»  V*  laConf.  AcSancy^ 
Tomw  j.  de  notre  Gditkm  ^ 

riii00è9^.y  é^f*]  Madame 
ic  Mmiptis  étok  Marie 
de  BémfiMirt  *^lle  deïean 

Seigneur  de  Puiguyon  j  elle 
étoit  veuve  de  Sebaftien  de 
Luxembourg ,  Vicomte  de 
Martigues  ,  grand  ennemi 
des  Huguenots,  ti^éaufie- 
gc  de  Saint  Jean  d^AngeU^ 
en  15^1,  .  • 

L'Evéque  de  'Nantes 
avec  lequel  elle  était  en 
querelle ,  éooÂt  PUlippe 
Bec ,  qui  aya^  renoncé  à 
l'Evéché  deNantes  eni  5  ^4» 
çfi;  depuis  moipc  Aicl^vé* 
Ea      *  qui 
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1 587»       Martigucs ,  avec  rEvef<iue  âe  Nanus  ^  miftf 
en  tablature. 

(47)  Les  Regrecs  de  Madame  de  Beuil^  fur 
la  mort  de  Madame  de  Torcy  ,  -fa  deffonte 
Compagne. 

48  Moyen  fubtil ,  pour  trouver  les  chofes 
^du66>  par  te  Sieutoes  Pmmaulx  le  jeune  » 
en  feveor  des  Dtunes* 

49  VEfta  in  Avmîlt  des  Courtifans  ,  ex- 
trait du  Manufcrit  de  M.  le  Chancelier. 

(SP^'L'Ënûcude  des  piaifances  Comédies  » 

"      .  par 

eft  mort  Chancelier  de 
France,  avoit  été  envoyé 
en  Angleterre  en  Tannée 
1 5 ,  pour  intercéder  ea 
faveur  de  lisitit  Suuird  » 
Reine  d'Ecoflc.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoiits  de 
Cs/hlrnsm  y  Tonne  premier» 
paee  54;  $c  (iiivantes  »  Ift 
Rcadon  de  la  more  deoet* 
te  Pdnceflè ,  donc  Brémifk^ 
me  a  fait  Téloge ,  dans  les 
Mémoires  des  Dames  Illu- 
ftrcs  de  France. 

La  négociation  de  M.  de 
Bellievre  étoit  très-fcrieu- 
fe ,  mais  les  acflions  les  plus 
innocentes  ,  font  fouvent 
interprétées  maHgnemeut , 
par  ceux  qui  ont  intérêt  À 
les  décrier. 

La  Reine  d*Ecoffe  écok 
Confine  de  Mcffienrs  dé 
Guifê  t  la  L^ne  écok  déjà 
trés-ferte  ,  ioifqne  M.  de 
BtlliiVH  pada  en  Angle- 
terre 


^ue  de  Reims  en  1^0^. 
Mémoires  de  C/tftelnau  , 
Tome  fécond ,  page  j 
Argentré ,  Hifloire  desEvê- 
tones  de  Nantes  -,  &  Mar- 
Ut  >  Fiidoire  des  Acclieyé- 
^gueis  de  Reims» 
'  (47)  LêS  rêgrets  de  Ma- 
dmifê  dê  Btml»  é^J]  lAz- 
dame  de  BtfiKf/ écok  Oulie- 
1^  de'  Mmheier  >  6mme 
de  Claude  de  BeM ,  Sei- 
gneur de  CoHrcillon  ;  ils 
Ibnt  morts  tous  deux  en 

'  Madame  de  Torcy  étoit 
Marie  de  Riants  ,  nlle  de 
Denis  de  Riants  ,  Préfldent 
à  Mortkr  au  Parlement  de 
Paris ,  &;  femme  de  Jean 
Blêfit ,  Seigneur  de  Torcy  , 
mort  Clievalier  du  Saint 
Efprît  èn  1587. 

(5é)VEm$iudêdisfisi^ 
fanîH  Comidks  •  Cr^.] 
Pomponc  de  BtUiivrê  ^ui  t 
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D  E  H  E  N  RI  I  I  I. 
par  le  Sieur  de  Sellùyrt ,  impiiinéà  Londres. 

(51)  Le 


terre  à  la  fin  de  Tannée 
158^  j  les  Prédicateurs  fc 
déchaînoient  déjà  contre  le 
Koy  ,  &  fes  ennemis  cra- 
vaiUoienc^  à  Tenvi  l'un  de 
l'àncre,  à  le  renilre  odieox 
à  (on  peuple. 

On  Yoit  dans  k  premier 
Tome  des  Mémoires  pour 
l'HiftoitedejFnuice ,  page 
,  que  le  19  Septembre 
158^, un  Milord  Anglois 
apporta  au  Roy  Henri  III, 
Je  Procès  fait  à  cette  Reine. 
Sur  quoi  le  Koy  dépêcha 
Bellievre  ,  pour  empêcher 
l'éxecution,  de  l' Arrêt  ;  tou- 
tefois ceux  de  la  Ligue  eu- 
rent ofinion  que  ce  vjy^ge 
kwt  f0ur  U  kÀtef. 

Les  Ligncors,  qui  don- 
noient  un  mauvais  tour  à 
toutes  les  aâions  du  Roy , 
ont  fait  exprès  courir  ce 
bruit  en  fiiyeur  de  Mef- 
.fieots  de  Gmfê  «  qui  ^lûé- 
roient  que  cette  Reine  oE- 
cofTe ,  la  deviendroit  auffi 
d'Angleterre  -,  ce  qui  for- 
tifieroit  con^éra^blçmqnt 
leur  panL 

Pour  appuyer  de  pareils 
foupçons  au  défavantage 
du  Roy  s  il  fuidroit  qu  il 
eût  pu  tirer  quelque  utilité 
de  la  mort  de  cette  Reine 
mais  au  ccAittaire  en  lui 


en  attendre  toute  rccon- 
noi/Tance  ,  outre  que  Ton 
ne  devoir  pas  s'imaginer 
que  la  Reine  EliTabeth,  qui 
haiiToit  la  Ligue  »  avec  rai^ 
fbn  ,  comme  étant  faite 
contre  fa  Religion,  moiur* 
roit  bientôt  :  ainfi  on  doit 
être  perfiiadé  que  quoique 

PrefiicK  de  Ces  Mémoires 
pour  l*Hiftoire  des  Pro- 
vinces-Unies ,  que  fon  Pere 
avoir  fçu  de  M.  de  BelUe" 
vre  ,  qu'il  avoir  une  iiiftru- 
<flion  fecrette  de  la  main 
du  Roy  Henri  III.  pour 
prefTer  la  mort  de  cette 
Reine  \  c  cft  une  chofe  inr 
ventée  à  plaifir  par  AtAerg 
le  pere  ,  qui  a  fuivi  en  ce*> 
la  les  bruits  ^e^la  L^uc 
avoir  £iit  courir  avant  que 
^M.  de  SêUiêvrê  B$t  parti. 
pourrAngletette.  . 

M.  de  Beiliêvrê  auroic 
mérité  la  dernière  puni- 
tion ,  s'il  avoir  trahi  le  fe- 
crct  ,  qu'on  prétend  lui 
avoir  été  confié  ,  &  le  pcrc 
de  du  Mauricr  ,  qui  a  die 
l'avoir  fçu  de  M.  de  BeU 
lièvre  ,  ne  feroit  guère  s 
moins  couoable ,  pittf(^*il 
n*eft  pas  a  préfumer  que 
ce  fecret  lui  ait  été  com» 
muniqué  pour  je  divulgueri. 


Umzat  h  viç.  il  dtvoitj  Fm^k.  Journal  dc  Hc^ti 

El  111. 
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/7Î^  J  O  U  R  N  A  L'  : 

^587*'     (5  O  Le  grand  Patinorricr,  traduit  deWa-f 

*•  '        men  en  Balque  ,  par  Madame  du  Bouchage  , 
avec  les  illuftracions  di^  Pere  Bernard. 

5 1  Les  Lamentations  de  S.  Lazare  ,  par 
JM.  de  Rhojlein.  ' 

5  3  L'Oriflame  des  Pucelles ,  par  Mademoi- 
felle  de  la  Mirandc. 

,  Hjuffi-bien  que  la  Con- 
tffionitSétncy^^  TomeV 
de  lioâe  Edition.  On  don- 
aie  pMr  rai(bn  ,  qiM  Henri 
III;  craignolt  que  lâ  Rdhe 
d'Ecoffe  ne  fecourût  les 
Guifes.  Mais  quand  Eliza- 
bedi  feroit  morte  ,  Marie 
Stuart  auroit  eu  afTez  d'af- 
faires à  monter  fur  leTronc 
d'Angleterre  ,  &  n'aïu-oit 

Ias  été  en  état  de  fecourir 
»  Guifes  fesparens. 
\  %  l)  Le  grand  Tati- 
nûtrier  >  &c.  ]  Henri  de 
hyiifi  y  Comte  du 
Aage  y  qui  a  été  Maré- 
chal de  France  »  9l  e(i 
mort  Capucin ,  avoir  dans 
•  fa  jeunene  un  fort  penchant 

à  la  dévotion  ,  &  raifoit  de 
fréquentes  prières  :  Cathe- 
rine de  Nogaret  fœur  du 
Duc  à'Epernon  fon  époufe, 
étoit  auiTi  une  dévote  des 
Capucins,  comma on.peut 
^oir  ,  Tome  L  pi^.  ^^6. 
des  Mémoires  pour  THi- 
ftoiréde  France.  On  feint 
^dm  le  titre  de  ce  Livre 


54 

Livre  des  prières  de  foa 
mari ,  avoit  été  traduit  de 
Hamant  en  6a(quc  y^parce 
que  ce  boa  Seigneur  n'y 
entendoit  pas  grandVhûie  ; 
on  y  feint  encore  que  le 
Pere  Bernard  de  MentgaiU 
lart  y  fi  connu  dans  la  Sa- 
tyre Menippce  fous  le  nom 
du  Petit  Feuillant  ,  &  qui 
commençoitpour  lors  à  être 
en  vogue  »  v  avoit  fait  des 
illuftrations,pour  rendre  ce 
Livre  plus  intelligible  :  la 
femme  du  Comte  du  Bou^ 
ehuge  étant  morte  le  4  Sep« 
tembre  1 5S7  >  fon  mari  te 
retira  aux  Capucins  peu  *de 
joiurs  après  ,  n  ayant  alors 
que  vingt  ans ,  y  prit  Tha- 
bit  &  fit  fcs  vœux  ,  il  en 
fonit  en  15^1,  y  rentra 
en  1599,  &  eft  mort  dans 
cet  Ordre  en  1^08  à  fon 
retour  du  voyage  qui! 
avoit  fait  à  Rome.  Voyez^ 
l'Hiftoire  des  Officiers  de 
la  Couronne  ,  les  Mémoi- 
res pour  THiftoire  de  I^ran-. 
çejTom. 


I.  pag.  'tS6.  9c 

imaginaire  >  que  le  grand  |  la  Confelfîon  de  Sahij  » 

^atiuQtriçT}  ç  cft'à-dirQ ,  le  I  Tom*  Y  deabtreEdîtion^: 

iss) 
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D  E  *  H  E  N  R  I  T  I  I.  y  t 
^  Remède  Souverain  contre  la  fi^re 
Scanyene,  éprouve  par  le  Duc  de  Longues iUe^  ' 
r  (55)  Copie  da  loariage  du  Marécbal  d!Haa* 
mont  f  &c  de  Madame  de  la  Bourdaifierc  y  écrit 
â  la  main. 

(5^)  Les  Couches  avaat  le  terme  de  la  fille 
du  Preiidenc  de  NtuUy^  mifes  en  rimes  fpicî^ 
tuelles ,  par  M,  Koft  Èvefque  de  Séntisl  '  • 
'  (57)  Le  Vadc-mecum  de  Madame  de 
dan  ,  dédié  au  Sieur  d'ALconac* 
*  (58}  Les,  Miracles  de« la  Ligue  »  ccmpofës 
par  ic  Baroiti  de  Stm^. 

S? 


'  '(  55  )  C^^iV  du  mdria^ 
gi  Sec.  ]  Il  a-déja  été  par- 
lé far  le  N.  1 1  du  maria- 
ge du  Maréchal  à^Anmant 
&  de  Madame  de  la  Bûitr^ 
dmfiffê  \  0BÙ  feinc  ici*qa'il 
a  tté  éait  à  la  main ,  parce 
.qu'on  a  prétendu  qu'il  y 
avoit  quelque  cho(ê  à  re- 
dire aux  ad^es  produits  à  ce 
iujet ,  en  vue  d'en  tirer  de 
rargcnt. 


tufTe  qu*on  à'fotgé  le  titre 
dé  ce  Livre ,  qui  nous  sifM 
prend  que  le  firuic  de  ce 
faine  amoiu:  avoir  para 
avant  les  neuf  moh.  Vof9t 
la  Satyre  Menipée ,  Tome 
1.  pag.  133.  &  35).  &  les 
Mémoires  pour  l'Hiftoirc 
de  France  ,  Tome  x.  pâg« 
146.  &  148. 

(  57  )  Le  Vade  mectim  , 
&c.  ]  Madame  de  Rendan 


(  5  ^  )  Les  Couches  ai/ant .  ccoit  Ifabellc  de  la  Roche^ 
terme  ,  &c.  ]  Le  furieux  Foucaud  ^  femme  de  Jean 

Louis  de  la  Rochefoucaud» 
Comte  de  Rendm  foa  coq- 
&a  \  qui  fe  fit  tuer;  en  T  550 
en  voulant  recouvfer  la 
Ville  d'ifûire  en  £iveur  .de 
la  Ugue,  à  laquelle  il  s'étoic 
fiirîeufemenc  livré.  Vfyiic 
miftoire  des  Officiers  de 
la  Couronne,  Tom.  pag* 
1113,  D.  »  .  t 
(  i  S  }  L^J  mirachs  /« 
£  4  LiiutA 


ligueur  Guillaume  Roz.e 
JBvcque  de  Senlis ,  tout  ié- 
.vot  èc  zélé  Catholique,qu  il 
youloit  paroitce ,  n'enétoit 
pas  moins  homme  j  il  avoir 
.£ùt  un  en&nt  à  la  fille  du 
.Prefident  éc^Nuilly  y  l'on 
des  maflacrms  de  la  Saint 
:  Barthelemi ,  flc  des  plus  En- 
ragés ligueur^  :  c'cft  pbur 
.  ilémaf^çr  c^t  iEvé^uc  Jsi^^ 


7i  JOURNAL  \ 

59  L'Efperance  du  Comte  de  Brijjac  ,C\xt 
le  recouvrement  de  leftineuer  fa  licorne» 
*  60  Les  avis  da  Sieur  oe  k  i^origf?  >  Maître 
d'Hôtel  du  Rov. 

61  Nouvelle  &  préfomptueufe  façon  de 
Cabiœcs  feorers  apiudeurs  étages  >  par  le  Sieur 
db  Gyvry  9  imprimé  à  Malu. 

61  LlEquipage  du  jeune  la  Chaire  ,  pour 
(on  voyage  de  Poitou,  fait  en  Bifcain  par  Ma* 
dame  du  Halcr. 

*  6f  Les  proportions  démefurées  de  Go^ 
iiat  9  poiurprefenter  en  perfpeétive  par  le  petit 

d*Elbene. 

{6^)  Pitoyables  regrets  de  la  Lune  fur  les 
annonces  de  l'Ange  Gabriel  ^  en  vers  Gafconst. 
|>ar  SamkoUj  Ëcuyo:  de  M«  d'J^ernon. 

(*5) 


Zigfie  y  Sec.  ]  Le  Baron  de 
Sêneeey  y  dont  il  cft  parlé 
dans  cet  article ,  étoit  Clau- 
de de  Be^ufremonty  Dépu- 
té aux  deux  Etats  tenus  à 
Blois  en  157^  &  1577  ,  & 
à  ceux  de  15*88,  oii  il  ha- 
rangua pour  la  Noble^^e  i 
fa  Harangue  de  XjSS  qui 

•  eft  affez  bien  faîte ,  eft  im- 
primée dans  le  troifiéme 
Tome  des  Mémoires  delà 
Ligue  i  il  eft  parlé  avanca- 
«Qftment  de  lui  dans  le 
P#iT»^i4(jf4r ,  pag.  iSo. 

•*  (  ^4  )  Pttû^AUs  regrets 
'dè  U  Lnne  ,  &c.  ]  La  Rel- 

•  ne  Marguerite  de  Navarre 
fe  trouve  défignée  en  deux 
endroics  par  U  Lune^ 


L'an  dans  rEpicaphe  de 
Louis  de  Clermant  d'Am^ 

boife  ,  dit  le  Brave  Btiffy  , 
qui  fe  trouve  rapporté  au 
troifiéme  Tome  des  Elogei 
des  hommes  illuftres  Fran^ 
fois  de  Brantôme»  ou  il  eft 
dit,  pag.  40 y. 

U  fut  eraint  du  SêUil 
bien  aimé  de  la  Ltme. 
Cet  Eloge  fe  trouve  rap* 
potté  dans  le  (ècond  Tome 
des  Mémoires'  de  Cétfiêi» 
nau  ,  page  54oaTec  laM» 
te ,  que  le  Roy  Hênri  III. 
étoit  le  Soldl ,  Se  Marguêm 
ritte  de  Valets ,  la  Lune; 

L'autre  endroit  Foiî  on 
défigne  cette  Reine  fous  le 
XK>m  de  la  Luac  1  çft  le  Dl. 

ïoxce 
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D  E   H  E  N  R  I   I  I  T.  7} 
(^5)  Traites  de  rinnocence  »  extraits  du 
Win  cle  M.  LugoUs ,  par  M.  le  Grand  Prevoft» 
pour  k  conlblatioA  de$  Martyre. 

(  (^6 }  Les 


Toree  Sanrriqae  qui  eft  à  là 
ibite  da  Journal  de  Henri 
III,  ou  il  cftdit,  pag.  17^. 
que  le  Duc  de  fduyenne  fut 
toujours  ami  de  cette  Rei- 
ne -,  que  cependant  ils  fu- 
rent brouilles  quelque ten s 
pour  une  Lettre  écrite  à  U 
Vitry  ,  où  il  promettoit  de 
préférer  le  Soleil  à  la  Lune , 
e'cft  -  à  -  dire ,  à  ce  qu'on 
|>rétend ,  le  Roy  de  France 
à  la  Reine  de  Navarre. 
.  Ce  qui  a  donné  oecafion 
li  ferger  le  titre  de  ce  Livre 
l&y  que- le  Doc  SAlenfon 
Àant  mon  en  ï  5  8  4  ,  on 
tacha  de  faire  revenir  le 
Koy  Henri  IV.  de  fes  er- 
reurs ,  &  à  le  faire  rentrer 
.dans  la  Religion  Catholi- 
que. 

Le  Duc  S'Epemon  char- 
gé de  lui  annoncer  ce  def- 

Mtn ,  fit  un  voyage  à  ce  fu- 

.kt,  &  le  Roy  Henri  IV. 
l'engagea  à  le  venir  voir  à 
N#r4r  ,  od  il  écoit  poor 
lors.  (çait  que  la  Rei- 
ne Maigoerite  de  Navane 

.  a:voitnauiearea(ênient  une 
averfion  horrible  pour  ce 
Duc  -,  le  Roy  fon  mari  vou 

cJant  cependant  le  recevoir 

:  i^réabUmenc  ,  la  J^cioe- 


(bi^ea  a  s'éloigner  ,  pont 
ne  pas  troubler  la  fScê  ;  ce 
qui  n'étant  pas  du  goût  du 

Roy  ,  il  la  pria  inftammenc 
de  ne  fe  point  retirer  .  & 
de  lui  aider  à  bien  recevoir 
'e  Duc.  C'efl  donc  ce  qui 
2»ia;acre#cette  Princcffe  à  fc 
;ontraindrc  un  peu-,  mais  on 
ne  doute  point  que  ce  ne  Ric 
Guis  un  eitrême  regret  d'ê- 
tre réduite  à  diifimuler  en 
cette  ocoafion  >  elle  qui 
n'avoit  jamais  pn  s'abaif- 
Cêr  à  fiândre  en  la  moindre 
chofe.  On  peur  voir  à  ce 
fujet  l'Eloge  de  cette  Reine 
par  BrMtome ,  entre  ceux 
des  Dames  illuftrcs  de  Fran- 
ce ,  oii  il  rappone  pluficurs 
circonftances  de  ce  fait , 
qn*il  dit  avoir  appris  de 
bon  lieu.  Cet  Elo2;e  fe  trou- 
ve {apporté  au  devant  des 
Mémoires  de  ceue Reine» 
Edition  de  171 3. 

(  éi(  )  Trafics  de  l'inné* 
nùeiM»  Sec.  ]  Lug^  étoic 
le  Lieutenant  du  erand 
Pre  vÂt  de  l'Hfitel  ;  on Tem- 
ployoic ,  comme  on  a  fait' 
depuis  Devrais  dans  les 
affaires  de  la  Cour,.&  à 
arrêter  &  faire  punir  les  cri- 
nùuc^  dç.coaftqucncc  , 

donc 
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74  JOURNAL  ^ 

li^7*  (^^}  Les  apprehenfions  du  mariage  en  lin- 
gue Picmontoife,  <Iédi€S  à  M,  dc  Ncvcrs  ,  par 
le  Duc  de  Lornùae^ 

67  Le 

du  mariage ,  &c.  ]  CectCf 
imaginaire  Bibliothèque 
ayant  paru  en  1 5^7,  U  nue 
€]ue  cet  article  .y  ak  M 
ajouté  depuis ,  car  ce  tkro 
ne  peut  avoir  relation  au 
mariage  de  Ludovic  de 
Gonz^agne ,  avec  Henriette 
de  Cleves  ,  fille  aînée  du 
Duc  de  Nevers  ,  c]ui  s'ctoic 
fait  en  1 5  6  5  ,  plus  de  vingt 
ans  auparavant  -,  il  peut 
avoir  rapport  au  mariage 
de  Cliarles  de  Gortzague  p 
fils  unique  de  Ludovic  ^ 
qui  a  époufé  Catherine  de 
têrrétinê  »  fille  du  Duc  de 
Métyenne  i  mab  comme  ce 
Duc  étok  encQic  fim  je»> 
ne,  étant  né  en  ifSo,  fie 
qu'il  ne  s*cft  marié  qu*en 
^S99  y  (^^^^  ne  peut  con- 
venir au  tems,  que  cette 
Bibliothèque  a  paru. 

On  peut  avoir  eu  en  vire 
quelques  proportions  de 
mariage  entre  Catherine 
de  Gonx.Mg/4e  ,  fille  ainée 
de  Ludovic,  avec  un  Prince 
de  Lorraine ce  qui  n*a  pas 
eu  de  fuite ,  cette  Princefle 
ayant  époufé  en  1 588  Heo* 
ri  Duc  de  Lo»ff$êv$Uê. 
VoyêK  le  Divorce  Satyriquc, 
dans  le  Journal  de.  Henri 


dont  il  étott  chargé  $  II  étoit 
informé  .  par  ce  moyen 
de  quantité  d'intrigues  , 
far  rapport  aux  coupables 
qu'on  .  lui  ordonnok  d'ar- 
i^ter ,  U  cet  OfHcier  met- 
toit  tout'  en  œuvre  pour 
découvrir  le  fccrcf  des  cri- 
minels qu'il  arrétoit  ,  juf- 
qu'à  (e  déguifer  mcme  en 
rrétrc,ou  ConfclTcur,  com- 
me il  fit  à  Jean  Cliaftcl  , 
|)Oiir  tirer  leur  Cccrct.Vcyez 
a  fon  fujet  la  Satyre  Me- 
nipp<?e ,  Tome  1.  pag.  1 17. 

Tome  j.  pag.  505.  le 
Journal  de  Henry  I  I I , 
avec  la  G^nfeifion  de  Sa»- 
€y ,  Tome  V  de  cette  Edi- 
tion -,  les  Mémoires  de  THl- 
ftoire'  de  France,  Tome 
I.  page  X17,  ôc  xjp.  & 
Tome  1. 

.  il  ne  faut  pas  confondre 
ce  Ln^oli  avec  un  autre  du 
mémCnora  ,  qui  vivoit  en 
même  tems  »  &  peut-être 
ibnircrc ,  qui  ^roit  Eche- 
.▼in  de  la  Ville  de  Paris  , 
^  qui  fiit  démis  de  cet 
£cl^vinageeni5S8,com> 
meileftdit,  pag.  148.  du 
Tome  des  Mémoires 
pour  rHiftoire  de  France. 
{6^)  Les  a^fréhnjigm 
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6y  Le  Trébucher  des  fiiles  de  la  Cour,  tiré 
de  l'exemplaire  de iaDembifeliedu  Tiers yKvcc 
les  laméntâtions  amoiireufes  de  Neptune. 
'  (6S)  Unique  Rcccrre  pour  guérir  de  la  pu- 
naiiie  >  envoyée  de  Caliçut ,  à  Madame  de»  la 
Jtochcpot.  • 

(6c^)  Les  Rodomontades  de  PAmbaiTadetar 
d'EJpagne  y  envoyées  en  pofte  aux  Capitaines 

Verdiers  , 


IS87* 


III  y  ci-après  \  les  Memoi- 
TCS  de.  Nevers  ,  Tome  i. 
psç.  7f .  THiftoire  de  Ne- 
vers  Coquille  >  &  'les 
Daines  Galantes  de  BrMtr 
terne  y  Tpme  i.  pag.  155% 
(  ^8  )  Vniqfte  Reçepte  -, 
&c.}  Mad^imede  la  R0ebe^ 
pot  étok  Antoinette  de 
Fons  ,  Marquifc  de  Guer- 
cheville  ,  femme  en  pre- 
'mieres  noces  de  Henri  de 
Silly  ,  Comte  de  la,  Roche- 
pop  ,  d(ifignée  fous  Je  nom 
de  Scilinde  dans  l'Hiftoire 
des  Amours  dugrand  AU 
eandre»  qui  eftà  la  fuite 
da  Jotiràal  de  Henri  III. 

•  Veyex,  ce  Journal  &  les  Mé- 
moires pour  THiftoke  dcr 
Trance  ,  Tome  i, 

(  69  )  Les  RodomentM^ 

•  des  ,  &c.  ]  L'Anibaffadear 
'  duquel  il  cil  ici  parlé,  écoit 

Bernardin  de  Mendoce ,  un 
des  arcboutans  de  la  Ligue 
contre  le  Roy  Henri  III  ^ 
il  vantoit  continuellement 
l'cnormc  puilTancc  du  Roy 

(on  Maixi^ ,  ^  biiw  des 


rodomontades  au  (ujet  des 
grands  préparatifs  quilfai-* 
foit  faire  en  IJ87. 

La  Reine  d'Ànglctcrtc 
ayant  de  bons  avis  que  ces 
apprêts  étoient  deftinés 
contre  ellè,  tacha  d'en  pré* 
venir  Teffèt  en  envoyant 
le  Capitaine  T>rac ,  avec 
quelques  VaiHcaux  armés 
en  diligence  ,  pour  croifer 
fur  les  côtes  d'Efpagnc. 

Ce  Capitaine  outrcpaf- 
fanc  Ton  pouvoir,  comme 
on  publia  lors  j  mais  ayant, 
à  ce  qu  on  prétend  ,  des 
ordres  fecrcts,  fe  jctta  dans 
le  Port  de  Cadix  *  où  il 
ruina  lajplus  grandç  partie 
des  Vaifleaux  qui  y  étoient» 
&il  en  emmena  plufietirs 
très  -  richement  chargés* 
Stfsda  de  la  Guerre  de 
Flandre  ,  Livre  9.  Il  eft  en- 
core parlé  d'autres  grands 
exploits  du  Capitaine  ^  & 
depuis  Vice-Amiral  Drac , 
dans  les  Mémoires  de  la 
Ligue ,  Tome  1.  pag.  io6. 
^Tornc  }*  pag.  $$. 
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JK^rdiers  >  &  Drac  ^  &c  i  Madame  de  Mant^^ 

pmjitr. 

(70)  Invention  très-fubtile  de  Madame  de 

Brijjac  y  pour  recouvrer  des  cornes  perdues  9 
avec  laugmencacion  du  Sieur  de  Lavardin, 

(71  )  Les  grands  exploits  »  &  périlleufer 
^ramures  des  Quarànie-cinq  ,  recueillies  par 
le  Sieur  de  CluiUabrc  y  leur  compagnon. 

(71^  Admirable 


(  70  )  Invention  trcs- 
fuhtili  ,  &c.  ]  Il  y  a  eu  deux 
Dames  de  Brijfac  ,  éjrourcs 
de  Charles  de  Cojfé ,  Duc 
de  Briffsc  >  l'une  étoit  Ju- 
dith Dame  à'Acigné  ,  de 
laquelle  il  alaiflfé  ^flericé  ^ 
Tatttre  éxok  Louife  d'Oi- 
gnies ,  fille  de  Louis' Comte 
de  Chaunes,  de  laquelle  il 
n'a  "point  eu  d*enfans.  Hi- 
ftoire  des  grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  Tome  i. 
pag.  670. 

Le  Sieur  de  Lavardin 
eft  le  me  me  ,  dont  il  a  été 
parle  fur  le  N.  5. 

(71)  Les  grsnds  iXfUits , 
&c.  ]  LtsQumrmnte^cinq  t 
étoient  une  troi:q[>e  de  gens 
dÀennin^y  que  le  Roy 
Henri  III  tenoit  à  gros  ga- 

fes  p6ar  la  défènle  de  fâ 
erfohne ,  &  leur  feire  exé- 
cuter les  coups  d'Etat ,  dont 
il  les  chargeoit  :  il  en  efl: 
parl<5  dans  le  Libelle  inti- 
tule :  Les  Mœurs  Hu- 
meurs de  Henri  de  Valûis , 


comme  de  vrais  coupe-ja- 
rets  &  fendeurs  de  nafeauz. 
Ils  avoient  été  levés  avant 
l'an  lySf  ,  puifquon  voit 
dans  le  Journal  d'Henri  II 
&  dans  le  premier  Tome 
des  Mémoires  pour  l'HtC- 
toire  de  France  ><jue  Jkf  01^- 
tsud»  Gentilhomme  Gsfi' 
cân .  Tun  d*emi€  eux  fut  dé- 
capité  ,  pour  avoir  accufif 
faulLement  le  Duc  êiElbeuf 
de  ravoir  voulu  corrompre 
pour  tuer  le  Roy.  On  voie 
dans  les  mêmes  Mémoires 
que  le  Duc  de  Guife  fut  tué 
par  dix  ou  douze  de  ces 
QuMrJMte  *  cinq  :  l'Auteur 
de  cette  Bibliothèque  en 
nommtunChsUhre.D^Au' 
bigni  9  page  14  du  fécond 
Tome  de  ion  HiftoireUni-  ^ 
vertêUe ,  en  nomme  trois  » 
fçavoir ,  Loignme  »  fAonfe^ 
ris  ,  &  U  Bafiidê,  On  pré- 
tend oue  ce  fut  ce  Loignae, 
qui  donna    les  premiers 
I  coups  de  mort  au  Duc  de 
^  Guife  %  dauves  dilcnt  que 

ce 
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71  Admirable  deflèin  pour  fbnî&er  Broua^ 


ce  fut  Saint  Malin  ,  &  que 
les  autres  ne  firent  que  l'a- 
cbcvcr.  Qu'importe  qui  ce 
fce  il  fut  bica  ttté,fQîr- 
^'iieueufement  il  n'en  e(l 

esfrevtna.  On.  peut  voir , 
r  ces  Quarém$ê*cfmq ,  la 
Sadre  MenippéefTom.troi- 
fiémc,  page  Uj,  &  411: 
Ja  Vie  da  Duc  SEfemê»  $ 
Tome  premier ,  page  141  -, 
THiftoire  du  Maréchal  de 
Matignon  »  page  143  j  le 
Journal  de  Henri  III ,  &  le 
premier  Tome  des  Mémoi- 
res pour  l'Hiftoirc  de  Fran- 
ce, oii  il  eft  dit ,  page  179  , 
que  ce  Saint  ÀLsUn  ayant 
m  cuié  à  Tattaqiie  des  Faux- 
bourgs  de  la  Ville  de  Tonrs , 
tê  8  May  1 589 ,  le  Duc  de 
'Msyêmme  eh  fit  penike  le 
corps  par  les  pisos,  &  en- 
voya la  téte  à  £dêntfkt$cêm , 
avec  un  Ecritcau  trés-inju- 
rieux  &  mena^nt  contre  la 
Perfonne  du  Roy. 

(71)  Admirable  dejfein , 
^c.  ]  François  à'Epinay  . 
Seigneur  de  S.  Luc ,  hoii 
Gouverneur  de  B  rouage  , 
Se  Ton  des  premiers  Mi- 

Snons  du  Roy  Henri  III 5 
n*ettt  pas  placôt  époufc 
Jeanne  àc  Cojfé  ,  fille  de 
Cliarles,  Comte  de  Rrijjkc  » 
tù&n  Maréchal  de  France 
en  ij63  ^  que  cette  Qtoïc 


poullec,  a  ce  quon  a  dit^ 
par  la  jaloufie ,  lui  fit  honte 
de  Tes  proditutions  ^  ÔC 
ayant  reconnu  qu'il  aurok 
quitté  la  vie  libertine 
menoit,  s'il  n'avoiccapcoc 
de  nuire  à  fa  fonune,  elle 
lui  confeilla  de  fe  tènric 
d^adreilè  pour  retiner  leRoy 
de  fes  débauches^ 

Elle  (^^t  que  ce  Prîn* 
ce  avoit  de  ftequens  re- 
mords de  fcs  crimes ,  fans 
avoir  la  force  de  les  quit- 
ter, &  ils  convinrent  en- 
fcmbie  qu'il  falloit  que  les 
Efprits  s'en  mélairent ,  fans 
quoi  on  crut  qu  il  n  y  avcnt 
pas  moyen  d'y  réuflir.On  fie 
faire  uncSarbacane  de  cuîr, 
laquelle  .on  introduifii  fub- 
tilement  dans  le  Cabince 
dû  Roy  9  &ap  moyen  de 
cette  'SarbBatim  »  on.liii 
(buffla  aux  ordUes^daQC 
la  nuit  ce  quil  avoit  a  crain- 
dre de  la  vengeance  de 
Dieu  ,  s'il  ne  quittoit  fa 
mauvaife  vie.  Saint  Luc  de 
fon  côte  fit  femblant  d'a- 
voir eu  des  fonges  fur  le 
même  fujet ,  lefquels  il  ra* 
conta  au  Roy  ^  &  il  efpé^ 
roit  par  ce  'moyen  de  le 
faire  rentrer  en  lui-même  1» 
&:  l'engager  à  changer  de 
vie  >  fans  perdre  (a  Êfcveori^ 
mais  IcSienr  d'Ooale  Sieur 


7^       ^  JOURNAL 
I  j  8  7*       extrait  d'un  vieil  Bouquin  du  Sieiir  de  S» 

Marc 

Arques  qiM  croit  du  fecret,  ce  qui  caufa  la  difi^iacc  de 
le  découvrit  au  Roy ,  en  lui  S^/'.  t  Luc  fut ,  que  le  Roy 
faifant  voir  la  Sarbacane  ,  aimoit  une  Dame  de  condi-* 
qui  avoit  fervi  à  i'cftrayer,  tion ,  &  avoit  pris  poQt 
Henri  III  en  conçut  un  û:  confident  de  Ton  amour, 
grand  dépit  contre  le  Sicnr  i  Cfiuvtfffr  «£i:ereduDacd'£« 
âc  Saint  Luc ,  qu  il  envoya  j  fernpm ,  &  Sai72t  Lhc  ,  que 
k  Sieur  hancoffm  »  pour  j  ceclermereutia  foibleifede 
s'txnparer  de  Brotuige»^  &  dire  ce  Tecrec  à£i  fimmCf 

qui  le  révéla  à  la  Reine ,  b« 
quelle  en  fit  des  reptocheg 
au  Roy ,  à  qui  elle  avoua 
comment  elle  Tavoit  appris, 
ce  qui  au2;menta  l'avcrlion 
que  le  Roy  avoit  commen- 
cé de  prendre  pour  Saint 
Lhc  ,  depuis  fon  mariage 
avec  la  DcmoifcUe  de  Cojfé 
qu'il  croyoit  aiTcdionnée  à 
la  Mailbn  de  Guifi. 

Un  autre  Auteur  a  pari4 
de  la  dilgrace  de  Saim  Lu€ 
dmie  manière  différente,} 
c*eft  celui  des  Mçmoirèi 
pour  l'Hlftoire.  de  France  » 
Tome  premier ,  page  113^ 
oùildh: 

»  En  ce  temps  (1580) 
?3  Laint  Luc ,  Mignon  du 
■>3  Roy  ,&  Gouverneur  de 
3î  B rouage  ,  d\  difgracic  , 
33  &  Lancojme ,  neveu  de 
»  Lanjfac ,  envoyé  en  dili* 
99  genceà£r«M4iXf  .afin  de  la 
M  |iitder  pour  le  Roy  ;  le 
va  Lieutenant  de  Saint  Lue 
n  en  refiiTa  l'entrée  à 


empêcher  que  Ssint  L»c 
tty  ^  >  celui-ci  le  pré- 
vint, 6c  fit  fi  bien  qu'il 
conserva  ce  Gouvernement 
contre  rintcntion  du  Roy. 
Ces  faits  fc  iiouvcnt  rap- 
portés p.'^igc  103 1  du  pre- 
mier Tome  de  l'Hit toire 
Univerfelle  de  è^Aubt^né  » 
qui  dit  avoir  fçu  ces  parti- 
tés  de  M.  de  S»tnt  Luc  mê- 
me, dont  il  écoit  le  Pri- 
fonnicTt 

On  trouve  cette  Hiftoire 
rapporté  à  pca  prés  de  la 
Hiune  manière  dans  le 
Thuanus  rtfthutus  t  page 
40,  Cependant  TAuteur  de 
la  Vie  du  Duc  à'Epcrnon 
fouticnt ,  page  41  du  pre- 
mier Tome  que  ce  récit  eft 
une  pure  calomnie ,  dont 
iAubigné  s  cil  fervie  pour 
noircir  la  réputation  du 
Roy  9  ooutre  lequel  il  étoir 
piqué  ,  pour  en  avoir  été 
snakratté  en  plufieurs  ren- 
contres* 

Ca  AnOBor  pxettad  91e  »  €»Jm  i  9c  Ssmt  Imc 

••rivanc 
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^arc  (  7?  )  ,  par  Madame  de  Saint  Luc. 
^  (74)  Avant-propos  de  refpéiance  de  trois 


a»  rivanc^epc  heures,  après , 
en  fie  forcir  cinq  Coiii- 
#1  pagnies  de  Soldats ,  y 
M  etans  iouaifai  charge  de 
•»  Ltm€êfm9\  dequoi  le  Rpy 
f9  averti  «fit  garder  comme 
i»  "Pri&niiiere»  k  &mrae  de 
9»  Saint  Luc  »  fit  faifir  Tes 
v>  coffres  &  papiers  j  quel- 
»5  que  temps  après  Saint- 
«  L«c  fit  fur  la  Rochelle  une 
as  entreprifc,  qui  ne  fortit  à  | 
7a  efTcd,  ce  qui  fie  croire 
»  la  difgracc  feince.  . 

Petit-secre  que  S^aimi  Luc 
&  cette  entreprUè  pavr  re- 
ngoer  les  bonnes  grâces  du 
Koy,  mais  n'ayant  pas  réuf- 
^  à  VviXL^  VLm  réuAic  pas  à 
f gotre^^  KtOa  dans  Brmiuh 
j«  M  im'il  con(êrva^  Roy , 
mmoUbm  (à  di&Eace  ;  8c 
y  ayant  été  aifiégé  en  i)Z<^ 
par  le  Prince  de  Confié ,  il 
défendit  vaillamment  cette 
Place  -,  cnfortc  que  le  Sieur 
de  Saint  Me ■  mes  ,  qui  avoir 
^té  chargé  de  continuer  ce 
fiegCy  pendant  que  cePrin- 
ce  étoiten  marcneâvecfbn 
iUmée,  dans  i  cfperancede 
prendre  la  Ville  d'Angers , 
£it  obligé  de  le  levée-  Vtyez 
Ja.  Vie  de  Mmf^iêm  «.  page 
&  IfifecQodTomedes 
lÂMnoires  de  Ja  Lig^^j jpa- 


ges     ,  ^1  ,  &  iis. 

Au  reftci  fi  TAuceur  delà 
Vie  d' Epem9h  prétend  avoir 
difcuipé  k  Roy  Henr&ill 
des  infamie»,  aoIqudile&oA 
a  dit  qu'il  Àx>ii:  fujet ,  il  ne 
lui  a,  tout  an  plus,  faic*qiia 
changer  de  crime ,  puifqu  il 
avoue  que  la  difgrace  de 
Satnt  L^<^ .  &  (a  retraite  for- 
cée à  Brouage ,  n'cft  provc* 
nue  que  parce  qu'il  n*a  pas 
pîi  garder  le  fccret  d'une  in- 
trigue ,  que  le  Roy  avoic 
avec  une  Dame  de  qualité, 
&  dont  la  Reine  fut  infinp* 
mée  par  ronindifcrcrion,.  '  * 

(  .7  5  •)  On  S»im  liefmtu 
oui  canunandmc  an  fiege 
xle  Brouage,  &  qui  faba»- 
donna«  * 

(  74)  AvBn%  frêpw  dg 
l'Efpérsnce  ,  e^r.  ]  Le  Li- 
vre contre  lequel  le  Sieur 
dvt  Perron  »  depuis  Cardi- 
nal, s'étoit  vanté  d'écrire  » 
ctoit  le  Traité  de  TE^lifc 
qui  avoir  paru  en  1577, 
éc  que  du  Perron  edimoic 
beaucoiq^,  fiûvant  le Pjx- 
fêniana  »  page  141  %  joàar 
nonobflant  les  pK>meâ!si 
ou 'il  en  avoic  Êutea  au  Cai^. 
dinal  de  .Bêwhê»  »  &  cu^ 
fuite  an  Roy  Henri  IV>  il 
n  j:  a  )am<^s  répondu  v 
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«1 5  Sy.   beauk  LWres  contre  le  PUffis ,  par  le  ^iettf  Aià 
Perron  9  avec  la  forclufion  de  ladite  efperaiice. 

(75)  Pfeaumes  mis  en  iimts^zx  i^hilippc 
Dcjporusy  reviis&  coirig&par  Madame  Patu^ 

•  avec 


à  loccafion  de  cette  pro> 
ndlc  que  le  Titre  de  ce  Li- 
irre  a  été  inventé. 

un 'autre  Omrmg^)  auouel 
«fe  Fiffûn  cfitreprit  anm  de 
té^ondrc}  c'eft  lo  Ttski  dt 
tÈmchétrifiiê  qui  a  para  en 
On  a  ciit  ope  dm  Fer- 
ren  avoit  déjà  fait  impri- 
mer deux  Volumes  de  fa  Rc- 
pocfe,  &  qu'il  en  vouloic 
îàire  un  troifiémc  ;  ii  trou- 
va apparemment  fou  Ou- 
vrage trop  foible ,  &  n'ofa 
|K>tir  cette  raifop  le  faire 
paroitre.  Vffez  la.  Vk  de 
4u  PUffis,  j2%ts  44,  > 
^  M  3  9  &  lî^  ^onfeffioa  de 
SMHcy  »Tome  çinquiéoiede 
aotie  édltioB. 

(  75  )  PfeéÊÊÊmêS  mis  0m 
rimes  •  6*c.  ]  M.  de  Tkêm  a 
parlé  ion  avantagciifemcnt 
de  Philippe  des  Portes  ,  à 
J'occafion  de  fa  Paraphra- 
fe  fur  tous  les  Pfcaumes,qui 
mérite  toute  forrc  de  louan- 

Îjcs ,  comme  il  eft  dit  dans 
es  Eloges  des  Hommes 
Sçavans  par  Teijfier  ;  Sain- 
te Marthe  dans  fes  Eloges 
des  Hommes  lUiiftres ,  fait 

celui  de  d$s  P$nm  9iîii,& 


Verfion  des  Pfeaumes»  qu'il 
regarde  comme  im  cxcel* 

lent  ouvrage  »  qui  ne  mour« 
ra  jamais.  £t  cependant  s'il 
n'ed  pas  more  ,  il  n'en 
vaut  gueres  mieux }  car  ce 
Livre  n'eft  plus  connu  que 
des  amateurs  de  nos  yieit» 
les  Rimes  Françoifcs. 

Le  Cardinal  du  Perron 
n'étoit  pas  de  ce  fentimenr, 
puifqu  il  eft  dit  dans  le  Per- 
romana  ,  au  mot  des  Por* 
tes ,  que  le  moindre  ouvra-» 
Çe  que  cet  Abbé  avoit  fait^ 
étoit  fes  Pfeaumes  9  qui  Cg 
fentoient  de  Ck  vieilIefTc  | 
peut  -  être  y  a-c-il  de  la  ja« 
loufîe  dans  œ  Jugement  x 
ils  étaient  cous  deux  Pôi^« 
t  es^  4»#  P#mi  renmortoi^ 
furiXi  Fêrém  ;  il  nVn  £uic 
pas  davantage  pour  mettr» 
la  divifion  entre  deux  Sça« 
vans,  du  Perron  auroit  C6« 
pendant  dû  être  plus  mode- 
ré  dans  fes  difcours  ,  &  fc 
fouvenir  que  c'étoit  des 
Portes  qui  avoit  commeii* 
cé  fa  fortune ,  en  le  fkifanc 
coaooia:ei^&  qu'il  Tavoic 
(busenu  en  pluueurs  occa* 
fions  ,  ou  il  aiFoit  hefoin 
dTappui.  . 
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iv^c  lea. Aimocacioii&-&;^Sannecs  de  Mackme 
d'Aigromin.  . 

La  pelimne  iiir- jugement  de  tontes 

ichofes  ,  par  BarthauLu 

77  Lieux  communs  des  confulcacions  ^  fie . 
«tiaitspôiitique^  ,      â^n  de  Bajanu^y- 

78  Un  indice  très^ample  des  maltotesj  <  -  - 

•  (79)  Subtil  moyen  pour  réunir  les  affaires  de 
France  &C  Ï2L  mettre  en  paix^  par  l'AmbafTadeui: 
Jamét:  '      '  '  ' 

•  So  Lèé  ifémedes  èôjitté'fo^  tentaitioni 

d'amour  ,  par  Madame  de  Meregli/è, 


f  (79^}  SMhtil moyen tâttt 

m  ika^'^imim  ^  il  £rae 

lut  Zamt^':<fac  le  Roy 
Henri  IV  ,  dont  il  avoic 
été  Corde  rniiet  )  employoit 
en  intrigues  fecrettcs ,  c'eft 
pour  cela  qu'on  le  nomme 
AmbalTadeur  par  dérilion  j 
ce  Roy  le  nommoic  tou- 
ioiirs  Baftien ,  nom  fous 
lequel  il  éêok*  connu  pen- 
dant Ton  premier  métier ,  il 
(è  mit  dans  Jas.pactiS)  cé- 
tm  «ks^lcxsce  qu  ily  avoit 
de  meillenrf)  8c  ily  fit  une 
figrankfemne,  null  Ct 
qcUîfioit  Seigneor^de  tmit 
ctns  milk  6cus  ,  femme 
immcnfc  pour  lors.  Veyez 
la  Satyre  Menippce ,  Tom. 
fécond,  pag.  118  &  188  ; 
/8c  la  Confeflîon  dc  Suncjf , 
.  Jûme  IL 


KM/  .  .  Roy 

•Tdine  V  deè^B&ibn. 
i  (  ZI  )  L'Hifivire  mémg*' 
fMe  Ouys  du  Xi^.  Mi^ 
hMe-s  i  ^c.  J  Oh  lie;4att- 
roltlire  îè  titre  dc  téttéHÎ^ 
ftoire  prétendue  ,  fans  fré- 
mir d'horreur ,  de  voir  dû 
quelle  maaicrc  indigné  ,  Ie5' 
Ligueurs  parloient  du  Roy* 
Henry  III  ,  qu'ils  appel-* 
loient  communément  leRtf* 
Herodes  ,  il  eft  ainfi  traité 
pâge  40  d*im  Libell»  hor-*. 
riblc  intitulé  :  Les  mœurs 
^  huvi^s  de  Henri  dm 
VmUès  ,  imprimé  p6dr^ 
fiitoondefeis  en  1 5  ' 

Le  Sieur  de  Lnfdimt  » 
que  Ton  fônt  ici  Auteur  de* 
cette  Hiftoire ,  étoit  Nico- 
las dc  Grimonville  ,  Sci-' 
gncur  de  Larchant ,  Capi- 
taine des  cent  Archers  de  la' 
.Garde  du  Roy  Henri  iH  y 

F  il 
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Capitaine  des  Gardes.    .  .'    v  u 

•  (83}  Les  Ruh^ittjfj^e^  de  la  Ccmr  paj:  le 
Comte  de  MauUvncr  ,  av«e  le». Apoâijiks  da> 

(84)  Moyens  fubcii^  de  c;:ochc(cr  Finan^ 
CCS  y  jf^^  MUan.     .  ».    '  [ 

(85)  Le 

ck  CQ  boft  I^BCe.  Il  eftraH 

le  pliifîcurs  fois  de  luk«mS^ 


•  /  A  . 


U  efl:  mort  CkevdMC  ^ 
Saint  Efprit  en  i  J  f  i fans 
lalilèr  (i*enfansdcDi4Dç4pi  U  CoafcfTicm 

thMnù  fa  feomie  i  cctiOt      ^     *  .       i- > 
il  koii  ton^ocBS  auprès 


<pi*it  feifoit ,  &  il  écoit  me- 
nie  employé  dads  des  expc'- 
ditioiis  fccrettes.  Voyez  les 
Méqioires  de  la  Reine 
Marguerite  ,  pag.  1 67  &: 
214  -,  le  Journal  de  Henri 
Ul  ^  pag,  )  14  j  la  Coafçf- 
fipQr  ;di9  ^ncy^  ,  Tome  V 
4ftcmç£dick>n  -,  &  THif- 
lake  j4es  Oftotr»  cU  la 


TioiiMe  V  die  âettb*  Édicio&i 

Le  Pere  Emond  ,  cft 

Emond  Auger ,  Jcftiite,  Pirc- 
dicatcuu  &:  Con^cfTeurde  ce 
Koy  j  il  ctoitiri  facile,  cju'aui 
lieu  d'infpireE  au  Roy  les* 
rendn>en9  d'une  "véritable 
pkté  ,  il  Ifi.càiimar  dd.côfiéL 
de  k:  bigo^eriar  Réibe 
Cathcriac  tic  Mcdhis  ( 
iWctmt  poim>  aAlrcmeoc 
jfcii«^a<fc)  coLËiL&fcsabK 

LigueuK$>a^lkHWi£lpft»î;  |fittafc  fiimt  Aii  A»yaii»c  »: 
Hanri  IIL  ïiiz9:mankG0m0âmliu0' 
(85)  If^  RufiamÊmét  dà  cbé  de  hSàhït  y  en  if9cu 
la  Çûur  ,        ]  Clidchs-  ^  Voyez  la  JonoaaLdc.HeoH 


Robert  de  iM>w^  Conicc 
de  Mauljvrwr  ,  ctaic  Tiin 
des  Miniftrcs  des  plâiftrsda 
JBwOy  Henri  III  -,  ca  âui  »e 
CDQTenoic  gueres  àaoaon^ 
me  de  fa  naiiTance  :  mais 
ttlfili  U  k  ÊiiToic  ,  c'étoii  le 

iDoyea  d'àro  4a  k  fiuFçar 


ri  IIL         .    •  ' 

(  8w;  )  Moyens  ful^ihdê. 
crocheter  ,  l  I^cnoît  JÀi^ 
hn  Seigneur  de  Wtdsvélle^ 
émt  ils^itn  Scnurier  y.  je- 
tant itiisdaii»Jfia  cfeires^ 
Uy  fitUDCtaès^gcandcib»* 
ciUK  pai(  ii»  vbieries  ^  I4 

Châvaliar 


D  E   H  E  N  R  I  T  I  I.  8| 

,  (8  5  )  Le  dénombrement  des  veaux  de  la  Li- 
gue, &c  le  moyen  de  les  garder  de  baifler  )  pat 

(86)  Les  grimaces  racourcies  duPcre  Com^, 
mda  ,  mifes  en  tabkmre  par  deux  Dévotes 


Chevalier  de  Sevré  les  lui 
Reprocha  durcmcrtt  ,  dont 
k  Roy  Henri  III  fot  (î  ou- 
tré ,  qu'il"  en  maltraita  ce 
Chevalier  de  force  coups  de 
poing  de  pied ,  Se  auroit 
peut-être  éie  plus  loi»  Ç\  le 
Duc  ^Efêrnwn  n'eoi  anécé 
k  Roy  «  Itti  fiûfimr  oon- 
MkfC  9  ne  convenoit 
point  à'iui  ^ffSsA  Roy  de 
nettle  to  maitt  (br  (es  fi»* 
jets  V  &  qu'il  dévoie  ks  fideé 

iiliim  étoit  lors  Prafi'-* 

dent  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  Intendant  des 
Finance^  ,  &  de  l'Ordre  du 
Saint  E(prit  yle  Roy  le  con 
gédià- peu  après ,  &  lui  or- 
donnai ^  r^er  à  Saris  pôut 
y  faite  fcç  fondrions  <fc 
Ppéfi<kMi  :  au  lieil  d*ebâ^. 
il  ail»  «i;  Ailem^igiic  ^  « 
prît  k  ndiÉf  dtf  R^immi^  ^ 
li eflr  tfkltt*^  If $4  Ccfft 
potft      fâprochtt  tobtff^ 

plUmle^  ^on'  s*eft  fcrvî 
dans  le  titre  de  ce  Livre  du 
mot  de  Crocheter  Us  Fi- 


nîpp^e  ,  Tome  x.  pag.  j  17. 
i  lé  Journal  de  Henri  III ,  & 
les  Mémoires  pour  THi* 
if^oire  de  francc'^  Tome 
premier. 

(  S  5  )  Le  Dénwn^remefH 
des  veaux  dé  I0  Ligue  % 
8lc.  ]  n  n'étéic  pte  difr 
ciie*  a  Aiirair  Hênne^juim  9 
ËyéqiiB  A  Rmnu  vddoont 
ookre  tous*  ks^  liciieurs  $ 
xTiéok  frfen-âdfewEé  akor 
pani ,  aini!  que  tousr  oènz 
At  fir  fimillc  >  kplos^gran^ 
de  de  Farts  ,  que  Ife  Roy 
Henri  III  TappcUoit  la  race 
ingrate  :  ce  fut  cet  Evcquc 
qui  fit  le  Service  pour  Ife 
Duc  &  le  Cardinal  de  Gin^ 
fe.  Voyez,  Blanchard ,  Hi- 
ftoire  des  Prclîdens  à  Mor- 
tier dit  Pârkinehtdô  Farii^ 
Se  lesMenk)ires[»ourrHi* 
ftme  de  hmàt  y  Ton»  u 

(  W  )  IcPecèCéadM»* 

g leur,  prâchiïic  x:oMiAiem 
iweoi  doncrë  nos*  Roîs^» 

&  il  faifoit  preftjue  les  gri- 
maces d'un  Poficdé.  il  cft 


nMC€s.Vojfpx»  laSaryro  M6-j[-foft^ackr4c  lui  daos  . cous 

f  X  ces 
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84        :    J  O  U  R  N  A  L 

J  §  7«      (87}  Traité  de  Talteration  du  cerveau  3  a  M, 
Roi4.  ^ 

(88)  Delà fainte  ambition,  par  M.  Stguier, 
,  augmentée  par  les /^/îfi^Rr. 

(89)  Sermons  de  M.  Cœuîlly  ,  Curé  de 
Germain  y  recueillis  par  les  Crocheteurs. 

(90)  Difcours  fur  le  Tableau  du  Parquet 

•  des 


re  \  msis  toajoim  en  nsii^ 

vaife  part. 

(  87  )  Traité  de  f /altéra- 
tion  du  cerveau  ,  &c.  ] 
Guillaume  V.oz.e  ,  Evcque 
de  ^enlis  ,  Porre-Croix  de 
ia  Proceflîon  de  la  Ligue  , 
&  déchaînoic  fi  fouvent  6c 
fi  farieufement  en  chaire 
maire  le  Jloy  Henry  III, 
oa'on  en  auroit  peut-être 
•nit  une  puzStion  exenq^lai- 
xc  Ton  tt'avoit  tioirvéJc 
noyât  de  paffiet  fes  em- 
poRemeos  far  des  accès  de 
£>lie  ,  aumueh  on  difoit 
t^u  il  étoit  Uijet.  Voyez,  la 
Satyre  Meuippée,  Tome  z. 

pag.  19  y, 

{%%)De  la  fainte  am- 
bition y  Sec.  ]  M.  Seguier  y 
wduquel  il  eft  ici  parle,  ctoit 
Antoine  Segutgr  ,  Lieute- 
nant Civil,  &  cnfuite  Avo- 
cat Général  au  Parlement 
<le  P^m^  les  Placarts  in- 
jartenx  auc  Ton  &  afficher 
contre  lui  rob%erent  à 
fordr  'de'  f  mh  ^  il  y  fm 
i:appeUé  peu  après  »  par  le 


PfCTot  des.  Marclumds  9l 
lesEcherins ,  qui  le  prirent 
fcms  kar  proceâbn  lur  lâ 
promeflè  ,  qu*on  *  dit  qu'il 

Ht  lors  ,  de  faire  recevoir 
le  Concile  de  Trente.  Il  efl: 
mort  Prefident  à  Mortier 
au  Parlement  de  2aris  eu 
I  ^14.  Blanchard  a  fait  foix 
Eloge  dans  fon  Hiftoirc 
djçs  Prcfidcns.  Voyez,  à  fon 
fujet  lès  Mémoires  pour 
THifloirt  de  f  c^ce.  Tome 
premier. 

(t^)  Strmons  de  M> 
CèfuUfy  »  &c.  ] ,  Gœutlly , 
Curé  de  Saiac ,  Gennaiii 
[*A$txerrêfS ,  n'étoît  pii  le 
fçul  des  PrédicateaÉ^  fu- 
rieux de  la  Ligue ,  c^ui  difoic 
dans  fes  Sermons  plus  d'in- 
jures ,  que  de  paffages  de 
l'Ecriture  fainte  j  aufti  cft- 
il  mis  avec  plufieurs  autres 
au  nombre  de  ceux  qui  étu- 
dioient  la  BibU  des  Ha^ 
ranger  es.  Mémoires  pouc 
i'Hiftoire  de  Fraiu^  Tomo 
(écond. 

Té^hmdutAriHet , 

Des 
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DE   H  E  N  R  I  I  I  I. 
ides  Gens  du  Roy,  reprefentant  la  Nativité  de. 

Jefus-Chrift. 

9 1  Les  Regrets  du  Comte  de  Tori^ny ,  fur 
1  abfeacc  de  fon  Froceâ^eur  ,  enregiCkrés  en 
VAdmirandt* 

(92)  L'Enclume  d'ignotance  du  Châtclet, 
par  Madame  la  Prcvote  de  Paris  ,  fubrogé  à 
ChampLiiuudt. 

-       (^53}  Second 


Des  deux  Avocats  généraux 
qui  étoient  lors  au  Parle- 
ment de  Varis  •  Âuguditi 
à*  ThoH  ixfCïVL  le  jpremier  -,  il 
avok  été  pourvu  en  1 5  ^7  :' 
cTécok  «n  très-habile  hom- 
me &  de  s;rande  probité  -, 
il  a  été  fait  Prefidenc  à 
Mortier  au  Parlement  de 
Pj«r/V  en  1 585.  Blanchard 
en  a  fait  l'Eloge  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  ces  Prelidcns. 

Le  fécond  Avocat  Gé- 
néral étoit  Jacques  » 
6cignear  iEjfttJfes  »  pour- 
vu en  1580  par  démiflîon 
de  Barnabé  Briffon  ;  il  a 
-  exercé  cettechargejuTqu  en 
2f  90  qtt'U eft  mort  à  iage 
de4dans,  étant  alors Pré'- 
fidcnt  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Varis  ^  c'étoit  un 
homme  très-adlif  &  d'une 
grande  vivacité  :  on  peut 
voir  fon  E!o2;e  dans  THi- 
ftoire  de  ces  Prefidcns  par 
Blanchard  ,  &  dans  ceux 
des  Hommes  illuftres  par 
Séêinte  Mjtrthe.  i 


Le  Ptocoreur  Général» 
étoit  Jacques  de  U  Guejle  , 
fils  de  Jean  ,  Prefident  à 
Mortier  an  Parlement  .de 
PisnV. 

n  femble  ,  {tthrant  les 

Mémoires  pour  l'Hiftoire 
de  France ,  Tome  premier, 
que  par  M.  de  Thou  on  ait 
voulu  dcfigner  ïafne  ,  par 
M.  à'EfpeiJfes  le  bœuf ,  8C 
par  M.  de  la  GueJIe  Venfant-y 
mais  CCS  applications  con- 
viennent U  peu  y  quelles  ne 
peuvent  ,quc  faire  voir  lè 
ridicule  de  celui  qui  a  fiùè 
le  titre  de  ce  Livre. 

rtmcê  du  ChÀtekt ,  &c.  ] 
La  Prevote  de  Paris  étoit 
Anne  de  Btnéenfon  ,  fem* 

me  d'Antoine  du  Prmt ,  Sei*- 

g;neur  de  Nantouillet ,  pe- 
tk-fils  du  Chancelier  de  ce 
nom  -,  fon  mari  étant  mort 
en  1589  ,  elle  cpoufa  en- 
fuite  René  de  Vtau  ,  Sei- 
gncur  de  Chmlivant^  faic 

f|  Chevaliec 


8tf       •  JOURNAL" 
t:5  87.      (93)  Second  Tome  du  Cocuage  volontaire^ 
par  Meifieurs  de  Simirax  &  de  VUUatâer^  . 

94  Complainte  &  lamentation  aes  Pou- 
lets du  Duc  d'EJpcrnon  ,  fur  la  bieiTure  du  Sieur 
d'Efcouhlieres. 

.  (95)  Urologie  des  Rabins  9  fur  Tavene- 
ment  du  Meffie ,  xompofée  par  Forget. 

Ïj88.    .  i$88. 

Le  premier  jour  de  Tan ,  le  Roy  fit  lafolem- 
nité  ordinaire  de  fan  Ordre ,  mais  il  ne  bailla 
point  les  mil  écus ,  qu'il  fouloic  bailler  à  chaf* 
que  Chevalier ,  leur  faifant  entendre  qu'il  le^ 
avoir  baillez  aux  Suijf^s.  Le 

CIicTalier  diL  Saint  £%rit 
en  i$9S*  Etcfla&itTOÂr 
aa  Uca  de  Chi^uflàmMuff 
que  i'oR  trouve  dans  le  tir 

trc  de  ce  préccndu  Livre  , 
il  faut  xneccic  ,  Chàênli- 
vaut. 


(93  )  Second  Tome  du 
Qo:ua^e  uplon faire  ,  &c.  ] 
Il  a  été  déjà  parlé  fur  le  N. 
34  de  Kcné  àc  Vdletfuier . 
Chevalier  du  Saint  Efprit  -, 
H  s*étoit  défait  lui -Qiéme  de 
Ùl  première  femme  à  coups 
de  poignard  -,  cependant  ce 
b  ne  Tempêcha  pas  d*en 
trouver  &  d^en  prendre  une 
Seconde ,  qui  apparemmem 
ne  loi  a  pas  fait  plus  d'hon- 
neur que  la  première  j  ce  fut 
Louife  de  Savonieres  ,  de 
laquelle  il  a  eu  un  fils  qui 
ji*a  point  laifTé  de  poftericé. 
Sùutrsx  Ton  compagnoA 


n*dk  pas  encore  aanna»  je 
crois  que c*ôft  CiiMfi* 

(  9j)  L' Apologie  dêsRéip 

hims.»  tcc  ]  Jean  Sàzgtt  , 
Baion  de  M.i$flée  »  fils  de 

Pierre  Forget  &  de  Fran- 
çoife  de  Fortia^  ,  l'une  des 
Dames  de  la  Reine  ,  a  été 
Prefident  à  Mortier  a;i  Par* 
Icment  de  Paris  -,  il  eft  mort 
en  1 6 1 1  fort  regretté,ayanc 
ùh  de  grands  biens  aux 
pauvres  ,  &  particulière- 
ment à  l'Hôtel -Dieu  de 
Paris  -y  il  étoit  fort  fçavant, 
Se  à  can(è  de  ùl  fcience  on 
le  fidt  id  rApologifte  dit 
Rubias.  Voyez,  ks  Memoi* 
res  pour  rHsfloire  de  Fran« 
ce ,  Tome  i.  pag.  lyy.  & 
Tome  1.  pag.  }66  ,Sc  Ton 
Eloge  dans  THiftoire  des 
Preudens  à  Mortier  par 
Blanchard.. 
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DE  HENRI  tIL  ti 

Le  1 1  Janvier ,  le  Duc  d*Efpernon  fut  au 
Parlement  reçu  Admirai  ,  &  par  le  Premier 
Prefident  de  Harlay  ,  inftallé  au  fiege  de  la 
Table  de  marbre. 

[L'Avocat  Marion  le  prefenta,  &  harangua 
en  fa  faveur  avecm^Lgnifi^ues  louanges  -,  Fayc  , 
Avocaç  du  Roy,  harangu;a  hautement ,  &  un 

Feu  flatteafement  à  la  louange  du  Roy ,  car  U 
appella  le  Saint  des  Sainrs  ,  difant  ,  qu'il 
meritoit  d'eftre  canonifé  autant  &  plus  qu'un 
de  fes  Prédécefreurs  ,  Rois  de  France  ,  que 
nous  adorons  (i)  pour  $aint  y  &  louant  le 
Duc  d'E/pernon  ,  dit  que  le  feu  Amiral  de 
Chaflillon  avoit  £iit  tout  cç  qu'il  avoit  pu  , 
pour  ruiner  l'Eglife  Catholique  ,  ApoftoU^u^ 
&  Romaine  \  mais  -que  cdni-cy  la  maintien- 
droit,  &  rëtabliroit  en  fa  propre  fplendeur  & 
dignité  ,  fur  ce  nouveau  (ainà  de  Roy  de  M, 

^^Ffiyf,^  en  fema  au  Pakis  ^  di£ique  iulvaur^ 

Çui$  n€&tilmtkxM!imifiieuU prodtnmunéh^ 

Qui facit-  montem  ^  qiâ  modo  yallis  erat.  ] 

.  Ce  même  jour ,  on  (tm^  à  PatU  plufieurs 
vers ,  parmy  lefquels  (ont  ces  quasse  >  qui  font 

alluiion  au  nom  4c  Faietu. 

Choaun 


•  (  I  )  M.  Macîon  pouvoir 
bon  Avocaot ,  mais  il 
écoicfoit  rnsfÊ^msThédo- 
pen  i  on  fcait  qucdam 
glilè  Catbolic^ne  aous  ho« 
oorofis  les  Saints  .y  imlîs 
.nous  n'adoroas  que  Dieu  : 
'  &  iiq>aîsks  dmiiciirsiiéi^- 


fics ,  on  cft  fur  ces  cxprcP- 
iloDS  beaucoup  plus  exaâ: 
que  roo  ii*étoit  auparavant» 
à  caufe  des  oonîiiqiKiiccs 
qiîc  les  Proicftans  cû  y(0«» 
Âroienc  tirer*  Ceci  cq||Cii« 
dattn*en  vancpas  ki  fàfic» 

'      F4  (O 


itk  JOUR  N.A  L 

W 

Chacun  die  ^  Je  voudrais  ejtre  ,  • 

Maintenant  auprès  des  Rois  x  ' 
FojjibU  que  je  pourrais ,  -  \ 

De  vakt  divemr  Miùjin. 

Ce  même  jour,  mourut  à  Genève ,  le  Duc  de 
Bouillon  (z) ,  jpareil  jour  de  fa  naiiïànce  ,  Se 
la  vingt-cinquième  année  de  fon  âge. 
.  £n  mème-4:ems ,  &  en  la  même  ^le,  mou* 
rurent  Clairvaut ,  du  Vau ,  &  plufieurs  autres 
de  qualité,  foit  de  fatigue,  à  la  coiaduite  des 
Reifires  >  foie  de  poifon  »  félon  Topinion  de 
beaucoup. 

En  ce  tems,  le  Roy  averti  de  tout  ce  que  fai- 
foit  la  Ducheffe  de  Monqfenjier  (    contre  lui 


(  1  )  Lf  Duc  de  Bouillon,'] 
Cécoit  Guillaume- Robert 
de  la  Marck  Duc  de  Bouil- 
lon &  Souverain  de  Sedan, 
qui  ne  laUTa  pour  Héritière 
que  Charlotte  de  la  Marck 
Ùl  fceur  :  &.par  fon  Tefta- 
*menc ,  dont  l'exindc  (è 
trouve  au  Tome  (econd  des 
Mémoires  de  la  Ligne  ,  ce 
Seigneur  ordonna  c]u'el]c 
ne  pourroit  fe  marier  que 
du  confentemcnt  du  Roi 
<lc  Navarre  ,  du  Prince  de 
,Condé  &  de  M.  de  Mont- 
pcnfier.Et  en  Oiflobre  1^91 
elle  ifovSÀ,  Henri  de  la 
•  Tour ,  qui  i>àr4à  devint 
Duc  de  Bouillon }  3c  ce  Du- 

ch^  «ft  ixfté  dans  la  JAai* 


(on  de  la  Tour  d'Auvergne. 
Je  dirai  ici  en  pa(&nt  que 
les  Hidoriens  afiurent  que 
ce  ftu  le  II  Janvier  que  le 
Duc  de  Bouillon  mounit  à 
Genève ,  des  £itignes  (ans 
doute  qu'il  avoit  toufotes 
dans  la  conduite  des  Rei* 
ftrcs. 

{  l  )  La  Dtichejfe  dê 
Montpenjier.  ]  Se  nomnioit 
Catherine  de  Lorraine,  fiile 
de  François  de  Lorrniîie 
Duc  de  Guif'c  ,  tue  par  Pol- 
trot  en  156}.  Ainii  clic 
étoit  Sœur  des  Duc  &c  Car- 
dinal de  Guife  &  du  Duc 
de  Mayenne,  £Ue  fut  fe- 
.  conde  femme  de  .Louis  I  L 
dcBottdxsn  Doc  de  Mont-* 

penficr. 


r 
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ïtf  fôn  Etat ,  lui  commanda  de  vuider  de  fa 
Ville  de  Paris  ,  mais  elle  n'en  fit  rien  ,  s'en 
étant  exemtée  avec  fes  menées  ordinaires ,  elle 
iutmème  fi^sbontéedediceàtcdisiours  de4i^;' 

3u*elle  portoir  à  fa  ceinture  les  dzeaux  ,  qui. 
onneroient  la  troiiiéme  Cauronue  à  Frère 
Henry  de  f'aiçisk  .  - 

Le  Dimanch  14  ,  s'éleva  fur  Pftris  ^  &  ès 
enritons  ,  un  A  épais  brouillard  ,  principal^*- 

ment  depuis  midy ,  jufqu'au  lendemain  ,  qu'il 
ne  s'en  eft  vu  de  mémoire  d'homme  un  ii  grand», 
car  il  étoic  tellemeiit  hoir  &  épais ,  que  deux, 
per{bnnes,  cheminans  enfemble ,  ne  fe  poiH 
voient  voir,  &  étoit-on  contraint  de  fe  pour- 
voirde  torches,  quoiqu'il  ne  fût  pas  trois  heu- 
res 9  furent  trouvées  tout  plein  d'oyes  fauva-- 
ges,  &.autresanimauxycJans  en  raii ,  tombés 
en  des  cours  tout  étourdis ,  pour  s'être  frappés 
contre  des  cheminées  &  maifons ,  &:  en  a  été 
pris,  pluiieurs  en  cette  Ville  de  Paris  de  cette 
Façon. 

•  Le  15  JamvkryX^  Duc  de  Rufi^t  en  la  Salle 

de 


pcnfîer  ,  qu'elle  époufa  le 
4  Février  1 570  ,  &  mourut 
à  Paris  fans  cnfans  le  6 
May  159^.  Il  ne  faut  donc 

Es  s'étonner  ^fi  étant  fœur 
8  GuiTes,  clic  a  été  fi  vive 
fur  ce  qui  le»  tegardoic^ 
Elle  en  fit  tant  que  cela 
aUok  jafqu'au  bxaûàCmt  de 
forenté  i  car  il  ne  fimc  pas 
ttoire  qvê  le  fiuiadfiiic  At 
ItcUgkHi  foit  fe  fcul ,  il  a 
bien  des  Coofiacs  ca  toutl 


genre.  Sî  clic  a  eu  le  plaifir 
de  contribuer  à  la  mort  de 
Henri  ,  comme  THiftoirc 
ne  lailoie  que  trop ,  fur  les 
propos  îndifcrcts  de  cette 
PrincefTe  ,  du  moins  elle  ne 
le  cloîtra  pas  ;  %L  eHe  a  eù  le 
chagrin  de  voirenoer  Heoû. 
ri  Iv.xiftns  Paris,  de  de!» 
être  fonniHc  \  ho  ce  n*étojt 
fas  une  petite  mortificadoir 
pour  one  femme  anffi  fiert- 
&  auin  bantainc.  . 
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cie  l'Evcchc  de  Paris  ,  les  nopces  de  Tes  Sè\i% 
filles.  Tune  U)  mariée  au  Marquis  de  Mai^ 
g^ekrsy  aifné  de  Pumus  ;  lin  des  ^us  beaux  & 
acfaoits  Gemiiidiommes  de  jFntm^:»  'raotte  (5) 
au  Seigneur  de  *  -    ;  ..v  .  r     :    -  > 

-  \j& Dimanche  ,  dernier  jour  de  ce  mois,  le 
Roy  vifîra  les  Prifonniers  ,  accompagné  <les. 

an  petit  Chatelet ,  il  fe  fit  amener  deux  paimc$> 
filles  de  la  Religion  ,  qu'on  nommoit  les  Fou-^ 
tàiides  (6) ,  prifofmieces ,  pour  a  aA^oir  vouia 
àlleràiaM^ltiiaisni^^fidioii;^^  ni 
fes  prières ,  m^neces  &  prômeflès ,  ni  les  argu- 
mens  de  nos  Dofteurs  ne  purent  feulement  leiur 
faire  promeccrc  daller  à  la  Melïc  ,  &  convin- 
rent qu'on  n'avmt  jamais  vû  femmes  £c  delFen* 
ère  û  bien  que  celles-là ,  &  de  mieux  inftmi* 
%cs  en  leur  Religion. 

Au  commencement  de  février  ,  au  pays  d'j4r^ 
intf^tf^9an<jM€ithGmmeHuguenoc4u  pays,' 
8c  Partifan  du  Roy  de  Navarre ,  bien  armé,  éc 
accompagné  >  entra  de  force  en  la  maifon  d  un 
fien  voifin ,  Gentilhomme,  qui  marioit  fa  fille, 
hma^pSç  tous  i^s  GentilshoflMnes  au  nombre 
fde  trente-cinq  ,  qui  étpient  au  feflia  \  on  4^-* 

jfoit  que  ce  carnage  avoit  été  fait  du  confen^er 
xnent  du  Roy  de  Navurrc  ,  qui  étoit  bien  aver- 

.  .  tique 


•  (  4  )  Margucritte-CIaudc 
^Gondy ,  qui  épooGi  Flo- 
rîinond  de  Halluyii ,  Mar- 
quis de  Malgndcfs. 

î  )  Françoife  de  Gon- 
dyyfenune  de  Laitcelot  Gtor 
gaec  dë  Ya^Té  ,  Baron  de 


la  Roche  -  Mabille. 

(  6  )  £Usi  ixjmnt  fiUef 
de  Jacques  Toucmid ,  f99^ 
cufeariaParlemevic  ;  elles 

foreur  .yttida&  &.biÂi^  4e 
la  Jyia  de  Ja  mâmc  aim^ 

i7) 
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tique  fous  couleur  de  nopces,ony  bralïbitune 
tnxxtptiic  contre  fa  vie  -y  la  vérité  eft ,  que  tous 
ceux  qui  y  avoient  été  appeliez  *,  étmentde  k 

Ligue. 

,  Le  Dimanche  1 1  Février ,  le  Roy  en  la  gran- 
de Eglife  de  Paris ,  mie  fur  la  tefte  de  Pierre 
de  Gondy  (7} ,  Ëvèque  de  Fntis  f  le  bonnet 
rouge  de  Cardinal  que  le  Pape  lui  avoir  envoyé. 

Le  Lundv  gras ,  dernier  de  ce  mois ,  le  Roy 
envoya  en  rUniverfité  ofter  les  armes  auxEco- 
liers  j  qui  avoient  à  U  Foire  S.  Gmnain  fait 
infinies  infolences.  ^ 

En  ce  jour  le  bon  homme  de  Halluin ,  Sieut 
de  Pie/mes  (8)  5  fut  en  la  Cour  de  Parlement  > 
dèclzrc  Dnc  de  Meignelers.  ' 

Le  premier  Af^5  9  le  Marquis  de  Btli^i  (9)  > 
fils  aifné  du  Maréchal  de  Rets  ,  fut  marié  avec 
la  troifiéme  fille  de  Madame  de  Longuevilie  ; 
(in  difoit  que  ledit  Maréchal  »  qui  -trente  ans 
auparavant,  n'avoit  pas  100  liv.  de  rente,  eil 
avoir  donné  cent  mil  à  fon  fils  *,  la  nopce  ftit 
faite  en  la  maifon  de  la  Reine  mere  aux  bons 
iiommes  de  ^ig^(?A  lez  P^m. 

U 


(7)  Vierre  de  Gondy.] 
Ce  Cardinal  tint  toujours 
bon  pour  le  parti  du  Roy  , 

rendit  <Uas  la  fukc  «le 

Snds  ferviees  à  Henri  IV. 
i>eiK  dire  que  c*écok  le 
Hicinettr  de  tome  cecce  race 
de  Qondy. 

'  (8  )  Charles  de Hklhrîn, 

Seigneur  de  Piennes  -,  fa 
terre  de  Maignelais  ou  Mai- 
gnelers  j  qui  avok  tip:e 


de  Marquifàt  ,  avoît 
érigée  en  Duché  fous  le 
nom  de  Hallwin  par  Let- 
tres Patentes  da  mois  de 
Mars  ï^%%  '     •  • 

(  9  )  Charles  de  Coùdn 
Maïqttis  Me'  Belle4lle ,  & 
fefiHne  Antoinette  -  dÎ3fî» 
leans  de  Longuevilie  Ife 
rendit  Feuillantine  à  Tou- 
lon fc  ,  après  le  décès  de  ion 
mari.      .  .   -  ' 

(10; 
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^  ij8^.  ^  l^^Jcudy^  5  M^zrj,  un  jeune  garçon  ATor/w^wi^ 
;  âgé  de  1 9  à  2  o  ans ,  ayant  été  lurpris ,  coupant 
,4  rentrée  du  Pasquet  de  l'audience ,  la  montre 
d'horloge  d'un  Gentilhomme  ,  qull  portoit  1 
jfoncoi,  fut  fur  rheure  condamne  àêtre  pendu, 
&  U  le  fut  furie  champ  en  la  Cour  du  Palais; 
:  .  Le  ^ mdredy  4  de  ce  mois ,  le  corps  du  Duc 
MJoycufe  fot  apporte  à  Paris ,  &  mis  à  S,  Jac- 
ques de  hault  pas ,  le  Roy  lui  fit  faire  des  hon- 
jieurs  funèbres ,  quafi  aulli  pompeux  que  ceux 
fiu'il  avoir  fait  au  Duc  d\AUnçon  y  quand  un 
inary  a  perdu  ce  qu'il  voul<nt  perdre  ,  il  faiç 
-^dre  un  beau  Service. 

.  Le  Samtdy  5  ,  Henry  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condi ,  mourut  à  S.  Jean  d^Angdy ,  le  fe- 
çotA  jour  de  fa  maladie ,  (  i  o)  ayant  été ,  félon 
le  hcuit  commun ,  empoifonné  par  un  Page  (11) 

'  à  la 

"  (  to  )  Lt  fitêni  jâur  de 
fm  fMdÎÊdh.  ]^Le  rapport 
de  rpaverture  âne  les Chi- 
lucgiens  firent  dii  Corps  de 
ce  Prince,  montre  combien 
le  poifon  avoit  ccé  violent. 
Ce  rapport  fe  trouve  au  fé- 
cond Volume  des  Memoi 
xes  de  la  Ligue  ,  &  a  ccé 
copié  par  Pierre  Matthieu, 
par  Jes  autres  Hifloriens 
dutems.  MaislaPrincefle 
de  Condé  ae^bt  pas  féale- 
jnent  (bupçonoée»^  elle  fut 
cttcore  accufife  de  ce  ctioie: 
1^  Juges  de  Saiar  J^an 
tfAngeiy  s*avi(erent  même 
de  la  décréter  ^  mais  par  fon 
Privilège  de  PriacclTç  .du 


Sang  fon  Pïocis  fiit  évo« 
qaé  an  Parlemetat  de  Pari^ 
&  les  aébs  s'en  tronvent 

dans  la  Bibliothèque  de  Sa 
Majefté  au  Volume  i8(k. 
des  Manufcrits  de  Bicnne, 
Cependant  le  Procès  ayant 
été  inftruit  au  Pariem'ent 
de  Paris  en  159...  cette 
PrincefTe  fut  l^emeiirement 
déclarée  innocente  par  AjRf 
rét  de  la  Cour.  '  •  > 
(  I  r  )  Henri  IV.  4tns  «ft« 
Lettre  à  M.  de  Segur  marr 
que  que  ce  Page  (c  ûom* 
moiZ  BeiekfiêL  Ce  même 
Prince  en  écrivit  à- Heitfî 
III.  pour  faire  arrêter  ce 
Pa^^  i  mais^il  ae  garoit  .pa$ 
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àla  folUcitation  (i  i*)  de  M»"^  de  la  Trimouil--  1528. 
U9  fa  femme,  qui  fut  conftituéepûfonniere^ 

Le  Page  fe  fauva ,  &  fut  défait  en  effigie  , 
&  Briltaud  9(11)  domeftique  du  Prince  ,  ciré 
à  quatre  chevauxen  la  Place  publique  de  Saint 
Jean  d*Angdy  ,  &  piufieurs  autres  emprilon- 
nés,  aufquels  on  commença  de  faire  le  Procès  ^ 
cePtinceétoichomme  de  bieh  en  fa  Religion  » 
&  avoir  un  cœur  Royal  ;  le  Cardinal  de  Bour^* 
^£?/2,  fononcle,  en  ayant  appris  les  nouvelles, 
vint  trouver  le  Roy,  &  lui  dit  avec  une  grande 
exclamation  :  voilà  Sire  ,  que  c'ejè  d*étrc  cxcom-* 
munie  :  (  quant  à  moi  ,  je  n  attribué  fa  mort  à 
autre  choie  au  au  foudre  excommunication  , 
dont  ila  été  frappé  :  )  auquel  le  Roy  dit  en  rianty^ 
*  ileJlvraifdit-UyqiuUyoudnd'cxcommuruca-' 
tion  ejf  dangereux  ,  mais Jt  n^efl-^il point  befoin 
que  tous  ceux  qui  en  font  frappés  en  meurent^  il 
en  mxiurroit  beaucoup  ;  je  crois  que  cela  ne  lui  a 
pas  Jirvi ,  mais  autre  chofe  lui  a  bien  aidé. 

En  ce  mois ,  le  Duc  d  AumaU  ie  faiiit  de  Furr 
des  Fauxbourgs  d^Abheville  ,  &:  fit  fortifier 
Pont-dormy ,  &  repondit  à  Chemeraut y  envoyé 
de  la  part  du  Roy ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  vou- 
loir dire  par  ces  remuemens ,  que  ce  faifoit-il,^ 
parce  que  les  Villes  de  Picardie  ne  vouloient* 
pas  de  garnifons,  &  que  la  Noblcflene  vouioit 


tsjiotk  en  ait  rien  fait.  La 
Lettre  de  Henri  IV.  à  M> 
de  Seguc  fc  trouve  an  Vo- 
Inme  87.  des  Manufcrits 
de  M.  Dupai,  Je  rapporte 
-  fim  Procès  dausles  Preuves. 
(II*)  Sur  cette  Mort 


pas 

V9y9}L  le  Toftic  III.  page 
310,  <J»^.  * 
(II)  Jean  Ancelin  Brif- 
laud  ,  il  avdh  été  Procu- 
reur au  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  &  écoit  ControUcuf 
de  la  Maiioa  du  Prince. 
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X588.  pas  de  Gouverneurs  GaJ'cons ,  ce  qui  ayant  ét^ 
rapporté  au  Roy  :  vois  hun  ,  dic-il  >  que  fi  jt^ 
Uùyi  faire  ces  gens  >  je  ne  les  aurai  pas  feidemene  ^ 
pour  Compagnons  ,  mais  pour  Maîtres  ^  il  eji 
bien  tcms  d'y  donner  ordre  :  ce  qui  étoit  vrai  ^ 
le  pis  étoit  que  tout  fe  paflbit  en  paroles. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  on  impofa  cent  fols  t 
d'aiigmentation  fur  un  minoc  de  fd ,  tcllement 
qu'il  coutoit  1 5  liv.  tant  de  fols. 

Le  Dimanche  14  d'Avril ,  le  Roy  eut  avis 
d'une  entreprife  (13),  qui  fc  devoir  exécuter 
par  ceux  de  U  Ligue  le  jour  de  S.  Marc  ;  pour  ce 
Itirent  renforcées  les  Gardes  du  Louvre ,  &  les 
Quarante-cinq  y  couchèrent ,  &  le  Roy  fit  ve- 
nir au  Fauxbourg  S.  Denis  les  4000  Suijjes  qui 
croient  à  Lagny, 

Le  Lundy  9  May  ,  le  Duc  de  Gmjf  arriva 
(14)  fur  le  uiidy  a  Paris  avec  huit  Gentilshom- 

^  mes. 


(13)  DÎTtt{ês  entreprî- 
(iir  k  Pcribiiiie  du  Roy , 
&  une  eftr*fl[iitfes  de  l'enie- 
Tcr  dans  l*£gli(e  des  Capu- 
cins ,  fe  fervir  de  fon  fiom , 
pour  faire  des  EJits  à  leur 
.lantaifie ,  &  le  tenir  com- 
me prifonnier  ,  lui  don- 
nant néanmoins  dequoi  fe 
divertir  en  toutes  façons, 
tant  qa*il  Yonéroic  y  &  pren- 
dre tous  £es  antres  plaifîrs , 
fans  cuir  parler  d'affaires. 
ïtitke  Chronique  y  oui  eft 
éUm  Us  Mémeires  ie  Ne^ 
vers.  ]  Céeoit  bien  à  la 


ce  Pifince ,  qni  &oit  deveng 
voluptueux  &  fiùnéant  i 
mais  on  (fak  combkn  U 
conte  àrhnmamcé,  d'aban- 
donner le  droit  de  com- 
mander j  &  cette  confpi- 
ration  fut  découverte  com- 
me beaucoup  d'autres. 

(14)  Le  Roy  avoit  dé- 
pêché Beliievre  vers  le  Duc 
de  Guife  pour  lui  défendre 
de  Ce  rendre  à  Paris  :  mais 
comme  k  Reine  M  ère  avoit 
gagné  tous  les  Secrétaires 
d'Etat ,  au  point  qu'ils  n'o* 
foient  tien  £ùre  »  Cuis  con- 


vérité  ce  qui  convcnoit  à  |  fulier  cette  Ptinceflc ,  BeU 

lièvre 
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qui  lui  avoir  été  ç^vQyc  par  {c^Parificns ,  pour 
k  preilèr  de  venir âleuriccoms^i/X venue,  oi; 
dans  les  ru-cs-  de  S.  t^enis  &     S.  Honoréfli 


que  ,  baiflant  fan  i^iafqu^^ ,  loi  dit  tout  haut  : 

fauves  j 
alla  ài^Ctcnifc  chez  la  Ket^ 
ne  y  (jui  le  con^uifit  cUe- 

îxAtat  eiiér  blloy  &iiflsL 

n  y  avoir  cependant  une 
négociation  Qftfamée  àSoi(r- 
(bns  eacrc  le  Duc  de  Giù(ç 
&  BeilicYre,qui  devoir  daas 
trois  jours  liii  apporter  des 
fàretés  àt  la  pac&  èa  Kof, 
Des  affidres  vins-  ftuS&Bt 
tiafèùautsii  |bttinmi'al- 
1er  ùùr  ûl  commîflian  $  3 
^c^Rtjti  i^amnoins  m  Duc 
dcpiâ(«j)p4ir  T^ye^ 
k  caixf^  ide  (qtt.i!:scaj:^  »  mai^ 
le  Cofnmia.xfc  FEpargnc  , 
(  c'cft-a-dire  ,  du  Trc&r 
Royal  )  .refufa  de  donner 
vingt-cinq  éeus  pour  faire 
partir  les>  deux  Gouricfs 
qaoïT  cnvoyoit  à  Soillon^ 
ion  .mit;  les  .  ckux .  |âfjflf^ 

trop  tard  y  pûicc  <pç 
Piiçflc  Guiic^pre^par  l» 
Ligoeur^jdq  £e  lepdie  â| 
ris,  parui:î.d!e.Soiâôo$ 


IkvK  Uk  6»  trpuver  pour 
lui  çotmimicpa  1  ordre 
<}U*il  a^oit  reça  duKôy.M'ais 

des  Giiîfe ,  pour  înfpirel: 
KA1501KS  de  la  crainte  arf 
Koy  fou  tîls  ôc  le  tenir  par- 
là  dans  le  refped:  ou  la  fcr- 
vicude ,  &:  fc  rendre  necef- 
^ire  au  maniement  des  af- 

.Êirés'  V^ll^  au  tÂitrârte 
'<«Q#BollxeàBeUievre,  c;u*il 

^tÉùuMsLns  y  afio  que  fa 

Stfim0y.calfnSr  toute,  cho- 

lf%fg4<f*  Bellievi^^svi^fiiç 
hk^  ik  'coaifniiSitar  dSi  là 
|iprr)di|  Roy-,,  maïs ilr  la  fit 
ft  jf©iî>J6m«nt ,  <îU;il  n^: 
pas  même  difficulté  de  faii;e 
ircntjjr  ce  que  la  Rcrnjç  Mcrc 
}«i  avoir  marqué.  Arurfi-lt 
:£)uc  de  Gui^c^viisc^Jui  inû- 
:^éine  :  mais  Uafvqii^ây^ 

iP^cauâon  d*^V9y<^  grand 
^pmbre^  braves  O  l^^rs, 
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•I  5^8.  fauves  ;  cette  venue  étant  annoncée  au  Roy 
qui  étoit  en  fon  Cabinet  av^c  Aîphonfe^  (i  j)> 
i^oz/S^  il  li^  dit:  voilà  M.  de  Guyje^  qui  vk^ici 
d'arrîver  tôhtre  nia  deffehfe  r  voôis^tieE^eflp 
ma  place,  que  feriez-vous?  Sire,  répondit 
phonfc ,  il  n'y  a  qu'un  mot  en  cçla:  tenez-vou^? 
le  Duc  de  Guyji  poor  amf  on  pôUr  cnncniy 
farquov  le  Roy^  fauis  parler i»  6t  lUi  gefte  rq^i" 
faifoit  bien  connoître  ce  qu'il  penfoit  y  Sire , 
dit  Aîphonfe  \  il  me  femble  que  je  vois  à  peaj 
prèsie  jugemèac  qu'en  fait  Votre  Majefté, 
4cai¥C  1  yU.  y^us  plaift  dé.i|n'|ionoïe]:  de  c^f tfi( 
Charge,  fans -vous  en  rfonaer  autrement  eii> 
peine  ,  j 'apporterai t'aujourd'hui  à  vos  pieds  fa 
Tefte  du  Duc  de  Gu^J^  ,  tHi  y f& vousf le  coudxai 
^enliea  où4tvbàs  plaira  ,;^aifii^1iacanbM 
iînon  ,  à  fa  fiiihe  à  quby  fentloy  répondit  iT 
qu'il  efgerpit  df  dojinej:  pfdrc^.tput^ax  auua^ 
iïioyen...        T  :':',.  "  '  *  '"^^ 

>  Le  JuufyiLtJâojni^  { 1  ^)le  BiAy.fit.pUcep  4«a 


'\  (  )  Aîphonfe  Coffe.] 
Tài  tîéja  dit  que  ce  Seiî^neur 
<]ui  fe  nomraoit.  Alplipnfe 
Corfc ,  dit  Ornarib  ,  ^oic 
jbeaucoop.  bfill4i|:  d^s  nos 
Armées  -,  ïnàîs  cela  ne  fuffir 
Ws  ,  il  iattt  ajouter -q^^  fiit 
xSievatfer  des  ôtîlrès  du 
^oy  &  li^bbalWFtaiice 
'aamoisdeSépteiaibi^èx  ^97» 
•*&  qu'après  aVôtr  témoigné 
^toute  la  fidélité  aux  Roîs 
'Henri  III.  ac  Henri  IV  ,  il 
cft  mon  comblé  d'honneur 
•le  II  Janvier  i6io  âgé  de 

aos.  Cco  cftaiTezpoui 


&ildftCt 

une  note  •  qui  voudra  crC 
fçavoir  davantage  peut  re- 
courir fur  lui ,  fes  Ancêtres 
ft:  ÇsL  Pofterité  au  Livre  dcé 
grands  Officitrs  de  la  Cou- 
ronhe  a  Tanicle  dics-Ma* 
récbaàt^  Fffflicc. 

èeyULy  il  y  eut  uAè'  iflbft 

longiie  héeociatioû  ,  qui  fit 
yo#  1^  mcerticndcs  Ib 
pCttdèfefttictëduRoy,  qffi 

n'étoit  point  capable  de 
porter  une  Couronne ,  puif- 
qu  il  ne  fçavoit  pas  lui  con- 

içnrçr  l'hoiuicur  ^  digni- 
té 
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Soldats  dans  plufieurs  endroits  de  Paris  ,  fon 
âiteïitioa  écoic  de  fe  faifix  de  quel<iues  fiour-* 


xi  aui  lui  eftdtt&  U  ^tolc 
rétolu  de  punir  la  défo- 
bfiilànce^du  Duc  de  Guife, 
oui  avoir  eu  la  témà:ité  de 
fe  rendre  à  Paris  malgré  fa 
dcfenfe,  &  qui  ne  s*y  ren- 
dit même  que  pour  fc  faifir 
de  la  Perfonne  du  Roy  ,  qui 
n*en  étoit  que  trop  bien  in- 
formé. Le  Roy  vouloir  que 
là  punition  s'en  fit ,  même 
dans  la  chambie  de  la  Rei- 
ne fon£pou(e,  où  il  pria 
la  Reine  fa  merc  de  con- 
duire le  Duc  de  Cuife.  C'é- 
toic  un  horrible  fpedbcie 
pour  la  ReiDe'Lomfck  de 
voir  poignarder  devant  die 
un  Prinet  de  ton  Nom  U 
de  (on  Sang. 

Le  Roy  entra  danis  la 
Chambre  de  la  Reine  ,  & 
s'adreffant  au  Duc  de  Gui- 
fe ,  il  lui  demanda  ce  qui 
ramenoit  à  Paris»  Le  Due 
qui  écoic  homme  anificieux 
&  icfflplidc  courage  >  mar- 
que au  Roy  fans  s*ëmou- 
voir,  quilvtnoic  fupplier 
Sa  Majifté  de  vodoir  bien 

Sndre  confiance  eû  (a  fi- 
icé,fans(c  kdffet  aller 
a«K  paflioos  »  tii  aux  mau- 
vais rapports  deeeux  qui  ne 
lui  vouloient  aucun  bien: 
mais  rheure  du  diuer  abré-* 
Tom€  IL 


ee&céc  entredea  ;  nigis  ea^ 

fm  quelques;  heures  après  le 
Duc  de  Guife  fê  rendit  ait 
Jardin  de  là  Rèinê  merê  ^ 
le  Roy  vinc  aufli  *,  maii 

le  Duc  de  Guife  Fortifia  fon 
courac;e  à  la  vue  de  la  peur 
&:  de  la  timidité,  qu'il  crut 
appciccvoir  dans  le  Roy. 
Bcllicvrc  (e  trouvant  alors 
auprès  de  Henri  II  L  ce 
Prince  lui  demanda  s'il  ne 
l'avoit  pas  afiuré  qu£  le 
Duc  de  Guife  ne  viehdroic 
point  à  Paris  ^  Bellievrc  ré-  ^ 
pondit  que  lé  Duc  le  loi- 
avoit  promis.  A  quoi  16 
Duc  de  .Gtiift  hspàrtit't 
mais  tie  m1iviez-Y6as 'pà^- 
promis  vous-même  que 
dans  trois  jours  vous  re- 
viendriez à  SoilFons  ;  Bel- 
lièvre  alTura  lui  avoir  écrit 
deux  Lettres  :  maïs  leDuC- 
qui  fçavoit ,  qu'on  ne  pou* 
voit  avoir  aucune  preuve- 
contre  lui ,  fit  des  fermcn^ 
épouvantables  pour  tiiat^ 
qudr  n*en  avoir  itçA  ài^' 
cune  *,  ic  le  Roy  aupslravant; 
fi  réfôfai  ,  eut  la  foibMè  - 
de  ciiaiiger  de  deflbid.  ^ 
Les  amis  du Dué  du  Gui^^ 
fe  entregent  ta  fbulë^lafM* 
Paris  &  s'y  rendoîeht  Ica- 
plus  forts.  Le  lendemain  - 

G  10 
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1 5  S8«  gcois  dts  plus  apparents  de  la  Ligue ,  êc  de 
quelques  Paiti(ans  du  Duc  de  Guyji^  &  de  les 
faire  mourir  par  la  main  du  Bourreau  y  pour 
fervir  d'exemple  aux  autres  j  le  Peuple  voyaiM: 
toutes  ces  forces  difpofées  par  ruës  y  conw 
mença  à  s'émouvoir,  &  fe  firent  les  barricades 
en  la  manière  que  tous  fçavent  \  plufieurs  SuiP- 
fcs  fuient  cuéss  qui  fureiuentcq:ésen  uuefo^ 
Êûie  au  parvis  oe  Mocre-^Dame  y\t  Duc  de 
Guyft ,  qui  ctoit  reftc  jufqu'à  quatre  heures 
du  foir  en  fon  logis  ,  en  fortit  à  la  prière  du 
j(^laréchal  de  Biron ,  q^e  le  Roy  lui  avoir  en- 
voyé ,  pour  {auver  les  troupes  de  Sa  Majeiléde 
ta  furie  du  Peuple  (  1 7)  >  pailant  par  les  ruès , 

c'étoit 


îo.  autre  conférence  entre 
le  Roy  &:  le  Duc  de  Guifc 
au  Jardin  de  la  Reine  (  c  eft- 
àrflire  aux  Tuiikries  }  le 
j^eiçk  écoic  anr  écoutes 
pour  (çavoir  ce  qui  Ce  paT- 
leroit.  Le  Roy  ,  quoique 
biea  informé  ,  crembloic  à 
la  v&ë  lie  (oo  Caqfic  >  qui  par 
é  haxikSti  avoît  gagné  la 
uiperiorité  Cm  Con  Prince, 
le  osaXircÀ  Ce  pafTa  en  de 
pareilles  incertitudes  de  la 
part  du  Roy  ,  &  dans  une 
iuitc  d'artinccs  dans  le  Duc 
de  Guifc.  Le  Roy  avoit  le 
malheur  d'être  vendu  à  fcs 
Ennemis.  Villequier  en  qui 
Henri  fe  confioic  le  plus , 
^coît  celui  qui  avcrtiiloic  le 
pue  de  Guifc  de  roue  ce 
€|m  fe  paflbit*.  Enfin  arrive 

le  damâne  ym  <k  May  $ 


le  Roy  crut  faire  peur  aux 
Bourgeois  de  Paris  en  fai- 
fant  entrer  quatre  mille 
SuiiTes  dans  la  Ville  ;  mais 
lui-même  fut  obligé  èt 
fuir ,  &  de  laiifer  Je  chamj» 
de  bataille  au  Du|C  de  Guf« 
fc ,  coiàmeon  k  Totcdans 
la  fiiice  du  TùitfnaL 
(17)  Je  ne  fins  point  de 

toute  cet* 
te  journée  des  Baricadcs^ 
parce  que  le  dctail  s  en  trou- 
ve dans  les  Lettres  d'Efticn- 
ne  Fftfqtiter  ,  rapportées 
dans  les  preuves  -,  il  étoic 
homme  attentif  &  témoin 
oculaire.  Niais  une  choCe 
doit  furpcendie,  c'cfl;  aue 
desçen^-accoutumés  auieui^ 
fe  loient  lailfii  défarmet 
fans  iaifre.la  moindiie  tir 
iiftaiicc  s  il  feoibloit  c]nc 

Hsuri 


D  E  H  E  N  R  I  1  I  I.  99 
îc'étoit  à  qui  crieroit  le  plus  haut ,  vive  Guyfc, 
&  lui,  baiiTant  Ton  grand  chapeau  >  leur  eue  : 
mes  amis  »  c'cji  ajfei,  Mejpturs  ^c^efi  trop  ;  criei 
vive  le  Roy. 

Le  lendemain,  le  Roy  averti  par  la  Reine  fa 
toiere  de  l'c^iniaftreté  du  Duc  de  Guyje  en  fa 
réfolotion  ,  voyant  d'ailleurs  le  Peuple  cwà^ 
huer  en  fa  furie ,  averti  auffi  qtie  le  Comte  dé 

Briffac ,  &  les  Prédicateurs  qui  marchoicnt  en 
tede»  &c  ne  cenoient  autre  langagé ,  (Inon  quit 
.falloit  aUerjmndre  Frère  Henry  dê  FaUois  dans 
fin  Louvre  ^  îa^oîént  fait  àrmier  fept  oii  huit 
cents  Ecoliers ,  &  trois  ou  quatre  cents  Moi- 
nes 9  &  ceux  qui  étoient  près  de  lui ,  ayans  fur 
les  cinq  heures  du  foir  retgu  avis  par  uh  dé 
(es  bons  ferviteurs  ,  qui ,  déguifé  ,  fe  icouU 
dans  le  Louvre,  qu'il  eut  à  en  fortir  plutôt  tout 
feul,  finon,  qu'il étoit  perdu,  fortit du  Louvre 
à  pied,  tenant  une  baguette  à  la  main ,  lelon 
fa  coutume,  icomme  s'allant  promener  aux 
Thuilleries  $  il  n'ctoit  encor  forti  la  porte  , 
qu'un  Bourgeois,  qui,  le  jour  de  devant,  avoit 
iauvé  le  Maréchal  de  Biron ,  1  avertit  dç  fortir 
len  diligence ,  ipour  ce  que  le  Duc  de  GuyJ^ 
étoxt  après  ,  pour  l'aller  prendre  avec  iioô 
hommes ,  dont  étoit  Bourjicr  ,  Capitaine  de 
la  rue  S.  Denis.  Etant  arrivé  aux  ThuilUries , 
1DÙ  étoit  fon  écurie,  il  montaàchèvdaVecceiut 

de  (k  ' 

Rot  feinertre  èn  kiSofSe^, 
Mjus  hs&  ces  occafioiis 
Bonrgeolis  ont'éa  eoora^c  , 

parce  qu'ils  en  voycntifaa- 
n  cs  plus  timides  qu'aix.  Et 
Henri  rétoit  encore  pitwi  ^ 
Q%       Cl  8) 


Henri  I  n.  àâonâiuiuqnlt  & 
iholkiTe  6c  fa  cimldlcé  à 
tous  ceux  qtii  le  fervoient. 

Les  chofcs  auroient  tourne 
autrement  ,  fi  les  Parificns 
avoieac  yû  les  Troupes  da 
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1 5  88»  fuite,  qui  eurent  moyen  à!y^  monter  ;  du 

Halde  le  botta  ,  &  lui  mettant  ion  éperon  à 
renvers  :  c'eft  tout  un ,  dit  le  Roy  >  je  ne  vais 
pas  voir  ma  Maiftreflè ,  f  ai  un  plus  long  che-* 
min  à  faire  \  étant  à  cheval ,  il  fc  retourna  vers 
la  ville ,  &  jura  de  n'y  rentrer  que  par  la  brè- 
che >  il  prit  le  cliemin  de  S,  Cloud ,  coucha  tout 
botlé  à  RamhouiUct ,  Se  alla  difner  le  iende^ 
main  i  Chartres  5  où  il  fé journa  jufqu  au  der- 
nier  de  May  \  un  quidam  ne  rencontra  point 
mal ,  qu^t  il  dit ,  que  les  deux  Henry  avoient 
bien  fait  les  afnes  (18)  5  Tun,  pourn*avoir  pas 
fçu  fe  fervir  du  moyen  qull  avoir  eu  jufques  à 
onze  heures  du  matin  du  jour  des  Barricades  , 
'  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  réfolu  dans  le  cœur, 
&  l'autre ,  pour  avoir  le  lendemain  laide  échap^ 
per  &  prôye  des  filets. 

Le  Samedy  14  May  y  la  Baflilk  fut  rendue 
au  Duc  de  Guyfo  (19) ,  &  en.  établit  Gouver- 
neur Jean  U  ÙUrc  (10)  ,  Procureur  an  Parle* 

ment> 


•  (i«)lUciitt'cftpIuscu- 
Y-ietnt ,  lii  plus  (cnfe  que  ce 
quEWennc  Pârqoier  re- 
marque fur  les  fautes  com- 
niifcs  par  Heiirî  III.  &  par 
le  Duc  de  Guife  dans  ce 
c|ui  s'eft  palfc  le  9  May,  &: 
aux  jours  fuivans.  Quoique 
les  Lettres  de  cet  Auteur  ne 
Ibicntpas  rares,  j'ai  cru  fai- 
re plaifir  dlmprimer  dans 
les  Pièces  celle  qu'il  écÙTit 
à  ce  fujet. 

,   (     )  Laurent  Tefta  , 

<âimlkr  dttGuec  1  y  corn- 


mandoit  >  &  la  leiulk 
chement.  ' 

(  10  )  Jean  le  Clerc  âvblt 
été  Prévôt  de  Salle  avant 

d'être  Procureur  \  il  entra 
dans  la  Ligue  en  1 587  ,  Se 
fut  fait  Lieutenant  de  la 
Baftillc  fous  la  Chapelic- 
Marccau,Maître  des  Comp- 
tes ,  que  la  Ligue  fit  Prc- 
vôt  des  Marchands  de  Pa* 
ris  après  les  Barricades»  Ce 
Prévôt  desMarchands  ayant 
été  député  aux  Etats 
BU>lS|.  y  fitt  retenu  prifon- 

nier 
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ment ,  &  Capitaine  de  la  dixaine  de  la  ruë  des 
Juifs/  •  • 

Ce  jour  5  le  Duc  de  Griy/i  fit  offrir  par  le 
Comte  de  Brijfac  à  rAmbafladeiir  d'Angleterre 
(il)  une  fauvcgcirde  pour  fa  (urcté  parmy  ces 

iniolences 

Hier  après  k  d&ès  da  Doc .  »»  fier  à  Ruâ  ^.il  (t  fiift  alté 


ij8 


ftdaCandinaldeGoKè,  & 
en  ce 

Clerc  fe  fie  Gapitaiiic  de  la 

Baftille. 

{xi)  Rien  n*eft  plus  cu- 
rieux que  rcntrctien  du 
Duc  de  Briffac  &  de  l'Am- 
baffadeur  d'Angleterre ,  tel 
qu  il  eft  rapporté  au  deu- 
xième Volume  des  Mémci- 
Tês  ék  U  LigMê »  pa^.  350  : 
on  verra  même  patf-làqii*^ 
milieu  des  plus  grands  trou- 
bles le  droit  des  gens  doit 
èut  rèedlicreniènt  obrervé. 
'Voici  rentretien»  ' 


'3  jeitct  aux  pieds  de  M.  de 
»  Gtiife ,  pour  le  remei^ciet 
»  très-humblement  de  fc« 

»  courtoifics  &  honncftcs 
»3  ofFres  j  mais  qiieftantlà 
«  près  du  Roy  pour  la  Roy- 
35  ne  fa  maîtrelTe  ,  (  &  quî 
"  avoit  avec  le  Roy  allian- 
«  ce  &  confédération  d*a- 
M  mitié  )  il  ne  voùloit ,  ny 
»  ne  pouvoit  avoir  (kiivc« 
»  garde  que  do  Roy.  w 

9»  Le  Sieor  de  BriiTac  lui 
13  remontra  que  M.de  Guiie 
»  n'eftoitvenaàParis  pour 

I»  entreprendre  aiicone  cho* 
»  fè  contre  le  Roy ,  ou  fba 
  «  (ervicc  5  (^u  il  s*e(tôit  («k 

s»  honnêtes  offres  ,  qu'il  fît     ^  ^— 

D>  à  l'Ambadadeur  d'Ângle- 
33  terre ,  vers  lequel  il  en- 
a>  voya  le  Sieur  de  BrilTac  , 


93  accompagné  de  quelques 
»  autres  ,  pour  lui  offrir 
»  une  fai^vegarde  ,  &  le 

1»  prier  de  ne  &  point  éton- 
•ao  ner  ,  &  de  ne  bouger , 

99  arec  adttxaace  de  le  bien 

•»  conferver. 

a»  L'Ambafideur  fic*^xé- 

n  prnie ,  que  s*ii  euft  cfté 

i»  comme  maime  j^ku- 


lement  mis  (ur  la  defFen*  . 
o  (ivc  -,  qu*il  y  avoit  une 
33  grande  conjuration  con- 
»  tre  lui  &  la  Ville  de  Pa- 
»3ris  -,  que  la  Maifon  de 
35  Ville  &  autres  lieux  é-  . 
»  toicnt  pleins  de  gibets  , 
33  aufquels  le  Rpy  avoit  dé* 
»  libéré  de  faire  pendre  plu* 
V  fieurs  de  la  Ville  Se  au- 
»  très  'j  que  M.  de  Gui(èle 
>»  prioit  d^avertir  la»Royne 
M  fa  MaitrèfTe  de  toutes  ces 
«cfaofef  afin       tout  le 
G  )     n  mondo 
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infolences  populaires  auquel  ledit  Amba{Ia>i 
4ear  repondit  rérphimetit  >  qu'étant  à  Paris 

•       .  pour 


19  monde  ca  fiicbka  infer- 

•3  mé.  ce 

53  L'AmbaiTadeur  rcfpon- 
V  dit ,  qu'il  voiiloit  bien 
D?  croire  qu'il  lui  difoit  cc- 
a»  la,  que  les  hautes  &iiar- 
9»  dies  aitreprifes  fouvent 
^demeuccat  incommuni^ 
f»  Gabk%  en  IVftonmch  de 

a»  CeOX  qiÙ  ks  eatXCfMSQr 
M  nent ,  &  qui ,  quand  boQ 
9  leur  femble  s  les  mettent 
9>  en-  évidence  avec  ceUe 
•>  çonkiir,  <]a'ils  jugent  le 
99  meilleur  pour  eux.  Que 
»  bien  lui  vouloit-il  dire  li- 
9i  brcment ,  que  ce  qui  fe 
A3  palToic  à  Paris  fcroit trou- 
va vc  très  -  ccraiî|;c  &  rrès- 
»3  mauvais  ,  par  tous  les; 
^  Priiices  de  la  Chrétienté,  1 
«  qui  y  avoient  intérêt, 
a»  Que  nul  habit  (  diapré 
a»  qu'il  ftift.)  ne  le  pour- 
a»  roic  faire  trouver  beau , 
9>  eftanc  iefimpledevosrdu 
M  Sujet  y  de  demeum  en 
•3  la  jufbeobâiTaocedeibii 
^  Sc^erain.  Qne  911  y 
»3  a  voit  tant  de  gibets  pr&- 
»3  parez  ,  on  le  pourroit 
33  plus  facilement  croire  , 
90  quand  Monficur  de  Gui- 
a>  le  les  fcroir,  mctuc  en 
montre.  Et  bien  qu  aiiilî 

M  ^lâyc^itchçrcodie»*. 


a»  (è  &  intolérable ,  qu'un 

a?  Sujet  voulut  empefcher- 
»  par  force  ,  la  iiifticc  quo 
33  fon  Souverain  vouloic 
"  faire  avec  main  forte, 
»  Qu'il  lui  promettoit  (  au 
33  refte  )  fort  volontiers  , 
*3  qu'il  tien  droit  au  plutoft 
a»  la  Royneia  Mattrdfe  ad- 
»  vcrtic  de  tout  ce  qu'il  lui 
M  diibit  s  niais  de  luifervjr 
a»  d'Interprète  des  côncen^ 
<•  ticos  de  Moi^enr  oe 
»  Gnîfe  I  &  cent  4e"  fim 

parti  ce  n'eftak  AoCe 
3»  qui  fut  de  fa  charge  ^ 
»»  cftant  la  Roy  ne  fa  Mai- 
33  trelTe  plus  fagc  que  lui , 
33  pour  ,  fur  ce  qu'il  lui  en 
3'  efcriroit ,  croire  &  juger 
j»  ce  qu'il  lui  plairoit 

M  Le  Siear  de  Briffae 
«»  vovam>atie  fti|»«r  hùt^ 
»  oeiies  ofnres ,  ni  pir  Q^^ 
3>  prière  ,  il  n'esbianblt 
»  TAmbaîIadeiir*  tenainiL 
M  ics harangues parmciia^ 
•>  ccs^i  hii £&nt  ;  Qne  le 
a»  Peuple  de  Parëi  bi  en 
»  vouloir ,  pour  la  cruauté 
33  dont  la  Roync  d'Anglc- 
»  teirc  avoir  ufé  envers  la 
33  Royncd'Ecoffe.AccmoE. 
3>  de  cruauté  ,  l'Ambaffa- 
33  deur  Jui  dit  :  Tout  beau, 
^  M^pficor  I  jeTQOsanreft^ 
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£0ur1a  Reine  fa  Maiftrede ,  qui  avoit  avec  ie 
Koy  alliance  »  il  ne  vonloit ,  &  ne  poovoit 

prendre  fauvegardc ,  que  du  Roy. 

Le  Dimanche  1 5 ,  Hector  de  Ferreufc  (11)  , 

Maiftre  des  Requelles  ^  ôc  Prevoft  des  Mar-« 

chands 


»>  fur  ce  feul  mot  de  cruau- 
33  té  :  on  ne  nomma  jamais 
35  bien  cruauté  une  juftice 
33  bien  cjualifîée.  Je  ne  crois 
«  pas  (  au  furplus  que  le 
»  peuple  m*en  vciiille  com- 
9>  me       dites  ;  fur  c]uel 
•>  fujet  ;  veaque  je  fuis  icy 
«»pcobnne  publique,  qui 
M  n  ay  jamais  faidié  per- 
»  (bniie  ?  ) 
a»  AvcE»vQti^p«s  desar- 
mcsi  dit  le  Sieur  de  Brif» 
•>Cic  :  fi  vous  me  le  demau- 
99  dic2 ,  rcfpondit  TAmbaf- 
•9  fadeur  ,  comme  à  celui 
M  qui  a  cfté  autrefois  amy 
M  &  familier  de  M. de  Colîé 
33  voflre  oncle ,  peut-e(Vre 
,  •>que)e  vous  le  dirois^mais 
«9  c(buit  ce  que  je  fuis  »  je 
u  ne  vous  en  diray  rlèn. 
9>  Vous  ferez  taiitoft  vifitc 
ceaûs ,  car  on  etoic<îu*il 
My  ftiat^ya  dim^et^ 
.  a*  miW    vous  force.  J*ay 
»  deux  portes  en  ce  logis  y 
*  répliqua  TAnÉbaftiieur  ^ 
33  je  les  fcray  fermer ,  k.  les 
M  deffendray  tant  que  jiî 
»)  pourra  y  ,  pour  faire  au 
Si  moins  pnroillrc  à  tout  le 

•  9*  mond.^'  (;^u  i;ij(u&cment  oa 
i  ' 


I  33  aura  en  maperfonnc  vio- 
I  lé  le  droit  des  gens.  A 
3»  cela ,  Monfîeur  de  Brif- 
3J  fac  ,  mais  dires-moy  en 
53  amy ,  je  vous  prie  ,  avesb^ 
M  vous  des  armes  \  m 

33  Puifque  le  me  deman^ 
M  dez  en  amy  ,  die  TAm-» 
3»  baffadeuri  je  vous  le  di« 
»  ray  eaamy  :  fi  }*étoit  icy 
»  homme  priiré  »  f  en  au* 
»  foiss  nMÛs  y  cÔitat  Am« 
M  bafiadeur  >  je  B*ea  .  ay 
33  point  d'autres  que  le  droit 
33  &  la  foy  publique.  Je 
»  vous  prie  ,  faites  fermer 
53  vos  portes  ,  dit  le  Sieur 
33  de  Briflac  ,  je  ne  le  dois 
"  pas  faire  ,  rcfpond  l'Am- 
3>  bailadeur-,  la  mailbn  d'un 
33  Ambaifadeur  doit  cilfe 
33  ouvertd  à  tous  les  alkiia 
39  &  venans  ,  joint  que  jo 
3>  ne  liiis  pas  en  mnce> 
39-  pour.  dknMÔrer  à  *Paris 
y»  feulement ,  mais  prés  du 
»  Koy,  ou  qu*il  foit».  Cet 
Bntretien  vaor  en  Litre. 

(  Il  )  Nkolis  HcAor 
Sieur  de  Pcreufc  ,  fils  de 
René  Ht^or  ,  &  de  Nicole 
de  Marie  ,  dont  cette  fa- 
^  oùlle  a  pris  le  nom. 

6  4  (*)} 
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j  chands ,  fut  mis  Prifonmer  en  la  Baftille,  où 
fuc  aui&  meaé  le  61%  d'Andréas  y  &  Favercau  le 
boiteux  >  &  .quel(j[ues  autres  ,  fufpeds  d'être 
politiques  9  ou  hérétiques  ,  c  eft-<Uiire ,  boi^ 
lerviteurs  du  Roy  ,  mais  des  le  lendemain  ib 
furent  tous  renvoyés  en  leurs  mailons,  fors  le 
Prevoft  des  Marchands  qui  étoit  mal  voulu  du 
'  Peuple  I  &  {îir  ipe  que.  la  Reine  mere  pris^le  ^ 
Duc  de  Guyft  de  le  faire  mettre  dehors ,  il  lui  * 
repondit ,  s'il  vous  plaît ,  je  rirai  qucrir  ,  & 
vous  U  ramènerai parlaititùn  ,  /nais  il  ejl  mieux 
là  qu*€n fà.  maijon. 

En  ce  jourfut  femé  le  fuivant quatrain ,  bien 
rencontré  fur  le  jeu  de  .prime  ,  auquel  le  Duc 
jottoic  fouyenr^ 

La  fortune  a  jouant  U  Guifard  bien  tfaiti  , 

Car  ayant  un  valet  (23) ,  &  un  Roy  écarté  x 
Une  &  une  autre  Reine  en  fa  main  ntenué  , 
O  irqi^  fais  heureux  fort  »  Prime  lui  eft  yenuim 

. .  Ce  même  jour ,  on  écrivit  en  groffes  lettres 
fur  la  porte  de  la  Prefidente  Seguier  (24) ,  avec 
laquelle demçu roi t  l'Avocat  du  Roy ,  fon  fils. 
Valet  à  louer,  &  fut  effacé  >  &c  récrit  plufieurs 
fois. 

Le  Mardy  17  ,  les  Bourgeois,  Catholiques 
qu'on  appeiloit  >  £ycentî  une  2ifl[êmblée  en 

THoAcl 


(»|  )  Ccft  dcM.d*Ef- 
feraoQ  dont  on  veut  ici 
parler  y  qui  fi(  nommoic  h 
Vallectc 

.  f  14 }  Cependant  ks  li- 
gucurt^  k  fricrçnç  dans  la 


fuite  dereioaincr  àlWk» 
&  il  y  revint ,  comme  on 
le  verra  ci -  après*  Dans 
quelques  Exenxpkizes  il  cA 
mim^  que  ce  placart  (e 
mick  1%  May  &  i^oa  k  i,;. 
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THàtel  de  Ville  >  en  laquelle  Us  nommèrent 

Clauffi  9  Seigneur  de  MarchaumùHt  (25), 
Prévôt  des  Marchands  5  au  lieu  de  Pcrrmji  , 
&  Contons  ,  Cotublancht  y  &c  Rohctldcs  Prés  , 
Eche^ins  y  au  lieu  de  la^ali  ,  SainSyan  >  SC 
Bonnâtd ,  &  Brigatd Procureur  du  Roy  en 
THorel  de  Ville  ,  au  lieu  de  Fcrrot  y  le  Sieur 
de  Marzluuimontnç.  voulut  jamais  accepter  la 
Charge  de  Prevot  des  Marchands ,  teilemenc 
aue  la  Chapelle  Marteau  (16) ,  gendre  du  Pré-» 
fident  de  Neuilly ,  fut  nommé,  &  Taccepca. 

Ledit  jour  ^  trente-cinq  Capucins ,  précédés 
par  Frère  Ange  de  Joyeufc ,  qu  1  porcoic  la  Croix  9 
s'en  allèrent  pieds  nuds  à  Chartres,  trouver  le 

Roy(i7l. 


Le 

folt  dans  (es  Lettres  âU 
Roy  ,  foit  aux  Villes  du 
Royaume ,  y  témoigne  plus 
de  dignité  ,  quoiaue  le  flilc 
en  Toit  cmbarralTe  ,  &  fen- 
te un  homme  artificieux  , 
qui  cherche  à  couvrir  une 
grande  £uite ,  qu'il  a  hon- 
te d'avouer  v  eUss  font  au 
fécond  Volume  des  Mé* 
moires  de  la  Ligue  ,  page 
)tfo.  Uicok  c^nduic  aa 
défelpoir  de  voir  que  le 
Roy  lui  ^cdk  échappé ,  car 
il  ne  compcojt  pas  moins 
que  d*cn  faire  un  nouveau 
Chilperic,  qu  il  auroit  étroi- 
tement gardé  dans  quelque 
Couvent,  pourvu  qu'il  n'eue 
pas  été  plus  loin.  Il  fit  ce 
qu'il  pût  pour  faire  revenir 
beu  que  le  Duc  die  Goife  >  '  le  Roy  \  U  employa  la  Rei- 
Tomt  II.  ne 


fif)  Pierre  Clau/Te,  fé- 
cond fils  de  Cofme  ClaufTe , 
Seigneur  de  Marchaumont, 
Secrétaire  d'Etat. 

(i6)  Michel  Marteau 
Sieur  de  la  Chapelle  ,  reçu 
Maître  des  Comptes,  au  lieu 
de  Robert  fon  pere ,  le  1^ 
Novembre  1585.  Il  fc  re- 
tirade Paris  avant  fa  ré- 
diidîoii  à  i'obéiiiânce  du 
koy. 

(17)  MaisàpeinckRoy 
fiic^^il  axriyé  à  Chatàes  , 
ou  il  envoya  des  Lettres 
Patentes ,  adrefTées  à  toutes 
les  Villes  du  Royaume.  On 
y  voit  un  Prince,  qui  donne 
plutôt  des  marques  de  bon- 
té &  de  foibleffe  ,  que  de 
majefté  &  de  vigueur  -,  au 
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1588.  Le  Jeudy  19,  le  Prélldent  /a  Guejlcy  le  Pro- 
cureur General  fonHls,  &les  Conreillers  de  la 
Cour ,  qui ,  le  Dimanche  précédent-,  dépurés 
par  icelle,  écoient  allés  trouver  le  Roy  à  Char^ 
très  y  pour  recevoir  fes  commandemens ,  re- 
vinrent à  Paris  ,  &  rapportèrent  que  fon  in* 
centioïi  étoit,  que  ladite  Cour  >  &  autres  Jurif« 

dirions 

ne  Mcre ,  c*étoit  fon  réfu-  iviitt  un  Théâtre  de  Négço- 
ge  ordinaire ,  quand  il  vou-  1  ciations  ,  mais  qui  ne  i éaf- 
loir  réuflîr  dans  quelque  firent  pas  -,  la  Reine  Mc- 
nouvelarrificc.  MaislaRei-  re  s'y  rendit,  &  travailla 
ne  ne  pur  rien  gagner  fur  toujours  inutilement  au- 
l'cfprit  de  fon  fils.  Le  Duc  près  du  Roy  fon  fils.  Tou- 
de  Guilè  croyoit  fi  sure-  tes  les  Cours  Supérieures  y 
ment  tenir  le  Roy  »  que  le  |  aliérenc ,  la  Ville  de  Parit 
de  May  ,  jour  même  1  ne  manqua  polKt  d*y  eiH 
de  révafion  de  ce  Prince  ,  { voyer  fes  Députés  :  enfin  ^ 
il  écrivit         déféUt  Us  |  pour  le  dire  en  un  mot,  le» 
^titjfes  »  ^  tmllé  en  pièces  1  Capucins  Youiurent  èat  de 
une  pMrtie  des  Gmries  du  I  la  partie  s  &  c'étok  le  Pertf 
Tioy  \     tiens -le  Lettvre  inA  Ange  ,  c'éft-  à  -  dire  ,  le 
'veftt  de  fi  près  »  que  je  ren-  I  Comte  du  Bouchage,  frcrc 
flrai  bon  compte  de  ce  qui  1  du  feu  Duc  de  Joyeufe ,  qui 
efi  dedans.   Cette  a/fWf'/rf  1  conduiioit:  toute  la  ccrcmo- • 
eft  fi  grande  ,  qutl  en  fiera  j  nie:  &  M.  de  Montpenficr 
mémoire  à  jamais.  Mais  le   qui  avoit  de  la  Religion  , 
lendemain  ce  fiit  un  tout  &  qui  ctoit  zélé  Catholi- 
autre  langage  *,  un  homme  1  que  ,  ne  put  néanmoins 
écrivant  de  fa  part  à  ceuxl  s'empêcher  de  demander  en 
d'Orléans  &  même  de  Blois  I  riant ,  qui  écoit  le  Maître  ét 
marque  :  N«rr»  *  Grnnd  n*a  cette  ^rce.  Toutes  les  Re- 
ffA  exhsster  fen  defftin  *  1  quêtes  ddesDifcours  qui  fe 
sUtantleRoyfiassvéÀChnr'  I  nrent  alors  >ibnt  imprimés 
rr«r.««»  Je  fuis  fi  éperdu  ,  1  en  tant  de  Livres ,  iurtooc  ' 
^ue  je  ne  ffoi  ce  que  je  |  dans'les  Mém.  de  la  Ligue  > 


ats. 


que  je  n'ai  pas  cru  en  devoir 


La  Ville  de  Cliarcrcs  de-  *  cnaiger  ce  RecuciL 


(xi) 
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didions  de  ladite  ville  continuairent  lexerci-  15S& 
ce  de  la  juftice  ;  entr  autres  propos  notables  que 
le  K&y  leur  tint,  il.  leur  dit:  Il  y  en  a  en  ce  fait 
qui  fe  couvrent  du  manteau  de  la  Religion  , 
mais  méchammenc  &  faulîemenr  ,  ils  euflènt 
mieux  fait  de  prendre  un  autre  chemin  ,  car 
mes  aâions  Se  ma  vie  les  démentent  ailes  >  Se 
veux  bien  qu'ils  entendent ,  qu'il  n'y  a  au  mon-' 
de.  Prince  plus  Catholique  que  moy ,  &  vou- 
drois  qu'il  m'en  eut  coûté  un  bras ,  &  que  le 
dernier  hérétique  fut  en  pdnture  endectecham- 
bre  :  autant  ên  dit*il  aux  autres  CoAipaj^nies , 
députées  pour  le  venir  trouver  -,  au  Prefidentdo 
Niuilly  (18)^  député  de  la  Cour  des  Aides  >  qui  % 
faifant  (a  harangue»  pleuroit  comme  un  veau» 
Se  s'excufoir  de  ce  qui  étok  avenn  \  hé  l  pauvre 
fot ,  que  vous  êtes ,  lui  dit-il ,  penfez-vous  que 
fi  j'eullè  eu  quelque  mauvaife  volonté  contre 
vous,  &  ceux  de  voftrefaâion ,  que  je  ne  leufle 
pas  bien  pû  exécuter  ^  lion  5  yaime  les  Parijiens 
en  dépit  d'eux ,  combien  qu'ils  m^en  donnent 
fort  peu  d'occafion ,  retournez-vous-en ,  faites 
votre  état  [comme  de  coutume ,  &  vous  mon- 
trez auffi  bons  Sufets^comme  je  fuis  me  montré 
bon  Roy ,  en  quoy  jedcfîre  continuer ,  pourvû 
ijue  vous  vous  en  monftriez  digne. 

Le  17  May  >.  fureat  en  Padefnent  publiées 


*  (xS)  Etienne  êt  KedHv , 
fstmyet  Prcfîdcnt  des  <ié- 
nérainc  où  Coiir  des  Aydcs, 
qui  avoh  fuccedé  en  cet 
Office  au  Prefident  de  la 
Place ,  c]u'il  avoit  fait  tuer 
k  la  JÏour&çç     &uajl  Bar- 


chelem}  ;  il  ftit  lé  troifiimb 

Prcfidcnt  des  quatre  que  le 
Duc  de  Mayenne  crca  dans 
le  Parlement  pour  la  Lipuc, 
C'cft  à  fa  fille  que  le  Pé- 
dant Rofc  ,  Evcque  de  Scn.r 

lis^  ca  badinant  utt  enfanr. 
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Leccres  Patentes  du  Roy ,  pax  lefquellcs  furent 
révoqués  crente-cinq  ou  quarante  Ëdits  publiés . 
ès  aimées  précédentes  (29).  1 

En  ces  jours  ,  Mercier  Pédagogue  ,  fut  pris 
a  neuf  heures  du  foir  en  famaiion ,  poignardé  » 
&  jecté  en  la  rivière  par  deux  coquins  nommés 
Powd^  Potier  U'Eftaîn, &  U  Rue  (jo) ^  Tait- 
leur  j  le  prétexte  étoit  l'héréfic  ,  dont  ils  di* 
foient  que  cet  homme  faifoit  profeffion  ,  en- 
cor  qu'il  eut  reçu  la  Communion ,  dans  l'Eglifc 

S.  André  des  Arts  >  delà  main  du  Curé( 3 1  )  » 
ce  <|ue  la  Preiidente  Segtder  ^  qui  étoit  |irès  dé 
lui  a  la  Communion  ,  ayant  remontre  audit 
Çxaéyjù  m'en  foavuns  bien,  lui  rcpondit-il  > 
mais  pour  cela  ,  il  ne  laijfe  pas  d'éireJtfugmnoi  , 
ai^difoit-on  9  qu'il  l'avoit  fait  comme  hypo^t. 
crite ,  &  non  comme  Catholique  :  &  quand  fa 
pauvre  fenune  en  cuida  demander  jafÙce ,  on 


(  t9)  Sî  ce  bon  Prince 
avoir  eu  la  force  de  mo- 
cJcicr  fcs  prodigalités  ,  il 
^iiioic  fait  moins  d'impo- 
iîcions  fur  fes  peuples.  Ses 
Mir;nons  auroient  été  moins 
infolcns,&  fon  peuple  beau- 
coup plus  docile.  Mais 
Henri  ne  connoillbkque  fa 
naiSon,  Se  ne  connût  jamais 
les  bc  foins  de  fon  Etat. 
C'eft  ce  qui  lobligeoit {ba- 
vent de  dé&kc  laciieinent 
pat  on  Edit  extorqué  ,  ce 
qu'il  avoic  foUemenc  éca- 
MÎ  par  vingt  antres  Edics , 
qui  couloiciit  de  fon  avidi- 
té exuaoïdiiuiic  1  coounc 


de  leur  fource  natorde^ 
&  malgré  celà  il  étoit  ton», 
jours  pauvre  &  toujours  aux 
expcdiens  »  po^r  ^vpk  de 
l'argent. 

(30)  ToufTaint  Pocart  . 
&  Jean  la  Rue  ,  fçrands  fri- 
pons &  Ligueurs  -,  il  enfeia 
parlé  dans  la  fuite. 

(  }  I  )  Chriftophe  Aubry, 
Curé  de  Saint  André  des 
Ans,  dn  .coofeil des  Qiiâ- 
rante.  Pierse  Bairiete  le 
conddca  pour  fçavok  s*il 
pouvoit  entrepreodce  Aff  la 
vie  du  Roy  Henri  IV.  après 
fa  converiîon  ,  il  traitta  ce 
faupulc  de  );>agatcUc. 

(3i) 
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ne  lui  fit  autre  rcponle  ,  finon  ^  que  Ton  mary    i  j88, 
écoù.un  chien  de  Minillre,  &c  que  il  elle  en 
pailoit  davantage ,  on  la  jettcroit  à  Tcau.' 

Le  Mercredy  y  dernier  jour  de  May  ^  par  lei 
Bourgeois  de  Paris  ,  gardans  la  porte  S.  Jac- 
ques ,  furent  arreftés  treize  Mulets  ,  portans 
chacun  deux  bahuts  pleins,  ce  difoit-on,  de  la 
yaiilèlle.du  Duc  d'Ejpernon^  &  de  Tes  autre» 
^incipaux  meubles ,  &:  furent  n'ienés  en  rHo* 
ûel  de  Ville ,  nonobftant  le  paircport  de  la 
main  de  la  Keine  mere  >  &  les  couvertures  de 
£es  Mulets  ,  dont  elle  les  avoit  fait  couvrir  » 
pour  mieux  faire  croire  qu'ils  étoient  à  elle ,  &• 
combien  qu  elle  fit  ce  qu'elle  put  pour  les  avoir», 
jamais  n'en  fccut-elle  venir  à  bout. 

Le  25  Juin  ,  le  Prevoft  des  Marchandis  tc 
Echevins  firent  mettre  fur  Tarbre  f  5 1)  larepre-^ 
{cntation  d'une  grande  furie  ,  qu'ils  nommè- 
rent héréfie ,  pleine  de  feux  artificiels ,  donc 
die  fut  toute  brudée ,  &c  fur  le  PortailderHo- 
,  ft^  de  Ville  >  un  Tableau ,  où  étoit  reprefent^ 
le  Roy  féant  fur  fon  Thrôfne ,  te  tenant  fur  fes 
genoux  un  Crucifix  ,  fur  lequel  mettoient  la 
main  les  trois  £tats»  au  bas  du  Tableau  9  étoic 
écrit, 

*  lùUiffû^  nùkisdivina  Imc  fœdera fanxit» 

Le  Mardy  iSJuln ,  furent  pendues,  &  puis 
bruflées  deux  fœiirs,  ParifunntSj  filles  de  Jac- 
ques JpQucaud        Procureur  en  Parlement  » 

comme 

(^s*)  n  veut  fsiria  de  (i$  )  VAitèc  qoifc  lit 
TAibre  <|m  fcrvoit  au  feu  dans  les  lAanufirhs  dê  M» 
qui  (c  fait  la  YCiUç  de  Ja  Dupny .  Volume  1^7.  mar- 
^•ùiipJcau.         ;  .       I  ^uc  km  nom.  >  i'^avoir,  l'a?-'- 

née 
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1588    comme  Huguenotes  obftinées ,  partant ,  furent 
^   billonnécs  >  quand  on  les  mena  au  Supplice  9 

au'elies  endurèrent  (on  conftanuneiit  i  one 
es  deux  (ut  brûlée  vive,  par  la  fureur  du  Peu-^ 
pie  ,  qui  coupa  la  corde  avant  qu'elle  fùc 
.  étranglée^  ^ 
'  En  ce  ttms ,  Madamé  de  Montpenfier ,  con^» 
tente  à  menreille  des  heureux  mcâi  At  (xm 
frcre  ,  fe  vint  loger  ,  comme  de  bravade,  en 
THoftel  de  Montmorency  ,  de  quoy  étant  re- 
J^riTe  par  la  Reine  mere ,  que  vouU^-vous  ,  Ma^ 
ilame  9  lui  répondtt-eile  ,  jt  rejjimbU  à  ces  ira- 
y  es  Soldats  ,  qui  ont  le  cœur  gros  de  leurs  vbt 
Soires* 

Les  quatre  brémîèrs  jours  de  Juillet  y  les  PrS4 
Voftdes  Marchands  &  Echcvinsde  Paris ,  firent 

aiïèmbler  les  Bourgeois  pardixainés  (34) ,  pour 
procéder  à  la  dépofition  des  chefs  d*icelle  fuf* 
i)eâs,  cequ'ilsârenty  &déporerencj(inguliere-' 
ment  les  gens  de  longue  robe  ,  ic  ceux  qui 
étoient  Ofhciers  du  Roy ,  pour  ce  qu'ils  é.toient , 

à  leui? 


aée  Radegonde  tûucaut  , 
veuve  de  Jcaii  Sureau,  Gar- 
de de?  Sceaux  de  Mortcar* 
gis }  la  fecoiulc  >  non  ma- 
riée 9  ^è  nommoic  Claude 
•foucauc;  &  avant  que  de- 
tre  condamnée  ,  la  vCour 
fit  venir  Jeàn  PreVÔt  & 
Chrîftophe  Aubry  ,  Doc- 
teurs de  Sorbonnc  ,  &  Li 
gucurs  dos  plus  furieux  , 
^ui  cerrifîcrcnt  de  leur  opi- 
niâtreté dans  riîcrcfîe  ,  & 

fur  icift  cerûiicât  elles  iiuçpc 


jugées,  condamnées  &  exé^ 
cucées  le  %%  Juin  ,  vçiUe  64 
Saine  Pierre  ,  comme  le 
porte  TArrct.  Jen'oferiea 
dire  de  cet  Arrêt  \  c*cft  en 
maroner  ce  ^e  j*en  penfe, 
que  de  dédàigner  d'y  fidre 
âucutie  glote. 

(34)  Eftienttc  fefquî«f 
dans  fes  Lettres  parle  de 
cette  afTcmblée  où  il  Te 
trouva  ,  &:  oii  il  rifqua 
beaucoup  en  fc  déclarant 

boa  Ciu>y«a4 

(5J} 


/ 
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à  leur  dire ,  tous  hérétiques,  telleiTieiit  qu'au 
lieu  de  gens  de  quai  lté  &c  d'honneur,  quicom- 
inandoienc  à  la  Ville ,  furent  étdblis  de  petiss 
tificrcadans ,  &  un  ta^  de  faquins  Ligueuis. 

Le  Samtdy  9  Juillet ,  un  nombre  de  Bour- 
geois fe  trouva  au  Palais  des  fix  heures  du  ma- 
tin» un  deTquels  sadrginuu  au  Premier  Pred- 
denc ,  lui  die  inCblemineat^  que  la  Cour  advi^ 
dft  de  Bdre  juftice  de  du  BtUoy  (35)9  Hugue- 
liot,  prifonnicr  depuis  long-tems  dans  la  Con- 
ciergerie >  autrement  qu'il  y  avoir  danger  que 
le  Peuple  ne  la  fift  -,  le  Prelîdent  Potier  y  avec 
deux  ConfeiUers ,  fut  député  vers  le  Roy ,  pour 
lui  faire  entendre  la  forme  des  Requêtes,  d^ 
ceux  de  U  Ligue  à  fa  Coun 

En  ce  cems »  Rapin^  Pievoft  de  THoftel  fut 
ckaffè  de  Pans  5  pour  être  bon  fenriteur  ési; 
Roy  (j^) ,  &  dépouillé  de  fon  état ,  duquel  la 
Ligue  inveftit  unLarrron  nommé  la  Mor/icrcp, 
(i7)  ^  laquelle  injuftice»  il,s^en  revengea  foc 
le  papier  par  des  vers  >  n'en  pouvant  avoir  m< 

^railbuf 

 •  •  • 

JErgone  pofi  hngos  proveSâ  atau  Uborts  y 

ffavatœ  hœc  refcram  pramia  militlœ  ? 
Necp<Hmt  prodeffe  fidu  ,.muliofqu.c  ptr  ajmos 

Obfiquium^* 

(î  5)  Pierre  du  BcUoy,  de- 
irïnt  Avocat  Général  au  Par- 
leaMCtiC  de  Touloulè,  arrêté 
ff Uimkr  4cs  k  4  Juin 
Si  87*  V^yex,  dhdefli». 

(1^)  Nous  avons  déjà 

Crl^  de  ftt  Offider  demi- 
ilîcaire  ,  que  Ton  pour- 


Câpocal  y  qualités  qui  rarç«' 
ment  Te  trouvent bi;end*ac-* 
cord  canléaible, 

jtskt  tm  Châttlec,  l'on  def* 
(axe  $  il  fiic  fait  Licmenaiir 

Criminel  de  Rt>be-conrre>' 
Se  non  pa»  Picvôt  de  THc-' 


ttx 
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»    Obfcquium:  y  &  jltidii  tôt  monimenta  nm  ^ 

Quo  fugiam  extorris Jincmumn^privus  &  exfpes 
.  Conjugc  cum  chara^  pupipribufqm  novtm  t 

Le  JtîuLy  II  Juillet ,  TEdic  de  runion  (38), 

fait 

ment  éaùAxi  iles  Armfcs , 


(  fS  )«Ltt  sutides  arrê- 
tés entre  h  UemeMeit  & 
le  Cardinal  de  Bourbon  9c 
Duc  de  GuUèlé  11  Juillet 
Z5S8  y  portent  cjui]*  fera 
fait  un  Editde  réunion  pour 
extirper  enticrcment  toute 
héréfie  du  Royaume  -,  mais 
fans  attendre  cet  Edit  les 
articles  furent  publiés  dès  le 
même  jour  à  i  aris  en  Par- 
lement 5  avant  même  que 
le  Roy  l'eût  ordonné  \  car 
(on  ordre  pour  la  publica- 
tion eftdttit  Juillet, dix 
jôttfs  après.  Ces  articles  , 
qui  font  en  apparence  con- 
tre là  Religion  précenduë 
réformée  ,  ne  tendent  qu'à 
exclure  de  la  Couronne  le 
Roy  de  Navan*e  &  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bour- 
bon» 

C'eft  ici  ce  qu  on  appelle 
la  paix  de  Juillet  »  négo- 
ciée par  le  moyen  de  la 
Heine  Mere,  deM.deVil- 
leroy, Secrétaire d'Eut ,  & 
de  Miron,  premier  Médc» 
dtt  du  Roy  ,  oui  agirent 
incceffivement  uur  l'écrit 
du  Duc  de  Guift ,  qui  voii- 
loit  avoir  le  commaodç- 


(bit  avec  le  {Pouvoir  de' 
Condécable  »  foit  màne 
avec  celui  de  Lieinenane 
Général  du  Royaume.  Tou-*> 

te  cette  négociation  fe  trou-» 
vc  développée  dans  le  com- 
mencement de  TApologic 
de  M.  de  Villeroy:  &  Tort 
verra  par  Tinflrudion  dô' 
TArclievéque  de  Lyon  à 
quoi  tendoient  les  vûës  de 
la  Ligue  &  de  M.  de  Guifc» 
Cet  Edit  de  Juillet  eft  im- 
primé au  Tom.  i  dis  Mé^ 
tMirts  dê  ULigtn ,  p,  402»' 
On  prétend  que  k  bon  Roi  * 
Henri  III  pleura  en  fignant- 
cet  £4it  ,  qu  ii  reeardoic 
com.me  la  ruine  de  foil* 
Royaume.  Comme  j'ai  par- 
lé de  rinftruélion  de  TAr- 
chevêque  de  Lyon  à  M.  de 
Guife,  je  me  pcrfuadc  qu  on 
ne  fera  pas  fiché  d'en  voir 
ici  la  fubftance. 

y»  Il  faut  premièrement ,  » 
3>  dit-il ,  vous  inftaler  à  la^' 
»  Cour  ,  puis  il  vous.fera  - 
>9  hcïk  d'y  mettre  &in(la- 
f>  1er  tels^  vos  Serviteurs  * 
»>  que  bon  vous  feWblera  ^ 
»  de  difpofer  les  affaires  âa  • 
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fait  non  tant  contre  la  Rdigion  duRoy  de  Na-^ 
varrcj  que  pour  le  forclorre  de  tout  ce  qu'au- 
tre 

>»  s'en  faut  que  vous  von- 
•bIîcz  abuTer  An  pouvoir 
a»  que  vous  avez  »  qn'au 
»>  conerakevatiskToulief 
»dH  tout  employer  ftffolt 
>•  Coa  Cenict.  » 

»  Quant  i  rEflac  »  té 
yy  plus  ample  pouvoir ,  que 
"ponr  te  regard  d'iccitiy 
3»  vous  pourriez  obtenir , 
M  &  au  plûtoft  que  vous  le 
>3  pouncz  avoir  ,  c  cfl  le 
M  meilleur.  A  cet  effet  la 
«  bonne  volonté  que  vous 
M  portera  le  Secrétaire ,  qui 
»  aura  charge  <lc  vous  ai- 
»^cfaer  ledk  pouvoir» 
W  foitm  (érvira  bëjiueoap  ; 
9i€tf  une  on  ècva  cho«* 
»  (es  ajoftées  tvt  kàaf 
9»  importera  grandement  » 
a»  tant  pour l'exéciicion  dù«* 
n-dk  pofivuii  >  que  pourla 
n  répiicacion,  avant  qo^eflte* 
Mveu  es  Cours  de  Parfc- 
»  ment,  &  publié  par  tout  j 
«  &  fi  ce  n  eft  M.  de  Villc- 
53  roy  mû  aye  charge  de  le 
y*  dépctcl\er ,  il  eft  bien  né- 
35  çeHalre  qn  il  fc  fâche,  fait 
ï>  jfotir  vous  fcrvjr  çn  ccc  ' 
;  »,  endtûh ,  m  fç  tnamtcnif  * 
33  avec  TOUS*  Le  Traité  de 


M  bien  de  cet  £ftat>  &à 
to  voftre  avanccmeac  m 
.  ^  93  Pour  bidi  TOUS  mettre 
*>kU  Cour,  trois  chofes 
>»  vout-fett  néccffakes ,  la 
•y&veurda  Roy»  un  Eftac, 
ta  &  le  troîfiéme ,  ¥ie« 
des  deux  -,  à  ffavoir  que 
tofit  le  refte  des  Cemû- 
%9  fans  dépendent  ou  de  l'af- 
b3  fcdion  qu'ils  vous  por- 
b3  cent ,  ou  de  la  crainte 
*3  qu'ils  auront  de  voftre 
»3authoricé  &  grandeur  -, 
j'cntcns  Courtifans ,  ceux 
^  que  le  Roy  iavori£b  cx- 
^  traordHiiârement,  ou  qui 
M  ibm  powus  d'£ftac  de 
MCharees  an  maaîtmcnt 

3>  La  ÊnFeur 'd»  Roy  étant 
•>  commiiéc^  vous  augmen- 
99menteiezde|our  en  jour 
9»  fi  vous  te  (^vez  maimte- 

»3  nir ,  cmrc  Tamour  &  la 
as  crainte  -,  c*cft-à-dirc ,  s'il 
>3  demeure  toujours  en  To- 
33  pinion  qu'il  eft  déjà,  per- 
yy  fuadc  que  vous  avez  tant 
»3  de  puinance  en  fon Eftat, 
»  qu'il  n  eft  pas  maintenant 
9»  en  la  Aennc  de  vous  dé- 
Ëdre  -,  &  que  d*JÙiteurs 


s»  ¥OQS  lut  Ên^MEfe  eonnoHi'e  r  «  fiàix  -qu'il  ^  manié  dcr- 
mfat  tof  pttoks ,  9l'  vos  33  nietemenr,  hà  a  fuTcité* 
«dépoftemens^^  qut-tanr  «tant  ^eovie  A'tarcofté» 
*  '   Tme  IL  H  <c 
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i^'S8«       <i^^  ^^^^     lui  pouvoir  oft^  ,  ftit-pabUé 
en  la  Cour  de  Pademeat  (éant  en  robes  rouges  i 

après 


1 


&  tant  de  haync  ik  Tau- 
03  tre  j  que  comme  il  a 
sa  bien  commencé  de  fai- 
^  re  5  que  par  la  Paix  vous 
33  ayez  à  retourner  à  la 
9>  Cour ,  il  faut  qu'il  achevé 

encore  mieux  ,  &  Ibic 
M  cauTe  c^ue  vcas  demca- 
wriez  enicelle  très-d^oe- 
*>  iâenc  }  cenfidéraac  que 
a>la  Baiz  ,  qui  a  chaiTé 
99  dXpernon ,  laauelle  il  a 
te  tant  defîrée ,  lera  catre- 
w  tennis  anffi  long*temps 
M  que  vous  demeurerez  à  la 
M  Cour,  &  non  plus  ,  & 
3j  lui  d'autant  plus  loiié  de 
35  ce  qu'il  a  plus  fait ,  &  plus 
>5  afTcuré  de  ce  que  vous  y 
•a  ferez  :  &  fi  ledit  pouvoir 
93  eftoit  déjà  icellé  ,  on  ne 
M  laiiTera  pas  toutes  fgis.de 
M  faire  Déclaration  &  am-* 
M  ^iification  là-deiTus. 

93  Mais. le  finit  plus  fin- 
9»  gulier  que  vous  tecueiile-» 
a»  m 'dnait  Etat ,  provien- 
tt  dra  de  vous-même;  d'an- 
tv.t^iit  aue ,  tei  eft  un  Roy , 

tel  cft  fon  Etat  ;  Se  un 
3>  homme  conftitué  en  di- 
»?  gnité ,  telle  eft  aulfi  la  di- 
99  gnité  qu'il  obtient.  Quel- 
»  que  pouvoir  donc  que 
M  Ton  vous  donne ,  ne  le 

Ae(ure?ifaf  au  coxuç^^ 


»  de  vos  Lettres  i  mais  élàr-r 
35  giirez-Ic  jufqu'od  s'étend 
«  votre  puillance  &  faveur. 
5>  Charles  Martel  combat- 
>3  tit ,  &  eut  beaucoup  de 
>3  peine  pour  parvenir  à 
»ea:e  Maire  du  Palais  de 
33  France  »  ^  d'Auffaraiic  »  a 
wiailbn  des  empéchemens 
»  qae,(bas0iain>  Pledrude 
«9  Mere  da  Roy  lui  doiw 
»  nojt  f  ne  voilant  {kmoc 

permettre  qu*  autre  qu'elle 
»  eût  plus  grande  autorité 
M  au  Royaume  ,  après  le 
M  Roy  ,  fon  fils.  Et  enfin  , 
>3  ledit  Martel  ayant  obtc- 
33  nu  la  dignité  qu'il  dcman- 
33  doit  ,  icclle  dignité  lui 
53  fervit  d'échelle  &:  degré  , 
>3  pour  monter  à  la  gran* 
»»  deur  à  laquelle  il  parvint, 
a»  s^ifcant  y  de  privé  &  parti-> 
»  culier  qu'il  étoit  ,  fiûc 
»  Prince  &  Duc  de  France , 
1»  9c  depuis»  ayant  ioftitué  , 
»  &  laiiTé  des  coËuis  Roy  s. 

89  Ayant  rEtatc  <^la 
33  veur ,  foit  en  vérité ,  ou, 
33  pour  le  moins ,  en  appa« 
33  rence  ,  reftc  feulement 
»  que  la  Cour  dépende  de 
33  vous. 

33  Ce  qui  vous  fera  facile  , 
33  fi  conrinuellement  vous 
HÇQPfidcrcz  les  ibLumeur& 
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exprès  cette  publication ,  fut  chanté  un  fiiâem- 
hel  TiDeuait  où  toutes  les  Cours  des  Compa- 
gnies » 


»9  du  Roy  ,  &  de  ceux  qui 
M  vivent  en  la  Cour  ,  & 
9>  vous  (çavez  aider  des  nos 
-M  ^  des  autrés-,  p6<à:  vous 
'«9  jnalmenirtn  votre  place , 
«  8c  Y0118  bien  inflaller  en 
9»  cette  Côur ,  qui  èft  cela 
S9  feu!  que  nûi!!^  chetciioas 


3»  Ne  perméctéz  point 
te  auffi  que  ies  Etats  princi- 
S>  paux    de  la  Couronne 
foient  ôtés  de  votre  Mai- 
fon ,  ou  des  vôtres ,  ainfi 
b3  que  par  cy-devant  il  a  été 

•  pratiqué  à  votre  déui- 
M  ment  &  domfnage. 

Quant  à  la  Reine  , 
«»Mereda  Roy,  vous  avez 
'toapperçtt  juiqu'icy  ,  que 
^coc  <!»u  tard  elle  vient  à 
-tofaout  de  tout  ce  qu'elle 
-!»  defire  da  Roy  *,  que  ceux 
inqui  ont  vouitt  àourrir 
^  quelque  ^(haâioli ,  Se 
«»  altération  de  volontex 
93  entre  elle  &  le  Rôy  ,  fe 
9>  font  trompés  ,  &  ont 
b>  enfin  été  ruinés  -,  que  le 
9»  delTein  de  la  Reine  ,  eft 
^  de  vouloir  ce  que  le  Roy 
h» veut,  &  n avoir  rien  de 

•  «plus  cher  que  fon  fils , 
w  mais  tut  Toiuoir  pas  auHî 

•ii  ptnhettte  qu'après  lui  , 
*»  a«n  fok  auiit  j^us  grand) 


ï3  ou  autre  qu'elle  aye  plus 
»  de  pan  au  maniement  de 
»cet£tat. 

9>  La  m'émè  bonne  ibr* 
«  tusie  Vous  âvorife  enco«> 
»  res  s  vbns  'tataicnantc  à  là 
»  Cour  an  cems  que  deuk 
«▼lenSc  secrétaires  d'£t«c 
»>  ibnt  fiir  le  point  de  quit<« 
39  ter  leurs  Charge ,  &  bail* 
3>]er  en  leurs  places  dès 
n  pcrfonncs  jcunes,qui  vous 
35  craindront,  &  feront  bieh 
«  plus  facilement  ce  que 
30  leur  commanderez,  que 
»  n  eulTent  pas  fait  ies  pltls 
39  vieux. 

99  Cbn£ortez  donc  Villé- 
»  rôy  à  prendre  une  grande 
»  &  honorable  Charge  âtt 
M  C<Mifeil  du  Roy ,  aides- 
39  lui  en  ce  que  i^us  poilN 
99  rez  pour  cet  efftt  '«  Il 
39  h'autà  fi-t6ft  bâillé  Km 
^  efbt  à  l*Aul)Ne(piné ,  que 
M  Bruflan  baiUcraie  fién  à 
n  fon  fils  -,  mais  de  bonne 
33  heure  ,  il  faudra  trouver 
33  Ynoyen ,  que  Pinard ,  qui 
w  ne  voudra  demeurer  feul 
33  âpres  les  autres  ,  ne  (e 
3î  dcffarte  de  fa  Chafgc 
33  entre  les  mains  de  peN 
•3  fonne ,  qui  ne  foit  à  Vd* 
M  tre  dévotion, 

'i9.Et  bien  q«S  -^us  He 
Ha      •  '   •  ^ 
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Ce  jour  arriva  à  Ma^itCy  où  le  Roy  éroit,  le 
Comte  de  hpijfons      ^  auquel  le  Roy  fie  flir6 

'        •  "  qu'il 


03  deviez  infifter  à  yQUS  rc-  \  faire  de  Henri  III,  nou.- 
^3  paiûre  de  fumée  ,  qup  leH  veau  Childciic.  Cette  la- 


ftrudion  fc  ttguyc  en  en- 
tier au  Tome  x.  jA^fs» 
moires  de  ViUeray, 

(}9)  Le  Çmf9  àe  $i^g> 

fim^]     4cj*fad(é  <k  ce 

Prince  ,  qui  £b  HPmook 

}a  B^i^e  ile  J^adip  en 
15^9.  Le  ^Qfncp  4e  Soif* 
fons  étoic  d*un  caraderc  lu- 

t]uict  ,  il  inconftant  > 
qu'on  pouyoit  le  regardcj: 
comme  le  Caméléon  des 
Princes  de  Ton  fiéclc ,  tant 
il  ayoit  4^  facilité  à  ch^Or 

inpi^  nçjnfcchoic 
Qu'il  n      iiç  ^  yalw»  II 
le  diftlogi^  Cqgt  ^  la  j.ouc- 

pl^icn  4^  Tpm^  attaqujf 

X5?^ ,  «MT  le  Pue  àfi 

Mayc^ine.  Il  ^^vifa  de  don-» 
ner  dans  Je  tiers  Pani ,  pour 
faire  tomber  la  Couronuc 
dans  l'uiîc  des  branches  Ca- 
tholiques de  Bourbon.  Il 


d>  Secrétaire  d'Eilat  vienne 
3»  à  vpftre  lercr ,  fi  devez - 
d>  yqpis  tafclier  avec  le 
i»  temps  y  de  faire  enforte 

q^u^  ne  d^efcbço^ 
.a»  ne  icsoiyent  rien  que 
»  vous  ne  C^acbkg  9  ^ 
3»  4e  ViPUS  rendre  jpur 
,  »  Maflbp  ^)b£biu  en  (a  cpi)- 
.  »  npii£ûiçedf  i*£ft^ÇQO)- 
.»  me  IcTditç  Secrétaires  fe- 
»  ront  jeunes  &  npuveaux , 
M  VOUS  pourrez  lors  plus  ai- 

fément  que  vous  ne  faites 
33  pas  à  cette  heure ,  en  fa- 
»  miliarifer  quelqu'un  qui 
^9>  vous  yieji^dra  yqiji: ,  &  à 
y»  (on  exemple  y  ou  ja- 
>        ,  fera  c^qfç  «yiç  ks 

apures  yien4rp^-  pws 
toaprjis,  le  l^ccqnnwuit 
.  »  m  à  ipi  »  il  cqnrQfm  en 
•  m  loy« 

.    Telliç  c(i  en  fuj^O^ffCP , 

nnfiraâjon  ^  i'^^' 
cieijx  Archevêque  de  Lyon» 

Pierre  à*Efpinac  ,  donjcje 

pour  foutenir  l'ambition  du 

Duc  de  Guife,  pour  en  faire 

.  un  nouveau  Charles  Mar- 
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<(u*il  fc  retiraft  jufqu  à  ce  qu'il  le  mandaft ,  car 
les  deux  Reines  i  &  Madame  de  Joyeufe  di« 
foient  ne  le  pouvoir  voir  de  bon  cœur ,  que 
premièrement ,  il  ne  fût  purgé  de  la  mort  dit 
Uuc  de  Joycufe  (40)  ,  qu  on  difoit  avoir  fait 
tuer  de  fàiig  noid  en  la  jotimée  de  Contras. 

le  Samdy  1  î ,  là  Reiinie  riiere  alta  tfotf^ér  !tf 
Roy  à  Manu ,  où ,  à  la  j!)ricre  du  Duc  de  Guyfc 
&c  de  fes  Partifans ,  elle  le  fup^lia,  avec  beau-' 
cou^  d'humilité  &  d'affeâiOïi  >*de  revenir  pour 
f  âMoUr  d*eite  à  Pdris  yéé  c^ûby  elle  fut  retnfée 
tout  à  plat ,  &  revint-elle  a  Paris  fort  mécon- 
tente le  27. 

htMeftfcdy  ±9  yléPi'evoft  des  Marchands  f 
«coMpàgné  ûtCàmfiààs  (41)^  Bàj^  ,'8t^ 
très ,  allèrent ,  par  Te  cônfeil  dé  la  Ffeinfe  mere 
trouver  le  Roy  à  Chartres  ,  pour  recevoir  fes 
commandemens ,  &  k  fappiier  de  révenir  â 
Paris  (4!i)i  ^ 

Madame  Catherine ,  ' 
fccur  de  Henri  IV ,  qui  de 
Ibn  côté  n'en  auroic  pas  été 
fichée.  Les  deur  Parties  & 
Xiçeat  l^lus  fmà  fois  très- 
fecretement  poui*  y  réoflir  ) 
mais  cpla  ne  fe.  fit  pas ,  & 
tous  deiiz  cii  furent  extrê- 
ititofenc'itioftifiés  :  ils  ébtii. 
t£  mêih'e  ed  cbnrçrva^toU^ 
joxnii  un'  châgrîi^'  ihterîëkif 

contre  le  Roy  Henri  IV. 

Enfin  il  moui^ut  le  premier 

Novembre  1 6 1  x  ,  âgé  de 

quarantc-fix  ans. . 

*  (40)  Il  fut  tué  par  deur 

Capitaines  ,  Offici(à:s  4u 

%oy  deNavatxc»  .  -  * 


Lé 

(41)  Jean  Compans,  OU 
Compan ,  Marchand  ,  c]ui 
avoit  été  Huguenot ,  fe  fît 
Catholi^e  &  Ligueur  )  SC 
flit  Echeym  de  I^ns  âtptè» 
les  Bàrricadcs. 
,  (41)  C'étoit  tout  GC  que 
'deman9oiêiit  lès  Ligiiéurs, 
'iS'ils  a^iertt  tênU  udê  foU 
It-Sby  iPatis-,  âs'^taroienë 
fi  Uéh  (ait,  qif n.  nVfii  férolt 
!pirs*{otti  ;  on  IWoit  can- 
^  tonné  aux  Capucins  ,  ou 
dans  quelc]u  auue  Couvent, 
fous  bonne  &  fûre  garde  j, 
là  ,  on  l'auroit  oblia;é  d*y 
faire  pénitence  pour  les  pe^" 
ché&desGoiies  -,  maîs^enri^ 

Uj  ill 
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15884  Lç  Sanudy  }o  ,  la  Reine  mere ,  le  Duc  cIq^ 
Guy  fi ,  accompagné  de  quatre-vingt  chevaux 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  précédé  de  cinquante 
Archers  de  fa  Garde  ,  veftus  de  cafaques  de 
yeloLirs  cramoify,  bordées  de  palfements  d'or, 
rArchevèque  de  Lyon  ,  &c  plufieurs  autres  ^, 
partirent  de  Paris  >  Ôc  arriTerent  le  Lundy  à 
*  Chartres ,  &  furent  bien  recueillis  par  le  Roy  9 
.  icy  laReine  mere,  inrerpellce  du  Duc  de  Guyjcy 
&c  de  ceux  de  for^  party ,  d'interpofer  dçrecnef 
fon  crédit,  pourperfuader  le  Roy  de  retourner 
i  Paris  5  lui  en  fit  une  fort  affeâkmnée  fuppli-- 
carion  *,  mais  le  Roy  kii  repondit  ,  qu'elle  ne 
Tobciendroit  jamais ,  &  la  pria  de  ne  l'en  im- 
portuner davantage  :  alors  ayant  tecours  aux 
Urmes  qu'elle  avotf  toujours  en  commande^ 
ment  :  comment  >  mon  fils  ,  lui  dit-elle ,  que 
dira-t-on  plus  demoy,  &quel  compte  penfez- 
vous  quon  enfaflè?  feroit-il  bien  poûible  » 
qu'eumez  changé  tout  d'un  coup  votre  naturel 
que  j'ai  toujours  connu  (î  aifé  à  pardonner  l  II 
eft  vrai.  Madame,  ce  que  vausdites,  répondit 
le  Roy ,  mais  que  voulez-vous  que  j'y  fafle  > 
c'eft  ce  méchant  cTEfpcmon  qui  m\i  gftfté^.  Se 
Se  m'a  tout  changé  mon  naturel  bon. 

Le  Mardy  %  d'Aoufl ,  Sa  Majefté ,  entrete- 
nue du  Duc  de  pendant  fon  difher  ,  lui 
demanda  à  boire  >  puis  lui  dit  »  à  qui  boirons<-i 
nous  r  à  qui  vous  plaira  »  Sire ,  répondit  leDuc  t 
c*eft  à  Votre  Majefté  d'en  ordonner  s  mon  cou-» 
fin,  dit  le  Roy^  bûvon&.à  n^os.  bons  amys ,  les 

Huguenots: 


m  le  preffentoit ,  Se  c*e(l  ce 
oui  ie  fie  demeurer  (èrm? 
4iy\$  ^  réfoIuuQu  ^uii 


arok  pfUê  de  ne  rentrer  à 

Paris  qu'à  m  ai  a  armée  5^ 
mais  il  u'y  rçuua  poiut. 
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Huguenots  :  c  eft  bien  dit ,  Sire ,  répondit  le 

Duc  -,  &  à  nos  bons  Barricadeurs ,  va  dire  le 
Roy  ,  ne  les  oublions  pas  (44)  :  à  quoi  le  Due 
(e  prit  à  fourire  9  mais  d'un  rys  qui  ne  paflbit 
pas  le  noeud  de  la  gorge ,  mal  content  de  Tunion 
nouvelle  que  le  Roy  vouloit  faire  des  Hugue- 
nots avec  les  Barricadeurs. 

Le  Fcndrcdy  16  d'Août 9  furent  publiées  au 
Parlement  de PamlesLettresPatentes  du  Royi 
expédiées  à  C7Atffm5  le  4  d'Août,  par  iefqueUes 
il  déclaroit  le  Duc  de  Guifc  Ton  Lieucenant 
Général  en  routes  fes  Armées  (40* 

Par  autres  Patentes ,  fut  donné  au  Cardinal 
é^Bourbon  {^6) ,  comme  au  plus  proche  parent 

de 


158S, 


(44)  Pour  parler  en  Po- 
litique &  d'une  manière  hu- 
maine ,  le  Liçrueur  &:  le  Hu- 
gueur  ,  tout  eft  égal  j  c'cft 
parti  contre  parti  :  l'un  ne 
vaucpas  mieux  que  l'autre. 
I^èsque  cous  deux  fontop- 
pofés  à  TAutoricé  légitime  , 
ce  font  les  Wighs  &  IcsTo- 
rls:c*eft  même  tout  ce  qu'on 
peut  appeller  gens  de  Paru  ; 
mais  il  Q*y  a  qu*un  (èulbon 
Parti  :  c'ell  la  (oumifEon  à 
rautorité  reconnue. 

(45)  Ces  Lettres  Patentes 
font  imprimées  au  Tome 
III.  des  Mémoires  de  la  Li- 
eue ,  page  60  ,  de  font  voir 
la  foiblelLe  duRoy»  de  don- 
ner ua  fi  grand  pouToir  à 
(on  plus  cruel  cnncmL  Vil- 
leroi  fut  fort  blamë  de  les 
avoir  dreffées  avec  tant  d'é- 

Tom  IL 


tendue,  &:  il  fait  ce  qu'il 
peut  dans  fes  Mémoires 
pour  s'en  juftifîcr.  Ces  Let- 
tres Patentes  devinrent  en- 
fuite  une  pomme  de  diCcor^ 
de,  &  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  la  mort  de  M.  dd 
Guife.  C'efl  ce  qu'on  verra* 
(4^)  li  faut  avouer  que 
la  Cooronne  eft  un  mor- 
ceau-bien délicat  de  bien 
agréable  pont  être  coum 
paruncdePertbnnes.  Pouf 
les  Guifes ,  cela  ne  doit  pas 
étonner  -,  c'étoient  des  Ca- 
dets de  Princes  étrangers , 
qui  vouloient  devenir  quel-- 
que  clîofe  j  Se  ils  auguroicnc 
de  leur  fortune  à  venir  par 
ce  qu^ils  avoient  déjà  fait 
depûi^  qu'ils  s'étoient  reci' 
cés  dans  ce  Royaume  >  maid 
..ceb^  9>'éBoit  point  pardon-» 

H  4  nable 
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de  fon  fang  ,  la  faculté  de  faire  un  Maître  de 
chacun  Métier  en  chacune  des  Villes  de  ion 
Royaume,  6c  à fcs  Officiers,  mêmes  Privilège» 
qu  ont  ceux  de  fa  MaiTon  (47). 

En 


mhle  z  ce  Tkux  Cardinal 
de  Bourbon  y  qui  n'avoic 
pour  tout  mérite ,  que.  celui 
d'une  ambition  naaf  (bute- 
jKië»  de  dont  il  étoit  le  jouet. 
Cependant  il  Ce  hnffii  fcur- 
rer  6c  anm(êr  par  cecavant- 

ÎoAc  du  Trône ,  dont  on  le 
attoit,  &  fur  lequel  il  n*au- 
roit  pu  fe  tenir  ferme  ,  s'il 
y  ctoh  arrivé.  Mais  com- 
me les  plus  mauvaifes  cau- 
fes  ne  laifTent  pas  de  trou- 
ver des  défenfeurs  ,  il  le 
pré(ènta  des  Ecrivains  qui 
travaillèrent  tn  (à  faveur, 
&  prétendirent  ,  qu'étant 
d*ttn  degré  moins  éloigné 
que  le  Roy  de  Navarre  ion 
neveu ,  il  devoir  par  confZ- 
quent  rexdurreoela  Cou- 
ronne. Ceft  ce  qui  a  pro- 
duit divers  traités  des  droits 
de  l'oncle  contre  le  neveu,  i 
Mais  ceux  qui  écrivirent 
pour  le  Roy  de  Navarre  fi- 
rent bien  voir  que  Ton  ar- 
rive à  la  Couronne  par  la 
roxîmité  de  la  ligne  ou 
ranche ,  &  que  la  repré 
ièhtation  de  laîné  de  la 
branche  a  lieu  à  Tiafini  -,  il 
y  avoir  encore  une  raifba 
plus  ibm  contre  k  Cardi- 


nal de  Bourbon  y  c'eft  que 

lui  même  au  tems  du  ma- 
riage de  Henri ,  Prince  de 
Navaire  fon  neveu  avec 
Marguerite  de  France  »  il 
avoir  renoncé  en  faveur  de 
ce  neveu  à  tous  les  droit» 
Se  aétions  préfentes  8c  ave- 
nir ,  qui  pourroient  lui  ap* 
partcnir ,  comme  iffu  de  la 
Mai  fon  de  Bourbon ,  &  re- 
connut le  Roy  de  Navarre 
fon  neveu  pour  vrai  fils  ^ 
héritier  &  fucceffcur  ,  re- 
préfentant  en  tout  &  par 
tout  Taîné  de  fa  Maifon  ^ 
cependant ,  fédoit  par  les^ 
artifices  des  Guifes ,  il  ne 
fit  pas  de  difficulté  de  Ce 
prêter  à  toutes  leurs  chimè- 
res ,  8c  te  Roy  eut  la  foi* 
bleflê  de  lé  reconnottre 
pour  le  premier  Prince  de 
i  (on  fang  ,  &  le  préfompuT 
héritier  de  la  Couronne, 

(47)  Matthieu  Za^mpini 
fit  en  ce  tems-là  un  Traité 
du  Droit  &  prérogatives  de 
Premier  Prince  du  Sang 
déférés  au  Cardinal  Charles 
de  Bourbon ,  comme  plus 
proche  du  Sang  Royal,  par 
le  décès  de  François ,  Duc 
d'Anieii  s  il  «  été  imprimé 


I 
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f  ïn  ce  tems ,  y  e»t  mt  eMttptik  9c  faillie 
contre  le  Duc  d'EJpcrnon  à  EngQulcJme  (48) , 


^»-8.  à  Paris,  en  Latin  & 
en  Francis  en  15 S8.  Livre 
m^prifé^  fslM  <\vt\\  ton- 
iteirbciiiiCûtf(>^RMttf^  à  un 
Etranger      eâ  Ftartftfis  1 

hoaifficsi'    ftl  NâtÉ^ 

(48)  leMaired^Art^ou- 
Icmc  ,  xt\i  Lii^iKur  ,  étO!« 
le  Clicf  de  cette  confpira- 
tion ,  (]ui  s'exécuta  k  dixiè- 
me jour  du  mois  d* Août , 
Féte  dte  Saint  Laurent  -,  rl 
prit  pour  prèreiae  qtUtflques^ 
pKjiiets,  qu'il  A&it  àvoir 
rcçii  de  la  Cour ,  pcHif  le 
Dott  :  il;  enm  ^one  biecrâc^ 
tfMpagiié  éttas  le  C(iâ»(G^ , 

tme  fiiif  te*  Due  >  <^e  (br 
ccaok^dlier  &  fiiltiff;  fes  Geii^ 
lâM^tMÊO»  ch  lî^  Maifeti 
ft  rtïirfcnt  eUh  d^fenfe ,  &  le 
<ïoup  étant  manqué ,  on  rc- 
iiouvella  deux  jours  après 
la  Ma^illrature ,  &  îe  nou- 
veau Maire ,  avec  les  nou- 
veaux Echevins  ,  vinrent 
£ïire  <tes  excu(cs  au  Duc 
«rErDemondêce  qui  s^éekHt 
pafTe  le  10  :  il  i«çttt' leors 
ex<mfe$  fi  Ct  tint  toi^outs 
ftr  Teft  gardes ,  &fir  bito. 
*  9e  ne  pw  flarOMftohftr 


de  tirer  bien  des  circonC- 
tances  ca^ieufcs  Tur  |e  Dué  * 
d'Efperrton  de  la  Lettre  II « 
da  Livre  XHI  d'Ëtiedne' 
'Afipik^,  rHiAtoke  (fe  ee 
Seigftdétf^  Al  «  il,  eft  M  * 
FM<eW  HiilMk{cie  -,  car 

grande  ,  &  jamais  foriuno 
ne  fc  trouva  plus  malheu- 
rcufcmcnr  rsnverfce  tout  à 
coup  ,  ni  plus  brufquement 
6i  plus  fâgei'ncnt  redrefTcc 
que  la  ficnne.  De  tous  les 
Fsvwiis  du  Roy ,  il  étoie 
demeuré  le  k\à  après  la 
mort  de  M.  de  Joyeufe ,  il 
avoir  même  été  gratifié  de 
fa  d^poviiik& ,  <t  de  celle  du 
Sieur  Mtfigarde ,  (ba 
Ccnfinr  ,  Gmitnm  ét 

de  mmfitfi^  qall  (ê  vie  en' 

même  tcms  Duc  d'E(pcr- 
non ,  Pair ,  Amiral  de  Fran- 
ce ,  Colonel  General  de 
l'Infanterie  Françoife,Gou- 
verneur  de  Normandie  »  . 
Provence  ,  Pays  Meffin  , 
Boulannois  ,  Angoumois , 
Saintongc,  Ville  &  Châ- 
^teao  de  Loches  -,  non  feule* 
mtox  Premier  Gencilhom-- 
me  de  là  Chambre  du  Roi» 
jToa  «ompagnôft-uyem  ét^ 
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laquelle  on  diieîtavok  écécondtiice  fous  main 
la  Reine  merc,         FilUroy^  tous  deuX) 
ennemû;  de  ce  Duc* 

Le. 

val  çn  la  Bataille  de  Cou-  |  adorant  ce  Soleil  levant  ^ 
tras  ,  mais  aufli  feiil  Gou-   l'avoit  fuiviçn  foule Ctt fou 
vçrncur  des  volontcs  de  fon   voyage.de  Normandie ,  oà 
Maître.  Tous  les  Ambafla-  il  fm  poflçffioii  de  fon 
deursycmiavoioic^aiteau  nouveau  Gouvcriieiiiciit  y 
Roy  y  devokat  auparavant  1  qui  écoit  aDciemimeiit. 
laidrevifiteatt  DttcdXper-T  doiuiéauzFibjânÀa^ 
non ,  pour  avQÎr  kiits  Au-  Kois,  Cn  toutes  ks  Villes  , 
diences  :  paiitiçnff  opifem-  1  on  lui  fidfok  dtt  carefles  & 
Wok  èat  fi  biefi'afeniie ,  1  des  foumiflîons  fans  égales, 
foifa&t  fonEmrécdans  1  Mais  le  Duc  de  Guife ,  plus 
Kouen,  fiiivi  dWc  grande  j  rufé  que  d'Efpernon  ,  cpia 
NobledTe ,  la  Ville  lui  fît  un   le  moment  de  fon  abfencc, 
présent  d'une  Fortune  d'ar-  1  &  obtint  après  les  Barrica- 
,^enc  dord  ,  qui  le  tenoit  I  des  ,  que  ce  Favori  feroit 
étroitement  embraffé  ,  &  j  éloigné  de  k  Cour  j  difant 
au  delFous  étoicnt  ces  mots  {  qu'il  étoit  le  feiil  motif  de 
Italiens:  E ferncn Ufeidrl  cette  étrange  Tragédie  » 
ti  ;  (  Ceft  poHr  ne  vous  pas  l  à  caufe  xîes  grandes  Ëivetti9. 
quitter,)  Devife  prifefor  j  &  prérogatives  qtfU  avoie 
Ja  rencontre  &  é^p^yoque  1  euës  »  att  défoyam^e  des 
de  fon  aoni  »  pour  montrer  I  autres  t  &  que  tant  qi^il  fo^ 
<BK?  cette  grandcor  no  pour- 1  roit  auprès  du  Roy  ,  il  ne 
xpitétrc  jamais  toiafl'ée  :  &  1  foUoit  efpeter  aucune .  Paix 
h  vérité  eft  que  le  Roy  le  1  avec  les  ^res  ;  &  il  paroîc 
^▼oxàTant fans  mefurc,Iui   que  le  Roy  n'en  étoit  pas 
ayok  autrefois  protefté  ,   fâché.  Jufquici  ce  n'a  été 
*l!î**"e  feroit  fi  grand ,  que  I  qu'un  torrent  de  bonnes 
lui  -  même  n*amoit  pas  le  1  fortunes ,  voyons  mainte^ 
moyen  de  l'abaifTer.  Ceft   nant  l'état  de  fa  difgracc-, 
cç  que  le  Duc  d'Erpernon  j  A  peine  eft  -  il  revenu  de. 
JXiarqua  dans  une  tic  fes  1  Normandie,  qu'il  eft  conJ 
lettres ,  qu'il  écrivit  pcn-  j  traint  de  céder  fon  noo-i 
dant  fa  difgracc  aii  Roy.  }  veau   Gouvernement  dQ 

Toucç  ia  floft  de  Ja  Çoyr  {  NonoandiiiàMLde  Mo^t- 
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:  Le  Mercredy  premier  Septembre ,  le  Roy  arri- 
va à  Blois  >  où  quelques  jours  après  >  il  envoya 

par 


penfier  ,  Prince  dtt  Sang  ; 
cdnide  Meec&Pays  Mdf- 
iln  9  au  Comte  de  Bcienae 
'Con  beao-fiere  ;  rAmiraoté 
au  Sieur  de  la  Valette  fi>n 
frère;  &  (ûr  tout  il  eut  .or- 
dre de  quitter  la  Cour  ,  & 
la  préfence  du  Roy  ,  &  de 
fe  confiner  d'abord  en  la 
Ville  de  Loches  ,  abandon- 
né de  tous  CCS  Seigneurs , 
qui  Tavoient  fuivi  en  Nor- 
mandie ,  &  de  fes  princî- 
paur  confidens  >  &  enfin  il 
leredradans  le  iooîndre  de 
Jfês  Gouvememens  ,  <pi 
étoient  la  Ssûntoage  & 
f  Angoumois.  n'cft  pâs 
âffes*»  croyant  être  tnm- 
iraiOe  dans  Angoul&ne ,  il 
m.  ûHaé  le  jour  de  Saint 
Laurent  d'une  confpiration 
contre  fa  pcrfonnc  ;  on  en 
vient  aux  mains  contre  lui , 
ti  cft  a(riéc;c  dans  le  Châ- 
tcau  -,  la  Dame  d^Efpernon, 
l'une  des  plus  fagcs  de  la 
]France,  étant  dans  r£gli{è 
c(l  indignement  traitée  par 
ouelques  mutins  ;  le  Duc 
lurpris ,  fc  fauve  dans  fon 
Cabinet ,  de-là  par  un  efca- 
Uer  il  monte  plus  haut  \  à 
peine  eft-il  paifé  »  que  qua- 
tre degrés  Ct  tompirenÉ  « 
^  (gcmcceat.fepaflkgc  à 


ceux  qui  le  poutfnivoîenc  f  * 
fuiventdes  meurtres  de  part  * 
&  d'autre.  Enfin  après  s'6» 
tre  défendu  rmjp,  -  hentet 
durant,  (ans  bojre  ni  man-' 
ger ,  il  eft  miraculeu&mimr 
garanti  ;  mais  ce  quil  y 
eut  de  plus  étrange ,  eft  que 
le  bruit  commun  fut ,  que 
Tentreprife  avoit  été  faite 
de  l'aveu  du  Roy.  -,  le  Duc 
d'Efpcrnon  en  eut  même 
depuis  quelques  avis.  La 
Fortime  ne  le  laffa  pas  de> 
le  baffouer ,  &  lui  tivrs  ua 
nouvel  aflàuc  :  car  étant  à 
Angouléme,  le  ficurdeTa*: 
gens,  l'un  de  fês  plus  fWH 
cfaes  pacens ,  qulL  aroit  iàic^ 
&n  Lieutenant  Général  en' 
Cm  Gouvflinement  d*An« 
goumoîs  &  de  Saintongcs , 
le  rend  maître  de  Saintes 
&  de  Cognac ,  croyant  faire 
une  choie  agréable  au  Roy. 
Ce  n  eft  pas  tout  \  les  Dépu- 
tés des  Etats  aflemblés  à 
Blois  en  1 5 &8  ,  conjurent- 
unanimement  contre  lui  » 
&  demandent  y  iju'U  eût  k' 
remettre  au  Roy  toutes  le» 
Villes  qu'il  tenoic  )  à  peine 
d'être  dédaré  crimim  de; 
leze^jefté.  Le  Roy ,  peut 
les  contenter  9  ou  peut«i£tre' 
^our  fe  coBtiBiKet  fi>i-iiièv 

m» 


par  Bendife  ,  Secrétaire  de  fon  cabinet,  â 

Se 


pfeiMCt»  Mcdccm ,  poiir  cet 
le  Roy  ^snt  en*  pléiiTc 

pMfeoSmel&Roy ,  qiri 

iir  ToHrfok  pas  être  regarde 
comme  captif  au  milieu  de 
cette  Allêniblce  ;  c'cft  pour- 
cppril  envoyé  de  nouveaux 
ordres  par  le  même  Miron  -, 
aiots  pareille  réponfc  de  la 
paSrt  de  d-'E(pernon  ,  au 
xfmea  àt<poi  le  Roy  ûc 
4nTOpas  de  le  (iéraHroticr 
laog^  didîmuladpii' -,  &  faaf 
€»  dé(avei»  »  tes  IsH^piité^l 

fointe*  ^  i^uMicKiit  pins* 

meUleure  (^niatibn'  dafns  Pa- 
ris, par  les  Libelles  diffa- 
matoires c]ue  Ton  fiiifoit 
imprimer  contre  lui.  Fut-il 
jamais  un  plu';  étrange' pré- 
c-ipice  de  la  fortune  î  Ncan- 
ipoitis  ni  le  cœur,iii  refprit 
1^  ki  nlaiK|uerehr  jamais 
m  milieu- de  t6utes  fes  ad- 
Tcrfitis;  Toute  fa  rcflcmtce 
fonWoit  être  rédiiitc  à  la 
Àufe  Ville  ^Angoulême, 
oa  tt  «voie  neçâ-ua-  affront 
cmmdiaaire^  dootil  àoir 


vcnn  àboàt.Comihe  ii  âoîr 
plein  d'expédiens ,  il  corn- 
pofie  avec  Tagcns  ,  &  loi 
dôme  mie  girandé  iîiiiiiiiey* 
ail'  iiraydki  de  tfàxA  2  Imr 
retn)  les  dem  PboSs 
otcupoit    Se  parce  tptit 
voyoit  le  Cîcl  &  h  Terre 
cohibattre  contre  lurdans^ 
la  ViHc  de  Biois  ,  il  lève 
vingt  Compagnies  nouvel- 
les de  çrens  de  Guerre  dnns^ 
fon  Gouvernement  ,  pour 
fc  tenir  fur  fcs  gardes 
vdyadt  que  le  Roy  im'ixunr** 
qiioît.  B*mie  même  itiïiiiify  ' 
par  rcntrcmiiê  du'  Sieur  de* 
^4tffiiy,  l'ùfi  dôs'  (îens,  il 
ga^e  M.  de  Gwfe  >  Iccpï^h 
;ayenî  dé  axtk  Mét  de* 
gens,ap^&la  eôlMÏM^ 
que  der  Député?  irâr  rp^ 
montrant  par  fcs  ÊmiflaK? 
rcs  combien  il  leur  impor-' 
toit  de  ne  pouffer  point  à' 
bout  le  Dlic  d'Efpcrnon 
alors  toutes  leurs  vapeurs^ 
s'évanouirerit  ,  il  fe  rencJ 
maître  pailiblc  de  fort  Gou^^ 
vcrticnient,  éjpiant  quel  fuc-? 
CCS  prcildroit  la'  tragédid 
que  ion'jotioit  à'Blois.  Le^ 
Duc  de  Gaife  étant  tué ,  le 
Roy  &•  vit  abaddonné  de 
{tontcs'pam^  ihai^  le  Duo 
.  dïffimiop' ^  avoit  fait 

la 
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9ê  Pinard  »  Letmt  pamculiftce  à  chacun  ,  par 

laquelle  il  leur  maiîdoic  de  fe  tetirer  en  leurs 
4aaiioûs  (49)  >  Àfxd.  XQuc     aion^  fut  ioa, 


Ja  nouvelle  levée  de  gens , 
Voyant  le  Roy  affligé ,  & 
fe  refTottvenanc  des  grands 
biemàits  &  des  honneurs 
^ail  en  avoir  ti^ûs  9*4^11-  ^ 
•laiciie  d'employer  pour  Ja 
garde  d^  Smi  Arinici,  «e 
«ypk  prdboA^  pour 
4a£fime,  le  fiôyoye  de- 
atm  Sa  Majefté ,  k  Comte 
Jit  firienne ,  Ton  beaufrerc , 
avec  quinze  cens  Arquebu 
•iiers  à  cheval,  fix  cens  liora- 
Hies  de  pied  ,  &  lix- vingt 
Gentilshommes  bien  mon  - 
tés ,  conduits  par  le  Sci- 
^'gneur  d'A«ibcviUe.  Cc&t 
premier  (ecours  qui  arri- 
va au  Bj9y  en  la  Ville  de 
jUois»  ce  «]ut  .occafiomia 
f lufieiirs  aimes  ^  faire  de 
via^i  t/:  ce  &t  par  ce 
moym  ioe&eré  <|ap 
fmm  (ç  recabUc 

On  (e  voit  parotcre  dans 

itoutes  les  pccafions  impor- 
-tantes  -,  enfin  il  adifta  le  Roi 
à  mpxtj^  fit  d'abord  dif- 
ficulcc  de  reconnoître  Hen- 
ri IV  pgjur  légitime  Siic/cd- 
.ieur  à  b  Courcmne ,  Cou^  le 
-  Règne  dujKpjiel  il  bxil^  Ueau- 
i^pt»  cipeadanr  iliMc  la&r- 

Ùl  point  d*avoir  avec  ce 

Pji4cQ  dbè  procédai»  »  ^gitae 


vcnoient  que  de  l'abus  qujl 
fi^foit  encore  de  la  faveur  ^ 
qtt'ii  avoit  euë  fous  le  Rc- 
î^ne  précèdent  -,  il  étoîtdani 
le  Caroife  du  Roy  Hoiiî 
1  V^fqu  il  fi^  îiKirfM  par 
lUvaiUaei  il  daùotaadias 
moiê  AAracs  dbi  S^^poer 
del^ois  XIII  y  U  mt  moq- 
mc  9ii*ea  1(4% ,  à  l  âgç  de 
8  S  ans.  Nous  avons  fa  vie 
amplement  écrite  par  M. 
Girard  ,  mais  où  1* Auteur 
s'eA  bien  gardé  de  couc 
mettre  :  on  la  réimprimée 
depuis  quelques  années  , 
fans  y  joindre  néaomoioB 
les  moffcaMi  ùa/^gi^m  ^ 
qu*oQ  y  pouvoir  ajoW'^ 
i  «|iii  leroieacfliifir» 

(49)  Ix  fta|i  seavflfdr 
cous  ces  a«ciei|s  MiaiftEBt, 
parce  qu  ik  Àommmffyn* 
fioifaïKC  à  b  fteiue  Une 

de  tout  ce  qui  fe  paflbit  aa 

Confeil  ^  &  comme  il  roa« 
loit  toujoius  dans  fa  tetc  de 
fe  défaire  des  Guifes ,  il  no 
vouloit  pas  que  cela  par^ 
vînt  jufqucs  à  la  Reine  Ca. 
therinc ,  q^û  i  auroit  iafail- 

libjgiafar  esaprchié ,  ^  Œ^ 
en  amoif  ayecù  iei  Guites* 

pas 
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t^6  JOURNAL 
i  j  33,   esbahy 9  mefme  de  ce  qu'il  ayoic  envoyé  quO* 
rir  François  de  Montolon  (  )  o) ,  Avocat  du  Par-* 

lement  de  Paris  ,  pour  lui  donner  les  Sceaux  > 
car  il  étoic  à  la  vérité  des  plus  anciens ,  des  plus 
.doâes,  des  plus  hommes  de  bien  »  &  des  plus 
zélés  CacholiG|u<és  du  t^alais  ,  mais  peu  vërfé 
aux  affaires  d*ecat  >  &  des  imanccs. 

[Le 

(50)  Etienne  Ps/qmmr^ 
Lettré  x .  du  Livre  1 5 ,  rap- 
porte un  faicadez  finguli^» 
qui  monore  que  François  de 
Montholon  étbitfipea  con- 
nu du  Roy  ,  &  le  cohnoiC* 
Coït  lui-même  fi  peu ,  que 
quand  le  nouveau  Garde 
des  Sceâux  fut  entré  danfe 
la  Chambtc  du  Roy ,  ce 
Prince  ctoit  accompagné 
de  MM.  de  Bclleeardc  8c 
Longnac^  il  demanda  donc 
lequel  des  trois  étoit  le 
Roy  ,  la  Vouant  ne  Tavoir 
jamais  vu,  &  faifoit  force 
excufes  fur  Ton  ignorance. . 
Le  Roy  lui  fit  réponfe,  qu'il 
ne  k  connoiflbit  auffi  que 
de  réputation.  U  fimt  avouer 
cjue  Henri  II!  étoitlouable 
aailer  chercher  un  honnétb 
homme ,  jufaues  dans  l'ob- 
fcurité  de  Ion  Cabinet  ; 
mais  par  malheur  Montho* 
Ion  n'étoit  gueres  propre 
aux  affaires  du  Gouverne- 
ment ,  pour  lefquelles  il 
£iut  quelque  chofe  de  plus 
que  de  la  probité.  Le  talent 
le»  ^ffaircseft  iié^câàire.  - 


f  as  -,  c*étoic  le  vrai  moyen 
de  k$  engager  à  faire  poi- 
gnarder eux-mêmes  Henri 
i  11 ,  parce  qif  ils  étoient  les 

Îlns  torts  aux  Etats  ,  od  les 
^épatés  étoient  tous  dans 
leur  dépendance.  Et  ViUc- 
roy  même  étok  plnîi  Li- 
gueur que  Royalifte  ,  & 
n'auioiç  pas  manqué  de  fai 
re  connoître  les  defleins  du 
Roy.  Les  Secrétaires  d'Etat 
nommés  en  leur  place  fu- 
jrent ,  BêéUilteu  ,  Rté&é ,  & 
JRfwo/  ;  cedecnier»  homme 
très-fi^  ,  avoit  conduit 
Jong  temsks affaires  de  M. 
dXpernon  ,  &  alloit  Ce  re- 
tirer dans  (k  Proyince.  Le 
Roy  nomma  pocff  quatrié- 
.  me  Sécretake  d'Etatie  Sieur 
Vigeûm  ,  qui  n'étoit  pas 
connu ,  Vafquier  avoub*  ne 
le  connoître  pas.  Il  refufa, 
chofe  rare  dans  un  temps 
aulfi  corrompu.  M.  de  Thon 
ne  le  connoiffoit  pas  mieux, 
puifqu'iLle  nomme  May  en 
ne  *  qui  demeuroit  dans  le 
îorez  :  fon  nom  ne  revient 
«ttllcinentà  cehii  deNv'^«  * 
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'  .  ^  Le  6  de  Septembre  ,  les  Prcvoft  des  Mar- 

thands  &  Echevins  de  Paris  envoyèrent  qué- 
rir 9  &  prier  l'Avocat  du  Roy  Seguier ,  lequel 
on  avoir  chafle  de  Paris  le  jour  de  S«  Barche-^ 
letny  précédent ,  pâr  des  placards  attachés  à  (a 
porte  5  fort  féditieux  &c  comminatoires ,  d<5 
revenir  à  Paris  exercer  Ion  état ,  &c  qu'ils  le 
tiendroient  en  leur  protedion  Se  fauvegardei 
deÊdt,  il  revint  ,  &  affifta  i  la  piononciarioii 
des  Arrêts ,  le  Mercredy  7  :  on  difoit  à  Paris  , 
que  ledit  ^  co^/^ie/*  leur  avoir  promis  de  faire  pu- 
blier »  &c  recevoir  au  Parlement  le  Concile  dç 
Trente  ,  &c  qu  a  cette  occafion  ils  Tavoient 
rappellé.] 

Le  25  Septembre  ,  mourut  à  Paris  Jean  de 
Ferrieres  y  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs  ^  It 
Oeay  ,  Théologien  de  Navarre  ^  auquel  pea 
auparavant  il  avoit  réfigné  fa  Cure  ,  nit  trem- 
blé p  ar  nombre  de  gens  ,  fe  difans  de  la  Par- 
roiUe ,  en  la  prife  de  pofleilion  d'icelle,  difans 
pour  toutes  raifons ,  qu'ils  vouloient  un  Curé 
qui  prêchât  à  leur  dévotion  pour  la  Ligue  :  de 
fait ,  ils  chaflèrent  ledit  le  Geay  ,  Tappellant 
Huguenot ,  comme  leur  feu  Curé,  ic  nommè- 
rent Pigenat  (51)  ^  un  des  (îx  Prédicateurs  ga- 

Îfs  de  k  Ligue ,  qui  en  demeura  paiiîble  po£- 
eilèur  ;  autant  en  firent-ils  à  S.  Gervais ,  rejet- 
tans  Michel  du  Buijjon ,  a  qui  la  Cure  avoit  été 
réiîgnée  par  le  petit  Curé  Ckauvcau  vivant,  y 
itiftallant  »  fans!autre  formalité  »  Lirueflre  (  5 1>  ^ 

Théologieiï 

.  (51)  François  Pigenat,  (yi)  Jean  Linceftre , oit 
Curé  ^  Saint  Nicolas  des  Vinceihc  ,  Coié  de  SaiiMT 
Champs  ,  Tun  des  pinsi^  Gervais  -,  il  fbtnudcs  pic 


lïS      .  JOURNAL;. 
t^tté  Théologien  Gafçan$  qui  ne  Et  conldeneé^de 
f  accepter ,  fe  montrant  wS&  homme  de  bim 

que  Pigcnat  *,  le  Roy  ayant  entendu  tous  ces 
beaux  ménages  >  dit  que  les  P^rijiw  étoieiic 
fioys  Se  Pi^p€S  9  ^  que  »  qui  les  voudrok  croî^ 

re,'ils  dirpoibfaiimrdecouile  fpirtfuel  ^x&BOef 

porel  de  Ion  Royaume. 

Lc  DimanoAc  i6  d'OSûbrjf^^c  Royi  Biais  i 
ouvm  lapremiere  (caoce  ikis  Eiacs  {$  5)  $  après 

.       Ieî  ^ 


Iqui  fe  Um  à  b  Lkue, 
qa*il  (crvk  avec  tout  fem- 
porceinent,que  Ton  pouvoit 
anendre  de  lui.  11  étoit 
Ecoifois  de  naiilàace  >  & 
non  pas  Gafcon. 

(53)  Des  Etais,  1  Cette 
Harangue  du  Roy  rut  im- 
primée dans  le  tcois  même, 
eu  diverfes  fbroies,  &  fe 
trouTC  encore ,  Toit  âam  le 
fecaad  Tome  des  Mémoires 
4f  l4  Uguf  •  ùil  d^ns  le 
premier  Va|u|n»  ^  IHi- 
noire  4e  Pi«r#  M^^nf, 
Mais  V^îUms  «  au  Livre  lo 
^  (on  Hiftoire  de  Henri 
m ,  rapporte  quelques  en- 
droits de  cette  même  Ha- 
rangue ,  fort  diltérens  de 
ce  qui  s'en  trouve  dans  les 
imprimes  ordinaires ,  &  ces 
endroits  attaquent  indire- 
âement  les  intrigues  du 
Duc  de  Guife  auit  Èuts.  Je 
ae  crois  paa  les  devoir  ici 
Mpponer ,  patee  que  Varii- 

lasofiLmarqui» 


Iles  i  tixi  :  ce  qui  iunt  nim^ 
moins  néceflaire  pour  y 
pouvoir  ajouter  foi.  (  Phi- 
lîcurs  Hiftoricns  dirent 
néanmoins  qu'on  fupprima 
dans  l'impreflion  de  la  Ha- 
rangue du  Roy ,  pludeurç 
traits  qu'il  avoit  pronon- 
cés ,  &  qui  rcgardoient  les 
GuiTcs.  )  C'eil  fans  4oute 
ce  qui  aura  donné  lieu  à 
Varillas  de  rappôner  plu- 
fleurs  pafTages  de  cette  H^* 
rangée  >  qui  font  point 
tlamks  ifnj^imés;  mais  il 
Içs  anr^  tir^  4e  Cz  tSte  ^  cdt 
de  ouoi  il  ne  faUbit  |^as  di^j 
ficulté.  Mais  Pendroitprin-' 
cipal  a  été  confervé  par 
Euicnne  Pafquier  »  Lettre 
I.  du  Livre  13  ,  on  pcuc 
l'en  croire  plus  qu'un  autre^ 
parce  qu'il  croit  aux  Etats 
de  Blois.  Voici  fcs  paroles  : 
>»  Le  Roy  a  §àk  ime  belle 
3»  Harangue  au  Peuple } 
r>  pour  lui  faire  paro1tt^<lô^ 
»  qiilfeilévocÎPfii^eiMttft-K 

99  dok 
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ïùî  ,  parla  le  Garde  des  Sceaux  de  Monthc- 
lon  (54)  ,  puis  l'Archevêque  de  Bourges  (55) 
{pour  le  j^^lergé  \  le  Seigneur  de  Scnncçi^  (  5  6) 

pou^ 

• 

eHt pafTable )  afTez longue» 
&/eut  plutôt  l'Avocat  <pie 
rhomme  dïtàt  ;  tant  At 
citations  d^Hiftoires  étrait- 
gdres  &  anciennes ,  ne  con^ 
viennent  gucrcs  aux  moeurs 
Françoifes.Ce  font  là  de  ces 
occanons  ,  où  il  faut  du 
National  j  c'eft  ce  qui  frap- 
pe ,  dans  daulli  auguftcs 
Aflemblées. 

(55)  Regnauld  de  Bcaa- 
né ,  Archevêque  de  BoiB> 
geS|  ptiis  de  Sens«  grandi 
Aumônier  de  Fraqcc»  VAx* 
chevêoue.dcBourgcs  fiima 
peu  plus  concis  »  qoc  le 
Garde  des  Sceànx  ,  mais 
comme  il^it  fçavant  »  il 
s'avifa  de  citer  du  Grec  dans 
fa  Harangue  \  c'<?toit  le  vi- 
ce du  tems  ,  plutôt  que  ce- 
lui du  Prélat  ,  qui  étoit 
homme  d*cfprit ,  dC  Yexfd 
.dans  les  Afl-aircs. 

{$6)  Claude  de  Beau-* 
fteiàént»  Baron  de  Sene^ 
cey  parb  peu  &  fagement  i  ' 
&  en  homme  de  condition  1 
il  étoit  Ligueur  ^  mais  il  né 
s^ichappa  point.  Sa  Haran4 
eue  eàim^imée  avee  cel*' 
les  des  autres  Aâeuts  d^ 
cette  grande  pièce. 


M  doit  befoigncr  à  ce  réta- 
bMêment  des  araires  de 
9$  Con  Royaume  \  mais  il 
è>  ne  s^pû  garder  de  doli- 
99  nermie  atteinte  ibrt  rude 
93  à  M.  de  Gui(e  ,  qui  lors 
»  étoit  féant  à  fes  pieds  , 
»3  en  fa  qualité  de  Grand- 
aï  Maître  :  car  il  a  dit ,  que 
3>  s'il  n'eût  été  prévenu  & 
b»  empêché  par  l'ambition 
93  demefurée  de  quelques 
93  fiens  Sub^ets ,  il  s'afleu- 
99  roit  que  la  Religion  nou- 
9»  velle  euftefté  lors  tdut-à- 
99  fait  exterminas  de  la 
93  FraiMce.  M.  de  Guiile  s^n 
93  eft  depuis  plaint  à  lui  : 
99  dé  Ibrte  que  k  Haratf- 
9»  gue  étant  mife  en  lu- 
micre  ,  cette  claufc  a  été 
Dj  biffée  j  qui  eft  aucunc- 
3>  ment  guérir  la  playe  qu  il 
33  lui  avoit  faite ,  mais  non 
93-ôtcr  la  cicatrice.  Quant 
99  à  moi ,  toute  cette  pre> 
99  mîere  démarche  ne  me 
93plaift.  Je  ne  fcai  quelle 
•3  (èra  déformais  leur  efcri- 
99  me.  Adieu.  De  Blois»  ce 
1^  XI  Novânbtt  l'^SS. 

(54)  La  Harangue  de  M. 
ét  Montholon  y  qui  eft  in>- 
f  rimée  comme  les  autres , 
I#m  IL 
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15 88/  pour  h  Nobkllèy  êc  k  ChâfdU  Mamm  (fr) 
pour  le  tiers  Etat« 

La  harangue  du  Roy  ,  prononcée  avec  une 
gcaade  çloque^ice  &  majefté  ,  ne  fut  guéies 
agréable  à  ceux  de  la  Ligue  ({S)  y  k  Duc  de 
Cuyjè-  en  chafigea  de  cexSém ,  Se  petdit  côn-^ 
tenance,  &  le  Cardinal  encor  plus,  qui  fufcî- 
ta  le  Clergé  à  en  aller  faire  grande  plainte  à  î>4 
Majefté  :  le  Roy  fat  ^  retenu  y  qu'il  £bufi&it 
d'dSbe  t^uicé)  &  coimne  maiaeé  d'eux  ^  &  pdiiv- 
cipaletnent  do  Cardinal  de  Guyfe  ,  auquel  il 
permit  de  la  corriger  &  imprimer,  fuivant 
termcsde  U  rétraâ:ation,qu'ils  firent  faire  à.  ce 
,  pauvre  Prince  en  kut  pfeftnce  ,  &  6  fnt  ce 
Cardin^  fi  esbonté  de  dire  à  fon  ft cre ,  qu  iï 
ne  failoit  jamais  les  chofes  qu  a  demy,  6c  que  . 
lavoirvoulu  croire^on  n'eut  éjté  ejftlapeuie» 
on  étoit  9  iefi|iiiiks  p^ardks  lappome^  ûw 
K6y>  A^amend^ént  pas  le  marché  des  Zor- 
rains ,  &  fut  notté  que  ,  pendant  cette  rétra- 
âation»  il  furvinc  une  &  gjcande  obfçuidce»  pu. 

VU; 

(T7)LaChapcBcMar-' 
teau ,  Maître  des  Comptes, 
Prévôt  MatchandB  <ie 
f  aris  9  él&  apcÀ  ks  Bairl- 
.  caJes  :  U  bataiiç^iia  bour- 
^fBoiCtam^tyic  tres-brié  ve- 
ulent )  c*eft  en  quoi  on  le 
doit  cftimcr. 

L'Archevéqiie  de  Lyôn , 
Pierre  d  Efpinac  ,  homme 
dcfprit  &  habile  ,  mais 
;  grand  Ligueur  ,  harangua 
au(&  au  nom  du  Clergé  : 
mais  ce  (ùt  plutôt  un  Livre 

Oimoni  »  il  y  eut 


(  f  8  )  Les  Harangues  8c 
les  remontrances  pronon- 
cées aux  Etats  de  B lois  onc 
été  imprimées  féparément^ 
aufTi-bicn  que  dans  le  deu-» 
xiéme  &  troiiiéme  Voluiti^ 
des  Mémoires  de  k^Li^n: 
camme  cfU»  m  fions  ap- 
premieiit  rie&jc  Misvoaa  ^ 
on  ne  les  trcwriM  piisdÉMk 
ce  Recueil  ^  nous  «voiii^ 
dVmo^s  clio^  à  y  iqjçttre. 

(55^) 
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'  DE  HENRI  III.  ifi 
tûitsia/gjtyqn^'ûh^^  pour 
lire  &  écrire  -,  ce  qui  fit  dire  que  c'eftoit  le 
Teftament  du  Roy  &  de  la  France  qu'on  ccri- 
voit ,  &  qu'on  avoic  alluiaé  iachamleile  >  pour 
lui  voir  fecter  le  dernier  foupin 

Le  1 8  d'Octobre ,  à  la  requcfte  des  Etats ,  le 
Roy  iiualoleinnellfement  robfervation  (5  9)  de 

TEdit 


1588; 


(f  j^)Le  Roy  fit  lire  non- 
Iculcmcnt  TEdit  de  R^u- 
Jiioa  du  mok  <te  JuilJec 
derakr  de  la  mékne  tiiaiée  ; 
niais  il  conftwMi  ece  E<lk 
pir  QDC  OlehiadM  èoBh 
lîëê  à  Btok  fttkèÊM  k  te>> 
nue  des  £cats  ,  le  1 9  O&o- 
bre  :  ces  deux  Pièces  fu- 
rent lues  aux  Etats  alTem 
blés  i  &  comme  elles  exi- 
f;eoient  un  ferment ,  tant 
de  la  pan  du  Roy ,  que  de 
la  part  des  £eats  ,  Sa  Ma^• 
jeftié  ordonna  »  M.  F  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  Re^ 
j^nauk  de  Keaune  »  l^bt 
d'un  grand  rçaToir»  6c  d'u- 
ne élocpieace  oamrelle»  de 
frire  cMMikreMriia^ 
eo«rs ,  prononcé  inx  Etes 
mêmes,  ft  grandeur  de  ce 
ferment  -,  ce  qui  fiit  exéca^ 
té  le  Mardy  1 8  Oétobre , 
jour  même  de  la  publica- 
tion de  la  Déclaration  du 
Roy  -,  &  ce  fut  après  cette 
,  exhortation  de  TArchcvé- 
que ,  que  le  S.oy ,  &  enfui- 
te  tOKxs  les  Membres  des 
Etats  préteiaaft  œfomeia  j 


doQt  iFoicî  k  f  otmuk,  relk 
qa'oo  k£t  kyini'  alors* 
Lu  Ttm9myance  fiêfêitê 
faàH  >      Um^  njfmnt 

u  fieiKs  D  voua  âvea  oîll 
»  la  teneur  de  mon  Idiâ^ 
»  &  entendu  la  quàlité  d*i-  ' 
M  celuy,  &  la  grandeur  & 
«  dignité  du  ferment ,  que 
»>  vous  allez  préfcntemenc 
»  rendre  :  &  puifcjue  je  vois 
>3  vos  juftcs  defirs  ,  tous 
»  conformes  au  mien ,  je 
33  jurerai ,  comme  je  jure 
»>^devane  Dieu  en  bonne 
»  ëi  Êdne  confckBce  »  Vdb^' 
3>reryatioft  de  ce  Hatet' 
i)»Ei&âri  tant  que  Dieu  ouf  ' 

denneca  k  vk  bas  t 
M  voar»  8e  ordonne  qutt 
>rfokobfe*fé  à  jtoait  enf 

mon  Royaume  pour  lô^ 
n  fondan^entalc  ;  8c  en  te- 
«  moignage  perpétuel  de  la 
»  corrcfpondancc  &  con- 
wicntement  univcrfel  de 
»  tous  les  Etats  de  mort 
wRoyauçie)  vousjurcrcx 
»  préftntemene  Tobftrva- 
«tiott^ce  aaftne  fidîâr 
la    .  n d'Union 
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fie 

»  Soiflofis  y  Diic  dcMôDC* 

»  penfier  ,  Car<iinauz  de 

93  Cuîfe ,  de  Lenoncourt  & 
33  de  Gondy  ,  Duc  de  Gui- 
»  Ce ,  de  Nemours ,  de  Nc- 
33  vers ,  &  de  Rets ,  Mon- 
33  fïeur  le  Garde  des  Sceaux 
33  de  France,  &  plufieurs 
»  autres  Seigneurs ,  tancda 
3»  Confeil  de  Sa  Majedé , 
»  que  Dépotés  des  Etats  de 
n  ce  Roiaume ,  ont  juré  de 
33  garder  6c-  entretenir  i 
M  violâblcmentladicce  hûf 
99  tant  en  leur  propres  nom 
33  &  privés  >  que  pbiirrE* 
3>  tat  &  les  Prbvinccs  qui 
99  les  ont  députez ,  pour  fe 
99  trouver  en  cette  AfTem- 
33  blée  générale  des  Etats  ; 


M  dVnlon  y  tous  d*ane 
M  voix  ,  mettant  par  les 
*  Ecclénaftiques,  les  mains 
99  à  la  poi(flrine,  Se  tous  k-.s 
3^  autres  levant  les  mains  au 
ar»  CieL  33 

33  Ce  (jui  fut  fuiEi  avec 
^  grand  afplaudijfement  , 
f>  éUcléinMtens  de  tws  » 
»  crimis  »vive  U  Rty*  » 

'  VoîcirAae  de  ce  Ser- 
ment ,  tel  que  le  Roy  te 

fit  drcfier  par  Ruxé  ,  Sccrc- 
^  taire  d'Etat.        *       "  " 

Sa  Majesté'^ vou^ 
tu  qH^iifufi  drejfe  un  ASte 
de  ferment ,  qu'BMefaiH  , 
félon  qt^il  efi  ef^Mfrh  .dé- 
âUré  »  fout  fêfvir  dê  mi^ 
émre  perpéuntllêd^Êt»  AB$ 

«Aujourd'hui  dix-hiii- 
aatiémc  jour  d'Oâ:obre,mil 
a»  cinq  cens  quatre-vingt- 
•  99  huit  ,  le  BLo)r-  feant  à 
9»  Bloîs  en  pleine  aiTemblée 
aftdes£tàts  de  Ton  Royau^ 
^  me  ;  a  juré  en  £i  fey  & 
M  pâtolle  de  Roy  de  tenir 
93  ta  oUenrer  la  ptéCente 
wLoy  en  tout  ce  qui  dé- 
9»  pendra  de  Sa  Majcfté, 
99  (  c'efi  tEdit  de  Réunien 
99  du  mois  de  Juillet  de  la 
M  même  année»  )  &  Mcflei- 
H  gncurs  les  Cardinaux  de 


33  Moy  Kus^é  ,  Secrétaire 
13  d'Etat ,  &  des  Comman- 
33  démens  de  fadi^  Ma^ 
33  jeftc ,  préfent.  » 

33  VAJJemblée  fe  retirant» 
«  SM^M^efié  avec  les  Rt?ju 
99  nés ,  Princes ,  Vrinceffhs^ 
»  Mejfteurs  les  CardéHonge^ 
9»  Frélmts  ^  mutresSiêurt» 
s»  sveetPHs  Us  Députez,  des 
»  treit  Etats  »  mUm  i  ^EgU^ 
v>fe  dè  S.  Sauveur  faîte 
99  chanter  le  TeDeum  yoU 
99ils  furent  teujours  accom^ 
93pagnez  du  commun  con-^ 
33  fentement  »  ^  vive  voix 
33  générale  de  tout  le  Peu- 

p  pu  «  ^r;Vw»/,YiYC  le  Roy- 


D  K    H  E  N  R  I   I  I  1.  Jjj 
fie  &c  extecminacioii  des  héréciques ,  &  le  20  , 

envoya 


«»     montrmn  um  gxirhne 

rinfifte  Cm  cet;  anicle  « 
parce  qa'oa  9.  voulu  faire 
un  crime  au  Roy  Henri 
m ,  d'avoir  manoaé  oon- 
feulemcnt  à  ce  Icrmenc , 
mais  encore  à  celui  d  11  qua- 
trième Décembre  fuivant , 
dont  il  fera  bicr-:ôt  parlé 
Il  cft  honorable  de  juftifier 
les  Princes  fur  des  démar- 
ches aufTi  importantes,  fur- 
cout  quand  on  le  peut  faire 
avec  autant  de  jmtice  que 
je  le  tais  ici* 

Ce  ferment  mutuel  écoic 
relatif  à  l*£dit  d*Union  , 
<iui  marque  préciflEmenc  , 
que  M  tous  les  Sujets  du 
9>  Royaume  jureront  de  vi- 
»>  vrc  &  mourir  en  la  fidéli- 
M  té  au  ils  doivent  au  Roy  , 
95  &  a  expofer  franchement 
3>  leurs  biens  &  Perfonnes 
M  pour  fa  confervation  & 
M  celle  de  fon  autorité . .  . 
9»  envers  tous  U  contre 
9>  tous  y  (ans  nul  excepter. 
«•Jureront  auffi  tous 
»  lefdits  Sujets ,  de  quelque 
9*  qualité  &  condition  cju'ils 
M  (oient,  de  fe  départir  de 
99  toutes  Ùnions,  Pratiques, 
»  Intelligences  ,  Ligues  9l 
99  AfTociations ,  tant  au  de- 
95  dans  qu  au  dehors  du 
.,•>  Royaume  ,  contraires  à 

Tpm  IL 


»  la  préfeme  Union  y  Bc  à 
>o  la  Perfonne  du  Roy  &  à 
»  (on  autorité  Royale,  fur 
i>  les  peines  des  Ordonnan- 
»  ces,  d'être  tenus .in« 
»  frayeurs  de  leur  ferment  | 
«  Sa  Majefté  déclarant  rc- 
o  belles  &  défcbéllfans  à 
33  fcs  commandemens  ,  &C 
criminels  de  leze-Majcf- 
té  ,  ceux  qui  rcfufcronc 
î3  de  fîgner  la  Préfente 
M  Union  ,  ou  qui  après 
»  avoir  icelle  fignée ,  s*ea 
M  départiront  &  contre* 
»  viendront  au  ferment  , 
»  que  pour  ce  regard  ils 
»»ont  tait  à  Dieu  U  au 
?9  Roy.  » 

Le  Due  de  Quife ,  qui  , 
avoit  pris  le  m£me  engage- 
ment que  tous  les  autres. 
Sujets  du  Roy  ,  ne  manqua 
pas  de  contrevenir  un  des 

f)remiers  au  ferment  fo- 
emncl,  qu'il  avoit  prêté  à 
la  vue  de  tous  les  £tats  du 
Royaume  ,  au  lieu  que 
Henri  III.  exécuta  fid^ 
lement  rout  ce  qu'il  avoit 
promis.  Ceft  ce  que  prou* 
ve  avec  aflez  d*étendu)!  M, 
Iç  Duc  de  Nevers  ,  beau* 
frerc  de  M,  de  Guilê ,  Sc 
qui  n*avoit  pas  entièrement 
abandonné  le  parti  de  la 
Li^ue  j  c'cft  dans  fon  bel 
Ouvrage  de  U  frife  des 

1 3  Acmes» 


) 
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X588.    envoya  Pierre  Senault  {60)^  Archi-Li^^ueur , 
pour  en  faire  chanter  le  Je  Dcum  à  Paris.  - 

Le  Jeiidy  10  Novembre^  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir  3  im  jeune  honùne  monta  en  la  chanv 

brc 

Armes,  publiée  en  1590,!  Roy  Henry  IV.  y  entra: 
&  dcdié  au  Pape  Sixte  V.  I  il  étoit  pere  de  Jean-Fran- 
De  tout  ce  qu'il  dit ,  &  des  I  çois  Senault  ,  Général  de 
preuves  qu'il  apporte  ,  on  1  TOratoiredc  France.Ceder- 
ne  fçauroit  s^empécher  de  nier ,  fut  uu  des  hommes 
conclure,  qucfuivantrEdii  de  (on  tcins  le  plus  élo- 
de  Juillet  ,  M.  de  Guife  quent ,  nous  avons  fes  Pa- 
étoit  criminel  de  leze-Ma-  I  négyriques  des  Saints  >  &; 
jefté ,  puifque  loin  de  re- 1  plufienrs  autres  Ouvrages 
noncer  à  toutes  ceç  Bri*  |  de  remarque  ,  dont  le  plus 
gues  &  AfTodations  nÀ-  1  éftimabte  eft  celui  du  M0- 

'  mes  érangeres  ,  il  renoua  I  narqtte  ,  Livre  qui  mérite* 
depuis  cet  Edit,  les  Traités  roit  d'entrer  dans  le  Cabî- 
qu'il  avoit  faits  auparavant   ner  de  tous  les  Princes  -,  car 

.  avec  le  Roy  d'Lfpagne.  pour  L'Hewtne  Criminel  , 
Des  que  le  Duc  de  Guife  1  tHowme  Chrétien  ,  fa  Pa- 

*  avoir  manqué  au  Traite  &  1  raphrâ  fe  de  Job ,  fon  Vfage 
au  Scrmbît  ,  le  Roy  n'y  1  des  Paffions  ;  ce  font  des 
étoic  plus  tenu,  &  pouvoit  1  Ouvrages  de  Morale, étouf- 

*  punir  ce  Duc ,  comme  on  1  fés  par  de  plus  modernes 
doit  faire  tous  criminels  de  1  3c  de  plus  convenables  à 
leze-Majefté.  C'eft  ce  que  1  notre  opùt  y  &  à  notre  ma- 
faurai  encore  occafion  né- 1  niere  de  pcnfer.  La  mode  a 
zaminer  avec  plus  de  détail  1  changé  pour  la  façon  d'ex- 
dans  le  Difcours  fur  le  Re- 1  pliquer  la  morale ,  comme 
gnc  de  Henri  III  :  ce  qne  |  cHea  changé  pour,  la  for- 
j*en  dis  ici  fuffit  pour  une  1  me  de  pourpoints,  des  ha- 
note  ,  qui  n  eft  déjà  que  1  bits  ,  &  des  chapeaux ,  tous 

v>       trop  lon2;ue.  1  différens  de  ceux  de  nos 

(66)  Clerc  du  Greffe  du  1  Peies  :  autrefois  ils  étoient 
Parlement,  du  Confeil  des  1  pointus,  ils  ne  le  font  plus. 
Quarante  ,  &  des  Seize  ,  1  On  fc  mocque  aujourd'hui 
Greffier  de  la  Ligue  ,  il  fut  1  des  vieilles  modes  ;  le  Frati* 

cbaiTé  de  Paris  lorfquc  le  |  fois  aime  b  9ouvieau(é. 
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D  E  Ht  N  R  I   l  I  L*  f}5 
Ixe  de  lafemme  (6i)  d'Amciat-élu  Prat,  Pre-   i  ^  jg, 

voft  de  Paris  ,  fœur  du  Sieur  de  Cani  en  jP^'- 
iwr<ûir  ,  réparée  d'avec  fon  mary  par  Arreft  »  . 
coinme  icUe  fe  deshabilloii:  auprès  du  feu^awçc 
une  cm  daix  de  (ès  Femiiiès  »  6c 
coup  de  dague  dans  la  gorge ,  &  après  ce  coup 
donne,  fe  retira  fans  erre  vu  ,  ne  retenu  par 
aucuiKlclamaiion  x-oneac  opinion  que  ceav^c 
£ût  faire  (on  mary ,  poor  k  I^cocès  île  féoaii)* 
dans  lequel  elle  le  diargeok  de  {duneurs 
crimes. 

Le  Mcrcredy  Z4  Novimbrc  »  mourut  à  Lyon 
àUndtht^  Xjoavemeur  de  oette  ville  »  le  Gou^ 
vememeiit  fiit  dooné  «u  Doc  de  Ntmêun ,  à 

rinftante  prière  de  A'Iadanie  de  Nemours  fa 


Le  j  o  de  ce  mois ,  ùn  de  mes  amis  s'etaht 
adrefle  à  PenV^ri^  Secrétaire  du  Duc  de  Guy  je  ^ 
'  pour  avoir  un  Paireport ,  Tcricart  lui  dit  qu'il 
patieacat  encore  un  peu  ,  ific  q^e  .biçatut 
^haageroienç  de  qualité. 

Le  ^lUcêmkre,  ht  Roy  doiitia.o<»ig[é  à  d'O  » 
Bc  à  miron  (61}  j  "Ton  premier  Médecin  ^  fé  dn 

faut 

•    *  , 
fel  tc)l^à4Mt  idaoc  sjicM 
oijycic  àM.deâùfc,  de 

étant  venu  wax  oreiUos  dm 

Roy  ,  Miron  fut  chafTé 
honteafement.  Petite  Chr^- 
nique yauxM.emùires  de  N/- 
vers  »  Tom.  L  pag.  1^3.] 
Mais  ,  n'cft  -  il  pas  éton- 
na^trqu'un  Roy  loit  obligé 
de'piier  devant  un  de  les 


i  ét)  Anne  de 

^on ,  fîlle  de  François ,  Sci- 
peur  de  Cany. 

i  6z)  Le  Roy  fc  trou- 
vant fans  fucceflion  ,  ce  fut 
mne  occaiîon  de  rcnouvel- 
ler  k  Ligue  ^  laRetxkeMere 
&  fendit  elie^duéme  la  pre- 
mière y  Caii^wns  du  Méde- 
cin Min ,  ^  difedt  c^ue 


k.Roy  ne  pwvèitfas  du-ISi^  ,  '&4|u'il  contraigne 

»fliB.dte.a94iw^l^  f^^opm  ûfioccs  les 

I4  plut 
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enfin  ,  après  la  foumiiîion  de  d'O  &cdc,Miron> 
^udit  Duc ,  à  qui  ils  piomirenc  d'elbre  âdeles 
ïerviceurs ,  ils  rentrèrent  au  fervice  du  Roy* 

Cela  fait ,  on  fit  promettre  8c  jurer  (6  5  )  aur 
Roy  fur  le  S.  Sacrement  de  l'Autel ,  parfaite 
reconciliation  &  amitié  avecle  Duc  de  Guy  Ce , 
&  oubliance  de  toutes  querelles  &  fimulté& 
paflëes  :  ce  que  Sa  Majefte  fit  fort  franchement 
en  apparence  ,  mais  il  fongeoit  bien  à  autre 
chofe ,  comme  Tiffue  le  montra ,  [  même  pour 
les  contenter  &.  amufer  >  .déclara  qu  il  s  étoit 
(éfoluderemettre  fur  foncoufin  de  Guyfi{6^) 

& 


plus  intimes  à  rechercher 
raniitic  ou  la  protedion  de 
fon  plus  cruel  ennemi  ,  tel 
^toit  cependant  la  foiblclTc 
de  Henri  III. 

(6  j)  Ce  ferment  Rit  C€  qui 
arrêta  le  plus  le  Maréchal 
d'Aumont ,  lorlque  le  Roy 
lui  fit  rouverture  du  def- 
(cin  qu'il  avoir  pris  de  faire 
tuer  le  Duc  de  Guifè  :  mais 
M.  le  Dittc^ê  Hêwts 
fie  {^inemeftcHeari  IIL 
fbr  ce  iermeiit  >  parce  que 
k  Duc  èt  Gm£t  y  man* 
quoit  lui -même  le  pre- 
mier, en  continuant  fes  in- 
tricues  ordinaires  avec  les 
Cours  étrangères ,  quoique 
par  le  ferment  &:  par  l  Edit 
de  Juillet  ,  il  fe  fut  eng.igé 
ibus  la  n^cme  Loy  du  fer- 


Ligne  &  à  toute  négociâ-*» 
tion  au  dedans^  &  au  de- 
hors du  Royaume.  Voyez 
le  Traité  de  U  prife  des 
Armes  ,  par  M.  de  Nevers, 
Tom.  IL  de  fes  Mémoires, 
(64)  La  manœuvre  du 
Duc  de  Guife  aux  fitacs^ 
ctok  d'ua  {èaeor  «fe  diC*. 
corde.  Comme  on  deman* 
doit  au  Roy  la  dinuiiiutioa 
desTailIes^  fe.Roy  ne  £d- 
(bit  aucune  difficoké  d'y 
con(êntir  ,  mais  le  Duc  de 
Giii(è  en  dîffiiadoickRoy, 
lui  fâifant  entendre  qu'il  xic 
falloit  point  accorder  la  di- 
minution qu'on  lui  deman-, 
doit  ,  pour  ne  préiudicier 
en  rien  à  fon  autorité  j  Se 
en  même  tems  il  engagcoic 
tous  les  Députés  ,  qui  (e 
rc^doifiot  xteilieremeiic 
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fe  la  Reine  fa  mere,  le  gouvernement  &  con- 
duite des  affaires  de  fon  Royaume,  ne  fe  vou- 
lant, plus  empêcher  que  de  prier  Dieu  Sç.  faire 
pénitmce.  ] 

Quelques  jours  après ,  le  Roy  reçut  de  tous 
côtés  avis  ,  qu'il  y  avoitconfpiration  contre  fa 
Perfonne-,  le  Duc  d'Efpernony  par  Lettres,  lea 
a/Iiire  \  le.  Duc  <lu  May  ne  lulentvoye  dire ,  pas 
un  Gmtilhomme,  querexécucnnide  fon  mvo 
ctoit  proche  *,  le  Duc  d^Aumalc  envoyé  fafeiTi?* 
ihè  pour  lui  domier  pareilavis  {6^) y  U-defTus ^ 

-     "  leRoy 

vcur  qu'il  auroit  reçû'é  , 
étoit  d'obtenir  une  Penfîoii 
annuelle  de  deux  cens  mil- 
le écus ,  comme  le  marque 
le  Duc  de  Nevers  ,  dans 
foa  Tcaicé  de  Is  Prife  des 
armes  ;  &  je  trouve  qaVm 
le  tratcoit  fort  hiunaînc*» 
ment ,  pourvu  n^omoîniB 
qu  il  se  lui  fut  pas  aciivé 
pis. 

i&S)  Le  Roy,  &in$  (k 
DéeUrMom  dmm^iide  fi* 

vrier  1^89  ,  contre  le  Duc 
de  Mayenne  ,  fait  connot- 
tre  publiquement  à  toute  la 
France, que  ce  fut  ce  même 
Duc  qui  avertit  fa  Majcfté 
par  une  pcifonne  d'hon- 
neur ,  du  danger,ou  il  ëtoic 
de  la  parc duDuc  de  Guifei 
quil  ne  venoîc  pas  luî-m&ii 
me  dans  la  crainte  de  naiv 
liver  pointoilez  tQt,pour  en 
empêcher  l'eiéaKloo  :  il 
étokalqrs  à  Lyon*  M* 


chez  lui ,  à  ne  fc  point  re- 
lâclier  fur  cette  diminution, 
ou'ils  avoient  commencé  à 
demander.  Cependant  le 
Roy ,  contre  l'avis  du  Duc 
de  Guife^fit  ceque  les  Etats 
Jui  demandoient ,  dans  l'ef 
perancc  que  le  Tiers  Etat 
mi*  même ,  demanderoit  la 
condnuatien  ordinaire  des 
Suhfides  ,  dès  qu'As  ver- 
coienc  <]Qe  c'ctott  le  {èol 
moyen  ide  continuer  la 
guerre  contre  les  Hugue- 
nots. Voyez  YHiJloire  des 
derniers  Troubles ,  Liv,  ÎV , 
fie  fi  le  Roy  avoît*condef- 1 
cendu  à  la  demande,qui  lui  j 
fut  faite  fi  vivement  de  la 
part  du  Duc  de  Guilc  ,  de 
retourner  à  Paris  v  c'étoit 
£ût  de  lui ,  &  on  Vauroit 
bien  obligé  de  quitter  le 
Gonvcmcment;  ficdefidre 
pénitence)puir<)u  il  en  avoît 

U  çoâi  ;  Jafdnsgmnde  £^*- 
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f  {  i'i,  le  Roy  fc  céTouc  4e  4ke  mourir  le  0|I6  ^ 
GuU^:^  fur  quoy,  ayant  âtiemblé  quelq«es-iw» 
de  fes  plus  confidens ,  il  leur  propofa  fa  rcfo- 
lution  {66),  un  ou  deux  voulurent  lukumieil- 

■  •  '  ier 

Nevers  le  reconnoît  lui- 
même  dans  Ton  Traité  de 
,  .  Prife  des  Armes  4  mais 
ce  oui  m'^coiw,  c  ctt  api^ 
Vil  ikmbhû>lc  avertiflèmeoit 
de  voir  de  Duc  de  ,May  enne 
j^U  «ete  de  la  Ligue  :  fe- 
loit-cc  donc  qu'il  y  auroit 

ialoiifie  lAsfoUqr  entre 
les  deux  fiera  (jbMifiams 
fMfi^ue  pat  diffieutô  de  le 
t99isc  4  après  vm^  pareille 
Mulufte» 

II  eft  hors  de  doote 
<pfe  le  Duc  de  Guife  écoit 
criminel  de  leze-Majdté 
«iiTfi  il  ma iroTt  la  moit  z  iï 
nQ  s  ac^iifoic  doQCKpe  de  la 
inanicrc  delà  lui  faire  fouf 
irir  s  ie  R«y  Acott  afois  in- 
«digoc  de  >«out  ce  oui 
Mm  en  l'AfTendriée  des 
-Ms  «£mi  déftfituge , 

£'il  taokàtmt^Sàst  cjuc 

Cttdanal.de'Oatfe*  .6c^ 
•  &iia|eflié  &  isndffiit  fou- 

yle  cnvcr&los  E^éputés,  plus 
1!  ic  ToidifToicat  contre  lui  : 
de  manière  que  c  eroit  un 
•Hydre ,  dont  Tune  des  têtes 
coupées  çn  faifoit  renaître 
fept  autres  -,  ëc  mime  trois 
eu<^ti:C'joii£ 


M.  de  Guife  croît  entré 
avec  lui  en  une  dî^pme  Air 
fonétatdc  Lieutenant  Gé» 
nùad^jBnÛK  la  Ville  d^Or* 
kans.  Le  lUy  d^ibesa 
donc  de  iaixe  mourir  ces 
deux  Princes  «  1è  perfiia^ 
dant  que  leur  mon  mettroic 
à'tous  les  mauvais  con* 
feils  ,  tel  fut  le  procalé 
quil  a  tenu.  Le  22.  de  ce 
mois  ,  il  a  dit  à  M.  de 
Guifc  qu'il  déliberoit  aller 
le  lendemain  à  la  Noue  , 
maifon  de  Plaifance ,  dif- 
tante  du  ChàceaU'de  Ui9iê 
d'une  itoadc  fieuë  foary 
^n^omsicr  ^t!i£qa*a  Samedy, 
verUetfe  Moël  ^  qu'il  ddù 
Boit  a«UBCqiieckfartsr«|ii£ 
filous  Jes  Seigneurs  Jk  iom 
Qom&âl  -^es  iSmmeos 
tokiiSouuie  gnmd  inacia 
foir  rëbodre  quelques, 
affaires  qu'il  leur  pro^pofo- 
roic  y  d'un  autre  côté  ,  il 
commande!  à  dix  ou  dou- 
ze Gcnrilsiiommcs  de  fes 
quarante  -  cinq  de  h 
nir  .tcooivcr  aa  meme- 
ceins.,  «tous  bottés  &  épe« 

vooBéS'pourfcjfiiflm  ^  9SC  à 
k  même  iieore  tl  remk 

étoi( 
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1er  remprifonnemcnt ,  pour  lui  faire  (on  Pro- 
cès 9  mais  tous  les  autres  furent  de  contraire 
*  opinion  9 


étok  follickc  pic  les  Sci- 
imenrs  de  Rieux  ,  âc  Al- 
jhtmJk  Corfe.   Tous  ne 

JMJUJMCfClXpdS  diC  tOOVf 

ver  auQca  BLkVheatc 
/jgnce;  Gorfeft  Ricox  «» 
«Ml  Cabkiec  »  aTcc  (ès  Sé- 
créaim  d'Etat,  6c  les  an- 
tres en  {a  Chambre,  auf- 
<{uc!s  il  remontra  qu'il  y 
avoic  long-rcms  qu'il  étoit 
fous  la  tutelle  cîc  Meflicurs 
de  Guifc  j  que  plus  il  avoit 
apporté  de  coonhreace^plos 
ii  atoit  ffCçu  de  bravades  -, 
iptécfms  la  levée  des  Ar- 
msfor  eox  fitti€»(cn  1 5  S  5  ) 
il  aTok  eu  dix  mille  ar- 
gonicKs  4e  &  fliéOerd'eiix-y 
niaistja^il  a*eii  n'mnt  ja- 
mis  ai  tant  >  que  depuis 
IHiuveituie  de  {^Semblée 
des  Etats  :  c  étoit  roccafîon 
pour  laquelle  il  écoit  réfolu 
d'en  tirer  raîfon  ,  non  par 
la  voye ordinaire  de  juftice^ 
(  car  faifant  faire  le  procès 
i  M.  deGuife,  il  s'étoit  ac- 
quis tant  de  créance  en  ce 
lieu,  que  hn-niéfiie  le  krok 
à  fes  Juges  :  )  partant  ,  il 
s*étok  lâblu  ae  k  £dre 
prérentenienttuet  par  eox 
en  ià  chambre  ;  qu  il  ééoit 
aujourd'hui  tems  quH  fut 

6mRo]rt&  ijuc  9nayDit 


Co|IBi|pMMI>  aTOIt  Ml^ 

tre.  ôes  jpaniles  ainfî  pro- 
férées »  cncsa  loi  promit 
aififtÉteck  LesSeignoRide 
Kleia  ,€oi<è ,  ieadiev  6c 
KieY<rf«  Sécictâiws4*BBi>^ 
éÊmûm  Catnnet^dixtNi 
douze  des  quarante<cinq 
dans  fa  cliambrc  ;  Monficur 
le  Maréchal  d'Aumonc  &  ic 
Seic^iieur  de  Larchant  dans 
la  ^allc  du  Confeil.  Quel«- 
ucs-uns  eftiment  que  ces 
aix  derniers  en  a  voient  eu 
quelques  am  du  iLoî^cooi» 
tnc  révcMeoKnt  le  nmcnis 
Se  <<juoiqae  cette  tetrepnib 
fat  pra^ttée  avecmKT  la 
la  pitHnice'' humaine  ^ 
pcodaatsiaitcanfpira  auel* 
que  chofe ,  tant  il  eft  wA- 
cne  aux  phis  grands  Pnnces 
d'avoir  des  amis  fae^es  Bc 
difcrets  -,  de  fait  M.  de 
Guifc  fortit  de  fa  chambre 
pour  fe  trouver  au  Ccnfcil, 
&  fut  attendu  de  pied  fer- 
me fur  la  terraile  du  ClA- 
teau  par  un  Gentilhomme 
Auvtigaac  y  nommé  , 
Salh^  ^  ravemt  de  ne 
pafTer  ootm  ;  d'auMSt  qu*a 

il  Y  avoit  quel- 
quedeftèhi  contre  hn  ooat 
il  Irtemetda  9  «lui  diûnt: 
Mon  bon  ami,  11  y  along^ 

tcms 
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r-Majefté»!!  falloic  que  la  punition  précédât 


teins  qnc  je  fiiis  guéri  de 
cmc  apprâienfen  i  &  qua- 
tieooctiiq'^pas  après  il  re- 
«vis d'un  Picard, 
Bomtiiéy  fi  jene  mabufe, 
Aubeucomrt  y  ciui  l'avoir  au- 
trefois fervi ,  auquel  il  dit 
cju'il  ëtoît  un  for  5  mais  à 
peine  fut-il  entré  ,  qu^il  en 
vint  prcfque  au  répentir, 
pour  le  moins  enfic^lquel- 
4|iie  contenance  5  car  ayant 
tCDovc  pltiiîeurs  Gardes  du 
Seigneur  Larchant  à  la  por- 
te 9  puisie  Maréchal  d*Au- 
jnoiK  y  tpû  D\m>h  accou- 
timié  de  (è  trourer  au  Con- 
fiîIcbsFliiaticdi  >  il  deman 
<haiT  Seigneur  de  Larciiant 
pOQrcjuoi  ils  écoicnt  là  ve- 
nus ,  qui  lui  répondit  que 
de  fa  part,  c'étoit  pour  faire 
payer  fes  Soldats  de  leurs 
gares  ,  étans  fur  la  fin  de 
Jcur  quartier  \  &  quant  à 
M*  d*A*.iiiiont ,  il  n'en  fça- 
'Toic  rien  :  delà  il  fe  mie 
Ocrant  le  feu>  ou  (on  mou- 
choir étant  tombé,  oit  par 
exprès  ou  par  hazatd ,  il 
jDtitlepied  defTus  comme 
parmégarde ,  il  fut  relevé 
par  le  Sieur  de  Vontenay  , 
Txétorîer  de  TEpirgnc  :  le 
I>ac  de  Ciuifc  le  pria  de  le 
joaei:  4  Ëurruttrt  fou  ^é- 


ire ,  potnr en  atok  1» 
autre,  qu'à  ne  manqoa 
point  de  le  venir  .troaver 
promptement  :  c'étoit  com- 
me plufîeurs  ont  cra  y  afin 
d'avertir  fes  amis  du  dan- 
ger où  il  pcnfoit  êtrc,(  mais 
ceci  n*cft  qu  une  conje6lu- 
re.  )  Pcrricart  voulant  en- 
trer ,  le  pafTagc  lui  eft  em- 
pêché par  les  Archers  de  la 
Garde.  Cependant  M.  le 
Cardinal  de  Guife  arrive 
avec  Y  Archevêque  de  Lyon^ 
Ton  s'affied  au  Confeil  :  le 
Seigneur  de  Larchant  k 
plaignoit  que  fes  Archers 
n'étoient  pas  payés.  M«r- 
cel  Intendsint  des  Finances» 
fait  ouverture  de  quelc^ues . 
deniers ,  qui  étoient  prêts  > 
pour  les  contenter  en  par- 
tie. M.  de  Guife  dit  que  1« 
cœur  lui  faifoit  mal  -,  Suint 
Prtx  ,  Valet  de  Chambra 
du  Roy  ,  lui  apporte  la 
boëte  des  Brignoles  du  Roi| 
quelque  peu  après  vienft 
Revol  Sicretaire  d*£tat  , 

I>oi]r  loi  dire  que  le  Rx>^ 
edemandoit',  il  (e  levé» 
mettant  (on  manteau,  tan* 
tôt  d*un  fens  ,  tantôt  d'an 
autre ,  comme  s'il  eut  niai- 
fé  -,  il  entre  dans  la  cham- 
bre ^  qui  fut  à  i'ijiAaut  fer- 
mier 
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méc  fur  Iiiî  :  là  ,  il  fe  trou- 
ve invclli  par  une  douzaine 
de  Gcntiisnommcs  c^ui  l'at- 
tendoienc  »  Si  falué  de  plu- 
(leurs  coups  ,  qui  portèrent 
il  vivement  <]tt'il  '  n'eut 
moyen  ide  rafler  :  néan- 
moins cela  ne  put  fcÊUre 
fans  quelque  rumeur.  Le 
Cardinal  6c  i*Archcvéaue  fe 
dotsanc  de* ce  qui  mit, 
Y  Yonlurent  accourir  ^  mais 
ils  .en  furent  empêchés  par 
le  Maréclial  d'Aumont,  qui 
mit  la  main  à  l'épée ,  com- 
me Officier  de  la  Couron- 
ne ,  &  défendit  à  tous  de 
bouger,  fous  peine  de  la 
mort.  Dès  lors ,  le  Sieur  de 
Kiehelieu  ,  grand  Prévôt , 
fuivi  de  l'es  Archers  ,  fe 
tranfporte  en  la  Salle  .du 
Tiers-Etat ,  &  fe  faifit  du 
Pré(ident  de  Neuilly  ,  de 
Marteau,  Prevôt  de$  Mar- 
chands ,  Cûmpan  , 
BUnche ,  Echevins  d^  Pa- 
xis ,  6c  de  quelques  autres , 
diCint  que  deux  Soldats 
avoicnt  failli  de  tuer  le 
Roy  ,  &  qu'il  vouloit  les 
en  faire  juges  :  des  l'heu- 
re même  on  arrête  pri- 
fonnier  M.  le  Cardinal  de 
Guijè  y  &  V Archevêque  de 

Ljon  I U  peu.  ap rè»  k J&Ur 


dinal  de  Bourbon  ,  McC» 

fîcurs  de  Nemours ,  d'EU 
bœuf ,  &:  le  Grince  de  ]oin^ 
utile.  On  fît  de  même  de 
de  Mefdames  de  Nemours 
ôc  d'Aumaie  :  mais  le  Ica* 
demain  cette  dernière  Prin-- 
ceife  fut  mKe  en 


Quinze  jours,  auparavant  « 
Madame,  de  Gui(è  étoic 
aUée  à  Paiis>pottr  y  fiiire  (es 
couches,  8c  huit  jour»  après 
Madame  de  hLontp'^y/fier  ^ 
dont  bien  lui  prit..  Le  Roy 
a  pardonné  à  tous  les  autres 
Seigneurs  de  la  Ligue ,  mê- 
me aux  Seigneurs  de  Brif- 
fac  &  de  Bois  -  Datxphin, 
Quant  à  Bajfompierre  ,  au 
ChevaUer  Brt/tf»,  Rojpeux, 
&  plu(ieurs  autres  :  ils  ic 
font  fauvés  de  vîteflc  ; 
l'eiTroia  été  grand  par  4a 
Ville  ,  toutes  les  boutioues 
fermées  :  comme  il  plut  à 
ver(è  la  plus  grande  partie 
delà  journée  >  il  feml^kik 
que  le  Cielpleuiit  nos  cala- 
mités^quelques  heuresapris 
le  Roi  dépêcha  les  Sgrs^ 
SAntragues  &  de  Dunes  , 
pour  fe    rendre  maîtres 
d'Orléans  par  le  moyen  de 
la  Citadelle  qu'il  ccoit  ca 
leur  pofleffion  ,  mais  ils 
arriYCtCW , trop  tard  :  car 

Kgi&eux 
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fflier  âux  fii6ts>  qui  ibrott  peat^ftrepliis  pmC» 

il  ne 


Ro (lieux  Se  quelques  au- 
tres de  la  Ligue  y  avoient 
dcja  donné  trop  bon  ordre  : 
le  lendemain  on  y  envoyé 
Monlîeur  le  Grand  Prieur, 
accompagné  de  M.  k  Mj^ 
léchai  d'Aumont,  avec  qua- 
tre Compagnies  des  Garaes 
&  deux  des  Sui&s»  poor 
appuya  ks  prcmîcrs.  Ce 
SDeme  loor  9  le  Caidinat  de 
m  nié  dans  la  jprifim 
par  quatre  Solda»  âa  Ca- 
pitaine Gaft ,  &C  les  Corps 
des  deux  frères  furent  bru- 
lés  la  nuit  fuivante  ;  le  Roy 
craignant,  avec  raifon,  que 
s'ils  eiifTcnt  été  enfevelis  ^ 
les  Pariliens  focs  &  imbé^ 
cilles»  comme  ils  étoknt 
âioxs ,  neuâoïc  £ùcdcs  re- 
liques de  leurs  os  :  quant  à 
rAichevéque  de  Lyoa  ,  k 
Roy  lui  a  lauvékvk-,  par 
rincereelEM  du  Bteon  de 
Los  (bu  nemiy  auquel  il 
dk ,  qu'il  oe  tuok  aucun 
mal  a  &m  Onde  -,  mais 
aufll  le  garderoit-il  bien  de 
lui  en  faire  -,  &  de  fait ,  il  le 
fit  coffrer  en  une  prifon.  A 
régard  de  Nuilly ,  Marteau 
&  Compan  ,  la  réfolution 
du  Roy  étoit  de  les  faire 
pendre  -y  mais  il  en  (ut  dé- 


micrPréfîdcnt  de  Bretagne, 
qui  lui  confeilla  de  garder 
quelque  ordre  en  julUce;' 
&  ne  fut-ce  que  pour  s*é- 
claircir  des  coiifeils  Se  en- 
ocprifes  que  ïon  bnCoic- 
coflçre  kil ,  cpm  hÀûmt ,  il 
pouvoîc  faire  trooMr  bo» 
aux  yeux  de  tout  k  mpiide» 
ce  qui  Kvok  été  commao»' 
dé  k  jow  piécédcnt  Mar« 
cel  ftc  dépêché  pcMW  s^affii* 
rerda  Peuple  de  Pj^is ,  (îir 
ce  que  les  Parifiens  avoient 
eu  autrefois  confiance  en 
lui  ;  telle  ell  la  fubftancede 
la  n.ii  r.inon  de  cettcTragé- 
dic, tirée  de  la  V.  Let.  du  L» 
XllI.  à'Eitenne  ^afqnter» 
Mais-OA  ne  fçauroic  dif- 
convenir  qiK.le  Roydc  k 
Duc  de  Guifen^ayem  coaW 
mis  bkn  des  fautes  dani 
une  occasion  auHl  impor*^ 
tante  ,  où  Tna  doit  tous 
prévoir  jufques  aux  plut 
pctkes  minudes  \  mais  ce 
bon  Roy  navoit  point 
affex  de  t€tc  pour  le  faire  , 
&  le  Duc  de  Guife  avoir 
trop  de  confiance.  Ce  der- 
nier icrnoroic  une  maxime 
de  politique,qu'il  ne  faut  ja- 
mais porter  les  chofes  à  l'ex- 
cocmité  contre  ceux  qui  ont 
ui^txcè&dc  douceur  d^^ 

packace. 
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il  iie«cw8  £nra  plas  de  peine  >  6c  mtm  lui- 

mcme ,  avant  que  de  forcir  du  Confeil ,  de  le 
faire  tuer  au  fouper  que  TArchevcque  de  Lyon 
\n  i  donnoit  »  &  au  Cardinat  le  Dknanehe  avant 
&  Tfa(Hnas>  laquée  éxecution ,  pour  quelque 
4VU  qu'on  lui  donna ,  il  différa  au  Mercrcdy 
fuivaiit ,  jour  de  S.  Thomas  >  lequel  jpur  il  fuc 
qacor  confeîlU  de  laiiler  paÛèr. 

Le  Jméy\i  >  le  Duc  de  Gmfi  fe  naettaat  à 
fable  pàmr  dîner ,  trouva  fous  fa  férvkm  un 
Billet,  dans  lequel  étoit  écrit  :  Donne:i^ous  de 
garde  »oneJl  fur  le ^oint  de  vous  ioucr  un  mau^ 
vais,  teuti,  Fayantlu»  il  écrivit  au  basj  On  n  "oji» 
ivi/ 9  &  le rejecca  foua  la  cable: ce  )pùi  meoie, 
il  fut  alTuré  par  fon  coufin  le  Duc  d'Elbeuf^ 
que  le  lendemain  on  entrependroicforfa  vie^ 
à  qui  il  répondit-:  Jt  voy  hen  quevous  avet(re^ 
gardé  votre  Almanach  9  car  tous  Us  ^imanachs 
de  une  annie  font  fards  de  uUcs  mcnaus  {Cj), 

Le 


|Mtîcnce ,  parce  que  rhom* 
tôt  éoa  ^  ^  eft  irrité» 


toâfottrs  de  k  ceanefave» 
Eûefuic  fafqnmtmoixe. 


a'cmre  a  côkreft  n'agit*  Let.  €.  daLmeXIif^qoci 

Îi'avcc  réfleuoQ>  en  c]uoi|  dès  faH  1 587.  il  avok 
eft  beaucoup  phis  à  crain-'       ^"  ^      '  "  *  '^^  ^ 
dre  que  le  pétulant. 
••     ^7  )  Le  Duc  de  Guife  » 
cnioiquc  très- prudent,  étoit 
M  fort  prévenu  en  fa  faveur. 


&  avoir  une  idée  (i  fatale 
de  la  nonrhalamcr  du  Roy, 
que  jamais  il  ne  youhtt  pw- 
Tdr  la  nalhccir  »  que  toRis 
les  autres  voyoSent ,  com- 
me prêt  à  hii  cooiber  fur  la 
céce  \  tant  (et  afois  l'eu 


une  des  C^imiries  deNo^ 

tradatnus ,  ou  Ton  voit  : 
Farts  conjure  un  grand 

meurtre  commettre  » 
Blois  lui  feréi  fartir  fin 
plein  effet, 
L'<çpHcatîon  s'en  faifoic 
publiquement  pendant  les 
Etars  au  Duc  de  Guife ,  au 
fujct  des  Barricades  &  do 
r  Afleaiblée  de  Blois ,  àuOî'* 

bica  q\]s.ce4  ^'i'^ 

le 
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i;88*      Le  ,1e  Roy  manda  cie  bon  matliî 

auDiK&auGurduialdeâ^/^//^^  qa*ils  vinflent 

au 


Le  grand  de  Slûis  fo»  ami 

tuera  » 
te  Règne  mis  en  nuU  <^ 

doute  double. 

Mais  fans  être  Prophète, 
le  Pape  Six$ê  V.  &  le  Duc 
de  lsevir9  ^  aYoient  .bien 
j>révu  >  que  le  Roy  fovtffé 
a  bout ,  ferotc  coasraint 
de  £iire  tuer  M.  de  GuUè  s 
9c  Pafquier  »  lui-même  té- 
tnolft  oculaire  des  Etats, 
ne  fait  pas  difficulté  de  dire, 
que  jcttant  les  yeux  fur  tout 
ce  que  le  Duc  de  Guife 
aVoit  fiit  depuis  le  foule- 
vemeht  de  Tau  i  y  8  j  ,  il  y 
a  voit  aifez  de  matière  pour 
faire  craindre  tous  les  Ser- 


veur de  Guife  ,  depuis  le 
jour  des  Barricades  ,  n'eu 
étoit  quune  Copie  ,  & 
quainiî  il  lui  confeilloic 
uncerement  de  regagnet 
les  bonnes  glaces  du  Royi 
pàr  toutes  fortes  de  (buml{l 
Soas  i  qu  autrement  il  de« 
▼oit  craindre  une  m&ntt 
fin.  C'eft,4it-it,uneHi(t.. 
toire  que  j  ai  apprifè  de  la 
bôùche  du  même  Sieur  de 
Seiffac.  Je  vous  puis  dirô 
que  Madame  de  Nemours, 
partant  de  Paris ,  pour  s  en 
aller  à  Blois  ,  &  prenant 
congé  d'elle,  je  m'hazardai 
de  lui  dire  qu  elle  ne  dévoie 
pas  permettre  que  M.  le 


viteurs  Se  amis  de  la  Mai-  Cardinal  fon  fils ,  qui  alors 
T  î    •!  ?       •  11^  -.^iii^ 


Ion  de  Lorraine  s  qu'étant 
arrivé  à  Chs^rtres ,  après  la 
poblicadon  de  l'Edit  àV- 
nion  ,  Mûnfieur  de  Seif- 
iacyquiavoit  été  autre- 
fois Lieutenant  de  fa  Com- 
pagnie de  Gendarmes ,  le 
pria  de  fe  renouvcnir  du 
commandement  exprès  que 
l'un  &  l'autre  avoient  cii 
Je  jour  de  Saint  Barthélé- 
my 1571.  du  Roy  même, 
alors  (impie  Duc  d*Anjou  -, 
de  iaire'  tuer  TAmiral  à 
quelque  prix  que  ce  fut, 
parce  qu* il  avoir  fait  leRoy: 
^  la  conduite  de  Mon- 


étpit  avec  elle ,  y  allât ,  par* 
ce  que  (bn  abfence  pour- 
roit  être  la  cdnlèrvationde 
M.  de  Guife  ;  que  ce  oui 
avoit  fauvé  &a  M.  le  Ma-* 
réchal  de  Montmorency  « 
Rit  Tâbfencc  de  M.  Dam-* 
ville ,  qui  étoit  en  Langue- 
doc :  il  ne  falloit  pour  pré- 
voir les  malheurs  du  Duc 
de  Guife  que  voir  toutes  les 
faveurs,  qui  lui  étoicnt  fai- 
tes fur  du  parchemin  par 
un  Roy  ofFenfë ,  ce  n'étoit 
que  {k)ur  le  dcfarmer ,  & 
rattirer  auprès  de  foi  $  6c* 
avoir  moyen  de  mettre  en 

.  exécution 


^lyij^uJ  Ly  Google 
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Confeil  >  &c  qu  il  avok  i  leur  communiquer 
affaires  d'importance  $  entrans  au  Château ,  ils 
trouvèrent  les  Gardes  renforcées ,  qui  prièrent 

le  Due  de  les  faire  payer  ,  mais  d'une  manière 
moins  rerpeâ:ueuiequ  a  l'ordinaire ,  à  quoy  ne 
prenant  aucunement  garde  »  ils  paflerent  outre  : 

ce 


exécution  une  vengeance 
projcccée  de  longue -mn in  : 
c*écoit  le  diTcours  ordinaire 
des  fages ,  qui  étoient  à 
Bk>is }      le  Duc  de  Guife 
*  caconvenoic  aufTi-bien  qae 
ks  amxei  «  de  le  Roy  ne  put 
cacher  (on  mécontente- 
nentft  fes  defleins,  dans 
la  Hatanéue  dont  noas 
avons  pané.  Cdft  ce  c^ui 
pottàleDac  deGuifc  à  fe 
Fortifier  par  les  Députes  des 
Etats,  où  enfin  il  écoit  de- 
venu plu'i  fort  que  le  Roy 
même.  Ce  Prince  chercha, 
mais  inutilement  à  ree;a 
gncr  les  Députes  ,  &  plus 
il  fe  ravalloit ,  plus  les  Dé- 
putés fe  hauiroient ,  &  le 
rendoknt  ficSi»&inipéricux 
tomteUt  parce  qu'ils  fe 
fentoieht  appuvés  du  Doc 
AtGmk ,  qnrnifoic  trem- 
bler fini  taf  .à  la  YÛë  «te 
tons  (es  Sq».  Lemalfaedr 
Toobt  qoN^a  penfoit  que 
TÎcn  ne  fc  terminoit  aux 
Etats  (ans  avoir  pris  langue 
de  lui  -,  les  principaux  le 
Vifitoient  foir  &  matin-, 
s*ils  n*y  venoicnt,  ils  eutao* 

r#/9#  IL 


doient  fa  volonté  par  in- 
ternonces :  il  cnvovoit  de 
jour  à  autre  des  couricrs 
devers  un  tas  de  mutins  de 
Paris»  Se  en  recevoit  de  kitr 
part.  Le  Roy  »  qui  a  voie 
lefptit clairvoyant  Se  dc£é 
fiânti  avoit  tout  découvert  § 
mais  comment  ranroit-il 
ignoré ,  polfqu'on  ne  .s'en 
tfachoit  à  perfonne'',  toute- 
fois il  patientoit  par  le  dé- 
fit qu'il  avoit  nue  les  clio- , 
fes  fe  palTalTent  avec  qiicl- 
qiK  modération.  Le  Roy 
pria  même  plulîeurs  fois  M, 
de  Guife  de  vouloir  être 
médiateur  entre  lui  &  le 
Peuple  :  il  lui  répondit  ron- 
dement,  qu'il  n'y  avoit  an-» 
cune  pusflance  i  d'ailleoc^ 
il  furvint  une  querellé  pour- 
la  Ville  d'Orléans,  qu^aog^ 
menta  (bnmallieur.  Cha-» 
cmi  yajok  tout  cela ,  Se 
eoadamnoit  Monfieùr  do 
Guife,  quoiqu'on  le  rcfpeo* 
tât.  Etienne  Pafijuier  rap-* 
porte  encore  c;rand  nom- 
Dre  de  particularités  très-- 
curieufcs  ,  qui  ne  font  pas 
du  olSoix,  d'une  Nofc« 


Googh 
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<  $  S 8.   ce  matin ,  U  avoit  reçu  de  divers  eodroics  neuf 
jtvertififeoiens ,  ^^  dit  tout  haut  »  en  mettant  le 
neuvième  Billet  en  fa  pochette ,  voiU  le  ncu-» 

viéme  d  auj.oard*iiui  (6S)  >  ccanc  encré  au  Con- 
fcil, 


(  ^8  )  La  fécurîté  du 
Doc  de  Guife  eft  un  fujet 
d'étonnement ,  il  eft  averti 
4ç  toutes  parts  cjuon  veut 
entreprendre  fur  fa  vie  i  ce- 
{^dant  il  refte  d^  me 
lyaaquiUit^»  quia'skPQÛic 
4'èzcinplc  >  U  avoic  bien- 
cât  oublié  ce  qu'il  avoic 
fyfk  liiîriiieoK  aa  Dqc  de 
VÙkjconit  ùm  fiece  au  corn- 
mcQcomeot  de  l'an  tj^, 
ottUdît:  ^  JueeZfjevous 
a>  prie  ,  que  u  pour  peu 
5?  d  occafion  noiw  (bmmcs 
»3  avertis  que  Ton  loir  réfo- 
5>  lu  d'entreprendre  (urnos 
o?  vies  ,  félon  la  dépêche  de 
>?Canillac  ,  ce  que  l'on 
fera  mainteiianc  ;  que 
M  l'on  a  découvert  depoii 
»  lùngt  conseils  pour  atteu- 
99  ter  fur  la  vie  de&stFa- 
»  vocta  (  c  eft  de  ceux  du 
99  Roy  quil  parle,  )  6c  à  la 
f  99  iputarigft  èc  ruine  db  fb» 
V  Cpa&îl  :  fi  quelque  julU- 
«•.ce  les  empâehok 
9»  crepcendre  ,  ils  la  penfe- 
aj  ront  avoir  maintenant  : 
>3  il  quelque  crainte,  la  né 
>5  ceflitcde  prévenir  les  for- 
>3  cera  :    quelque  douceur 

•9  01^  ma» 


»  ques  de  fon  Confcil  ; 
M  l'olfenfe  &  le  danger  de 
«  la  fortiuic  ,  qu'iiis  fçau- 
5?  ront  avoir  couru ,  clian- 
53  géra  leur  avis,  [  Pierre 
hi^itthieH  ,  Liv.,  VIII ,  da 
fon  £[i^.]  Coxameoc  ie  Duc 
de  GoiCc  avoic-ilouMié  cott» 
tes  ces  réâcxioas  de  prodeo» 
ce ,  lui  ,  qui  depuis  avoit 
oSksStïc  Roy  tnancBe* 
oaenc ,  foie  par  (à  dâUiéif» 
faace,  foit  parles  Bwica* 
des ,  foit  eniSti  par  les  intri- 
gues &  les  menées  qu'il 
conduifoit  aux  Etats  de^ 
Blois ,  Se  qui  ne  pouv oient 
être  cachées  ?  Tous  s'en  ap- 
percevoicnt  ,  &  les  plus 
lagcs  ca  étoicnt  indignés  : 
le  Duc  de  Gjuifc  fie  méma 
une  querelle  d'Allemand , 
en  voubnc  oUigei  Sa  Ma-* 
jeAé  à  bi  donner  on  erand 
Prerocdeb  Çonndtablie» 
6e  des' Arcfaflv»  •  eoicese 
qu  il  <lifoîc  n^DtffinEe  à  la 
onarge  de  Lieajcaant  Gc» 
nérat  du  Royaunac ,  qu'on 
lui  a  voit  donnée  -,  il  eue 
mcme  la  hardiclTe  de  dire 
qu'on  enavoit  donné  à  feu 
M.  d'Alençon,  ignorant  ou 

Youbpr  igoorenla  di£Ë»en.« 

ce 


Goo 
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feil ,  il  (àigna  du  nez  deux  ou  ttois  goitttes^ 
hc  vit-on  nn  œil  pleurer  ^  apurée  >  il  eut  mal  au 

coeur,  &  un  afFoibliflèmcntqu*on attribua  plur 
tôt  à  unedébauche(69)  qu*à  un  preflentiment  : 
furce>leRoy  le  manda  par  i^vo/ ,  qui  le  trou-* 
vacomme  il  reflèrroit  dans  Ion  drageoir  quel-* 

3ues  raifins  &  prunes  apportées  pour  Ton  mal 
e  cœur  :  comme  il  eiitroic  en  la  chambre  du 
Roy^  un  Garde  lui  marcha  iurle  pied»  &  ce« 
pendant ,  omtinua  de  marcher  vers  le  cabinet* 
&  foudain ,  par  dix  ou  douze  des  45  ,  fîit  fain 
aux  bras  &  aux  jambes  ,  &  par  eux  malfacré, 
iettant  enor'autres.  cris  &  paroles  ^  ceiles-cy  f 
qui  Ëirent  clairement  jentenduës  \^Q)  :  Mon 

DUU  y 


ce  cilêmidle  >  qui  £e  m» 

voit  entre  un  fils  de  France 
prcfomptif  héritier  Hc  la 
Couronne  ,  &  un  Cadet  de 
Lorraine  ,  dont  on  avoit 
bien  voulu  recevoir  les  pè- 
res en  France  ,  non  comme 
jcnfans  de  la  Maifon  ,  mais 
comme  des-Ciiens,  ^ue  i  on 
vouloit  bien  aggreger  au 
ibre  des-  Sujets  de  la 
Couronne  %  ayant  refiil^ 
cette  denuttiB  cdKKfaitan- 
te,leDucdeGuilceatiat^ 
snéritéde  Ini  iànty  au^ilnc 
lui  avoit  disnnié  €|iie-ou  par- 
chemin ,  qu  il  étoit  prêt  de 
lui  rendre ,  &  fur  le  champ 
M.  de  Giiife  alla  Te  plain- 
-drc  à  la  Reine  Mere ,  cjui 
en  parla  au  Roy  -,  mais  il 
lui  répondit  que  dans  peu  il 

n'en  icix>i€  plus  pa(k.  Ce 


ibnt  des  partîoabrités  rap-* 
portées  par  PafjHter ,  dans 
les  Lettres  que  j'ai  citées. 

(  69  )  A  tme  débauche."] 
On  prétend  qu'il  avoit  pa(- 
fé  une  grande  partie  de  la 
nuit  avec  la  plus  belle  dame 
de  la  Cour.  Il  ell  étonnant 
qoeleDucdeGuiCs  ait  eu 
en  même  tems  deux  p«C. 
fions  doniiaatttts ,  fambi* 
tionft  TamMTy  for  tout 
dui0  «tt  teas  «hÂ!  esidque 
quoedaiod  il  (èttonyok 
anx  Eatts  y  en  vér|t4 ,  ç* en 
&cMt'trop  :  il  pouflbîc  les 
chofes  trop  loin  ,  en  a- 
mour ,  aulU-biea  q^'en  Vo* 
litique. 

(  70  )  Ce  qui  détermina 
le  Roy  à  fe  défaire  incef- 
famment  du  Duc  de  Giiife, 
fuEcnt  les  avift^  cédterés  qu^ 
K 1  vinrent 
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^577»  -O*^^  9}^  fi^^  mort ,  ayc^  pitié  de  moy  :  ce  font 
nus  péchés  qui  en  fant  caufc.  Sar  ce  pauvre 
corps ,  fut  jetté  un  méchant  Tapis,  &  la,  laifle 
quelque  tems  expofé  aux  mocqueries  des  Cour- 
tifans,  qui  Tappelloienc  le  beau  Roy  de  Paris  ^ 
aoni  que  lui  avoir  donné  Sa  Majefté  ,  lequel 
étant  en  Ton  cabinet ,  leur  ayant  demandé  s'ib 
avoient  fait ,  en  fortit ,  &  donna  un  coup  de 
pied  par  le  vifage  a  ce  pauvre  mort ,  tout  ainlî 
que  ledit  Duc  (îe  Guife  en  avoir  donne  au  feu 
Amiral  >  chofe  véritable  &  remarquable ,  avec 
une  ,  que  le  Roy  l'ayant  un  peu  contemplé , 
dit  tout  haut  :  Mon  Dieu  ,  qu'il  eft  grand  ,  il 
parole  cncor  plus  grand  more  que  vivant. 

Le 

croire  des  a^is  (î  ccrcaÎDS  » 


vinrent  à  Sa  Majefté  des 
attentats  que  le  Doc  de 
Guife  médicoit  contre  loL 
Le  Duc  de  Ma^ennê ,  qui 

•ëcoic  à  Lyon  »  chargea  une 
pcrf  bnnc  d'honneur  d'aver- 
tir le  Roy  que  le  Duc  de 
Guife  tiamoit  quelque  cho- 
contre  le  fervice  de  Sa 
Mnjcflé  ,  &  que  rexécution 
de  ion  deifein  étoit  proche. 
Le  Duc  d'Aumale,  qui  étoit 
à  Paris ,  envoya  Madame 
^d'Aumaie  Ton  épon(c  à 
Bk)is  ,  pour  informer  le 
Roy  d'un  Conlcil  qui  s'é 
toit  tenu  entre  le  Doc  de 
Gi]i(c  &  iès  Parti(ans  »  in 
qu'on  y  avoit  liCoVx  un 
pernicienx  «tteotac  contre 
la  PetTonne  de  Sa  Majefté. 
B  ^toit  donc  comme  im- 
poilibie  au  Roy  de  iie  pas 


qui  venoienedtt  fiere  ficdu 
CDufin  du  Duc  de  GiuKê  ; 
^eft  ce  qui  engageait  Roy 
à  prévenir  l'éxecatibn  du 

projet  formé  contre  fa  pcr- 
Tonne  :  ces  deux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Lorraine 
donnoient  ces  avis  au  Roy, 
non  pour  faire  tuer  le  Duc 
de  Guife  -,  niais  pour  enga- 
ger Henri  III.  à  prendre 
les  précautions  nccelfaires  , 
pour  i*e  mettre  à  l'abri  de 
oout  attentat  »  U  Henri 
ayant  expofé  ces  deux  dé- 
nonciations des  Ducs  de 
MayennelSc  d'^umafedans 
Gi  Déclaration  du  mois  de 
Février  1 589 ,  ils  n'ont^ofé 
y  contrecUrc  :  atnfi  c^èft  im 
fait  prouve  &  reconnu,  qui 
autoiiibic  Hcari  III. 

(7i; 
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Le  Cardinal  de  (r/i^^  qui  étoit  affisavecM. 
l'Archevêque  de  Lyon  au  Cotifeil ,  entendant 

la  voix  de  Ion  frère ,  qui  crioit  mercy  à  Dieu , 
remua  fa  chaire  pour  fe  lever ,  difant  :  ^ oilà 
mon frcre  qu*on  tue.  Lors  fe  levèrent  les  Maré- 
chaux d'Aumom  (7 1  )  &  de  Rus  ,  l'épée  nue 
en  la  main ,  crièrent  qu'homme  ne  bouge  s'il 
ne  veut  mourir  ,  incontinent  après  ,  lefdits 
Cardinal  &  Archevêque  furent  conduits  en  un 

Î;aletas  »  baty  peu  de  jours  auparavant ,  pour  y 
ogcr  des  FeuHians  &  Capucins  :  ainfi  unit  le 
règne  de  Nembrot  le  Lorrain, 

Le  Samtdy  24 ,  le  Roy  averti  par  Claude 
d* Angtnnts  ,  Evèque  du  Mans  (72}  ,  que  les 
Députés  du  Clergé  avoient  réfolu  en  J'aflem- 
bléedumatinde  venir  prier  le  Roy  de  leur  ren- 
dre le  Cardinal  de  Guiji  ,  leur  Prefident ,  Sa 
Alajefté  qui  avoir  réfoiu  de  le  faire,  fuivre  fon 

frère» 


•  (7 1  )  Maréchal  ^ Au- 
mont,  ]  Jean  d'Aumont  fe 
trouva  dans  toutes  les  gran- 
des adlions  qui  fe  donne- 
rent,depuis  la  bataille  de  S. 
Quentin  en  1557,  où  il  fut 
bleffé  &  £iic  prifonnier, 
jufques  anfiége  du  Château 
de  Comper  en  Breta2;nc, 
Tau  1595  qu'il fiit bleffé ,  & 
mouruc  à  Rconc^  la  même 
année  âgé  <k  73  ans, 
fiiivit  Henri  IIL  Henri 
IV.  dsms  leurs  difgraoes , 
fiufli-bkn  -que  dans  leur 
profpcrité,  &  ne  leur  fut 
pas  même  inutile  poux  la 


&  ra<flivité  de  fon  zélé 
dans  les  entreprifes  ;  belles 
qualités  en  un  Général. 

(72,)  Evêque  du  Mans,  J 
Se  nommoit  Claude  d'An- 
genncs  ,  de  Ramboiiillec^ 
né  en  1538  ,  qui  de  l'Evé- 
ché  de  Noyon  paffa  en 
à  celui  du  MmSf 
mourut  en  i^oi  ,  homme 
de  bien  >  i>otk  Evé^e.^  Bc 
fort  attaché  apz  mter^s 
des  deux  Rois  Henri  III.  6c 
Henri  IV ,  fans  néanmoins 
abandonner  ceux  du  Clargé 
de  France  ,  &  de  l'Ordre 
Ecclé/îaftique ,  chofc  difïi* 
ciiç  dans  ces  tcms.oragcuî^^ 
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*i  5  88*  ftere ,  fçachant  qu'il  fuccederoit  à  fa  créance» 
te  qu'il  étoit  autant  0c  plus  mauvais  garçon 

que  lui ,  fe  trouvant  néanmoins  empêché  fur 
y  Texécucion ,  à  caufe  de  la  qualité  du  Prélat  , 
en  voulut  avoir  nn  mot  de  Confeil ,  dont  le 
réfultat  fut  »  que  le  Roy  n*ayoie  tien  fait  9  s'il 
ne  fi  deffaifoit  du  Cardinal  comme  du  Duc ,  ainfî 
Texécution  fut  rcfoluc  ,  on  trouva  pour  40a 
écus  quatre  Inftrumens  de  cette  exécution  (7  5)* 
Après  cette  exécution  >  le  Roy  fortit  pour 
aller  i  ta  Meflê ,  A:  rencontra  d  fes  pieds  le 
Baron  de  Lu^ ,  qui  lui  offroit  fa  tcte  5  pour  fau- 
verlavie  deTArchevcquede-tyo/î ,  fonOncle> 
&  il  Taflura  de  fa  vie ,  mais  non  de  fa  liberté  » 

f>arce  qu^il vouloir,  difoit-il ,  tirer  decePrelat 
a  quinteflence  de  la  Ligue ,  dont  il  étoit  Tin- 
telled  Agent. 

Le  foir  de  ce  jour ,  les  deux  corps  du  Duc 
&  du  Cardinal  de  Gtdfi  furent  mis  en  pièces 
>ar  le  commandement  du  Roy  ,  en  une  Salle 
)a(Iè  du  Château  (74)  ,  puis  brûlés  &  mis  en 
çendres,  lefquelles  furent  jettées  au  vent  >  a&n 
qu'il  n'en  reftât  ni  relique ,  ni  mémoire. 

Les  nouvelles  de  cesm'èurtres ,  &  des  empri- 
fonnemens ,  arrivées  à  Paris  le  14  veille  de 
Noël  y  troublèrent  bien  la  Fête  ,  &c  échauffe* 
rent  les  Ligueurs  »  qui  ne  gardèrent  plus  au- 
cune Àiefure  »  le  Due  d^  Jumale  fe  trouvant 
lors  à  Paris  ,  en  fut  créé  Gouverneur  ,  qui  , 
commençant  la  guerre  pat  les  bourfes>  envoya 

fouiller 


(73  )Ceftbon  marcÎK?. 

(  74  )  II  cfl  (ur  que  le 
Fanatifmc  hoïx.  poufTé  (î 
loin  parxm  la  populace^  que 


d'eux-mcmc»;  ils  anroîent 
canonifc  le  Duc ,  &  le  Car^ 
dinal  de  Guife  ,  les  regar* 
dam  comme  des  Martyrs. 

(7J> 


D  E   H  Ë  N  R  I  III. 
fouiller  les  xnaiTons  des  Royaux  &  Polià<|aes    1 5  if^ 
par  Içs  Seize»  comme  fut  la  mienne  larfmmiere 
du  quartier  par  SmauU  6c  la  Rue  le  jour  des 

Innoccns,  &  tout  plein  d'autres  emprifonnés , 
entre  les  autres  un  nomme  Quatrchommts  , 
Confeiller  au  Chatelet ,  qui  >  ayant  entendu  la 
nouvolie  de  fat  mort  destteuz  frères  »  aroic  dir , 

jt  vois  bien  qiu  la  Ligue  a  ch  au  HS  ,  Ici 

Seize ,  pour  ces  mots ,  renvoyèrent  a  la  Baftil- 
le,  difans ,  qu'il  en  lavecoit  les  draps  »  commd 
de  fait ,  il  y  trempa  Ibng-tems,  &  en  fit  Bujfy 
U  Clerc  une  bonne  leffire. 

Pierre  F zrfons  (75),  Avocat ,  ayant  entendu 
les  nouvelles  de  la  mort  de  ces  aeux  Princefi  % 
fe  faifît  Ç\  fort ,  qu'il  en  mounft  le  lendeâiam 
<lehk)ël  :  il  étoie  tellemènt  Ligueur  te  aitiàteW 
du  Duc  de  Guife  ,  qu'il  voultrt  embrâfler  fon 
Portrait  avant  que  de  mourir ,  Tappellant  bon 
Prince ,  £c  ayant  pris  celui  du  Roy^  >  qu'il  âp^ 
pella  TiroM ,  le  rompit  8c  mit  ea  pièces. 

Le  Jtudy  19  >  le  Peuple  fortànt  l'afHrès-dînée 
du  Sermon  que  le  Dodeur  Lincejlrc  avoir  fait 
à  S.  Barthélémy  ,  où  croient  les  prières  ,  arra- 
cha de  furie  les  Armokiàs  du  Roy  qui  étoieiil 
au  Portail  de  TEglife ,  ehtre  les  feftons  de  Lier- 
re, les  brifa,  jetta  dans  le  ruifleau,  &  fouïa 
aux  pieds ,  animés  de  ce  que  le  Prédicateur  » 
qu  il  venoit  d  ouir ,  avoic  dit  9  que  ce  viUûm 
Mtrùdes  ,  ainfi  les  PtédkfâtMUts  âift>iéfif  âi^ 

grattirtlatizé 

•  ils)  VérfMs.  ]  Gct  [harangué  atix  j^iitfcH  B- 
Avocsrtcut  <juclt]ue  réputa-  rats  de  Blois  «ri  i^ié  :  il 
tion  en  fon  tems  -,  nous  nous  reftc  de  lui  quélquéi 
avons  déjà  marqué  quil  Plaidoyers  peu  cfti mes -,  du 
avolc  paru  &  avoic  mal  |  relie  >  homme  médiocre. 
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15889   grammatîzé  le  nom  de  Henry  de  Valois  (76)9^ 
n  étoit  plus  leur  Roy  »  eu  égard  au  i>arjure  >  dé*. 
.  loyautés  »  &  tueries  par  lui  comnmes  envers 
les  Catholiques  \  les  gens  de  bien  manquai» 
de  courage ,  les  mutins  prirent  le  defrus(77). 

Le 


<  (76)HènniihVMhis.] 
£a  dfo ,  les  deux  mots 
lâim  Hmdfs  >  (e  rencon- 

troicnt  dans  ceux  de  Henri 
de  Valois ,  &  Ton  fît  impri- 
mer en  1589  un  Recueil 
des  Anaa;rammes  Satyri- 
oues  que  l'on  fit  fur  le  nom 
du  Roy  Henri  III  ,  &  cha- 
que Anagramme  ctoit  ap- 
puyée de  quatre  Vers  j  c'é- 
tolt  le  métier  de  gens  oififs 
&  d'imaginations  bleffécs. 
'_(77y)  Voici  enfin  rac- 
tompliflèment  de  la  Pro- 
phétie que  le  Doc  de  Ne- 
Ters  6t  an  Duc  de  Guilê  en 
X585  ,queM  s*il  (e  tenoit 
M  attache  inviolablement  à 
f>  Henri  lïl  ,  il  devien- 
3î  droit  le  Rcftaurateur  du 
3:>  repos  public,  le  Protec- 
35  teur  de  la  Relic^ion,  &  le 
03  bras  droit  du  Roy  ;  qu'il 
83  feroit  aflcz  fort  étant  uni 
9>enfcmbie,  non-iculement 
■99  pour  détruire  tous  leurs 
»  ennemis  communs^mais 
.93  pour  faire  trembler  toute 
(99  rEurope  ,  au  lieu  que 
>  s'ils  étoient  une  fois  op- 
^f»  po(2s  irrécondliable- 
jiçnt .  ils  çoimroient  rif- 


»ane  de  (ê  perdre  tons 
»  deux }  Dieu  vtâille ,  die 
»  le  Duc  de  Nevers  >  que  jo 

93  fois  un  mauvais  Prophc- 
33  te  i  mais  je  crois  cela  aufll 
>3  certainement ,  que  li  je 
»3  le  voyois.  «  [  Lettre  du 
Duc  de  Nevers  au  Dtéc  de 
Giiife  ,  To?n.  I.  de  fes  hli" 
moires  /p^g.  67?'] 

A  pçinc  Henri  I  1 1, 
eut  fait  tuer  le  D.uc  &  Ip 
Cardinal  de  Gui(è>  quil  ci^ 
écrivit  à  Rome  ^u  Cardi- 
nal de  Joyenfe ,  pour  Êdre 
inftniiic  le  Pape ,  par  fou 
moyen  \  les  répontos  de  ce 
Cardinal  (baciem|dic6d'ttii 
il  grand  Cçns^BL  de  coafetls 
fi  fages ,  que  l'on  eft  pcr  - 
fuadé  que  le  tout  part  du 
génie     Je  la  main  de  M. 
d'Ofrat,le  plus  grand  hom- 
me que  Ton  ait  eu  pour  les 
négociations  fous  Henri 
iri.  &  Henri  IV  :  il  étoit 
allé  à  Rome  avec  M.  de 
Foix ,  après  la  mort  duquel 
il  refta  aans  cette  Capitale 
.  du  monde  Chrétien  ,  &  y 
prenoit  foin  des  affaires  de 
France.  CesLettres  à  Hen- 
ri ilL^ui  numquçm  dan^ 


P  E  H  E  N  R  I  MI. 


Le  premiex  de  Janvier  ,  lÀnufin  après  Ton 
SennoncUiis  l'Eglife  de  S.  Batthelemy ,  exigea 

<ie  tous  les  Alîîftans  le  Serment ,  enleurfaifant . 
lever  la  main ,  d'employer  jufqu'à  la  dernière  - 
goutte  de  leur  £ang  9  &  iiifquaudernier denier 
4e  leur  bourfe ,  pour  venger  la  mort  des  deux 
Prinçes  Lorrains ,  mafTacres  par  le  Tyran  dans 
le  Château  de  Blois  a  la  face  des  Etats ,  il  exi- 
gea un  Serment  paniculier  du  Premier  Préii*- 
dent  de  Harlay  ,  qui  >  aflis  devant  lui  dans 
rOeuvre ,  avoir  ouy  fa  Prédication ,  Tinterpel- 
lant  par  deux  fois  en  ces  mors  :  »>  Levez  la 
»f  main  >  M.  le  Préfidenc  y  levez-la  bien  haut» 
*»  encor  plus  haut,  afin  quelePeuplele  voye>w- 
ee  qu'il  riit  contraint  de  faire,  mais  non ,  fans 
fcandale  &  danger  du  Peuple,  auquel  on  avoir 
fait  entçndrc  ,  que  ledit  Préfident  avoit  fçu  ôc 
confenti  la  mort  des  deux  Princes  Lorrains  , 
que  Paris  adoroit ,  comme  fes  dieux  tutelaires. 
Le  1  Janvier ,  le  Peuple  continuant  fes  furies 
&  infolenccs  ,  aufquelles  les  animoient  leurs 
Curés  &  Prédicateurs  ,  abbatit  les  Sépulchres 
&  Figures  de  Marbre  (78}  »  que  le  Roy  avoit 

fait 

'  Maufolccs  à  Favoris, 
mons  la  plupart  d'une  ma- 


celles  du  Cardinal  d'OfTat , 
Ce  trouvent  dans  ÏHtJiotre 
Cardinal  de  Joyeufe , 
par  «Livre  iii-^4,tcès- 
common  :  ainfî  je  n*ai  pas 
cm  les  devoir  céimprimer  s 
les  lira  donc  oui  voodia. 

(  78)  Ce  tac  une  fiuite 
4ans  le  Roy  Hemi  liL  d'a- 
voir bii  âevçr  dç  fupecbes 


niere  (i  peu  chrécienne  \  ce 
fut  jpaceilletntnc  une  gran* 
de  fancedanslepeuple ,  d'a- 
voir exercé  une  fcmblable 
fiiric  dans  TEglife  :  mais 
tout  éioît  permis  dans  cet 
tems  de  troubles ,  on  czaîr* 
toic  ces  excès  de  vç9l»r 

(75>) 


1589. 
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fait  criger  auprès  dagrand  Autel  derEgUTe  de 
S*  Paul  à  Paris  ,  pour  Saint  Maigrin  y  Quelus 
&  Mau^ron ,  Ces  Mignons  idUans  >  qu'il  n'ap- 
partcnoit  pas  à  ces  méchans,  morts  en  reniant 
Dieu  ,  Sangfues  du  Peuple  ,  &  Mignons  du 
Tyran ,  d'avoir  f\  braves  Monumens  &c  iiruper* 
en  l'Eglife  de  Dieu ,  &  que  lears  corps  ' 
Côient  dignes  d'îOitre  parement ,  qued*an  giber« 
Le  Jeudi  5 ,  la  Mere  du  Roy  décéda  au  Châ- 
teau de  £lois,  âgée  de  71  ans  (79)  »  [  &  por* 

toit 


(79)  Elle  étok  ncc  à 
Florence  le  1 5  Avril  151^, 
ainfî  elle  écoit  dans  la  70 
annéc.Ccctc  PrincefTe  avoic 
été  malade ,  &  gardoic  en< 
core  la  chàmbre»  Jor(qu*a- 
près  la  mort  de  M.  le  Doc 
de  Guifè ,  le  Roy  k  lui 
Vint  ftflèzbrufquemeQt  an- 
floncer  ;  elle  en  fbt  fi  trou- 
bléc>  que  dès  lors  cllccom- 
mcnça  d'empirer  à  vue 
d'ccil  ;  cependant  pour  ne 
pas  déplaire  à  Ton  fils  :  elle 
couvrit  Ton  chaerin  le 
moins  mal  qu'il  lui  fut  pof- 
fible  ,  &  quatre  ou  cinq 
jours  après  ,  elle  voulue  al- 
ler à  rÈglifc  :  au  retour  elle 
vint  vifiter  M.  le  Cardinal 
de  Bourbon  prifoimiâ',  qui 
commmçt  avec  abondance 
de  krme9»à  lui  smpiiier) 
ifoc  Cznê'h  fei^câte  leur 
avoit  doon^»  m  lui,  ni  fes 
neveux  de  Golfe,  ne  fbffènt 
jamais  venus  à  Blois  ^  alors 


ils  commencèrent  tous  deux 
à  faire  forcir  de  leurs  yeux 
une  fontaine  de  larmes ,  Se 
rinlhuu:  d'après,  cette  Prrn-* 
ceflc  tome  traoïpée  de  (ca 
pleurs,retourne  eu  ùt  cbam* 
bre  :  le  lendemain  Laodf» 
elle  fe  met  an  lit ,  de  lé 
Mfcrcredy  veille  des  Rois, 
elle  momnt.  On  remarqaa 
en  fa  mort  une  cbo(è  met 
mémorable  ,  elle  ajoùtoic 
grande  foi  aux  Devins  j  2c 
comme  quelqu'un  lui  avoîc 
prédit  autrefois  ,  que  pour 
vivre  long  tcms,  clic  fe  dc- 
voit  donner  de  garde  d'un 
Saind  Germain  -,  c'eiipour*' 
quoi  elle  ne  vouloir  poloc 
aller  à  Saint  Germaiii  eft 
Lâye,craîgAant  d*y  rch^ 
contrer  fon  fatale  S«  Gêrw 
main  ;  Se  même  pottr 
pasdemeoter  wloimé,' 
Danoiffe  de  Saint  Genàain 
i'Anxerrots  ,  elleavoitfiik 
bâtir  Ion  Palais  en  la 


D  E   H  E  N  R  I  I  II.  155 
toit  bien  Tage  »  poutune  femme  pleine  6c  gral- 

fc  ,  comme  elle  écoit  :  elle  mangeoit  ,  &  fe 
noiirri(ïbitbien ,  &  n'apprehendoic  pas  les  afFai-» 
tes ,  combien  que  depuis  trente  ans  qiie  fon 
Mary  étoit  mort  »  elle  en  eût  eu  d'aum  gran^^ 
des  8c  importantes >  quoncques  eut  Reine  da 
monde.]  (80) 


rolfle  S.  Euflache ,  od  elle 
£ù(bk  Ta  demeure  -,  c'efl: 
4tijoar<l*hui  rHôcel  de  SoïC- 
fons  :  enfin  Dieu  voulue 
qu'en  mourant  eUe  fbt  lo- 
gée non  à  lâi  S.  Gerinain  i 
mais  elle  eut  pour  ConCb- 
lateur  M.  de  S.  Germain , 
premier  ConfefTcur  du  Roi  : 
âinfî  elle  fat  trompée  par 
un  mot  à  double  fens.  Le 
grand  Pompée  ,  lequel 
ayant  eu  avis  par  l'oracle , 
quil  fut  alTez  fon  pour  fai- 
re confulter ,  de  fe  donner 
de  garde  de  Caffius  $  il  re> 
âoutoit  totH  ceux  qui  por- 
toient  ce  nom  :  cependant 
il  ne  foc  outragé  d'aucun 
d'euzt,  mais  par  hazard  & 
fans  y  penfèr,  il  (bt  aiTaffiné 
àa  Mont  CaAius.  TVois  (è- 
iBcûnes  après,  leRoya&k 
èélébrer  les  obféques  de  k 
Reine  fa  Mere  ,  felon  que 
la  commodité  de  Tes  affai- 
res le  pouvoir  porter  :  fon 
Corps  mis  en  l'Eglife  de  S. 
Sauveur  dans  un  Cercueil 
de  plomb,  en  attendant  que  I 

la  fiance  étant  plus  cal-J 


EUe 

me,  on  la puidè tranfpor- 
ter  à  Saint  Denis  :  il  ed 
vrai  qœ  n'ayant  pas  été 
bien  embaumé ,  on  a  été 
'^contra&it  de  reneetrer  de 
nuit,  non  dans  un  carean, 
nY  en  ayaat  aucun  ,  mais 
en  pleine  terre ,  ainfî  que  le 
moindre  de  nous  tous  ,  &C 
mcmement  en  un  liea  de 
TEglifc  oii  il  n  y  a  aucune 
apparence  qu'elle  y  foit* 
Ceci  eft  tiré  de  la  Lettre 
VIII  ,  duLiv.  XIU.  d'£. 
tienne  Papjuier. 

(80)  La  Reine  Catherine 
avoir  une  ^ande  fupério* 
rite  de  ^émc  -,  rien  nel'em* 
barraifoit  dans  le  courant 
des  affaires  :  mais  deux  dé*» 
fauts  eflentiek  oflufquoient 
Tes  calcns,  Tun  étoitfcs in« 
certitudes  >  St  Tautre  (on 
defîr  infatlabléde  gouver- 
ner ,  moins  pour  conduire 
l'Etat  ,  que  pour  y  domi- 
ner :  de  là  partoicnt  deux 


î2;rands  inconvénicns  j  le 
premier,  qu'elle:  vivoïc  au 
jour  le  jour  :  elle  fc  conten- 
toit  dtt  tems  préfent  »  fans 

tCOtp 
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Elle  moiuut  endettée  de  800  mîl  cens,  étant 
libérale  &c  prodigue  pardeiâia  libéralité  (81)  > 
plus  que  Prince  &  Princeflë  de  la  Chrétienté , 
ce  qu'elle  tenoit  de  ceux  de  fa  MaiTon  de  Mc- 
cUcis  5  étant  nièce  du  Pape  Clément  VII  :  elle 
étoit  déjà  malade  lorfque  les  deux  frères  furent 
occis ,  &  Tallant  voir  le  Roy  ,  Se  lai  difant  : 
Madame  ,  Je  fuis  maintenant Jeul  Roy  y  je  n^ai 
plus  de  Compagnon ,  Que  penfez-vous  avoir 
fait  (Si) ,  lui  répondit-elle  t  Dieu  veuille  que 

vous 


trop  s'embarraffcr  du  len- 
demain ,  fauf  à  y  apporter 
<iucl(]ue  nouveau  remède, 
en  cas  d'accident.  Les  Gui- 
fes  connurent  ce  foible  & 
s*en  fer  virent  à  leur  avan- 
tage ,  plutôt  au'à  l'avanta- 
ge du  Roy  &  du  Royaume. 
Le  deuxième  inconvénient 
^ui  forcoit  dç  (on  envie  de 
gouverner  étoit  Tclprit  ^ 
ïizanie  qu'elle  (emoit  entre 
les  diflèrcns  partis,  Hugue- 
nots &  Catholiques  ,  Li 
gueurs  &  Royaliftes.  Elle 
i^toit  ravie  de  tout  brouil- 
ler pour  avoir  le  plaifîr  de 
tout  raccommoder  -,  c'eft  en 
cjuoi  elle  fc  rendoit  nécef- 
faire  ,  c'cil  par- là  quelle 
vouloir  tromper  &  régner: 
c'eft  auffi  ce  qui  a^mis  le 
Royaume  à  deux  doigts  de 
.la perte,  6c  clle-m&nc  efl: 
.jnofte  à  la  peine ,  voyant 
que  Tonn'avoit  plus  aucu- 
ne confi^uice  en  clk. 


(81)  Son  Teftamcnt  qui 
cft  au  Volume  137  ,  ac$ 
manufcrits  de  M.  Dupuis , 
marque  fa  libéralité  \  une 
préfence  d*eft>rit  admirable, 
quelle  confetva  dans  ce 
moment  >  ne  lui  permicpas 
d'oublier  aucun  de  ceux  qui 
lui  avoient  été  atuchés  \  la 
Pièce  eft  curieulè,  mais  noa 
»as  afièz  htftprique  pour 
re  imprimée  ici. 
(  8i  )  Efticnne  Pafquier 
après  avoir  cxpofé  le  tril^o 
ccat  où  croit  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  dans  la  Lettre  IX.  du 
Livre  XIII,  expofe  la  fî- 
tuation  ,  oii  fe  trouvoir  la 
Cour  à  Biois  après  la  mort 
du  Duc  de  Guife.  Voici  en 
fubftancc  ce  qu'il  en  dit,  &L 
il  étoic  témoin  oculaire. 
Dès  que  le  Duc  de  Gui^ 
fut  moit ,  jamais  Roy  ne 
(è  trouvaficontent ,  diGua^ 
à  qui  vouloic  rentendre» 
qu'U  n*avoit  plus  dç  Conv» 

pagnoo 
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Vous  en  trouviez  bien  ;  mais  au  moins ,  mon 

fils,  avez-vous  donné  ordre  à  l'alFurance  des 
villes ,  principalement  Orléans  ?  H  ne  laves 
fait>  faites-le  au  plutôt  (8  j)  »  (inon  il  vous  en 

prendra 


15  Se;, 


pagnon ,  m  par  conréquent 
de  Maître  :  &  le  lendemain 
jour  de  la  mort  du  Cardi< 
nal ,  fut  raccomplidêmcnc 
de  fcs  (bohaics  :  il  eot  ce 
contentement  d*efpric  pen- 
dant oaelqiies  jours  ,  Oli- 
fant dépêcher  Lettres  de 
cous  cdth ,  pour  fâire  con- 
notcre  îc  motif tie  ce  qu'il 
avoir  fait  -,  mais  il  en  tira 
peu  d'avantac;cs.  Huit  ou 
dix  jours  après,  ne  recevant 
aucunes  nouvelles  de  Paris, 
il  rabar  quelque  chofe  de 
cette  grande  joyc  ,  &  de- 

Ï)uis  averti  de  cette  gcnera- 
e  révolte  \  il  eût  foùhaité 
<]ue  la  partie  eut  été  à  re- 
commencer :  cependant , 
comme  Prince  fage,  il  difli- 
muloit  devant  le  peuple  £bn 
chagrin  le  moins  mal  qu  il 
lui  étok  poflible  :  Palquier 
«lia  vers  ce  même  cemsbai- 
^les  mains  de  M.  leCardi- 
nal  de  Vendôme  ,  qui  lui 
dit  que  le  Roy  d'une  conf- 
tance  admirable  ,  fans  s'c- 
tonner  de  cette  dcbaudic  , 
lui  difoitquc  cela  le  faifoit 
fouvcnir  d'un  jeu  de  cartes 
iur.  une  table  ,  qui  écoit 

tCAverré  à  tcnc  par  vojç 


boufFéc  de  vent ,  que  l'oa 
recueilloit  peu  après  i  &  Pal- 
quier lui  répartit ,  que  ïà, 
comparaison  écoit  vraie  « 
mais  que  pour  la  rendre  ac*- 
complie  ^  il  £dioit  ajouter  % 
qu'il  écoit  plus  aifc  de  ren- 
verfer  les  certes ,  que  de  lei 
relever.  Le  Roy,petit  à  pctifc 
commença  de  le  plaindre  dé 
tout  i  &  plaindre  de  foi-mè- 
me  :  je  vous  le  puis  dire  &i 
écrire,  dit  Pa(l]aicr,  comme 
celui  qui  en  a  écc  fpet^latcur; 
la  de  ha  11  ce  fc  (iiHîr  de  lui 
plus  qu'auparavant. 

(  8  5  )  Ce  fut  en  effet  la 
faute  que  fit  Henri  IIL  au 
moment  de  la  mort  dei 
GuifcSy  il  devoir  s'affurer 
d'Orléans  »  &  venir  à  Pad^ 
avec  des  troupes.  L'époû* 
vante  éroit  fi  grande  atocsi 
qu'il  s'en  lèroit  aifémenc 
rendu  nulttrc  :  mais  au  liéb 
d'une  Conduite  martiale 
génercufe ,  il  s'amufe  à  faif 
re  des  Edits  &  des  Déclara* 
tions,  &  donne  le  tcms  aux 
Ligueurs  de  fereconnoitre  \ 
&  de  feiitir  que  le  Roi  Hen- 
ri trembloit  encore ,  après 
avoir  terraifé  Ton  plus  cihiqI 

tpncmiu  Ufç  moqua  ipê- 

me 
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preiulra  mal  »  &nefaillezd'en  avertir  le  L^at 
du  Pape  (84)  y  par  M.  le  Cardinal  de  Gondi  r 
elle  fe  fit  porter  enfuite,  toute  malade  qu'elle 
étoit ,  au  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  étoit  ma- 
lade &  prifonnicr ,  oui ,  dès  qu'il  la  vit  :  Ah  ! 
Madame ,  dit-il  »  la  larme  à  Toeil  >  ce  font  dt  vos 
foies  y  ce  font  de  vos  tours  ,  Madame ,  vous  nous 
faites  tous  mourir ,  defç^uelles  paroles  elle  fe 
mût  fort,  &  lui  ayant  repoadu  >  qu'elle  pûoit 
Dieudeladamner ,  fi  elle  y  avoir  jamais  domié 
tii  fa  penfée  ^  ni  fonavis ,  fortit  incontinent  » 
difant  :  je  n'en  puis  plus ,  il  faut  que  je  me 
mette  au  lit»  comme  de  ce  pas  ellefit,  &  n'en 
releva:  ains  mourut  la  veille' des  Roys  »  jour 
£ual  à  ceux  de  (a  Maifon  »  car  Alexandre  de 
Mtdicis  fut  tué  à  ce  jour  >  &  Laurent  de  Medi-^ 
tiSy  Se  autres  moururent. 

Ceuxquil'apptochoien t  de  plus  près ,  eurent 
opinion»  queledéplaiiîrdeceque  ion  fils  avoir 

fait» 


me  de  ceux  qui  lui  confeil- 
loienc  de  faire  revenir  l'ar- 
mée qu'il  avoic  en  Poitou  : 
&kii  qui  croïoît  être  Roy, 
fcvit  réduit  à  n'avoir  plus 
pour  lui  que  Tours ,  Blois , 
Beangency ,  &  quelque  peu 
d'autres  Villes.  Ilcavoya, 
Jouais  trop  tard ,  le  Duc 
^Aumont  poiur- aiGeger  la 
Ckadellc  d*Orleans  ,  qu'il 
ne  put  prendre  :  car  le  Duc 
de  Mayenne  ayant  palTc  de 
Lyon  en  Bourgogne  ,  le 
rendit  à  Orléans  fit  le- 
ver le  fîcge  de  la  Citadelle. 


fit  lui-même  le  Nonce  du 
Pape  ,  &  le  Nonce  par  une 
feinte^  qui  convenoit  àiba 
casaidbere  de  Miuifhre ,  pa- 
rut fort  indiffèrent  fur  TaC- 
faifinat  du  Duc  de  Gui(è  ; 
mais  dès  qu'il  fut  quefUoa 
de  cekiidii  Cardinalde  Guir 
fe,  ce  fin  tout  autre  daofc 
Le  Roy  même  fe  crut  obli- 
ge d'en  éaire  au  Cardinal 
de  Joyeufe  ,  qui  pour  lors 
croit  à  Rome ,  où  il  Icrvoic 
fidclcmcnc  k  Roy  ,  &  avoit 
foin  des  ail  a  il  es  de  Fran- 
ce en  cette  Cour.  Voyez 


(  S4  )  l'C  Koy  en  io&ui- .  ci«dd&is  ce  que  j'en  ai  dit. 
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fait  »  lui  avoit  avancé  Ces  jours  »  non  pour  ami*  .  i  c  S  9» 
lié  qu'elle  portât  aux  deux  frères  ,  qu'elle  aîr 

moit  à  la  Florentine  y  c*eft-à-dire  pour  s'en  fer- 
vir  ,  mais  parce  qu'elle  voyoit  par  cemoyen  le 
&oy  de  Navarre  ion  Gendre  établi  9  qui  étoic 
tout  ce  qu'elle  craignoit  plus  au  monde ,  com^ 
me  celle  qui  avoit  juré  fa  ruine,  toutesfois  les 
Parijiens  crurent  qu'elle  avoit  donné  occalîon 
&  confentement  à  k  mort  des  Princes  Lor^ 
rains ,  Se  difoient  les  Seize  >  que  fi  on  appor- 
toit  fon  corps  à  Paris ,  pour  l'enterrer  à  S.  />^• 
pis  dans  le  Sépulchre  magnifique  de  la  Cha- 
elle  de  illois ,  que  de  fon  vivai^t  elle  y  avoic 
âti  pour  elle  &  le  feu  ELoy  foa  mary  »  ils  lë 
yettef  <Hent  à  la  voirie  ou  dans  la  rivière  :  voila 
pour  le  regard  de  Paris  ;  quant  à  Blois ,  où  elle 
ctoit  adorée  Se  révérée  comme  la  Junon  de  la 
Cour ,  elle  n  eut  pas  plucÀt  rendu  le  dernier 
ibupir  9  qu'on  n'en  fit  non-plus  de  compte  que 
H'une  chèvre  morte  ;  quant  au  particulier  de 
fa  mort ,  le  defefpoir  es:  la  violence  y  ont  été 
remacq[ués  ,  comme  en  une  Ha  trè^-pailerable 
coa^rme  à  fa  vie.  Ba/île  Florentin  ^  Madié^ 
ttiaticien  trèsH^^enomfhé ,  afatt  k  ifév^lunon-^de  . 
la  nativité  de  cette  Princeflc,  qui  s'eft  trouvée 
If ès-vcritable  en  ce  qu'il  prédi; ,  qu'elle  ieroit 
ç^Çjp  .<Je  la  ruinée djyt>l^  o^  ^^^9^^ 

étoît  rcmnlic  cic  Maç^icLciw 
&  <i'Aflrolo'T;acs.  C)a  a  vu 
ci-dcffus  qu'elle  avoit  fait 
donner  une  Abbaytc  à  un  d$ 
ces  fcélenits  4  donc  le  oorpt 
fut  depuis  jette  à  la  VoyriCi* 
K  i*a&  COI  £w£e  plaKîr  2x\ 

l^ubUc 


"  (8  0  II  efl  (étonnant  que 
cette  Princelfe  qui  paroif- 
foit  a'^oir  de  la  Religion 
ait  donné  avôuçlî^^ent 
iboiS' i'Ailrologie  '  judickdr» 
CCV  âCL^âns  la  ^Ma^ie.  Db 

&&  cco»  ia  CeiKdt^luMt 
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1 5  89*'  puMia  contre  fa  mémoire  plufîéurs  Pat 

qùils  &  ver»  j  dont  voicy  les  meilleurs ,  faits 
pour  lui  fervir  d  cpitaphe  (8<>j* 

#  •  ^ 

JuaRdm ,  ^//i  cj^  gît  y  fut  undiabU  ù  un  Angj^^ 
Toute  pUine  de  blanu  y  &  pleine  de  louange  , 
JElUjbuimt  l'£itat,  &  rEtaimU  àbas^ 
£lk  fit  maints  accords  y  &  pas  moins  de  débats^ 

£lle  enfanta  trois  Rois,  &  cinq  guerres  civiles 
Ju  bâtir  des  Châteaux  >  &  ruiner  des  Villes  y 

Fii 


Public  de  lui  dontiec  ici  le 
/TaJifro^n  que  cette  Prln- 
^cefiè  pokoit  toujours  fur 
^e ,  &  tel  que  Ta  fait  gra- 
ver ftu  M.  l'Abbé  Fduvcl , 
■Chapclliin  de  Sa  Majefté  , 
homme  d'un  vrai  mcrice , 
&  pour  la  vertu  &  pour  les 
.connoiiranccs  particulières 
quil  avoit  acquifes.  Mais 
âu  fujet  dé  lâ  prétendue 
Prophétie ,  marquée  dans 
\t  Journal ,  voici 4io  pjlflâ^ 
gc  de  M.  de  Thoa 
ché  néanrfioiris  dU  Tome 
I.  de  £bo  Hiftoire  ;  lètrunt 
Clêminitm\  tyïl\  ^léuhât^ 
^rme  âvimcuïutn  ]  imfUta- 
tiU/t^  m'^Sdlés  oâh 
Mrde»t§m,vix poft  confum^ 
^fhitai  nuptias  fibi  adhuc 
tredentem  »  diicijfe  ;  'fibi 
ahunde  pœnarum  de  G/tiUs 
fumptum  ejfe,  cum  provide- 
ret  jfôre  ut  ex  illa  face  ,  ita 
fatruelis  filiam  vocabat  » 
magnum  incendium  exori- 

Titur.  Uemimréufiqmim 


asad  é'  iUa  fistsm  nstA  ^ 
Méëi^ematieifredixersni^  i 
n4iem  eum  fciUcei  exi^ 
tià  FatrU-.'  ^mi  ekM  dé 

RepubikÀ  fua  di^m  cre^ 
derent  tlorentsni  ,  de  ex^ 
ponenda  .  aut  ftatim  profit^ 
tuenda  Virginc,adhiicjla?i^ 
te  lihertate  deltbcr avérant, 
Q^Mod  à  Vrancifco  Gui  cet-* 
ardinonon  mutilatis fcriptià 
frpditum  fuiriSanhfiBfMt^ 
eiàlH  ffù  E^tnis  interprété'!' 

tëfmegari  nemfMftj  cntfe 
FmtiAm  mfttâfverit  »  nimi^ 
vêrum  de  ett  dugUrtutn 
fûijlki  'iktigne  nofift  maU 
fttféMMértitceJfe  efl,  ^srA^ 
fium  hujufce  affinitatisAn-»- 
namMontmorancium  fui /Te 
confiât  i  nec  proinde  ipfe  ac 
fut  poft c a  capitaliorem  pej*- 
tem  lotd  vttâ  experti.  ftintà 
(  )  Ces  Vers  n6  font 
pas  de  la  main  de  lÙkmadm 
de  ces  Méîiioae&  i^es&  Çfm. 

(«7) 
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Talurman'  Jfa^ùpi^  etSuper^Uiièaec  de  dukerùic?  de7 

Medœûr  R  eôie^  de  Fra/tce^  /  errLrtte  d  Henry  a  .  ctrAfç^^c  ^ 
des  ?p .  Raûr  J^rcULc^is  i  ;  C^UwleAr  y  ,  et-J/e/wj/  ^3  • 
Cette^  PrùicArj'e^  Le^porcuit  tunjoturs  ^wreUc  ;  //  eùntdcJ  Lu 

av,  quÀ^pOAp^aifpour  Miz^ùxcn  ;  en^quieUc  cLvoiirbeaiL  - 
ctmp  de  cxrn/uutjce^  ;  ee^JuJrpiir^rony  ConArelL  ifuJtll^  /ztr 

ilfotel  de  U  R 
de  êf  (nArsPorw  //i  h  elle  Coloiruie  qui     v  mytl  c/ieore  CduUv 

,  0n^prei3en3  auirjry  ^u^ia^veriu  de  ce^Tiilurniafteà^pûtLr 
^ou^emer  So%uver€u*tem.en4r,  efcûfutoùre'  toA^enlr  eir 

4pi,d eUntcornpOtt'e  di.'  J \i /^ o  /zuéiz^fv .  de  Sa^i <r  de 3 cnce  , 
,  et- de p IiurieiLrj'  *ro7'Ceo'  d*^  nieeni^^  /'(niduAr  C4i*rcrrj. 

porta  l4tJ\rainnte^^de'Ceite^  Pnnc^tre^  , 
L'Ori^'ut£ttde.ce'Talidwuin^4pù  ^fOJ 
.nutrt orrtveiB'  eu 3 laûr  le^  ^fv/î«w/Iar  t^40  ç ,  a^eé^  de^jo» an*/} 

CLetc  lon^/ tempo  cjriArct^iyc  detn^  le  CedrÙLct' dcJ>  -/W"»  i 
l  '/ibâc  FuLuvei  a lii^/ U il^i^ r£Uf er  ,e4r  Copier  Lre*rjx4iey' 
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lit  bien  de  bonnes  loix  y&  de  mauvais  Edits  ^ 
Souhaiu-lui  y  pajfant ,  Enfer  &  Paradis. 

Le  Dimanche  8  Janvier  ,  Lincejlre  fit  enten- 
dre au  Peuple  la  mort  de  la  Reine  Mere ,  laquel- 
le ,  dit-il ,  a  fait  beaucoup  de  bien  &  de  mal» 
&croi$qu  ily  aencor  plus  demalquede  biens 
aujourd'hui  le  prcfcnte  une  difficulté,  fçavoir 
fi  1  Eglile  Catholique  doit  prier  pour  elle,  qui 
a  vécu  il  mal ,  &  foutenu  louveucrhéréiie  >  en-^ 
cor  que  fur  la  fin  elle  aie  tenu ,  dit-on ,  pour 
notre  droite  union ,  &  n'ait  conienti  à  la  mort 
de  nos  bons  Princes  5  furquoy  je  vous  dirai,  que 
fi  vous  voulez  lui  donner  à  Tavanture ,  par  cha- 
rité ,  un  Pater  6c  un  j4ve ,  il  lui  fervira  de  ce 
qu'il  pourra ,  je  vous  le  laiiSè  à  votre  liberté; 

Ce  même  jour,  le  petiti^?wi/Z^z72/(87)enfon 
Sermon ,  fit  cet  apoftrophe  pour  le  Duc  de  Gui-* 
Ji,  enfe  tournant  vers  Madame  dt  Nemours  (a 
mere ,  qui  étoit  vis-â-*visde  lui  s  ô  S  aine  &  glo^ 
.  rieux  Martir  de  Dieu  y  bénit  efl  le  ventre  cjui  t*a 
porté j  &  les  mammelles  qui  t'ont  allai tte. 

LtLundy  1 6  Janvier,  Jean  le  Clerc,  n*ague- 
res  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement ,  lors 
Capitaine  de  Ton  quartier,  &  Gouverneur  de 
la  Baflille  de  Paris  ,  accompagné  de  25  ou  30 
coquins  comme  lui ,  armes  de  cuiraflès  9  ayant 
le  piftoletàla  main  y  étant  les  Chambres  ûnem* 
blées  >  dit  haut  &  clair  >  vous  tels  &  tels  ,  qu*il 


(  87  J  Bernard  de  Percin 
de  Montgaillard,  grand  Li- 
gueur &  boiteux ,  il  fe  reti- 
ra aux  Païs-Bas  fur  le  déclin 
«le  la  Ligue  ,  &  foc  Abbé 


d'Orval  au  Comté  de  Chî- 
ny.  André  Valladier  a  fait 
fon  éloge  funèbre ,  &  parle 
de  lui  comme  d'un  Saint. 
Dieu       quel  Saiot  i 


Tome  IL  L  nommai 
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1 5  85.  nomma ,  fuivc^^moi ,  vcne!(^  en  Hôtel  de  Ville  , 
oîiVon  a  quelqutçhofc  avons  dire  j  &  au  Premier 
Preiident»  &  autres  qui  lui  voulurent  <ieman«- 
der ,  de  par  qui  il  vcmloit  faite  cet  exploit ,  il 
répondit ,  qu'ils  fe  hâtallent  feulement ,  &:  fe 
conceacaiTent  d'aller  avec  lui ,  &  que  s'ils  le 
conttaignoicnt  d'uTer  de  fa  puiflànce  >  quel-* 
qn*an  pourroit  s'en  mal  trouver.  Lors  le  Pre- 
mier Prefident ,  &  les  Prefidcns  Potier  Se  de 
Thou  s'acheminèrent  pour  le  fuivrc  ,  &  après 
cuxy  marchèrent  volontairement  cinquante  ou 
fixante  Confeillers  de  toutes  les  Chambres  du 
Parlement,  mêmes  des  Requêtes  du  Palais,  qui 
ne  fc  trouvèrent  point  fur  la  lifte,  difans,  qu'ils 
ne  pouvoieacmoias  faire  »  que  de  fuivre  leurs 
Cq>itaines. 

Marchant  le  pretnier  >  il  les  mena  furies  dix 
heures  du  matin  par  le  Pont  aux  Changes  , 
comme  en  triomphe  jufqu'enla  Place  de  Grève  , 
où  voulans  s'arrêter  pour  entrer  en  l'Hôtel  de 
Ville  >  fuivant  la  proportion  de  Maître  Jean 
le  Clerc ,  en  furent  empêchés  ,  &  par  lui  con- 
traints de  pafler  outre  ,  &  mènes  a  la  Baftille 
Antoine  tout  au  travers  des  rues  pleines  de 
Peuple  »  qui»  épandu  par  icelles  »  les  armes  au 

{>oing ,  &  les  Boutiques  fermées  pour  les  voir  , 
es  lardoit  de  mille  brocards  &  villcnies  :  il  en 
alla  encor  ce  jour  prendre  quelques-uns  en  le  u  r  s 
maifons  y  qui  ne  s'étoient  point  trouvés  à  la 
Coiu:,  &  même  de  la  Gourdes  Aides,  Cham- 
bre des  Comptes,  &autres  Compagnies,  dont 
il  y  en  eut  quelques-uns  ferrés  en  la  Concier- 
gerie )  &  aux  autres  Prifons  de  la  Ville  ,  mais 
les  uns  forent  élargisdès  Taprèfdinée,  d'autres 
les  jours  eafuivans  >  parce  qu'ils  nétoient  pas 
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fur  la  lifte  de  Jean  le  Clerc  y  où  étoient  eftimés  \ 
ctre  des  zélés  Catholiques  >  [  &  à  la  vérité  la  r 
face  de  Paris  étoic  miierable ,  car  Ton  eût  vu  i 
nn/e  CUrc  (88) ,  ûiv  Louchardy  un  Senaulty  un 
Morlierey  un  O/it/er Vautres,  qui, avec  main 
armée  ^-fourageoient  les  meilleures  maifons  de 
la  Ville»  principalement  où  ils  fiçavoient  qu'il 
y  avoit  deséciis»&  ce,  fous  un  mafque  digne  de 
tels  voleurs,  pource,  difoient-ils,qu*ilsctoienc 
Royaux ,  &  de  bonne  prife  ,  ]  mais  par-deflus 
tous  les  autres  brieans ,  avoit  ce  M.  Bujj^  U 
Clerc  y  car  ainfi  fe  raifoit-il  appeller  y  la  grandb 
puiflance ,  càr  enccMî  que  par  la  Ville  ou  par  le 
Confeil,  quelques-uns  des  Prifonniers  euffent 
ordonnance  de  fortir ,  ils  ne  forroient  pas  tou- 
tefois, que  quand  il  plaifoit  à  Monfeigneur  de 
Bujfy  ,  auquel,  outre  les  4  &  5  écus,  qu'il 
cxigeoit  par  jour  de  chaque  tète  pour  la  dépen- 
fe ,  quoique  fort  maigre  ,  il  faloir  encor  faire 
quelques  prefens  de  perles  ou  de  chaînes  dorà 
Madame ,  &  de  vaulèlle  d'argent  &  deniers 
comptans  à  Monfieur ,  avant  qu'en  fortir  \  lui 
&  fes  compagnons ,  fourageoient  les  meilleu- 
res maifons  de  la  Ville ,  où  ils  cherchoient  les 
écus,  qu'ils  difoientdebonneprife9  parce  qu'ils 
étoient  Royaux. 

Ce  même  jour,  les  Etats  de  furent  clos, 
&  le  Koy  ,  au  lieu  de  moucer  à  cheval  ^  &  de 

fe 

des  Seize.  OUviir ,  Capi« 
taine  de  Bourgeois  au  quar« 
tier  du  Temple  ;  M.  de 


(SS)Tea]ileGbrf,  Pré- 
vôt de  Salle ,  puis  Ptocu- 
xenr.  ÂnlêliBe  Lomehéfrd , 
Pierre  Senault ,  Clerc  du 
Greffe  ,  la  Mortiere  Notai- 
re s  tous  (juatic  du  Confcil 


Mayenne  le  ne  Garde  des^ 
meubles  du  Louvre.  Cétolt 
peu ,  mais  le  rcfte  étoit  pris. 
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1 5  Sp.   Te  fortifier  d'hommes  &  d'argent ,  va  û  non^ 

chalammenc ,  qu'il  laifTa  perdre  OrUans ,  qu'il 
eue  fauve ,  &  beaucoup  de  fes  bons  ferviteurs, 
en  fe  i^ontrant  feulement  :  ceux  de.  Paris 
n'ayant  jaiiuis  entrepris  ce  qu'ils  ont  fait,  que. 
fur  l'afliirance  de  la  reddition  de  cette  Place. 

Le  Mardy  1 7  Janvier ,0x1  plaida  à  la  Grande 
Cliambre  >  à  huis  ouverts ,  nonobftant  l'empri- 
fonnement  des  plus  faines  &  meilleures  parties 
de  la  Cour»  &  fut  tenue  l'Audience  par  le  Pré- 
sident Brijforiy  qui,  combien  qu'il  fut  des  plus 
fufpedts  ,  par  quelque  Pouïevi/ze  ruie>  &  pro- 
jneUe  aux  Seize ,  qui  difoient  tout  h^t  9  qu'il 
leur  avoit  promis  d'être  homme  de  hien  y  Ce  ga- 
rantit de  laPrifon,  &  de  fait ,  exerçant  état  de 
^  Premier  Prefident,  demeurant  toujours  depuis 
en  U  Cour 

Lt  Jeudy  19  ,  la  Cour  ailèmblée ,  ordonna 
par  Arrêt ,  qu'elle  fe  jpindroit  au  Corps  de  la 
Ville  de  Paris ,  pour  lui  adhérer ,  &  l'aflifter en 
toutes chofes,  mcme  contribuer  aux  frais  delà 
guerre»  réfoluë  pour  le  bien  public. 

Par 


(  %9  )  fiamabi  Briflbn» 
fils  de  François  BrifTon, 
Confeilletenla  Sénéchauf^ 
fée  de  Fôntenay  en  Poitou: 

s'il  évita  la  prilbn  ,  il  ue  fe 

garcnrit  pas  de  la  corde,  il 
fut  pris  le  15  Novembre 
I55?i.  à  neuf  heures  du 
marin  ,  iu2;c  à  dix  fans  for- 
me  de  procès,  &;  exécute  a- 
onze,  avec  Claude  l'Archer 
Confcillerau  Parlement,  & 
Jean  Tardif»  Conidlier  au 


Chàtebc.  Jean  Bofld  le 
Clerc ,  Louis  Morin ,  dit 
Cromé,ConreiUer  an  grand 
Confeil ,  qui  les  avoient  ju- 
gés ;  Julien  le  Pelletier  Curé 
de  S.  Jacques  ^  Jean  Ha- 
milcon  Cure  de  S.  Cofme  , 
&  plufîcurs  autres  ,  furent 
condamnés  à  être  brûlés 
vifs  &  exécutes  par  effigie, 
pour  s'être  trouves  chargés 
de  cet  horrible  attentat.  Le 
Bourreau  même  fut  pendu. 
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r^o)  AnCeime  Loucliatt, 
Cotnmiflaire  lu  Chàccîet, 
le  même  dom  il  "vient  d*ë- 
tce  parlé ,  lui  ic  Efmonnety 
M  Ermo(moc  y  Procureur  > 


écoiem  du  nombre  dçs  Sei- 
ze :  ils  furent  pendus  (ans 
forme  de  procédure,  par 
ordre  du  Duc  de  Mayenne, 

auquel  ils  déplaifoicnt. 


DE   H  E  N  R  I   I  I  I.       i6s  'a 
'   Par  autre  Arrcr  du  20 ,  eft  dit ,  que  Compans   j  ^  g ^ 
.&  Cotublanchc  y  Echevins ,  quie  le  Roy  avoit  I 
fur  leur  foy  envoyés  à  Paris ,  pour  retourner 
à  Blois  dans  quinzaine  ,  n'y  retourneroient 
point  5  &  que  du  ferment  de  retour  qu*ils 
avoient  fait ,  leroient  admoneftés  TEvêque  de 
Paris  5  &  fes  Vicaires ,  de  leur  donner  l'abfo- 
lution. 

Le  Samcdy  1 1  ,  tarent  nommes  par  la  Cour 
&  par  Senault ,  Greffier  en  chef  d  icelle  ,  M. 
Mole  j  Confeiller  eniaCour ,  pour  exercer  i'é-. 
tat  de  Procureur  General  >  qu'il  accepta  enfin , 
à  fon  grand  regret,  &  à  fon  corps  defFendant ,  1 
étant  vaincu  de  la  voix  6c  multitude  de  Peuple        '  j 
échauffé ,  qui  crioit  »  MoU,  MoU ,  &  aui&de  ' 
la  crainte  de  mort  ou  priTon  ,  où  il  s'alluroic  i 
bien  de  rentrer  au  cas  qu'il  le  refufat.  ; 

Furent  auffi  nommés  Jean  le  Maijlrc ,  &c  Louis 
d'Orléans  ,  Avocats  du  Roy ,  qui ,  auparavant 
étoient  en  Parlement  ;  le  matin  dudit  jour  > 
le  Commiflàire  Louehard  (90)  &  Efmoruut  \ 
avoient  été  chez  M.  MoU  ,  le  prier  d'en  rap- 
porter lui-même  la  Requête ,  &c  le  confolans  '  i 
liir  fa  prilon ,  lui  dirent ,  que  c  ecoienc  des  pro- 
l>ations  que  Notre-6eigneur  envoyoit  fouvcnc 
auxfiens. 

Ce  jour ,  M.  Barnabe  Brljjon ,  Premier Prefi- 
dent  de  la  Ligue,  craignant  une  cataftrophe  de 
•Tragédie ,  à  la  ruine  de  lui  &  de  famaifon ,  5ç 
-qui  étott  forcé  &  violenté  en  fon  ame ,  de  faire 


Digitized  by  Google 


tgé  JOURNAL 

&  pafler  tous  les  jourschofes  iniques  contre  le 
fervice  de fon  Koy >  délirant  qu alavenir rien 
ne  lui  fut  imputé ,  comme  ayant  toujours  les 
Fleurs  de  lys  bien  avant  gravées  dans  le  cœur  » 
&  qu'au  contraire ,  on  connût  qu'il  faifoit  con- 
tre fon  gré  ,  y  étant  induit  par  la  terreur  des 
armes ,  ôcIsl  violence  d'un  Peuple  mutiné  9  qui 
rempechoitde  fortir,  &dont  U  craignoit  avec 
fujct  la  fureur  ,  fit  une  prôteftation  écrire  & 
lignée  de  fa  main  ,  &  reconnue  le  lendemain 
,  pardevant  deux  Noaaires ,  en  foune  de  difpo- 
lîtion  &c  ordonnance  de  dernière  volonté,  de 
laquelle  la  teneur  s'enfuit,  extraite  fidellement 

mot  à  mot  de  Toriginal. 

Je  fouffigné  ,  déclare  qu'ayant  confultéSc 
i»  tenté  tous  Ifis  movens  à  moy  poffibles  pour 
•>  fortir  de  cette  ville ,  afin'  de  m'exemptet  de 
»*  faireoudire  chofe,quipût  ofFenfer  mon  Roy 
*>  Souverain  Seigneur  ,  lequel  je  veux  fervir  , 
»  obéir ,  refpeâ^r ,  &  reconnoître  toute  ma 
^  vxe,&perféverer  en  la  fidélité  que  je  dois^ 
m  déteftant'  tonte  rébellion  contre  lui ,  il  m'a 
«  été  impoffible  de  me  pouvoir  retirer  &  fau- 
w  ver ,  pour  être  mes  pas  obfervcs  de  toutes 
M  perjfonnes  >  guettés  &c  gardés  ,  &  que  plu« 
»  fieurs,  qui  ,  en  babit  deguifé ,  ont  tâche  de 
•»  fortir ,  ont  été  fiirpris  &  emprifonnés  ,  6ç 
M  d'ailleurs ,  on  a  emprifonné  le  Général  I0 
90  Cornu,  mon  Gendre,  faifî  famaifon,  &  dé- 
M  nié  rentrée  d'icelle  à  ma  fille ,  qui  a  été  con-^ 
••  trainte  de  fe  réfugier  chez  fes  amis ,  à  raifoti 
de  quoy ,  étant  contraint  de  demeurer  en 
»>  cette  ville ,  6c  adhérer  ès  délibérations ,  au{^ 
«•  quclleslc  Peuple  nous  force  d'entrer,  jepro- 

a»  tefte  devant  Dieu  >  que  tout  ce  que  fai  iait  » 

«dit 
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,»  die  &  délibéré  en  la  Cour  de  Parlemenc  »  &:  1 5^39 , 
M  ce  Que  je  ferai ,  dirai  Se  délibérerai ,  jugerai 
a>  &  hgnerai  c y-après,  a  été  &  fera  contre  mon 
M  gré  éc  volonté  ,  &  par  force  &  contrainte ,  y 
•>  étant  violenté  par  la  terreur  des  armes  de  ii- 
M  cence  populaire,  qui  règne  à  prefenc  en  cet- 
»  te  ville  9  &  aufli  par  le  confeil  des  gens  de 
M  bien  8c  d'honneur ,  bons  8c  fidels  ferviteurs 

du  Roy  ,  expofcs  à  mcmes  périls  &  injures  , 
w  qui  me  conleillent  &  exhortent  de  tempori- 
»  1er ,  &  ni'accommoder  au  defir  &  vouloir 
M  d'un  Peuple  ,  quoiqu'ils  foient  injuftes  8c 
»  déraifonnables ,  &  contre  ledevoir  ce  Sujets, 
•»  &  ce ,  tant  pour  fauver  ma  vie ,  &  a  ma  fem- 
»  me  &:  enfans ,  qui  feroient  en  péril  &  danger 
i»  indubitable ,  &  nos  biens  en  prove ,  que  pour 
n  tâcher  ,  avec  le  tems  ,  de  profiter  quelque 
»  chofepour  la  reconciliation  &  rédudtiondu- 
«*  dit  Peuple  avec  le  Roy  ,  quand  Toccafion  fe 
»  pourra  nrefenter  d'en  parier ,  dont  à  prefent 
M  on  n'oieroit  ouvrir  labouche ,  à  peine  de  ha- 
•>  zarder  fa  vie  ,  &  afin  qu'à  l'avenir  ,  ma  de- 
w  meure  &  rcfidence  en  cette  ville ,  Se  mes 
9»  avions  Se  déportemens  ne  me  foient  impu- 
M  tés  â  Uame  »  dont  j'appelle  Dieu  à  témom  ^ 
M  qui  connoit  la  pureté  de  mon  corur,  &lacan« 
>u  deur,  intérieur  &  fincerité  de  ma  confcien- 
»  ce  î  j'ai  écrit  Se  figné  la  prefenteProteftation  , 
»  en  continuant  la précédentejaparmoy  faite» 
•*  voulant  que  la  prefçnte  rerve  tme  fois  pour 

toutes ,  pour  tout  le  tems  futur ,  fait  à  Paris 
M  le  II  Janvier  1589,  figné  Briffon. 

Aujourd'hui  Mellire  Bsimdbé  Brijfon ,  Sei- 
»  gneur  de  Gravdle ,  Ontfeiller  du  Roy  9c  Pre* 
I»  itdcntenfaCour  dç  Parlement,  aneconiiu& 
.  "  '  ^         L4  ••déclare 
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t^S^.   »  déclaré  avoir  écrit  &  figné  de  fa  main  la  diC^ 

w  pofirloii  &  ordonnance  de  dernière  volonté 
«  cy-deirus,  &c  de  l'autre  part  contenue  ,  qu'il 
«  veut  &  entend  fortir  fon  plein  &  entier  effet 
1»  félon  fa  forme  &:  teneur  >  dont  il  a  requis  le 

prefent  Afte  à  lui  délivré  :  ce  fiit  fait  après 
»  midy  en  la  maifon  dudic  Sieur  Prcfident  Taii 
•  »  1 5  89 ,  le  1 1  jour  de  Janvier,  &  a  iignéBriJfon  , 
n  figné  auûi  Lujfon  .&  U  Noir,  Notaires. 

LtJeuJy  16 ,  le  Hérault,  nommé  Auver^  , 
envoyé  de  la  parc  du  Roy ,  arriva  A  Pû,ns ,  por- 
rant  auDuci^'^/zz/^^z/*;, qui  s'en  difoic  Gouver- 
neur, mandemcntd'envuidcr ,  &  interdiétion 
à  la  Cour  de  Parlement ,  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  à  la  Cour  des  Aides ,  au  Prévôt  de 
Paris ,  &  à  toutes  les  Compagnies ,  Officiers 
&  Juges  Royaux  de  plus  exercer  aucune  Jurif* 
ili&ion  *)  il  ne  fut  ouy ,  ni  fon  pacquet  vû^,  ains 
emprifonné  en  grand  danger  d*ctre  pendu  , 
'finallement  renvoyc  fans rcpoiifc, avec  injures 
&  contumelie  ;  tant  étoiejit  les  Parijîms  ani- 
més contre  leur  Roy  ,  duquel  le  nom  étoit  fi 
odieux  entre  le  Peuple ,  qr  e  qui  Teut  proféré 
feulement ,  étoit  en'  gring  danger  de  (a  vie. 

En  ce  mcme  tems ,  la  S o?  bonne  Se  la  Faculté 
de  Théologie  ,  c'eft-à-dire ,  huit  ou .  dix  Sou« 
piers  &  Marmitons ,  comme  Porte-Ëiifeigncs 
&  Trompettes  de  la  Sédition,  déclareireAt  tous 
les  Sujets  de  ce  Royaume  abfous  dil  Serment 
de  fidélité  8c  obéilîance  qu'ils  avoient  jurée  4 
Jicnri  dù  Falots  jt  nagueres  leur  -^^Roy  (91), 

'  '  'rayèrent 

.     (  9 1  )  II  y  eut  une  déli-   s'y  trouva  peu  de  Do(5teurs  : 
.   bération  piifc  en  la  forme   le  Décret  eft  du  7  Janvier 
cid^n^ire;  ilcd  vxai  quill  158^.   Yoki  la  réponfe 
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rayèrent  (on  nom  des  Prières  de  TEglifc  y  com- 

polérent  les  fuivantes  pour  les  Princes  Catholi- 

ques, 

A  Monfeignear  le  Duc 
D'A  u  M  A  L  E ,  Gouvcr- 


tpc  la  Sorbonnc  fic.au  Pré- 
vôt des  Marchands ,  &  aux 
Echevins  fur  ce  fait ,  qu'on 
a  extraie  fiéiement  de  leurs 
Regiftres.  Cette  Délibéra- 
tion fit  alots  beaacoiç  de 
bruit. 

Responsum  Facultatis 
The  o  l o  g lii 
Pakisxsnsi$. 

Anno  Domini  millefimo 
ijuingentefimo  oHogeftmo  no- 
no  ,  die  feftimÂ  menfis  Ja- 
nuarii  »  Sacro^/oahiffima 
TheolegU  FscMkss  Psri- 
Jienfis ,  congregatafmt  apud 
Collegium  Sorh$nA,pcjip»- 
Utcam  fuffUemionêm 
nmm  Ordinum  dîBd  FochU 
tstis ,      Mijfam  de  $ém~ 
SfiritM  tMem  eeUhrA* 
fam  »  poJluUntihus  Ciartjjt- 
mis  D  D.  ?réLfcclo  ,  JEdtli- 
bus  ,  Confulibus  Catho- 
licis  Civibus  ,  oblato  publico 
inftrumento  ,  ^  tabellis  per 
eorumdem  Aciuarium  objt- 
gnatis  ,  ^  publice  Vrbis 
figillo  munit is ,  deliberatura 
fuper   duâbus  ftqM^niifms 
<mriicuîis ,  qui  deprompti  funt 


neur  ;  &  à  McfTieurs  les 
Prévôt  des  Marchands  , 
&  Echevins  de  la  Yillo 
de  Paris. 

Vous  remontrent  hum- 
blement les  bons  Bour- 
geois ,  Manans  &  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  Paris  , 
que  pludcuis  deCdits  habL- 
tans  &  autres  de  ce  Royau- 
me ,  font  en  peine  &  fcru- 
pule  de  confcience  ,  pour 
prendre  réfolution  fur  les 
préparatifs,  qui  fe  font  pour 
la  confervation  de  la  Reli-* 
f;ion  Catholique  ,  Apofto- 
lique  &  Romaine  de  cette 
Ville  de  Paris  ,  &  tout  l'E- 
tac  de  ée  Royaume  »  à  l'en* 
contre  des  dedTeins  cruelle* 
ment  exécutés  à  Blois ,  3C 
infradion  de  la  foi  publi- 
que y  au  préjudice  de  ladits 
RclifTion  &  de  TEdit  dXT- 
nion  ,  &:  de  la  naturelle  li- 
berté de  la  convocation 
des  Etats  :  furquoi  lefdits 
Supplians  dcfireroient  avoir 
une  fainte  &  véritable  ré- 
folution. Ce  confidéré  >  il 
§m  Ubillùfufpùcê  FrddiBo-  1  vous  plaife  promouvoir  que 
rum  Offimn ,  €ujm$  1  Meffieurs  de  la  Faculté  de 
êfthujufmùdî.  I  Théologie  foioïc  affem- 

Tom^  IL  W^» 
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ques  >  Se  firent  entendre  qu'on  pouvoit  en  ê6n«- 

Icience  prendrcles  armes  contre  ce  Tyran  exé* 

crable. 


h\i%  pour  délibérer  fur  ces 
points ,  circonftances  &:  dé- 
pendances ,  &  s'il  cfl  permis 
de  s*aâembler  y  s*unir  & 
cbntriboer  contre  le  Roy  -, 
&  fi  nous  (bmmes  encore 
liés  idu  ferment ,  qae  nous 
loi  avons  juré  ^  poar  fur  ce 
donner  leur  avis  8c  réfolu- 
tion.  Sok  la  préfente  Re- 
quête renvoyée  pardeVant 
Meffieurs  de  la  Faculté  de 
Théologie ,  lefcjuels  feront 
fuppliés  s'afTembler,  &  don- 


CatholicA  »  ApoftolicA 
RomanA  in  hoc  Regno  ,  ad^ 
verfus  ncfaria  conjilia  ^ 
conatus  prétdicii  Régis  » 
qtiùrumlébet  adhdrentmm» 
centra  fidei  publier  vio^ 
liUionem  »  mb  eo  BUfis  fsc* 
tam  in  pr4judicium  frétdie^ 
tk  JUligiùnis  Cathçficd ,  ^ 
Ediâi  fitn&ê  Vwonis 
naturslfs  libertMtis  eonvp^. 
catimis  Triim  Ordinum 
hujus  Regni, 
StiJ>er  quibus  Articuîis  ^M-m 


ner  fur  ce  leur  réfolution.  dita  omnium  firigulorum 


Fait  le  feptiémc  Janvier 
mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé  Everard  ,  & 
fccllé  du  Sceau  public  de  la 
Ville. 

ARTICULI, 
pequibus  déliberatum  eft 
à  pr jçdiâa  Facultate, 
L 

An  poftdus  B^gni  GmIUa 
fit  Ubftstm  é*  folifiMs  À 
fiêtrMnentê  fidelitmiis  ^ 
êbedUntiA ,  Henricg  Tertio 
fràfiito. 

ir. 

An  lutâ  confcientiâ  fof- 
Jît  idem  populus  armari  , 
0*  fecuniMS  colligere  con- 
tribnere  ad  deffenfionem 
$9nfirvmmm  Relij^mit 


Magiftrorum  ,  qui  ad  fep- 
tuaginta  convenerant ,  ma- 
turdyaccuratd^Û*  lO^era  de- 
liber  atione  I  auditis  muU 
tis  ^  variis  rationibiês  ^ 
quA  magna  ex  parte,  ttUB  0X 
Seripturis  Sacris  ,  tum  Ca^ 
nênids  fanâhnAns  De-m 
creiis  pemifieum  in  médium 
difertijpmis  'Verbfs  produc^ 
ta  fimt  ,  eemàtifum  9 fi  k 
Domino  Decano  ffufdem 
Facultatis  »  nemine  refra- 
gante  ,  ^  hoc  per  modum 
Confiai  ad  liherandas  conf-r 
cientias prAdicîi  Popuii» 
I. 

Primùm  quod  Populus 
h/ifits  Kegni  jolutus  efi,^ 
(ibifMfHf  4  Sacfommta  fi^ 
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crable ,  Henri  dt  Falois,  qui  avoit  violé  la  foy 

publique  ,  au  notoire  préjudice  &  contcmnc- 
nient  de  leur  fainte  Foy  Catholique  Romaine, 
&  de  Taffcmblée  des  Etats  du  Royaume. 

Pone  te  Domine  Jignaculum  fuper  famulùs 

tuos  Principes  nojjros  Chriftianos  ,  ut  qui  pfo 
mi  nominis  defcnjionc  ,  &  communi  faluu  ac^ 
cinm  funt  zImUo  ,  caUfiis  auxilii  virtuu  mti- 
nid  ,  kofimm  tuorum  comprimant  fcntatcm  , 
çontumaciam  profternant  ,  ^  À  cupBis  eorum-^ 
Jemprouganmr  injidiis.  Pcr  Dominum. 

SECRETA, 

•  Oblatis  qmfumus  Domine  placare  muntrU 
buSy&  m  omni  pravitau  dtviBa  ,  erramium 
corda  ad  Ecclefim  tum  redeant  umtatem ,  oppor- 
tunum  Chnfiianis  nojiris  Principibus  tribut  bt^ 
Mfftms  auxilium*  Pcr  Dominum.      t)  n  q  T 


delitëiis  ohedientU  frâ.- 
fiUe  Henrieo  Kiiifrêfiiu. 

II. 

Deinde  quod  idem  fûpu- 
Us  Ueitï  tmA  cenfetew- 
4%A  *  foteft  armof*  •  umin 
0*  peeméMS  eelUgere,  <^ 

contribuere  ad  defenjionem 
confervationem  Religio- 
nis  CatholicA  ,  ApoftolicA 
Romand  »  adverfus  ne- 
faria  cùnfilïtL  ^  ccnatns 
fréUtBi  Régis,  quorum- 
isbet  illi  adhèrent  ium  ,  ex 
quo  fidem  fublicam  viola- 

vit  in  fré^udicinm  frediâa 


Religionis  CatholicA , 
Edicii  S  an  cl  &  Vnionis  o» 
naturalis  Libertatis  convo- 
cationis  trium  Ordinum 
ht^HsRegni, 
%  Quam  Conclufionem  in^ 
fuper  vifum  ^fi  fidem 
rifienft  Vactdtati  tranfinit- 
animm  ejfe  si.  Sanâijgu 
mum  D.  nofirum  tapam  » 
ut  eam  San&a  Sedis  Afofle- 
lie  A  auBofitateftohofe  <5» 
confirmare  ér  eadem  opeiA 
Ecclefu  Gallicane  gravijjt^ 
me  Uboranti  opcm  ér  auxi» 
liumPreftarAdtinetHr. 


9 
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POST-COMMUNIO. 

Hac  Domine faUaarisSacranuntipcrcepno  9 

famuîos  tuos  Principes  nojlros  ,  populo  in  afflU 
âionc  clamanti  divina  tua  mifcrationc  conceUos  , 
ab  omnibus  tutatur  adverjis  :  quatenus  Ecclc^ 

JiajliaB  pads  obtineant  tranquUUtatçm,  &  poft 
hujus  vitœ  duurfum  ad,  œttrnam  pcrveniant 
rcditatcm.  Pcr  Dominum. 

[  Furent  faites  à  Paris  force  images  de  cire 
qu'ils  tenoienc  fur  l'Âutel ,  &  les  piquoienc  à 
cnacunedes  4oMe({ès>qu'ils  faifoient  dire  du* 
rânt  les  40  Heures  en  plufieurs  Paroiflès  de 
.  Paris ,  &  a  la  quarantième ,  piquoient  l'image 
à  l'endroit  du  cœur,  difans  a  chaque  picqueure 
quelq[ue  parole  de  magie  >  pour  edayer  à  faire 
xnounr  le  Ro^  ;  aux  Proceffions  pareillement  » 
&  pour  le  même  effet ,  ils  portoient  certains 
cierges  magiques  ,  qu'ils  appclioient  par  moc- 
queries  cierges  bénits  ^.qu'ils  failoientéteindi:e 
au  lieu  où  ils  alloient ,  renverfans  la  lumière 
contre  bas ,  difans  je  ne  fçais  quelles  paroles 
que  des  Sorciers  leur  avoient  appris. 

Le  Lundy  30  Janvier ,  on  fie  en  la  grande 
£giife  de  Paris  unfolemnel  &:  magnifique  Ser- 
vice pour  les  deitîints  Duc  »  &  Cardinal  de 
Guiie ,  encor  qu'étans  Martyrs  ,  comme  les 
Prédicateurs  &  Ligueurs  le  publioient ,  ils  n'en 
euilènt  pas  beaucoup  affaire  ,  il  y  eut  aulli 
grand  concours ,  que  fi  c'euflènc^écé  les  funé- 
railles d'un  Roy  :  TEvèque  de  Rennes  (91)  fie 

le 

(  91  )  Aimar  Hennequin,  !  de  Rennes  ,  fîls  de  Dreux 
Abbé  4*£l^fiay.>  Évolue  |Hcaaequio9Sci^cuc  d'Af^ 
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le  Service ,  &  Pi^enat  (9  3  )  l'Oraifon  fanel^re  j 

la  Ville  fit  les  frais  de  la  cire,  &  le  Chapitre  de 
Faris  le  lurplus  des  autres  frais* 

Sur  la  fin  de  ce  mois»  fe  firent  plufîeurs  PrcH 
ceflions  par  la  Ville  »  premièrement ,  des  En- 
fans  ,  puis  des  Religieux  ,  &  enfuite  de  toutes 
les  Paroifles  de  Paris ,  de  tous  âçes ,  fexes ,  Se 
qualités  >  la  plupart  en  chemiles  ,  S>c  nuds 
pieds  t  quoiqu'il  âit  bien  froid. 

Le  premier  de  Février  y  fur  les  dix  heures  du 
foir  5  le  Duc  de  Nemours  ,  cchapc  par  fubtil 
moyen  du  Château  de  Blois  ,  où  il  étoit  pri- 
fonnier  ,  arriva  à  Paris  (94), 

Le  7  Février ,  le  Pofthume  fils  du  Duc  de 
Guifi  fut  porté  de  THôtelde  Guifc ,  à  S.  Jean 

en 


fy,  Prcfidcnt  aux  Comptes, 
&  de  Renée  Nicolai.  Cé- 
toit  un  des  plus  zclcs  Li- 
jçucurs  ,  quokjue  fa  famille 
eut  beaucoup  d'obligatioa 
au  Roy  Henri  IIL 

(  5>  3  )  François  Plf^enat , 
Curé  de  Saint  Nicolas  des 
Champs  il  %  déjà  été  par- 
lé de  loi. 

(  ^4  )  Le  Di^  de  Ne* 
inours  ((acbant  qu*il  alioic 
tcre  transféré  an  Château 
d'Amboife ,  trouva  moyen 
de  s'évader  du  Château  de 
Blois,  dcguifc  en  Marmi- 
ton ,  le  30  Janvier ,  &  en 
deux  jours  il  arriva  à  Paris. 
Ce  fut  aufli  ce  mcnic  jour , 

Îu  arriva  à  Paris  le  Duc  de 
laycnue ,  ^ui  école  à  ty  oa 


au  tcms  c]ue  le  Duc  &:  Je 
Cardinal  de  Guife  les  frè- 
res ,  furent  tués  à  Blois  ; 
d'abord  il  confulta  quelques 
perfonncs  fages  ,  pour  rça*» 
voir  s'il  preodroit  les  ar- 
mes \  on  lui  confcilla  de 
s*accommoder  avecle  Roy» 
il  y  auroit  beaucoup  plus 
gagné  :  mais  ayant  hérité 
de  fambition  du  Dac  de* 
GuUe  »  il  n'heria  point  de 
(es  talens  1  il  foutint  laLi* 
gue ,  8c  la  vit  périr.  Le$ 
mauvais  fuccès  des  guerrcç 
civiles  l'iidlruifirent  allez 
pour  n'y  plus  retomber  , 
car  à  la  moit  de  Henri  IV, 
il  fe  comporta  avec  autant 
d'cxaditudc  ,  que  de  prUn 

dcAce  i    lit  bkn. 

(95) 
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en  Grève ,  où  il  fut  tenu  fur  les  VonAs ,  par  Ix 
Ville  de  Paris  ,  qui  le  nomma  François  (9  5  )  > 
&  parla  Duchelle  d'jitunaUi  la  cérémonie 
magnifique ,  car  la  plupart  oes  Capitaines  des 
Dizaines  de  Pitmmarchoientdeux  à  deux  poi> 
tansfîambeaux  de  cire  blanche,  &  croient  fui- 
vis  des  Archers  j  Arquebufiers ,  &  Arbaleftriers 
de  la  Ville»  portans  femblables  flambeaux*,  fuc 
donnée  en  l'Hôtel  de  Ville  une  belle  collation  9 
&  lartillerie  tirce. 

Le  14  Février  y  jour  du  Mardy-gras^  fe  firent 
de  dévotes  Procellions ,  au  lieu  des  diÛblutions 
&  mafcarades  :  entr'aûtres ,  s'en  fit  une  de  600 
Ecoliers  pris  de  tous  les  Collèges ,  dont  la  plu- 
part avoient  au  plus  douze  ans,  qui  marchoient 
nuds  en  chemiies  >  porcans  un  cierge  de  cire 
blanche  »  &  chantans  bien  dévotement. 

Le  Peuple  étoit  fi  enragé  ,  s'il  faut  parler 
ainfi,  qu'après  ces  dévotions  Proceflionnaires, 
il  fe  le  voit  fou  vent  de  nuit ,  &  faifoitlever  leurs 
Curés  &  Prêtres  de  la  Paroilfe,  pour  les  mener 
enPrbceffion»  comme  ils  firent  en  ces  jours  au  ' 
Curé  de  S.  Euftache  (9^) ,  lequel ,  penfant  leur 
faire  quelque  remontrance  >  fut  appellé  politi- 
que &c  hérétique  »  &  enfin  ,  contraint  de  les 
mener  promener  :  ce  bon  Curé ,  avec  deux  ou 
trois  autres  de  Paris ,  condamnoient  avec  rai- 
fon  ces  Procefllons  nodurnes,  où  hommes  Ôc 


(95)  Il  fat  nommé  Ale- 
xandre Paris ,  &  non  pas 
Fraiiçoîs  ;  il  a  été  Clieva- 
lier  de  Malte ,  &  Gouver- 
near  de  Provence.  Il  eft 

note  Je  i  Juin  i6t^ 


(96)  René  Bcîioift,Curé 
de  Saint  Euftache  ;  il  fiit 
charte  de  Paris ,  parce  qu'il 
tâchoit  d'infpirer  à  fcs  Pa- 
roiffieos  y  l'obéilTaiice  qu*ils 

dcY^ictiràleiir-Rov.   •  * 
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femmes  ,  garçons  &  filles ,  marchoient  pelle  i#g«i 
niefle  ,  &  où  tout  étoit  de  Carême  prenant  i 
c  cft  aîTés  dire ,  qu  on  en  vit  des  fruits. 

Ce  bon  Relkieux  de  Chevalier  JCAumaU  ^ 
qui  en  faifoit  (es  jours  gras ,  s'y  trouvoit  ordi- 
nairement ,  &  même  aux  grandes  rues ,  &  aux 
Eglifes  »  jectoit  au  travers  d  une  farbacannedes 
dragées  tnurquées  aux  Dempifelles  par  lui  rc- 
connues  ,  aufqaelles  il  donnoic  eniuîre  des 
collations ,  où  la  Sainte  Veuve  (97)  n'éroic  ou- 
bliée, qui,  feulement  couverte  d'une  fine  toil- 
le,  &  d'un  point  coupé  à  la  g(M:ge,felai(Iaune 
fois  mener  par-deflous  le  âras  au  travers  de 
FEglife  de  S,  Jean ,  &  muguetter  &  attoucher,  n 
au  fcandale  de  plufieurs ,  qui  alloienc  de  bonne 
foy  à  ces  Proceilions. 

Les  Prédicateurs  ési  leursSermoHS,  difoienc 
mille  injures  du  Roy  :  ce  teigneux  ,  dilbic 
Boucher  y  eft  toujours  coëfFé  à  la  Turque,  d'un 
Turban  »  lequel  on  ne  lui  a  jamais  vu  oter  » 
même  en  communiant ,  pour  faire  honneur  à 
Jefus-Chrift  \  6c  quandce  malheureux  hipocrite 
faifoit  femblant  d'aller  contre  les  Reiftres  ,  il 
avoir  un  habit  <V Allemand  fourré ,  &  des  cro- 
chets d'argent»  qui  fîgniiioienc  la  bonne  intel- 
ligence &  accord  oui  étoit  entre  lui  &  oss  dia- 
bles noirs  empiftolés  :  bref,  c'eit,  dit-il ,  un 

Turc 

de  M.  Dupuy  fur  la  Satyre 
Menippée ,  pariant  d'Ao- 
toîne  Hcnneqnîn  d'Afïy, 
Préfidcnt  des  Requêtes  du  ' 
Pdais  >  le  fait  frète  de  la 
mère  de  la  DemoifeUe  de 
Saime  Bèuve.  Elfe  a  fort 
bûUi  dans  cos  Troubles. 


(  97  )  Ccft  la  Dame  de 
Sainte  Benve  >  Confine  du 
Chevalier  d*Aumale  -,  elle 
écoic  apparemment  fille  de 
André  de  Hacqucvillc,  Prc- 
inîer  Préfident  au  Grand 
Confeil ,  &  d*Anne  Heu* 
nequia  >  puirq[uc  la  Note 
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1 589^    Ji^rc  par  la  tète ,  unAlUmand^ï^tOTp&^wb 
Harpie  par  les  mains ,  un  Jnglois  par  la  farre^ 

tiere  ,  un  Polonais  par  les  pieds ,  &  un  vrai 
diable  en  Tame  (98). 

Le  Mcrcredy  ,  jour  des  Cendres  $  Lmce*, 
Jire  (99)  dit  en  (on  Sermon ,  qu*il  ne  prèchc' 
roit  point  TEvangile ,  pour  ce  qu'il  étoit  com- 
mun ,  &c  que  cliacun  le  fçavoit ,  mais  qu'il  prê- 
cheroit  la  vie»  geiles  &  faits  abominables  de  ce 

ritfide  Tyran,  Henri  de  Vahis  9  contre  lequel 
dégorgea  une  infinité  de  vilainies  &  injures  > 
difant ,  qu'il  invoquoit  les  diables,  &  pour  le 
faire  aiiiu  croireà  ce  fotPeuple»  tirade  la  man^ 
çhe  un  des  chandeliers  du  Roy  »  que  les  Seize 
avoient  dérobés  aux  Capucins ,  &  aufquels  il 
y  avoir  des  Satyres  engravés  ,  comme  il  y  en  a 
en  beaucoiip  de  chandeliers  (ioo},le(c]uels  il 

amrQioic 


••  (98)  Quand  on  a  lu  quel  - 
cjues  -  uns  des  Ecrits  lédi- 
ticux  des  Ligueurs ,  contre 
Henri  III  ,  on  ne  doit  pas 
cnc  furpris  de  toutes  ces 
injures  fur  -  tout  dans  le 
Doâeur  Boucher  ^  Thom- 
me  le  plus  furieux  que  la 
Lieue  ait  eu  ,  &  qui  fut 
mone  obligé  d'abandonner 
Paris  en  1594  ^  &  £t  retira 
en  Flandres ,  où  il  eft  de- 
venu Éhanolne  &  Archi- 
diacre de  Toutnay  >  &  n  eft 
niort  quen  1646, 

(99)  Jean  Linceftre,  ou 
Vinccllrc  ,  Ecollois  ,  Curé 
de  Saint  Gervais  -,  il  avoit 
enlevé  cette  Cure  à  Mi- 


chel DubuiiTon  ,  auquel  el- 
le avoit  été  rélignée ,  &  on 
prétend  que  Linceftre  n*ca 
a  jamais  eu  de  Pro vidons. 

(  1 00 )  C c  n'étoicnt  pas  des 
Chandeliers  ,  mais  une  ef-' 
pecedeCallblette.  On  les 
verra  reprefentés  ci  -  apcès 
dans  la  Pièce  qui  a  pour 
Ticre.9  les  Sercelleries 
Henri  de  Valets,  U  eft  vrai, 
pour  parler  franchement  » 
que  ce  n'étoient  point -là 
aes  figures  à  placer  fur  TAu- 
tel  à  côté  du  S.  Sacrement, 
ou  du  Bois  de  la  vrayc 
Croix  i  elles  n'étoient  point 
capables  d'infpirer  de  la 

piccé,  li  faut  dans  le  culte 

de 
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afiîrmoit  ctrelesdcmonsduRoy^quecemife-  ijSj). 
rable  Tyran  ,  diloir-il  au  Peuple,  adoroit pour 
ies;  dieux^  &c  s'en  fervoic  en  les  incantations. 

Le  17  Février  9  les  Perfonnages  choiiis  ôc 
nommés  par  les  Seize ,  pour  tenir  le  Confeil 
General  de  la  Sainte  Union  >  furent  arrêtes  , 
ScnauU  ne  s'y  faifoit  nommer  que  Secrétaire  9 
mais  en  effet ,  il  en  étoit  le  Premier  Prelîdent  : 
car  quand  9  auConfeil  ,  s'il  fe  jpro'poroit  quèl- 
que  aflaiic  qui  ne  lui  plaifoit  pas  ,  &c  qu'il 
voyoit  que  d'un  commun  confentement  elle 
écoit  prête  à  pallèr ,  fe  levant ,  il  diioit.coac 
haut,  Meflkurs,  je  l'empêche,  &  je  m'y  oppo- 
fe  pour  40  mil  nommes  ,  à  laquelle  voix  ils 
bailfoient  la  tète  comme  camies ,  &  ne  jdi^ 
foient  plus  mot% 

Le  Mardy  1 1  Février ,  le  Ctievalier  £^u* 
mak  fortit  de  Parts  pour  quelque  exploit-  dô 
guerre ,  comme  il  difoit ,  qui  fut  de  palier ,  pre-* 
I  iiiierement ,  à  Poijjy ,  où  il  vilita  les  Religieu-» 
fes ,  aufquellès  entr  autres  bohs  propos  »  il  dit  » 
&  atfîira  par  ferment ,  que  depuis  trois  ans  1 
il  ne  s'étoit  confelîe  ,  &  n'avoit  reçu  fon  Créa- 
reur,  &  ne  le  recevroit,  qu'il  n'eût  exécuté  ua 
dedein  qu'il  avoit  en  tète  9  &  qu'on  a  décou^  \ 
vert  depuis ,  erre ,  de  faire  par  toute  là  Froncé 
une  S.  Barthélémy  de  tous  les  Serviteurs  du 
Roy  5  de  PoiJJy  ,  il  alla  a  Frefnes  ,  maifpn  du 
Seigneur  d'O  j  fit  tuer  huit  Soldats  en  fa  pre-» 
fence»&  pillltoutelamaiâ^n^desmieHxmeu-^ 
Uées  qu'il  y  eût  en  France  ;  étant  entré  en  la 
CJiapelle  enrichie  de  beaux  Ornçmens  >  deâ 

Armes 

de  rEglire  ^  &  dans  les  C^- 1  de  la  Religion  ,  quelqutf 
iremonies  &  les  Ornemens  I  chofe  de  plus  (eani« 
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.Armes  du  Roy  ,  &c  de  Tableaux  exquis  y  il  dt 
&c  aida  à  mettre  tout  en  pièces  ,  &  après  ces 
beaù^  exploits  »  tui  ,  &  les  Satellites  >  firent 
leurs  ordures  en  cette  Chapdle  (i  ). 

Le  Mtrcrcdy ,  premier  jour  de  Mars ,  on 
apprit  à  Paris  le  tranfpoitcies  Prifonniers  (  2  ) 

de 


(  1  )  Toutes  ces  îrrlJli- 
gions  ,  &  ces  indécences 
ctoient  approuvées ,  pour- 
vû  qu'on  rùr  Lieucur  -,  au 
lieu  qu'une  bonne  œuvre 
dans  un  Royaliile  ,  ccoic 
ttaicée  dliypocrilie. 

(  t  )  l^ùfonniers,  ]  Au 
Womcrit  de  la  mort  des 
Guifcs>  le  Roy  avoit  fait 
art<tt6t  huit  Prifonnicrs  , 
dont  qaam  Princes  \  fça- 
Teir.»  M^'le  Cardinal  de 
SoutboA  %  le  jeune  Duc  de 
Guife ,  auparavant  appellé 
Prince  de  Joinvillc  ,  les 
Ducs  d'Elbcuf  &  de  Ne- 
moiu's  :  les  quatre  autres  de 
rtwindre  étoffe  étoicnt  , 
l'Arche vcque  de  Lyon  ,  le 
Préfident  de  Neuilly ,  Mar- 
teau Ton  gendre  >  Maître 
des  Comptes  &  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  ^  &  en- 
ebtetin  jeune  Abbé  nomnté 
Cornac  ^  qu'on  aVolt  <nis 
de  la.  poide.  Sa  Majefté 
«0Dt)ptoît  que  les  fcpt  pre-^ 
miers'feroient  une  eiande 
rellburce  dans  (es  af&ires , 
croyant  que  leur  dclivran 
ce  icrviroic  de  moyen  pour 


feîrc  cciTer  fcs  troubles.  Il 

penfa  donc  que  la  Ville  de 
Blois  n'croit  plus  tenable 
pour  lui ,  mais  que  chan- 
geant de  lieu ,  il  dcvoit  auf^ 
fî  s'alfurer  d'une  prifon  pour 
fcs  Prifonnicrs.  Ainlî  il 
choiik  le  Château  d'Amboi^ 
fe  pour  les  y  loger  -,  mais 
n'étant  pas  afluré  du  Sieur 
de  Rilly  Capitaine  do  la 
Place  f  <|ui  oéamnbim  y 
avoic  con:inamlé  pendanc 
vin£;e  ans  avec  beaucoup  de 
fideuté ,  il  en  commit  la 
jS^arde  au  Capitaine  du  Gaf(, 
foît  à  la  follicitation  du 
Sieur  de  Longnac ,  foit  par- 
ce qu'il  avoit  été  employé  à 
à  la  mort  du  Cardinal  de 
Guifc.Lc  choix  étant  fait  du 
lieu  6c  de  la  perfonue  ,  le 
Roy  fe  trouva  fort  embar* 
rafie  ,  pour  fçavoir  entre 
les  mains  de  qui  il  poorfoit 
confier  les  Prifiminers^  potnr 
les  tninQK)rcer  3  -afc  après 
bien  des  réflejûons  »  il  trou- 
va qu'il  ne  pouvoit  s*ati  fier 
qu  à  lui  (èul.  Les  apprêts 
étant  feits  furTcau,  au  mo- 
meut  qu'il  ailoit  partir  ,  la 

uuic 
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de  Blois  à  j4mboif€  ^  &  (ut  en  ce  tems  décou- 
verte la  trahifon  de  Longnac  (  3  )  >  qui ,  fei- 
gnant 


nuît  de  devant  ^  le  Duc  de 
Nemours  avoic  gagné  deux 
<ic  fcs  Gardes ,  &:  s*évada. 
Le  Roy  fuc  extrêmement 
chagria  de  cette  évafîon  , 
fit  arrêter  la  DuchefTe  de 
Ncmoms  la  mère  y  flclafit 
^mbânjiier  avec  les  autres 
'Prifontiiets.  les  vrais  fer- 
vitents  da  Koy  étoicnt  fâ- 
chés de  voir  qtt*il  s^abaiflat 
|ufqu*à  iê  fkire-cbnduâeur 
de  les  Prifomiicrs.  Ccft  ce 
cjuc  marque  Parjurer  ,  Let- 
tre X  du  Livre  XIII. 

(  5  )  II  étoit  Capitaine 
des  Quaranrc-cinq ,  &  étoit 
ctfcdive.Tienr  dans  la  mau- 
vaife  grâce  du  Roy.  Depuis 
la  mort  de  M.  de  Guife,  (a 
Majefté  s* étok  dégoûtée  de 
Longnac,  diamant  plus  qu'il 
avoit  été  le  premier ,  qui 
avoit  porté  Ic^  Roy  à  ce 
meurtre  ,  qui  lui  avoit  fî 
malheureufement  réuiE  :  il 
commença  donc  à  ne  le  plus 
voir  d'un  bon  œil ,  quoi- 
que Longnac  voulut  faire 
bonne  contenance.  Le  Roy 
qui  ne  vouloir  pas  mécon- 
tenter tout-à-fait  Longnac, 
lui  avoit  donné  depuis  peu 
le  Gouvernement  d'Anjou 
&c  de  Touraîne ,  Bc  lui  di- 
Ibit  fouvciit  de  s'y  retirer  1 


mais  Longnac  ^  qui  crai- 
gnoit  quelque  fîniftrc  avan- 
ture  ,  dcmeuroit  toujours 
en  Cour  :  enfin  le  Roy ,  au- 
quel il  avoit  trop  iidele^ 
ment  obéi ,  ne  pouvant  plus 
le  voir ,  lui  dit  -,  qu'il  lux 
avoit  déjà  fait  a(Iez  coQ«> 
noître  qu'il  Ce  retiiÂ( ,  oa 
que  du  moins  il  ne  le  vtt 
plus ,  finon  les  Vendredis  » 
jours  qu*il  coa&croit  à  k 
pénitencè.  Longnac  qui  fe 
voyoit  entièrement  difgra- 
cié ,  voulut  tirer  vengeance 
de  la  conduite  de  fon  Maî- 
tre à  fon  égard  ,  &  par  un 
coup  de  défefpoir,  une  belle 
nuit  il  fe  retira  à  Amboifc, 
auprès  de  du  Gaft  ;  c'écoic 
une  Ville  de  fon  Gouverne- 
ment, &  avec  im.Capitai^ 
ne  qu'il  croyoit  fa  créature» 
8c  au  avoit  rendu 

fervice  $  du  Gaft  le  reçut 
ti;às4>ien ,  fit  Longnac  lâi 
fit  connottre  ,  le  mauvais 
traitement  qu'il  avoit  rc^ 
du  Roy  fans  fujet ,  &  qu'a- 
près plufieuis  fccouffcs  ,  il 
avoit  été  contraint  de  quit- 
ter la  Cour-,  mais  qu'il  ne 
tenoit  qu'à  eux  de  s'enrichir 
aux  dépens  de  la  calamité 
publique,  puifqu*ils  avoient 

dans  le  Cliàrcnu  d'Amboi- 
Ma  fc. 
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I  { 89.   gnant  d  être  en  la  malegrace  du  Roy ,  avoît  eiV- 
voyé  à  Paris Bourbonne  Ton  oncle ,  aveclefrcrc 
du  Capitaine  U  Gajl  (4)  y  pour  eâayer  à  trom-' 

per 


fe ,  l'un  «les  plus  riches  tré- 
fors  de  la  France.  DaGaft 
éconta  Àvorablemenc  ce 
confcil ,  mais  le  Roy  ne 
laifTa  pas  d'être  (urpris  du 
départ  fi  fubit  de  Longnac, 
&  de  fa  retraite  à  Amboi- 
fe.  Sa  Majeftc  appréhenda 
c]ue  les  Prifonnlers  n'ob- 
tinfTent  leur  libené.  Nou- 
velles négociations  entre  le 
,Koy  &  Longnac  %  ce  der- 
nier fit  de  belles  promeflès, 
marquant  qu  il  ne  lui  arri- 
veioit  jamais  de  rien  atten* 
ter  au  préjudice  du  Roy  , 
ti  qu^ii  lui  conferveroic  la 
Ville  ,  le  Château  &  les 
Prifonnlers ,  avec  toute  fi- 
délité :  mais  ce  beau  pro- 
metteur comptoit  fans  fon 
hôte  ,  &  du  Gaft  f^ut  tirer 
avantage  de  toutca^ccs  dé- 
marches.   Il  donna  une 
fauflc  allarme  à  Longnac  , 
&  lui  dit  qu'il  y  avoit  des 
gens»  quirodoient  de  Tau- 
tre  côte  du  Pont ,  ^  qui 
•  Vouloient  s^en  rendre  maî- 
tres \  quil  feroit  bon  de 
leur  donner  lacliailè.  Lon- 
gnac à  qui  les  mains  dé* 
mançeoient ,  &  qui  ne  fe 
défioit  de  rien  ,  le  charge 
de  cette  çxf  édition  ^  avcç 


une  Compagnie ,  dont  il 
Guaft  n'éooic  pas  uir,mai$  il 
ne  trouve  per(bnne  %  &  à 
(on  retour  penlant  rentrer 

au  Château  a  Amboife,d*oà 
il  étoit  (brti ,  on  lui  fit  vi- 
fagc  de  bois,  &  à  tous  ceux 
de  fa  fuite  :  ainfi  Lonenac 
fe  voyant  fans  rellource  , 
cft  contraint  de  reprendre 
la  route  de  fa  Maifon  en 
Gafcogne,  &  la  Compa> 
s^nie  de  Soldats  fe  rendit  à 
Blois  Dn  Guaft  s'excufa  fur 
cequil  avait  appris  ,  que 
Longnac  éeoit  arrivé  à  Am- 
boiTe  pour  le  tuer ,  &  le 
rendre  ab(ôlumenc  mairre 
de  la  Place  ,  U  que  pour 
éviter  ce  danger  ,  il  Tavoit 
voulu  prévenir  :  ces  cir- 
confiances  ,  qui  font  cu- 
rieufes ,  (ont  tirées  de  Paf- 
qtiier  ,  en  fa  Lettre  X.  du 
Livre  XIII  ,  qui  die  les 
avoir  fçû  d'Original. 

(  4  )  11  s'àppcUoit  da 
Guad  ,  étoit  Gouverneur 
d'Amboife ,  &  gagné  par 
i'Archev^ue  de  Lyon  y  6c 
la  Chapelle -MarKan  prl* 
fonniers,  qui  écoient  entrés 
en  compofition  âvec  lui 
pour  leur  délivrance  ,  ce 

qui ncUtpoiiKd effet:  voici 

CQCorc 
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pcr  les  Parijiens ,  en  tirant  d*eux  200  mil  écus , 
&  une  Ville  force  pour  leur  retraite^  fças  pro- 
mede  de  leur  rendre  tous  les  Prifonniers  c^ue 
le  Roy  tcnoit;  mais  les  Parijîtns  ayant  dccpu- 
vert  la  fourbe  ,  les  ferrèrent  tous  deux  en  la 
Baftille ,  d'où  ils  furenc  recirés  quelque  tems 
après ,  &  rendus  en  échange  avec  la  ChaptlU- 
Marteau.  ' 

Le  Samtdy  4  Mars  ,  le  Confeil  d'Etat  de 
r  Union  envoya  en  la  maifon  de  Molan  (  5  )  > 

Treforier 


encore  des  circonflanccs 
curicufes  à  ce  fujct ,  tirée 
de  la  même  Lettre  d'Etien- 
ne Fafqtiier,  Le  Roy  qui 
craîgnoit  l'évafion  des  pri- 
fennseci  ,  dépêches  des  Set- 
g&eurs  vers  du  Guaft*  avec 
Ul  carte  blanche ,  telle  qu  il 
jvoodroit  ;  cependant  les 
ligueurs  s  approchent  en 
troupe  avec  des  forces  fi 
de  l'argent ,  qui  venoient 
pour  traiter  de  la  rançon 
des  prifonniers  avec  dvi 
Guad  j  mais  le  Roy  prcviuc 
les  Ligueurs ,  &  fit  fa  ca- 
pitulation avec  le  Gouver- 
neur d'Amboife,  &  lui  per- 
mit de  prendre  des  Ligueurs 
les  dix  miUe  écus  qu'ils  lui 
,  apponoient  -y  que  le  Roy 
lui  ferott  pcéifènt  àfi  trente 
snilk  écus  ;  qu^tl  teftcrolt 
Capitaine  3c  Gouverneur 
de  la  Ville  éc  Château 
d'Amboife  ^  qu'il  feroit  te- 
nu de  remettre  entre  les 


mains 


du  Roy  ,  les  trois 
Princes  prifonniers  ;  on  lui 
abandonnoic  les  quatre  au- 
tres, pour  en  tirer  telle  ran- 
çon qu  il  pourroit.  Cette 
compofition  fiit  exécutée  % 
ce  qui  foulagea  extrême*, 
ment  k  Roy  ;  cacfila  Ville 
d'Amboife  8c  les  Dri(btt« 
n^cseuiTeiic  étérenaus  aur 
Llgueuts,  le  Roy  n*auroit 
eu  ni  rcflburcc ,  ni  retraite. 

(  5)  Pierre  Molan  ,  Tre- 
forier de  l'Epargne ,  avoic 
amafTc  de  grands  biens  : 
fon  trcfor  fut  découvert  par 
les  domeftiqnes  du  Duc  de 
Mayenne.  Baptifte  de  Ma- 
chault ,  U  Bmrand  Soiy^ 
Coareiikrsan  Parlement» 
furent  commis  poiu:  s'en 
faifir.  M*  de  Thon  faiç 
.  monter  ce  ttéfor  à  5^0 
mille  écns  en  argoit  $  Mo« 
lan  avoit  de  grandes  terres 
en  Touraine  ,  qui  ft|rçnt 
pillées  par  les  Ligueurs.  11 
M }  atoîc 
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Trefoner  de  l'Efpargne ,  pour  la  fouiller  »  &^ 
découvrir  les  cachettes  d'arg«it ,  joyaux  &  au^  • 
très  meubles  précieux  ,  décelées ,  à  ce  qu'on 
difoic  9  par  JLes  Maçoiis  qui  les  avoiear  faices  : 
4e  fait ,  Tavis  fe  trouva  bon  :  car  ils  y  trouve- 
rcnt  des  monceaux  d'or  &d*argent ,  devaiflelle 
d*or  &  d'argent ,  de  bagues ,  Se  autres  bonnes 
fcefongnes  fans  nombre ,  qui  accomnioderenc 
fort  les  Larrons  de  l'Union  y  auTquels  it  fem-* 
bloic  que  la  France  eûr  exprès  nourri  d  autres 
Larrons  >  pour  faire  un  fondsjqui  leur  pût  1er- 
vir  à  faire  la  guerre  contre  leur  Roy. 

En  même  tems,  les  Seize  affriandésdtx  gain 
de  leurs  recherches ,  firent  rinveiitairc  avant 
qu'ils  fuflènt  morts ,  des  meubles  &  argent  du 
Dodeur  Atndot ,  Prieur  de  Saint  Martin  des 
Champs,  du  Prefident-rf^;;z^/or  ion  frère,  &  du 
Prefîdent  de  Vcrdtm  ,  aufquelles  maxTons  on 
difoit  avùir  été  trouvé  par  eux  40.  mil  écus  > 
&  plus. 

Le  Dimanche  1 2  Mars ,  notre  M^é.  Bcncdlcli 
Cordetier  ,  à  1  lâiic  de  fbn  Sermon ,  dit  ;  Me£- 
fiears  ,  nous  donnerons  à  Molan  ,  €€  grand 
Larron  du  Tyran  ,  un  Ave  ;  ic  s'il  s'en  trouve 
un  plus  grand  que  lui ,  nous  lui  donnerons  la 
Patenotrc  toute  entière. 

h^Lundy  I }  ,  le  Duc  de  Mayenne  fit  à  la 
Cour  le  Serment  de  Lieutenant  General  de 
l'Etat  Royal  &  Couronne  de  France^  laquelle 

'  qualité 


avoît  refufc  peu  auparavant 
au  Roy  une  fomme  modi- 
i]uc  il  lui  avoic  deman- 
dée en  preft  ,  ce  qui  fâcha 
£m:c  k  Roy >qtt*il  ne  pue  ap- 


pai(cr  que  par  un  don  de 
trente  mille  écus.  Etienne 
Pafqnier  marque  aufli  la 
même  fomme  de  huit  vin^c 
mille  écus >  ou  3,60000  liv. 
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qualité  ridicule  »  lui  ayant  été  déferée  par  feize  158% 

Faquins ,  lui  fut  confirmée  par  le  Parlement 
imaginaire  ,  le  vrai  Parlement  étant  captif  en 
diveries  Priioosde  la  Ville  t&c  eft  à  remarquée 
que  par  les  Lettres  de  Lieutenant  Général  » 
oftroyces  au  Duc  de  Mayenne ,  il  fiitordonné 
qu'il  y  auroit  deux  Sceaux  nouveaux  de  diffcr 
rente  grandeur  aux  Avmçs  de  France  ^  le  grande 
pour  le  Confeil  >  &  le  petit  »  pour  les  Parle^ 
mens  &  Chancelleries  i  dont  llnfcripcioa  fo« 
roit  le  Scel  du  Royaume  de  France. 

[  Un  Sire  de  Paris  ht;  peindre  en  ce  tcms  le 
Duc  de  Mayenne  avec  une  Couronne  Impe-^ 
riale  fur  la  tête.  ] 

Le  Samcdy  1 8  ,  par  Ordonnance  du  Duc  de 
Mayenne^  &  du  Conieil  de  l'Union  ,  furent 
rirez  des  Prifons  du  Louvre,  &c  de  la  Baftille» 
le  Doyen  Seguicr ,  le^ConfeUlers Peirot  >  /oif r*- 
dain ,  du  Puys ,  Turnebus  ,  les  Prefidens  Am^' 
lot  y  ôc  Forget  y  le  Secrétaire  Mortier,  &c  l'Avo- 
cat Beney ,  &c  remi$  en  liberté ,  qui  fut  ra^he^ 
cée  de  la  plupart  par  quelque  foittine ,  co^ahictl 

3u'ils  fudènt  feulement  chargés  du  foupçoa 
c  favorifer  le  Party  du  Roy  ,  la  réputation 
d  être  riche  étoit  un  de$  plus  mauvais  témoins 
qu'on  eût  fçû  avoir  :  les  autres  demeurent  ptt 
ionniers  ,  encor ,  qu'ils  ne  fuflènt  plus  coupa^ 
bles  ,  que  ceux  qu'on  avoir  élargis.  La  Sainte 
fleuve  (  6)  [q  mocquoit  des  Demoifellcs  8c 
femmes  de  bien  »  quiaUoient  voir  leurs  maris 
àlaBaftille  :  je  picns  »  difcnc^Ue,  un  fingulier 
•laifir  à  voir  ces  Demoifelles  çrottées,qui  vont 

(6  )  Csftla  Sainte  Beu-  !  devant ,  &  dont  11  fm  cni^ 
ytf  Jonc  îl  «ftjadé  dr  j  coie  pitié  dans  la  Ugue. 

M4  (7> 
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à  la  Baftille  raccoutier  les  haulc  de  chauflès  âù 
leurs  maris.  ' 

Le  Fendndy  i^j^ece  mois,  le  Roy,  pac  un 
Edit  (  7  ) ,  tranfporta  à  Tours  l*ciercicc  de  U 
'  '    '  •  '  Jufticcj, 


.  (  7  )  Cet  Edk  ,  qui  cft 
àxL  mois  de  Février>cft.im 
tûml  au  ToiA.  IIL  des 
Mémoires  de  la  Ltguft.  L'é- 
taMiiêmeiit  da  Parlement , 
êc  même  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Tours ,  ne  laif- 
fa  pas  de  faire  quelque  dif- 
ficulté -,  mais  fur  tout  le  Kir- 
Icment  :  il  n'y  avoit  aucun 
Préfîcîcnt  ,  nuis  feulement 
cinq  ou  fîx  Maîtres  des  Re- 
quêtes i  quatre  Confcillers 
de  la  Cour,  &  Monfieur 
d'ETpcllfe  Avocat  du  Roy  : 
pn  aifembla  au  logis  de 
i/l.  4*0  les  triftes  reltes  de 
cette  Compagnie,  à  lacjUel- 
on  n'amena  que  le  fim- 
fit  nifceflâire  pour  la  (bu- 
tenir.  Quinze  jours  avant 
que  de  fortir  de  Blois ,  on 
avoir  donné  ordre  dac- 
commoclçr  l'Abbaye  de  S, 
Julien  de  Tours  ,  pour  lo- 
ger la  Cour  de  Parlement , 
&  la  Tréforerie  de  Sanic 
Martin  pour  la  Chambre 
des  Comptes }  lieux  <]t^  fe 
(bat  trouvés  infiniment 

Î>ropres  &  commodes ,  fe- 
on  le  tems.  l»e  Roy  fuivit 
les  deux  Compagnies  de 
fr^Sy  le  9t  ét^auffi-côt  qt^el. 


les  à  Toiu-s  ,  od  le  Parle^ 
mciit  a  été  ouvert  ,  &  le 
lendemain  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Roy  pour- 
vent  M,d'Efpeiile  de  Toffico 
de  Préfident ,  &  Louis  Ser-- 
vin  de  cx^îui  d'Avocat  da 
Roy  ;  d  ailleurs  ,  le  Roy  le 
voulant  allarcr  de  toutes 
chofes  ,  a  rcrirc  des  mains 
de  du  Guafl:  j  lc  Cardinal  de 
Bourbon  ,  qu'il  a  envoyé 
àChinon,  où  il  cft  more 
enfuite  fous  la  garde  du 
Seigneur  de  Chavigny  ,  6c 
fît  aller  à  Tours  le  jeune 
Duc  de  Guifc  y  qu'il  a  mi$ 
es  mains  deRouvrayXica-* 
temint  des  Gardes  du  Roy , 
Aqoi  s^eft  échapMeouis  ^ 
quanta  ta  Viltc  de  Blois  ^ 
qui  étoit  menacée  par  le 
Duc  de  Mayenne  ,  pour  ex- 
pier le  tort  qu'jl  dit  avoir 
été  fait  à  Tes  frères ,  elle 
fut  remifc  au  Duc  d'^Eper- 
non  ,  auquel  le  Roy  a  fait 
préfent  du  Duc  d'Elboeuf , 
nu  il  a  envoyé  à  Loches, 
tous  bonne  &  fiire  garde  « 
afin  que  fi  lui-même  deve-« 
noit  prifonnler,on  put  fiu- 

re  un  échange  de  ces  deux 
9dgttens$.  -         -  . 

(7) 
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Juftîce  5  qui  Te  fouloit  rendre  en  la  Cour  de  nS^» 
Parlement  de  Paris  ,  &  là  ,  fut  fait  Avocat  du 
Roy  M®.  Louis  Servin  ,  par  démiiSon  de  IA\ 
Jacoues  Paye ,  qiie  le  Roy  honora  de  1  état  de* 
Prcudent  en  la  Cour ,  &  pour  le  regard  de 
Servin ,  Sa  Majefté ,  en  fiifant  difficulté  audit 
deFaycypoux.  la  légèreté  de  (on  efprit ,  &  par- 
ce qu'on  lui  avoit  dit  que  ledit  Servin  n  étoit 

f>a$  oien  fage,  ledit  de  Fayc  lui  répliqua  ,  que  ' 
es  Sages  avoient  perdu  fon  Etat ,  &  qu  il  Fal-» 
loit  que  les  Fols  le  rétablirent  (  8  )• 

En 

tenu  le  parti  de  la  Ligue. 
Etant  arrivé  en  cette  Ville  , 
ceux  de  Poitiers  dcputcrcnc 
vers  ce  Prince  ,  <]uclqucs 
hoimête$  geos  d^encrc  eux  , 
pour  le  reconnoitre ,  &  fu^ 
plier  de  les  vouloir  recevoir 
de  la  même  manière ,  qu'il 
avokfkit  ceux  de  Tours  i8c*  . 
que  s^il  plaifoit  à  û  |MajeC» 
té  de  les  venir  voir  ,  ils  le 
recevroient ,  ainfi  que  àùU 
vent  faire  de  bons  &  fidèles 
Sujets.  Ils  reçoivent  fa  pa- 
role ,  tdle  qu'ils  la  défi- 
roicnt  -,  ces  Députes  vont 
devant  pour  faire  préparer 
les  Logis.  M;iis  quelques 
jours  après  le  Roy  voulanc 
encrq>rendre  ce  voyage ,  Se 
(e  trouvant  court  d*largent  » 
il  fut  queftion  d'en  trouVÀ 
On  s*avi(à ,  inal-à-propos  » 
&  contre  la  promelTe  faite 
à  la  Ville  de  Tours ,  de  ta-^ 
xer  rudemiic  les  L^neursi 

te 


(8)  M.  Fayed'EIpcille 
ne  fc  trompa  point ,  car  M. 
Servie  a  été  un  excellent 
Avocat <jéneral  -,  &  malgré 
les  Libelles  femés  contre 
lui ,  il  s-cft  toujours  foute- 
nu  avec  dignité  &  vigueur. 

Quoique  le  Roy  fiit  à 
Tours ,  qu^ii  devoir  ména- 
ger comme  uô^  VUct  im- 
portante^ &  quiloi-fenrok 
de  retraite  en  utee  fituation 
conven^lc  \  cependant  fon 
avidité  lui  fit  encore  un 
grand  tort,  Ccft  ce  que 
fafquier  lui  -  même  ,  té- 
moin oculaire  ,  nous  ap- 
prend Lettre  XIII  du  Livre 
AllI.  Le  Roy ,  dit-il  ^  étant 
encore  à  Bîois ,  avoit  pro- 
mis aux  liabitans  deTburs> 
que  loi  ouvrant  les  portes , 
ii  les  traiceroit  tous  égale- 
ment, <c  pardonnetoit  à 
ceux ,  qui  pendant  TAflem- 
bHc  4c9  Ecac$  »  avoîcneiim- 
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En  ce  mcnie  mois  >  ic  A'Uniftre  d'Amours 
firere  du  Confciller ,  ayant  été  découvert  dans 
Paris  9  fut  mené  à  la  Baftille ,  &  nonobftanc  fa 
Profellîon,  y  fut  mieux  traité  par  Bujjy  le  Clerc 
que  pas  un  aes  autres  Prifonniers ,  cuiant  ledit 
BuJ^  y  en  jurant  Dieu ,  comme  un  zélé  Catho- 
lique ,  que  iT Amours  >  touc  Hugiuenot  qu'il 
croit,  valoir  mieux  que  tous  ces  Politiques  de 
Prefidens  &  deConieillers,  qui  n'étoient  que 
des  hipocrices  »  &  £c  ii  bien ,  que  le  Miniftie 

En  ce  tems,  les  Tholofaïns  tuèrent  Durart-^ 

^  (9)  9  Prçuxier  Prefideiit,.&;^'-r^/^,  Avocat 

•  du 


Jcs  nos  à  trois  mille  écfus , 
d'antres  mille,  chacun  fé- 
lon ce  qu'on  pouvoir  tirer 
d'eux.  Mais  Us  Poitevins 
avertis  de  ce  manque  de  pa- 
role ,  clians^ereiit  d'avis  , 
craic^nanr  un  pareil  fort  que 
leurs  voilins.  Le  Roy  ne 
lailLi  pas  de  faire  le  voya- 
ge ,  mais  la  porte  lui  fut  rc- 
fuCéc ,  &  ù,  Cornette  blan- 
che fiiliiée  de  trois  coups 
deCanoos^dc  manière  qu'il 
fiit  cooeraînc  de  cetourner 
avec  honte. 

($)  Etienne  Durant! , 
dont  on  a  plofieurs  Ouvra- 
ges ,  êc  Jacques  d*Aj£s  ^ 
leurs  corps  furent  enfuite 
mis  au  gibet  le  portrait  du 
Roy  entre  deux.  C*efl:  Ur- 
bain de  S.  Gelais  de  Lan- 
ùkc  y  Evequc  de  Commin- 
ges ,  bâuud  de  Louis,  de 


S.  Gelais»  qui  fit  cette  exp£*^ 
ditipovcet  indigne  ^elat 
étoit  à  Biois ,  député  de  Gt 
Province  aux  Btats  :  il  (e 

fauva  après  la  mort  des 
Guiles  à  Touloufe ,  qu'il  fît 
révolter  ,  Se  inflitua  dans 
cette  Ville  une  Confrairic 
du  Saint  Sacrement  ,cn  la- 
i|Uclîe  b'enrolierent  quanti- 
té de  fcclerats.  Cette  révol- 
te de  Touloufc  eil  une  de 
celles  y  oà  il  s  eft  commis 
plus  de  cruauté  :  ce  fut  Je 
1 5  Janvier  que  commença 
lafÀbiion)  les  plus  (agcs. 
jugeoienr  qu'il  aUoit  s'a-> 
dreflêr  au  Parlement  pour 
maintenir  la  Religion^mais 
comme  ce  n*étoit  pas  ce 
que  dcmandoient  les  révol- 
tes ,  iîs  ctoient  a  la  Maifon 
de  Ville,  où  ils  déclanioicnc 
co&UlC  5a  Majerté  >  qu'ils 

uakoicnc 
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da  Roy  en  ce  Parlement  »  &  .pemlirent  Teffigie 
de  Sa  Majefté ,  qu'ils  trouvèrent  en  la  Maik^n 

de  Ville.  Le 


traîroicnt  de  Tyran  &  de 
Néron  :  ils  renverferent  l'é- 
cufTon  de  fcs  armes  &  Cou 
portrait.  L'Avocat  General 
lïA  ffis  chcrchoit  à  tout  pa- 
cifier ,  en  voulant  couc  ra- 
mener à  Tautorité  Soave- 
taine>&  penfa  être  étranelé 
par  h  populace.  Le  lende- 
main i6  ,  les  Mociils  fe 
pxc&nteieiic  en  anacs  an 
Parlenwnc  avec  une  Requê- 
te fôdideatê  :  mais  le  Pré" 
(ideuc  Etien$t0  Dmrmnti  , 
homme  de  mérite  &  très- 
xclé  Catholique  >  crut  cju'cif 
donnant  aux  Mutins  le 
tcms  de  la  réflexion  ,  tout 
le  pourroit  appaifer,il  fortit 
du  Parlement  pour  fc  reti- 
rer chez  lui  ,  mais  il  fut 
infalté  dans  fon  carrolTe. 
Le  i8  ,  Daranti  fiit  iavefti 
dans  fa  maison  \  mais  ceux 
ifji  cherchokDC  à  pacifier 
lesurGnd>Ics  »tEanfponereiir 
xe  Magîftrac  à  môtel  <le 
Je  Ville  9  pour  le  mettre  en 

mis  en 

prison.  La  populace  ne  Fut 
pas  contente,  elle  fît  cmpri- 
ibnner  le  Préfident  chez  les 
Jacobins,elle  s'y  tranfporta 
au  nombre  4000  hommes , 
ils  montèrent  dans  la  cham- 
bre où  écoic  le  Plaident,.  &  j 


rartbmmcrcnt  \  fon  corps 
fut  traîné  par  la  Ville,  ils  fe 
rendirent  enfuite  à  la  Con- 
ciergerie, &  y  malfacrercnc 
l'Avocat  Général  dAins  -, 
fon  corps  fut  pareillement 
tiré  julques  à  la  Place,oii  fe 
font  les  exécutions  ;  &làlc 
Vendredy  10.  Février ,  jour 
de  ce  maifiicre  :  les  corps 
de  ces  deux  M^iftrats  m- 
leoc  peadtts  avec  la  figure 
du.  Roy  Henri  III .  cuic  roa 
avoir  percé  de  plufieurs 
coups  de  poignard  :  mais 
le  lendemain  deux  Capi- 
touls  de  la  Ville  Hrcnt  in- 
humer le  premier  Préiident 
aux  Cordeliers ,  ayant  pour 
fuairc  ,  la  toile  du  Portrait 
du  Roy  ,  &  d'Afîis  fut 
enterré  à  Saint  Antoine» 
Cette  Ville  fe  foutint  dans 
(a  révolte  )u(i]ue8  au  mois 
de  Janvier  i  f  ^tf ,  qu'elle  (c 
remit  Com  i'di^iflaiice  de 
Henri  IV.  Les  Leures  Pa- 
tentes d'abolition  de  ce 
Prince,  Rirent  données  à 
Folcmbrai ,  &  publiées  au 
Parlement  de  TouJoufc  le 
quatorze  Mars  1^6:  celui 
qui  fe  rendit  maître  deTou- 
loufe  après  ces  niouvemcns 
fut  le  Frcrc  Ange  de  Joyeu- 
fe  »  qui  ùxak  ik&  Capucins 

pour 
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15 1 8.      Le  Vendrtdy  Saint ,  dernier:  de  Aiars  9 

Maréchal  d'Aumont  s*empara  d'Angers  ,  fans 
autre  perte  que  d'un  homme  :  il  entroit  par 
uue  porte  »  comme  Brijfac  lortoic  par  une  a^i- 
tre ce  He^os  quittant  afles  lâchement  la  place 
avant  de  mettre  en  exécution  ce  qu'il  a^ic 
proterté  en  cette  Semaine  Sainte  ,  qui  étoit  de 
noyer  les  femmes  &  les  filles  de  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  figner  la  Ligiie. 

[  Lincefife  le  Vendredy  Saint ,  dit  à  un  des 
premiers  de  T Union  ,  qui  faifoit  fcrupule  de 
taire  fes  Pâques,  pour  la  vengeance  qu'il  avoiç 
empreinte  dans  le  cœur  coatre^^/7ri  de  Valois^ 

Î[u'ii  s*arretoit  en  beau  chemin  >  &  faifoit  con^ 
cience  de  rien  ,  attendu  qu'eux  tous ,  lui-mê- 
me le  premier,  qui  confacroit  chacun  jour  en 
la  Meîlè  le  Corps  dç  Notre  Seigneur ,  n  eût; 
fait  fcrupule  de  le  tuer  9  ores  il  eut  été  à 
l'Autel ,  tenant  en  màin  le  préciàux  CMps  de 
Dieu.  ] 

Le  Dimanche  Àexmtz  d'Avril  ^  le  Roy  do 
Navarre  f  après  avoir  été  mandé  du  Roy  (10)  » 

Se 


pour  fe  mettre  à  b  t£ce  des 
L^eiirs  cette  Piovin- 
ccf  :  il  fe  Ht  nommer  le 
Duc  de  Joyeufe ,  «pil  fbt 
ftit  Maréclial  dèFralkce,  & 
qui  enfin  ftir  quelques  rail- 
ieriesqaeHeiinlV.lmfe, 
rentra  aux  Capucins ,  & 
niounit  en  î  ^o8  à  Turin  , 
en  revenant  de  Rome.Nous 
avons  une  Relation  impri- 
mée de  tous  CCS  mouve- 

IBeil&  «  "laîc  B Marî^fi  £a ire 


par  les  Ligueurs,  ce  qui  s'en 
trouve  dans  le  II.  Vol.  de 
THiftoire  de  de  Toubafe  , 
de  M.Me  la  FiM/Z^^eft  beau- 
coup plus  eza£k« 

(  10)  Heari  IIL  Omtte 
bien  que  par  lui  nsemc  il 
n'avoir  ni  afTez  de  vigueur» 
ni  alfcz  de  force  pour  ve- 
nir à  bout  de  la  Ligue. 
Il  jcttn  les  yeux  fur  le 
Roy  de  Navarre  fon  beau* 

y  ^  éuac  le  pré^ 
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*Sc  s^ètre  acheminé  avec  petite  troupe  ,  paffà  la 
rivière  pour  venir  trou  ver  SaMajeiîéau  P/eJ/is- 
Ici'  Tours  :  aa  pâdlage  de  la  rivière ,  il  dit  a  un 
•des.  fiens  qui  lui  vouloit  donner  quelque  om« 
brage,  pour  ce  qu'il  alloit  faire:  Dieu  m'a  dit, 

Î[ue  je  pallè ,  ôc  que  je  voife  >  il  n  eû:  en  lapuiT* 
ancede  l'hoinine  dem*en  garder ,  car  Dieu  me 
guide ,  Se  paflè  avecmoy ,  je  fuis  afiuré  de  cela  , 
&  fi  me  fera  voirmon  Roy  avec  contentement, 
&  trouver  grâce  devant  lui ,  comme  il  advint. 
U  dk  incroyable  la  joye  que  chacun  montra 
dans  cette  entrevue»  &  il  s*y  trouva  telle  foule 
de  Peuple ,  que  nonobftant  tout  Tordre  qu'on 
elTaya  d'y  donner ,  les  deux  Roys  furent  un 
grand  quart  d'heure  dans  l'allée  du  Parc  du 

Ibmptif  hérider  6c  la  Cou- 
tonne  >  avck  tomes  Coites 
de  raifens  de.Iêcounr  le 
&oy ,  pour^  s*oppQ&r  aux 
'  deitems  pèmideuz  de  lali- 
gue  ,  c^ui  en  vouloit  bien 
fnoins  a  la  Religion  ,  qu'à 
la  pcrfonnc  du  Roy  de  Na- 
varre. Madame  d'AnçToulé- 
me  commença  les  négocia- 
tions de  cette  Trêve,  &  elle 
fut  terminée  par  du  Plcffts 
Momnj^  i  U  les  Ades  e/Ièn* 
tiels  s'en  trouvent  dans  les 
Mémoires  de  cet  habile 
kommc.  On  voit  par  le 
récit  da  Joimial  la  vérité 
de  ce  que  dk  Eftiénne  Pé/^ 
qukr ,  Lettre  XIII ,  da  Li- 
vre Xlil ,  que  cette  Paix 


oui  furent  faites  avec  Mon* 
toir  de  Guife  \  on  voyok 
dans  ces  dernières  for  les 
viHiges  des  Princes  yt  ne 
fçal  qoelle  défiance  ,  qui 
n'annonçoit  rien  de  fevora- 
blc  ,  ail  lieu  que  le  Roy  de 
Navarre  vint  faluer  le  Roy 
avec  un  vifagc  fi  fianc  & 
(i  ouvert  ,  que  la  joyc  de 
cette  réconciliation  fc  vi.^ 
pandit  fur  tous  les  rpcda-^ 
teors.  Henri  III.  donna 
pour  Ville  de  fiireté  au 
Roy  de  Navarre  celle  de 
Saumur ,  afin  qu*en  cas  de 
malheurSc  de  mauvais  Càc* 
çès,  eOe  pôt  loi  Cents  de 
retraite  &  de  pafTagc,  pour 
(è  couvrir  par  là  rivière  de 
U  Loke.  ' 

0») 
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I  j8p.  Plcffis  à  fe  tendre  les  bras  riin  à  l'autre,  fans  Ce 
poil  voir  joindre  >  pendant  lequel  temps  tous 
crioient  avec  erande  force  &  exaltation  »  vive 
ie  Roy,  vive  le  Roy  de  Navarre  ,  vivent  lc$ 
Roys  :  enfin  ,  s'érant  joints  ,  ils  s'embralferent 
très-amoureufement)  même  avec  larmes.  Le 
Roy  de  A^iïr^rrefc  retirant  le  foir>dit:  jemour- 
rai  content  déformais ,  puifque  Dieu  m^a  fait 
la  grâce  de  voir  la  face  de  mon  Roy 

[  En  ce  temps,  le  Roy  ayant  reçu  nouvelles 
que  le  Piqfe  le  vouloir  excommunier ,  &  en 
ayant  reçu  avis  de  Rome  ^  ailembla  fon  Con^ 
feil ,  &  y  propofa  trois  moyens  pofïîbles  ,  &c 
•  faifables  ,  pour  rompre  ce  coup  ,  &  divertir 
l'orage  qui  le  menaçoit ,  difant  que,  <^ui  voit^ 
droit  y  fe  mocqueroit de  fes foudres  ;  mâisciaanc 
à  lui,  il  les  avoit  toujours  craints,  &  craignoic 
plus  qu'il  ne  faifoit  toutes  les  forces  &  canons 
de  la  Ligue.  ] 

Le  18  AvrUy  le  Duc  de  Mayenne  qui  s^étoit 
avancé  jufqucs  auic  Famcbourgs  fT-^^m^oi/S  Se 
de  Tours ,  chargea  &  defKt  le  Comte  de  Brie/i- 
ne  ,  qui  avoit  neuf  Ënfeignes  »  dont  deux  ou 
crois  forent  prifes. 

Le  Snmedy  6  May ,  par  Sentence  du  Prévôt 
de  Paris ,  confirmée  par  la  Cour  ,  fut  brûlée 
toute  vive ,  en  Grève ,  une  pauvre  femme  Hu- 
guenotte ,  qui  ne  voulut  jamais  fe  dédire. 

La  nuit  du  Lundy  8  de  May  ,  le  Duc  dé 
Mayenne  enleva  le  Fauxbourg  de  S.  Simpho- 
rien  de  Tours  à  la  barbe  &  vue  de  fon  Maître  , 
qui  eut  telle  peur ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  quit- 
.  mrlaViUe,  &  s  en  aUer,&  ne  fut  Sa  Majefté  (11) 

bién 

(  II  )  On  croit  que  le  Roy  Hçuri  III  àoit  tralù 

par 
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bien  rafTarée  ,  jiirqu'a  ce  qu'il  eût  ouy  des 
nouvelles  du  Roy  de  Navarre  ,  qui  étoit  parti 
de  Toitrs  pour  aller  à  la  guerre  »  &  qui  itâxit 
averti  du  Rny  de  cette  Œarge,  y  retourna  tout 
court,  jurant  fon  ventre-fainft-gris,  que  s'il  y 
eût  cté ,  il  en  fut  ailé  autrement ,  mais  c'en  étoit 
fait,  quand  il  rentra  dans  Tours ,  la  crainte  du 
feul  nom  de  ce  Prince  ayant  arrête  la  plus  gran- 
de fureur  des  ennemis,  qui,  fans  cela,  euflènt 
pafTé  outre:  ils  mirent  le  feu  dans  leFauxbourg 
après  y  avoir  commis  d'honteux  &  cruelsexccs* 
Le  Chef  de  la  plupart  ét  ces  braves  exploits 
ctoit  le  Chevdicr  iTAumak  :  fes  gens  ayant 
trouvé  deux  Calices  ,  l'un  d'eft.iin  &  l'autre 
d'argent ,  laiiîerent  celui  d'ellain  »  pource  i 
difoient-ils ,  qu'il  étoit  de  la  Ligue,  &  prirent 
celui  étàrgcnz,  qui  étoit  hérétique  &  royal,  & 
partant,  de  bonneprife.  Ces  bons  Catholiques 
av oient  coapé  la  corde  qui  tenoit  le  Ciboire , 
penfans  qu'il  fût  d^atgent,  miiisxrouvans  qu'il 
ctoit  de  cuivre ,  le  jetteçent  à  terre  par  dépit. 
[  Le  Chevalier  d*AumaU  eut  pour  burin  une 
fille  de  Tours  agee  de  I  2  ans  ,  qu'il  força  dans 
un  grenier ,  le  poignard  fur  la  gorge,  j 
Seloinles  Mémoires  de  l'Union»  imprimés 

à 


1589, 


par  quelqu'un  me  me  de  fcs 
Courrifans ,  qui  le  vouloit 
livrer  au  Duc  de  Mayenne, 
&  peu  s'en  fallut  que  la 
chofc  fic  raidie.  Hcurcufe- 
Qienc  ic  Roy  de  Navarre 
arriva  avec  quctques  trou- 
pes» &  délivra  le  Roy  du 
îlani;cr  ou  il  étoit  j  le  Duc 
it  Mayenne  abaodeuna 


précîpit:immcnt  l'cntrcpri- 
fe  de  ce  fauxbourg  ,  dès 
qu*il  fçût  que  le  Roy  de 
Navarre  ^roit  anivé  à 
Tours  -,  c'efl  ce  que  valut 
au  Roy  Henri  III,  la  feule 
réputation  de  fon  beaufte- 
rc  »  fans  quoi  il  coofoit  rîf 
que  d'être  forcé  j  taat  il, 
école  mcprifif. 
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î  5  89.  ^  Paris  9  le  Duc  de  Mayenne  eut  le  corps  tnort 

de  S,  Mallin ,  qu'on  difoit  avoir  donné  au  Duc 
de  Guijc  le  premier  coup  de  poignard,  lequel 
corps ,  par  Arrêt  de  Ton  Grand  Prévôt  »  eut  le 
poing  ièc  la  tète  coupée  »  &  pendu  par  lés  pieds  \ 
ôc  pour  fervir  de  témoignage  de  fa  trahifon  , 
un  Ecriteau  attaché  ,  contenant  que  pour  la 

Eunition  exemplaire  de  (  a  damuabie  exécution  » 
i  tête  fera  portée  à  Montfuucon  ,  attendant 
qu'elle  foit  accompagnée  de  celle  de  Henri  M 
Valois ,  aiireur  de  fi  lâche  trahifon  :  ce  font 
les  propres  mots  extraits  du  Livre  imprimé  a 
Paris  Nivelle  &  Tliierry>  intitulé  >  X^i/*- 
eours  ample  &  véritable  de  la  défaiu  obtenue  au 
Fauxbourg  de  Tours  fur  Us  Troupes  de  Henri  de 
Valois, 

£ft  à  noter  que  lorfque  les  Echarpes  blan-^^ 
ches  parurent  enTllfle  pour  lefecours  du  Roy  » 
le  Duc  à^Mayenneic  fcs Troupes  commencè- 
rent à  leur  crier,  retirez-vous  Echarpes  blan- 
ches »  recirez-vous  Chafiillon  ,  ce  n  eft  pas  â 
vous  quenousen  voulons»  c'eft  aux  meurtriers 
de  votre  pere  :  voulans  par4à  faire  entendre 
qu*ils  n'en  vouloient  qu'au  Roy  ,  &  non  pas 
aux  Huguenots  ,  &  que  la  vengeance  &  l'at-^ 
tentât  à  la  Couronne  étoitle  vraifujet  de  leurs 
armes  \  mais  Chajiillon  entre  les  autres ,  leur 
répondit  :  vous  êtes  tous  des  traîtres  à  votre 
Patrie  ,  je  mets  fous  les  pieds  toute  vengeance 
&  tout  intérêt  particulier ,  où  il  y  va  du  icrvice 
démon  Prince ,  &  de  l'Etat:  ce  qu'il  dit  li  haut , 
que  Sa  Majéfté  même  rentendit  >  qui  Tcn  loua  , 
&  l'en  aima. 

Le  Roy  ne  voulut  ^ourfuivre  d  avantage  le 
Pucde  Mayenne^  après  ccttçduuifoiurée^aans 

•  U4 
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^  4^  Fambourgs  de  Tours  ^  ni  que  le  Roy  de 

Ndvarre  y  allât)  difanr,  qu'il  n etoit raifonna- 
bie  .d^  ha^ard^r  un  douiU  Henri  çamrc  un 
Caro^i'ii).       .  • 

Le  Fendred^  11  à  Paris  9  on  ât  Fèce  chofn« 
mée  >  ce  jour  eunt  Taa  révolu  du  jour  desBam* 
ricades. 

ht  Mercrtdy  17  dcAf^y,  leDuc  de  Longue^ 
ville  f  la  Noue  ,  Giyri  Se  autres  9  qui  tenoient 

Compiegne  jpour  te  Roy,  vinrent  au  fécours  d^ 
Senlis^  que  Thoré  avoir  fuipris  par  intelligen- 
ce >  le  d'Avril  >  &  étoic  alHegée  par  les  Ii« 
gueurs ,  &  mirent  en  déroute  leiir  armée  qui 
moftfok-dè  neuf  à-  dit  mil  hemnfies.  Maim^ 
yilU  ,  que  le  Roy  nommoit  Maindï^uc ,  les 
hommes  de  Paris  qu'il  conduilbitjfirent  beau- 
coup  mieux  que  les  Walons  dé  £alagniyôc\cs 
Soldats  du  Duc  d'jiunmU  ,  qui  ^  des  le  com^ 
mencement  de  la  charge  ,  prirent  Tépouvente 
&  la  fuite,  comme  ce  Duc  qui  fuît  jufqu'à  5". 
JSenisyùins  regarder  derrière  lui^^ii/âc  aban** 

don- 

(z  i)  Cécôit  une  àUuéoii  |  A  ehscà»  IléUu¥à  sbimê  * 
iih  Moiinoyé  couritite} 
Uh  Héhà  éroic  une  pièce 
d*or  ,  &  le  Càrolos  écûf t 
une  piëce  de  Billon  ,  qni  ne 
Valoit  pas  plus  de  dix  de- 
niers tournois. 

1}  )  Ceft  au  fujet  de 
cette  fliite  de  Senlis  que 
1  on  fit  la  Pièce  de  Vers 
qui  fuit ,  Se  qui  eft  fî  fpi- 
titueilc  &  fi  gentille ,  que 
fai  crû  qu'on  feioic  râvi 
dt  là  voir  iei ,  quoiqu'elle 
foie  déjà  imprimée  âiUcQts. 

•*  Tmi  IL 


Des  pieds  pour  1$  fêeoMTifm 
Les  pieds  fàw09ût  Ik  fer-^ 

1/  n'têquê  dw  hen  camirm 

Ce  vailU^t  Prince  d*Au^. 
rhàle 

Tour  éivoir  fort  bien  couru , 
Quoiquil  ait  perdu  féi 
maie  , 

N'a  pÂs  U  mort  iiuoufH^ 
T  ^ 

Ceux  qui  étaient  a  f4  fuite, 
Hê  s'J  ^ndofmirênt  pâinte 


iH  J  O  U  A  14  A  L  ' 

dontterènt  'candfis  ,  bâgages  tt  imti  tàthpi^ 
gnons  5  dont  plufieurs  rurent  tués  i  Maine-' 
yilU  (14)  leur  Chef  demeura  iiiott  fur  la  place. 
Il  ^oit  lors  k¥an$  fort  dangeitU  dèi^kë  >  ' 


Sauvant  fàY  kêUmftfui' 
te  , 

tnêuU  de  leur  foiir^àint. 

Qjianâ  ouverte  ejt  la  har» 
riere  , 

De  peur  de  blâme  encottrif» 

Mé  démiérêx  fùiM  d^^ 

rrerei      .  . 

C^nfrir  vkut  Wtt  diadème, 
tfi  CètA'èkrèfoiagens  de 

A€à^  le  ffavtmtÊÊÊh  • 

Pien  courir  n  ^  fks 

vice  , 

Ùn  court  four  gagner  le 
prix  , 

C*efi  un  honnête  exerche  , 
Bêué^urêùrn'ipjkmaispris 

flùi  iiên  couri  ejl  %oéftme 

habile  » 
£t  a  ï)iêk  yûtir  fik  can^ 

fort;     ;    •  c 
Jtais  "Cbamais  '1^  Miamè' 

JH$t$munn$  ajfcsijaft.  * 


heure ,  . .  ,  . 

Ftut  combattré  di  fethtf. 

il  vaut  hfteux  d^es  pieds 

foinif  'attre  , 
Eûfmdunt  l'atréf*  be  vent, 
JQoé  fi  féur9  êOiré 

•bnttf9, 
féàfà'éht^rpris  Udevsmtm 

jOui  a  ie  l'honneur  tnvie  % 
^€  'Jtoii  pokrtàni  moù" 

U'U'itfl  àue  ët  Mé»  «N'A'. 

• 

/'  14  )  Frafi^ois  Roit^ 

çherollcs     Mainevillc  ^  il 
étok  Lieutenant  du  Duc  cic 
^^aycnne  au  Gouverne- 
hSctit       l?aris.  Comme 
Maittcvillc  avoit  une  gran- 
de réputation  parmi  Li- 
gueurs   iU  firent  en  Vers  ^ 
il'horritles'  împrccàtîçns  ^ 
èoçtrc  :  k  Ville  ât,  ^uÇ  s  »  ' 
feâis     en  cft  -  iï  airîvéi» 
G  lie  iScnîis  tk  iibiubûrs  fclP 
tu  ceott  cDe  ctoïc  aupâm^ 
Vante  >  uns  vss^ia^t  \  m . 


Souvent  celui  qui  demeure  |  grand  paflage  ,  ihais  line 
^^  ça»f$  de  jon  mefikef:  aflia.  mauvaiTc  Viiîc. 


•  »  • 


..cas 


car  ceux  qui  portoicnt  leulcmcnt  le  vifage  un 
peu  gay ,  étoiiçnt  tenus  pour  Politiques ,  fie  it 
y  eut  une  ma^!^  hainmable  xpii iiuUit  d'ioM 

porte  que  lôii  Maître  &  fa  Maîcrefle  avoienc 
ce  jourJa  ri  de  bon  courage*  -  -  ' 

Le  y^/^K  ^  les  Trôa|)e$  de  Sé^uufes ,  & 
ForuviUty  Seignettcs  /^iVtf i;^y fttreikr>ctetibitû 
i  Bonneval  par  Chaftilhh  ,  Sm^êufes  pris  & 
bIc(Te  5  fut  mené  a  Bauçrency  ,  où  il  mourut  en 
Cacholi^quc  ^dé ,  c'eft^dire,  dciefperé)  £ui| 
vouloir  dtçiasider  pardon  à  Diea  »  ni  recoii^ 
X  lUMtœ  le  R<>y \  il  poftoit  eii* Êicomecte  laOrobt 
de  Lorraine  ,  avec  ces  paroles  en  letnrés'd'or: 
Morirà  mas  contento  ,  ChalHllon  étant  eirfuice 
raiQ  à  Tours  y  Sa  Majefté  remlMraflft  par  deux 
Ibis  ,  &  .  le  ciM  <letuc  heùnes  dans  lolai  cafai« 
net.         '  .  'i 

•  Le  Mardy  lo  Juin  ,  fut  fait  à  Paris  une  fo* 
lemnelle  Proceflîon  ,  en  laquelle  furent  poa^ft 
par  les  -£¥€4116$  fos  Corps  de  Saine  Dcms ,  dm 
Saint  Ruftic  ,&:  de  Saint  Eleuckere ,  SckChaC- 
fe  de  Saint  Louis ,  fon  Chef,  &  le  Chef  de 
Saint  Dems  furent  portés  par  des  Confeiliers 
de  la  Côtir  de  ParleiEMiit  «  vêtas  êti  Robeft 
touges.    •  '  .  i .  . .  -         — .  / 

En  ce  mots ,  deux  honnêtes  Dames  dt  Paris  V 
de  la  Religion  i  leiquelles ,  pour  en  faire  ou- 
verte profeffioû  >  &  n'avoir  obéy  aux  Editsdà 
Roy ,  étôiènr  depuis  left  Barricftdcc  éçftsfcmK» 
demeurées  cafchées  en  leurs maifons ,  &:quixâs 
qui  là,  tantôt  en  un  endrôit ,  &  tantôt  e«  l'au- 
tre ,  zyaxu  été  fiiioUethem  dccouven^es  yooRi- 
bêtent'tihtre  le^  maihS'du  Peuple^^qui ^  Cms 
autre  figure ,  m  fiwmc-  de  Procès ,  Uà^  ^^aiôA: 

♦  . .  N  2  faccager 
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j  jS^  faccagèr:&  cndaer  dti  lu  mierc ,  étant r^m^ 

nues  de  tout  le  monde  pour  Huguenottes ,  qui 
o'aUoieuc  point  A  ia  Meflè  >  d  où  elles  furent 
jmoavtées  Se  fiuanùes  snicacidi^uiiasifi^ 
Ziiicejtreynn,*mi  Dofteurs:^  ûwii  gages  de 
.  Madame  de  Montpenjier ,  &  des  plus  léditieux 
bc  fendans  Prédicateurs  de  Paris  ,  qui  ne  prê- 
cbâiént.  que  le  Taog  &c  Iç  meurtre ,  principale- 
taeolc  contre  telles  ^ens  9  an  lojpis.  duquel  »  à 
Mtte  occafion  »  ces  deux  IHunes  ratent  traînées^ 
par  cette  populace  furieufe ,  afin  d'avoir  plus 
de  couverture  de  les  faii;e  mourir, j^ès  avoir 
parlé  à  ceDoâeur,  qu'ils  croyoient  leur  devoir 
iervir  de  Guide  ^  &  Porte-Enfeigne  à  Tcxéca^t 
tion  qu'ils  fe  préparoient  faire  ,  comme  auflî, 
ces  deux  bonnes  Dames  ne  s'attendoient  à  gué- 
xes  mieux»  attendu  la  renommée  &  qualité  du 
Porfonnage  »  &  le  cems ,  &  la  Religion  don^ 
elles  faifoient  pfcrfeflîon  &  toutesfois ,  com- 
me 11  de  loup  5  en  un  inftant ,  cet  homme  eut 
iBté  transfoi:me  en  agneau»    devenu  tout  uiir 
autre  bmnme  >  elles  trouvèrent  en  lui  tant  de 
Suceur  &  d'humanité,  qu'après  avoir  conféré 
amiablement  avec  elles,  remontré,  &  difputé 
jfut  les  points  de  leur  Religion,  les  ayant  trou- 
vées fermes ,  &  réfolucs  d'y  periifter,  &  même 
^anf  trouvé  à  une.defdites  D^efe  une  Médi- 
tation de  Théodore  de  Be:(e  fur  le  Pfeaume 
.80 ,  après  lui  avoir  rendue,  non-feulement  les 
conduiiit  luirrmêoiQ  en  lieude  fûreté ,  les  tirant 
4es  mains  <kicette.po|Hi]^e  entàgéf^  y  àiaquelle 
ii  fit  accroire  qu'elles'étoient  toutes  réduites 
&  converties  à  retourner  à  la  MeiTe ,  encor 
qu'elles  neneuHent  rien  promis,  mais  au  (11 

feue  donoa  moyen  d'évader,  &:  r(H:tiiffde  U 

i  l  '  villc^ 
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ville,  8c  Icûr  aida  en  ce^u'il  pût.  Dieu  led  i:e«  1 5  8pi 
tirant  du  gouffirede  la  mort  parles  mains  dt  ttt 
homme  ,  leur  capital  ennemy  >  &  fe  fervant 
de  lui  en  cet.  aavre,  pour  les  conferver  &c 
mettre  en  liberté  5  ce  qui  feroit  mal-aifé  à  croi- 
re 5  s'il  n'avoit  été  témoigné  par  la  bouche  dà 
ces  honnêtes  Dames  ,  lefquelleî,  av^  exalta^ 
tion  &  louanges  à  Dieu  ,  le  contèrent  a  une 
honnèteDënu)ireUe  de  mes  amies,  delaqueii^ 
je  l'ai  appris.  .  '  '  • , 

.  Le  MercreJy  5  Juillet^  les  Cordeiiers  otttetib 
la  tète  à  la  figure  du  Roy,  qui  étoit  peint  à 
noux  5  priant  Dieu  auprès  de  fa  femme  au-def«; 
fus  duMaître^AuccldeleiirEslife,  &  le^  fafo^ 
Uns  barboinllerent-tontte  vîfaged'ttne  pareiUd 
figure  du  Roy  en  leur  Cloître  :  belle  occupa- 
tion de  gens ,  qui  n  ont  qui^faire  ,  ôc  ouyiaj^ 
digne  de  Moines. 

.  Le  Vtndftdy  7  Jvillkt  ♦  quelques  Troiq)es 
de  la  Ligue  entrèrent  par  force  dans  VilUrituve 
Saint  George ,  &:  firent  mille  brutalités  &  inhu- 
manités: il  n  y  avoit  ni  ordre,ni  difcipline  mi» 
litaire.en  TArmée  du  Duc  de  Mayenne  (eU^ 
lement  apparence  de  Rèlîgion  :  car ,  quoiqu'ils 
fe  di(Iènt  Catholiques ,  ils  ne  lailToient  point 
de  manger  publiquement  de  la  chair  aux  jours 
defïendus ,  &  pour  prcjavcr  leur  impiété  ,  iU 
Côntetighôicht  les  Prêtres  y  le  poignard  fàx  \% 
orge,  de  baprifer  (  car  ils  ufoient  de  ce  mot  )j 
es  veaux ,  moutons ,  cochons  ,  &:c.  &  Iqui; 
donner  les  noms:  de  Caqpçs,  Broçhets,  .Bac:} 
beaux  ,  &  fur  les  plaintes  qu'on  en  faifoicait 
Duc  de  Mayenne  ,  qui  ne  le-  pouvoit  ignorer  , 
il  répondoit  :  //  faut  patienter  ,  pai  befoin  4,e. 
tQUtes  mes  gieces  pour  vaincre  le  Tyran» 
-       —  -  .    N  3  [Lo 
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vcllcs  de  fon.excoinmunicatiotx'j  quileiache^ 
fient  fort  (  1 6)  ^  &  le  <li  t  au  Roy  de  Navarre  9  (ott 

be^iii'freie,  qui  liii,dir>,qu'il  ny  avoit  qu'im 
n^mede  i  celai  qin  éco^cae  vaincre  >  car  il  fe- 
c0ic  HiccM>tkieii^At>roUsr^jSc  j^ujjl  v^cn  doutât 
ppiht  i  «iim  ^là^  Moiçtt  YWi0^^  battus 
qu'ils  demeuçefoieiir  excommuniés^  voire  ag- 
gjfàWs  &  L*çaggrav^*§  plus  que  jamais.  ] 

Le  io  JuïlUty  1*  Archidiacre  F^zrô,  6c  rArchi-T 
<itfficre  du  Mifnitùxàxt^i  da  Làuvre^  où  ils 
avoientlong-ccinsdemeiiréprifoniiiefs,  &  çxL 
p^r  la.pcarte  d'argent.  . 

•  hè  itudy  i^^'uïi  Gentilshommc  envoyé  de 
ht  psirt  i^a:  Koy ,  àk  à'  Madame  de  MMtpên-^ 

qu'il  avoitxhargè  de  Sa  MAfefté  de  liù' 
dj^'e,.  qu'il  ét^t  bi^ij^^cique  c'écoit  elicp  qui 


ie  Fte:c  ,  tjiii  ne^^Qvoît 
faire'  âucuiiè  rcfiftaiîîe',  le 
Soldat,  tnalgrë  la  cïtf>ktila- 
tîbn  <^ii  oa  lui  avoit  accor- 
dée ,  lapiiie ,  fa  is  y  oom- 
inèttrè  ne*ainoins  àiicutïs 
défordres ,  pour  avoir  fouf- 
Jèi:t  que  Ton  aie  employé 
du  çanorî  contre  Tes  mu- 
ràiHçs'-j  &  ce  Prince  Â 
cëfeftr/la  têre  au  BawMi  de 
lirliit  Gtif  jn  1  i  11  ,  qu  i  aT oli 

^  «"i^ioit.jetcé  daas  ffcttt* 
bicoque^pautUcDA^^^  .^^^ 


U  LîgiTlb  f^fe  Roy  fit  bkn. 
.  ;  i3C7>99i  feplus  fi^- 
gc  qiî«  fuggerê 
fMI  Rdv  «  éo^it  dTappelier  de 
ieetté  Birik^  at)  i?apç  mieux, 
in  forme ,  ou  àiï  liicut  Con- 
cile ,  patcc  xp*cn  cela  011 
obCcrvc  les^-dee^rès-de  la  ju- 
ril'didion  Ecrléiiaftiqnc ,  &: 
que  i'on  reconnoit  toujours 
rautorité  de  l'Eglilc  ^  an 
lieu  qu'eaVy  prenant  par 
d  autres  moyeti«î,oii  négligQ 
çeat  qûc  l^E^rlile  elle-m?-- 
kié  fltDÔs^^réfchce ,  &  Tot^ 
i^ak  âaé  fendant  ^appet 
èoftt  rcuccn -fiifpcos',  6c au 
même  éca^      èt/m  aupa^v 
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«ntretenpit  le  Peuple  dans  fa  rébellion  y  vy\a\$    j  jg^, 

êue  s'il  y  pouvoit  jamais  entier ,  \\  la  (çtQif, 
,  ruliçr  tptiçe  vivsî  ji  qqoi  elle  répqudit ,  fan| 
a«?rctn^î  f'iw^ti  lefe^  çft  ppur  Siodpr 
mitç^  comme  lui  «  &  non  pas  pour  moy ,  &  aii 
furplus,  qu  elle  feront  tout  ce  qu  ellç  pp^fÇi^il 
pQut  le  garder  d'encrer  dans  Faris, 
,  3ur  »fyidù JnilUf  1  les 4eui:^oû;  approcher 
%fxk}f  U^t  camp  4?  ,  le  Roy  prit  Iqn  logif 
^  Sains  CLoud  en  la  Maifon  de  Gondi  ,  d'où  \\ 
voyoit  tqut  à  Ion  aifç  fa  VUlc  de  Pari^  ,  gu'Ù 
4ilpic  le  cœur  4^  }a  Llgmst  §A  /ji^eppur  1> 
uire  niPurij:,  U  lui  f4lpi«  donner  If;  ppiip  droit 
au  coeur. 

Le  Lfindy  dernier  jqur  de  JuilUr  ^  les  P^rir 
film  4tt>î^»F«  4e  1>  yoii:  fi  ^trçkwaçnf  iwffti^» 
encenaans  qif e  b  Roy  1^  mettant  fpi^ 
fenkr^s ,     regardant     n> ,  dî^oK  /  firoU 
grand  dommuifi  de  ruiner  une  Ji  bdU  bonn^ 

nbdûs  qjfi  fom  dedans  ,  mm  p«r  IfMn^ 
ffiff^mfnf  cha[[f,  Etagt  ^u/ïî aver|is quel^ Pir 

mîM^cliG  pénultième  de  Juillet ,  le  Roy  s'écoip 
yante  d'entrer  dans  Paris  le  \tardy  ou  Mcrr 
fce4y  Àiivaaty  fi^^Ipner  dap; Jies  priions 
}  o9.Bp^rgeQi8  de?  pîuf  aorabbs  4e  /|ai^ 
appplloient  Politiques  o^  Huguenot$, 

jLia  Mardy  premier  jour  d'Août ,  uii  \tm\^ 
Religieux ,  Pixtre  4e  l'Or4^4^  ii*  J^^3W*ii^4e  , 
naf  ir     ViUa^  4^  4l^rbonn^  ,  à  qjiarre  li^uëf 

«i^f ,  de$  pieç^  perf^^adé,  &  réloliii  hk^ 
ce  qu'il  executif ,  ctanç  pqirti  le  Lundy  pr^cér 
ijenc  4  cet  e^efj^.^  fippf  içajiel  kg  ^olitiqi^ej 
^tvojent  étc  le  même  jour  enrermes  >  fe  fit  coa- 

N  4  cureur 
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.1589^  cureur  Général  la  Gueflt ,  il  étoit  environ  huit? 
heures  dumatin^quandieRoyfutaverti  qu'un 
Moine  de  P^m  vooloic  lui  parler ,  &  ctoit  fur 
fa  chaife  percée ,  ayant  une  robe  de  chambre 
fur  fes  épaules ,  lorfqu*il  entendit  que  fes  Gar- 
des faifoient  difficulté  de  le  laifler  entrer,  donc 
il  fe  courrouça,  &c  dit^qu  on  le  fift  entrer ,  Sa 
que  fi  on  le  rebotoit ,  on  diroit  qu'il  ehaflmt 
lesMûines,  &fieles  vouloir  voir.  Incontiti^t 
\c  Jacobin  entra,  ayant  un  couteau  tout  nud 
dans,  fa  manche  ,  àc  ayant  fait  une  profonde 
févcrencq  au  Roy,  qui  venoit  de  fe  levér',  &5 
n'avoir  cm:or  fes  chauffes  arrachées  >  lui  prefen-* 
ta  des  Lettres  de  la  part  du  Comte  de  Bricnne  , 
&  lui  dit ,  qu'outre  le  contenu  des  Lettres  ,  il 
écoir  chargé  de  dire  en  (ècrec  à  Sa  Majefté  quel-. 

Sue  chofe  d'impcHtance  \  lors  le  Roy  comman^ 
a  à  ceux  qui  étoient  près  de  lui ,  de  fe  retirer  , 
&  commença  à  lire  la  Lettre ,  que  le  Moine  lui 
avoir  apportée  >  pour  l'entendre  après  en  fecrec  \ 
lequel  Moine  voyanr  leRoy  acrentif  à  lire,  tira 
«le  fa  Riahche  fon  coureau  ^  &  lui  en  dônna 
droit  dans  le  petit  ventre,  au-deflbus  du  nom- 
bril ,  fi  avant  ,  qu'il  laifla  le  couteau  dans  le 
trou,  lequel  le  Roy  ayant  retirç  âgrande  force  ^ 
eti  donna  un  coup  de  la  pointe  fur  le  fonrctl 
gauche  du  Moine  ,  &  s'écria  :  Ha  h  méchant 
Moine  /  Il  ni  a  tue  ,  quon  le  tué  :  auquel  cry 
étant  vîtement  accourus  les  Gardes  &  autre»  : 
eeux  qui  fë  trouvèrent  les  phxs  près ,  maflàcre^ 
tenr  cet  Aflfàffln  Jacobin  aux  pieds  du  Roy  ; 
&  fur  ce  que  plufieurs  eftimerent  que  ce  fut 
quelque  Soldat  déguifé  (1 7},  paroiilant  cet  ac^e 

trop 

*  (lr^  Cicfl:  4elà<|açlQ|]beoi»^oiitve!H^ 
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trop  hardi  pour  un  Moine  ,  ayant  été  inconti- 
£ienc  ciré. mort  de  la  chambre  du  Koy  >  fut  dé- 

'  pouiilé 


itt  au  piMc  qae  ce  n  e(l 
pas  m  des  lems  qui  a  fait 
-ceconp,  quoiqu'il  ait  été 
par  eux  avoue  aufli>t6c 
âpres.'  Vû¥êz  k  Difemrs 
vifrkéAh  a§  IthtMngê  ^  /if- 
kittmm  'dê  Henry  àê  Vét* 
lois  ,  compofé  par  un  Re- 
ligieux 4e  cet  Ordre  ,  ^  /i» 
fatalité  de  Saint  Cloud  , 
dont  le  véritable  Auteur  eft 
le  P.  Bernard  Guyart  Jaco- 
bin ;  voyez  aufli  la  vérita- 
tieFstsùtéàc  S.  Cloud. 

L'explication  èt  ce  Pa- 
radoxe Hiftorique  que  les 
Dominkaiiis  ont  prétendu 
ibutenir  j  que  le  parricide 
cbmmisen  laPeriôanede 
KeofI  m  y  ne  panelc  piiint 
iTaii  Moitié  de  leur  Ordre , 
filais  dVi*  Sol(ht  déguifé  , 
fe  trouve  dans  la  Lettre  I  du 
Livre  XIV.  à'Efiienne  Paf 
^uier  ,  oii  il  nous  apprend 
que  Jacques  Clément  avoir 
été  Soldat  avant  que  d  erre 
Moine  :  voici  en  fubltancc 
ce  qu*il  marque  de  la  more 
de  ce  Roy.  Ce  Prince  s'é 
tant  déterminé  au  fiéi^e  & 
4  la  prifc  de  Paris  ,  fc  loge 
au  Pont  de  Saint  Cloud  :  le 
bruit  éioit  que  ceux  de  la 
•Ville ,  réduits  au  défêfpoir; 
lorent  çonffaiwtt  d'«V4rir 


recours  à  ce  crime.  II  f 
avoit  au  Mokiaftere  des  Ja^ 
cobins  un  fiëtCi  nommé 
Jacques  Clément»  autrefeia 
Soldat  ,  «atifd*unVilUN 
ge  près  èt  Sens,  &  trou^ 
vant  propre  pour  Texécu* 
tion  d'une  li  damnable  en- 
treprife  -,  il  cffc  tellement  fu- 
borné  par  les  pcrfualions 
de  fon  Prieur ,  nommé  le  P. 
Bourg, oin  ,  qu'il  fort  le  der- 
nier jour  de  Juillet  bien 
délibéré  de  ne  pas  manquer 
fon  coup  '3  le  Roy  ,  deux 
jours  auparavant  avoir  re^ 
çu  on  billet  d'une  Damoî- 
(4^Ilede  bon  lien ,  qui  étoit 
dansTaris ,  "par  lequel  elle 
ltav«nifibit,qu11cnt  à 
tenir  (ur  fts  gardes ,  parce 
qu'il  y  avoittri^  hommes 
qui  avoient  réfolu  (a  mort } 
ce  qu'il  découvrit  à  Mada- 
me la  Duchclle  de  Retz , 
ui  rétoit  venu  falucr  :  c  cfi 
'elle  que  Pafquier  apprit 
cette  circonl^ance ,  elle  liti 
répondit  qu'il  Ce  devoit 
doncques  fe  mieux  garder 
qu*il  ne  failbit ,  &  penfer 
vjuede  fàvie,  dépcndoit  la 
confervatio'n  de  tous  fcs  fi* 
déles  Sujetft  V41  loi  répliqua 
qu'il  s'en  remcctoic  à  ta  vo- 
lo«4deI>iei)  qui  le  .  cou* 

fervcroie» 


2 


%oi   ^        1  Q  y  Ah 

^   ^  %  r 

...  ,  (oq 

fcrveroit  ,  s'il  le  voyoit 


nécclTaire  à  fou  Peuple  -,  & 
s'il  ne  rétoit  pas ,  qu'il  fe 
dirporoic  ion  lib^^r^çn^c^^ 
à  là  mort  :  lï^^igr^  coc  ^vis^ 
(i  fy^lùfy  f2s  de  doAQCi: 
entrée  4miom  Çgjffim  à 
ce  Moifie  ;  cauç  )>9n 

jyfoiae  £èigaafx  4c  lui  v<ni- 
loir  dire  queJqrM  ç ^<i& 
ftcm  pfHV  Ton  r^ryice ,  le 
tire  i  part,  fui  les  huit 
heures  du  matin  ^  &:  après 
l'avoir  eiurcrcnu  de  quel- 
îjue  chofes  frivoles,  tira  un 
^uteau  de  fa  maiiclic,doht 
il  lui  donna  droit  dans  le 
ferit  ventrp  ^  4<flaii€  du 

iMHiibril»  Qv»  um»  fois 

qyes  :  il  m  pçM^a  p^s  lok 
ft  O0qp,  C9r  «dfliç  rîuftsmc 
même  il  rfin  M<»  <c  peu 
d'Jieffres  après  fini  corps 
more  ùfé  wre^^hevaux, 

Îuis  brûlé  :  cependant  les 
Icdccins  ne  dclcrpcroient 
|>as  de  fa  vie  ;  mais  ce  Prin- 
ce plein  de  jugement ,  cm- 
f'ioya  toute  la  matinée  & 
^nc  boauc  partie  de  l'après- 
dlué  à  donnes  fes  ocdies 
IHix  nos  de  wi  autres ,  il 
aycttit  même  le  Roy  de 


à  foi ,  voyant  bien  c]ue  les 
auteurs  de  cette  trahifon  ne 
le  lalifcroicnt  pas  tranqi|il-j 
Iç  y  d«-Ja  ,  il  cnvqjrc  .qqiiJT 
q^ps  Cemilshorpipcç  ^in^ 
troupes  4cs  SuiiTes ,  npi^ 
Vollemeiit  arrivées ,  foii^ls 

cofulnicc  dfi  Harlay  SMcyt 
afin  que  p^r  ce  cbgog«aipnt 

mpmif  ils  perhiiignffiwi 
pasdeddiêio.  SiirTQsawf 

Iieur^  d«  (bir ,  un  MMoc 
cin  du  Roy  de  Navarre,  lui 

càtant  le  poux,  obferva  cju'4 
ccoit  afloibli,  de  fa^on  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  remède  j 
il  ctoic  lors  alTiIlc  des  Sei- 
gneurs d'Epernop ,  Beller 
garde,  î^archa«t,  &  Clcrr 
moiH4'^atraa;ucs,  qoi  tmê 

meaccr^oc  avec  Urirics  4 
1  VidiOiCfT  4«  fibin  ôlw  > 
inoias  mal  m^il  it»r  jgn 
pQlJiblis  «  lui  dim  «Hfif  ^ 

ré,  fit  im  t9çU«.prîiir«  à 

Dieu^  &  copim0  il  edior 
voie,  Boulogne ,  J'aa  4e  fes 
Aumôniers  ,  lui  apporte  1% 

Sainte  Hollie  :  ou  |e  foulcr 
ve  pour  la  recevoir  ,  Sç 
comme  elle  lui  fut  portée 
julqu'à  (a  bouche,  ij  labaij- 
fa ,  Se  dès  lors  la  parole  ^ 
toutes  ics  forces  lui  m^r 
querenc  »  nfi  f^iù^t 
que  ra/ler,  jufqu  à.ce  qi^pfH 
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Cçh  habit  i  &  expofé  au  Public  (18). 
^  Le  Mercredy  1  cT^iout ,  deux  heures  après 
laÎAuic  9  le  Roy  mourut  {19)7  ion  corps  embau» 

mé» 

%{l8JVoîcî  ce  c]u  on  trou- 
au  Journal  de  Heori  IlL 
éJtinom  de  i7%P  » 

»•  fnlmc  :  le  Roy  Jtçvçnant 
5»  Je  la  Gardcrobbç ,  çom- 
»  me  il  faifoie  qLlàud  il  fut 
a>        le  miflacre  de  la  S. 

BarthL'letni  avoit  ccé  coii- 
^  clud  : .  le  pauvre  Roy  , 
»  qu'on  appelloic  Moniteur 
i>  .alors ,  préfidok  eu  Con- 
» fcil le  I .  jour  d'Aauç  isjt 
»  dans  la  diémidbtobre, 
«rà  ia  même  iiof^  iffifà 
sr^mt  baie  betvt^  étnia^ 
19  tin,  ted^jeibtfi^yti  4^ 

f^éroam,  4tte9dM^ias 

93i'*eob^ri(C0iir^  ds: .  ime 
9  maudke  tûtQfL  y»  ' 
;  Et  dans  T Addition  qui 
cft  au  même  Jpurnal ,  |>ai^e 

^  10  V  de  la        &4i(ttni  >. 

-jT  09  Mort  du  Rjoy  Henri 
aptUl ,  <^ipourun  ii  mira- 
«f^a«|L  acdiAgm  rpiuson 
*rcckercti€iollfQWeifya- 
9  lions  lSc4QipélKtt]adflé€> 


»  une  memiile  remplît 
t»  d'infinies  nsetveiiiss ,  en«> 
M  tre.  leTandlfis  un  aoblîb» 

,  »  naèftid^&^e  nmai 
w  liç  popeMftm  tiàft-vÉ 
n  bl$  ix'<lb4|n*an  lien 

»»  me,  au  loc;is  même  ,  nu 
"  jour  mcmc ,  à  l'heure  nie*» 
"  me  ,  le  Roy  revenant  de 
«  Tes  affaires,  comme  il  fai- 
M  foit  quand  il  fut  tue  ^  le 
3>  Qiairacrc  de  la  Saint  Bai> 
>>cbeleisii  avoit  ccé  concilia 
»fe  pmVM  Roy  dernieci> 

Qupo'appelbiclorsMo»» 
3>  ueuf ,  pf  éidoic  au  Coa»* 
»  feil  yà^VQÎr ,  au  Bottii; 

4(t       Cbod  ^  as  iâgk 

3»  la^nêése  tlmaàmyêCtà 
9>  latnome  jheure ,  quidtoïc 
>3  huit  hteures  du  matin ,  le 
5>  dcjeancr  ,  qui  étoit  de 
>3  uois  broches  de  PCr- 
w  dreaux  ,  attendant  les 
X»  conspirateurs  de  cetec 
maudite  adtâon  eu  bas.a> 
(  I  ^ }  Void  les  paix)le$  {]«ie 
THifl^oire  lui  mst  tm 
boucbie  ,  *  kyoi  font  roît 
ks  (etttimcBS  ClK^bécn^y 
avfici  luGpds  smntHie»* 
4  ifrt  L  «  Je  ne  regimt^ 
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1  i  83.    nié  ,  &  mîs  en  plomb ,  fur,  par  le  Rov  cic  N'a^^ 
vam  >  piûclaaié  Roy  de  Franu  en  l'Armée, 

«point  d'aToir  pea  Téca,|  ^me je  Ëiisdcbon  cœur: 
s»!psifque  je  mcfirscnDietr;!  »  mais ,  ^otnmê  fai^à  ce 

^tc  fçai  qœ  la  dernière  »Ro7aiiirie  une  prtMnlatf 
«■liciict  de  nui  vie  fera  kl  »  obligatknr^  lui  pffoctf« 
pccmiiere.de' mes  fi9k»-{  «torfa  paix  St-fon  t^s, 
fi.ftéssiBais  je  pia!B»'ceiixl  M  jetoos-eoi^iiietoiis  par 
me  fuififcuf,  mes|»finvi<Âd»le  fidélité  <pi« 
«ptensflcfidéies ferviteots :  |  »  Totis'devcfsÉ'  à  votre 
fe»C}ue  fi  mes  ennemis  ont!  »trie  ,  &:  par  ks  ccndret 
»  eu  tellement  leurs  efprits  1    de  vos  Pères  ,  que  vous 
»  abandonnés  au  mai,  que  1  53  demeuriez  fermes  &  con- 
-»  ni  la  crainte  dcDieu,ni  la  1  »  ftans  dcfcnfeurs  de  la  li- 
»  dignité  du  Prince  n*a  pu  1  «  berté  commune  ,  &  que 
«  les  retenir,  qu'ils  n'ayent  {  w  vous  ^le  pofîés  les  armes 
pi  attention  à  ma  Perfonnc,  |  »  qiiè  vous  n  ayez  entière* 
9*  ogÀ, les  fera  refpeâer  ceux  1  »  ment  nettoyé  le  Royaii« 
*«i«qui  m*ont  fuiyis  ?  une  1 3»4iie-desJ^erturbatetirs -ds 
m  (eule  chofe  me  cottfole,  1  »  repos  public  :  &  d'autiM 
;»c'cft'^iejelis  .ên'vos  vi-n>queladivifkMilèiile£4^ 
j»  fages avec  la  doalear dcj  »les  fi^tidMens  de  ceae 
3i»vos  cœars>IC  rangoiflcl  ».Moclarciàe,avt(&d*êtio 
«a»  de  vos  ames;  «ne*  belle  1  «  bnlf'tfce(Mi]N>ints  en  «ms 
m.êcloiiabie  réfolucion  dcl    même' volonté.  Te 

demeurer  unis  pour  la  |    &  j'en  puis  répondre,  que 
a»  confcrvation  de  ce  qui  1    le  Roy  de  Navarre,  mon 
93  refte  d'entier  en  mon  E- 1  »  beaufrere  ,  légitime  fuc-» 
M  tat ,  &  la  vengeance  que  1  »  ccncur  de  cette  Couron- 
>3  vous  devez  à  la  mémoire  j  w  ne,  cil  nlTez  intlruit  es 
»  de  celui  qui  vous  a  fi  eu- 1  »  loix  de  bien  régner,  pour 
^•arieufement  aimés.  Jenel  wbîcn  favojr  commander 
»»reciierciie  point  cuneufe- 1  »  chofes  taifennabies  )  ds 
^  mmt  cette  dernière  ,  xe- 1  ^  je  me  ^omots  que  vo'ui 
Sntmettant  à  Dku  la  ptmi-l  >»  n'ignores  pas  la^  juflis 
«»tion  de  mes  ennemis  :  6: 1  >»  obéltflàtfiée  que  vous  hii  . 
^  j*ai  appris  en  (on  Ecolel  »  dcvitt;  jftôroettcg icsdifw 
.^dclcnrpardoiwerjcoift-t  <»llbM'4tf1ftRe^f(tonjrhi 
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de  CompUgm  j  Tes  inteftins  furent  enterrés  au. 
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•»  convocation  des  Etats  du 
Royaume  >  &  apprenez 
^  de  moi ,  que  la  pieté  eft 
M  un  devoir  de  Tiiomme 
9%  envers  Dieu ,  fur  lequel 
a»  le  bras  de  la  chair  n'a 
t»  poiot<le  puifliàce  :  adieu 
a»  mes  amis  t  convemifi» 
99  vos  pleurs  en  oraiTons^âc 
n  priez  pour  mol.  Hi/- 
tûvn  des  dtrmsnTrêiAUst 
Livré  F. 

.  <ao)  Après  la  môrc  du 
Hoy,  le  Icrupule  fe  failît 
de  quelques  Officiers  de  Tes 
VOUpes  ,  ils  firent  difficulté 
Je  fervir  Henri  IV.  à  caufe 
<le  fa  Religion  j  quelqucs- 
uns  mêmes  ne  vouloient 
«voir  «ttcime  communier 
tfoa  am  ce  Priim»)U%es 
dans  les  affiûces  tonporcl- 
les  \  mais  comme  cela  efl: 
wcCfie  inévitable  »  ib  con- 
Silmefit  la  Sorbpane  ,  & 
foîci  TAâe  que  je  trouve 
à  ce  fujcc  au  Volume  4.  des 
Mémoires.  Manufcrit  Je 
M>  de  Mefwes,  dans  la  Bi- 
Uiocheque  du  Roy. 

95  Certains  Doi^leurs  en 
9>  Théologie  de  la  Faculté 
•»  de  Sorbonne  de  Paris,  in- 
MCerrpgés  le  10  d'Aoïit  en 

Tan  t5^^.,  s'il  écoic  loi- 

9^  ^Jljl^^jp^^^^r^w^^^^'j^ïcsç^^  ^s^^^ 


M  rc  réponfes ,  çommuni-» 
y»  quer  en  chofes  teraporcl- 
M  les  ,  &  demander  jufticc 
s>  ou  le  droit  qu'on  peur 
»  pr^endre  à  un  Prince 
>»  qui  a  les  armes  &  les  for* 
»  ces  en  main  ,  qyolqu'il 
9»  foit  hérétique 
w  Répondent  d.*un  coin-* 
7»  mun  accord  : 

»  Leurs  fendemens  furent 
09  prins  premièrement  des^ 

M  cinq  cas  qui  tolèrent 
M  qu'on  communique,  tant 
30  avec  les  excommuniés  , 
»  qu'avec  hérétiques  ^  qui. 
3>  font  :  . 

l//f/tf  ,  Ux  »  humile ,  tt$. 
tgnûratm  9  m^é^i 

Hde  mmhmM  àumque. 

19  Ec.ce  ,  fuivant  les  !Ca«. 
»  noua.  Gk*  de  fnu.  ,êâ>. 
3f  fiâm.  C.  MM»  d^êrâs»,, 

»  Cm  JU/fonfiK  G.  €um  v^. 
riUmt^.Q.fiverè,  kem. 
»  de  judic.C.I»/*//fxi«iMf.^ 
M  Item  II.  4.  3.  C.  ^«0- 
>3  muUos,  C.  intér- 

im alia.  [  Dcquoi  on  peut 
35  voir  ces  Do(Slcuis  cq, 
M  leurs  Sommes  Rofclla 
9j  au  Vcrfet  Confejfio  i.- 
?>  55.  10.  AffimeUa,  014. 
»  OoâM  HérVéÊTTM  >  Ma^  : 

'  ainoiiL 
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1  s        côté  du  Maître- Aurel  de  l'Eglife  de  S.  Cloud  y 
avec  cet  Epicaphe  <i  i }  en  lettics  d'cwr. 
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^terHM  Mcmoria^  Htàrid  Hh^  GàiUnt  '  ' 

AdJla  viator ,  &  dolc  Regum  vicem  ,     •  .  ' 
:  Cor  RcgU  ijlo  conditum  ^  fuh  marmorc  ji . . 
Quijurà  Gallis ,  SânHatis/Virii       >  • 

Tecius  cuculLo  hune  fii^alit  Jîcarius  j,^  ; 
Abi  viator  &  dok  RegiMi  yiam^ 


1  v« 


nual.  C.  î o.  n.  3 .  &  Cap. 
3>  17.  n.  17.  AdrianusTfA^ 
9ï  ]e£l€fjfis  in  IV.  Sentcn- 
9>  tiarum  Cambits  ^.  3 . 
9»  c.  5.  Joiiannes  Major  , 
»>  lib.  IV.  Dif.  18.  <ju.  a. 
9^  coL  S»  &^  £iiakm€nt 
93  Thomàs  ArgumiWêUfis  de 
M  €/«.  Ex€€m*  mim,  C.  «7- 

hMtieêrtm  ^  nece0kms 
comrnwùemmU  nego^ 
cisndi  ftKU  Ucitum  piod 
93  non  effet.  55 

Comme  j'ai  trouvé  cette 
Pièce  dans  les  Mémoires 
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33 


coup  de  Religion,  ReUgîbtl 
même  cju'il  portoit  qucl^ 
qucfbis  jufqn'au  fcrupulc.  -i 
Cette  confultation  fut- 
faite,  comme  je  crois,  poup 
M.  le  Duc  de  Ncvers  j  qui* 
écoit  toujours  à  ^xmfalter  V' 
ce  Seigneur  ^écok  AibS  dei? 

quitté  hiétk  fikkufimnc  lifcl 

lantpourcmbfalTcrlc 

d"«  Rôy  ,  &  par  là ,  il  fe- 
faiioit  rcchercliei:  des  luis- 
&  des  autres.  '  - 

(2 1 'Cette  înrcription  eft 


inanafcrîtsdeM.  le  Dari^^  j  la  Chapelle  à  coté  du 
Nt^ers  ,  <jHi  font  dans  la'  Chœur  de  Saint  Cloud  |c 
Bibliothèque  de  SâMaieilé,'  die  eft  du  Sieur  Beaoifé»^' 
j'ti  chi  que  cette  confuka-'  Secrétaire  du  Cabinet  ie 
tioû atoit  -été fitite  par  ce  Henri  III  -y  &  <]m«fuc  «fe-i" 
Seigneur ,  qui  ^(Xth^  I  jwVUk^^è^ Coitiptw»  ^ 
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X^uod  ci  optavcrU  ,  tibi  eveniat. 
C.  Benoife»  Scriba  Re^us  ,  &  Magljkr  Ratio* 
num  j  Domino Jiio  hméfi^ntijjtmo  >  meritijjl 

t".   A.  1^9^ 

Ces  dernières  paroles  font  de  la  même 
Infcription,  au  bas  de  laquelle  dans  une  Ta- 

Ue  de  iMftrbre  aoir  5  font  ces  Ver^  Fiançois. 

# 

Si  tm  n^uspoim  U  twitrât  mmtftt  tompajc^ 

Tu  rendras  ctttui-cy  de  tes  pleurs  arrofe  , 
(  Paffant  dévotitux  )  &  maudiras  la  ragt 
Dont  Y  Enfer  anima  h  barbare  comnge 
jBu  Memtntr  inftnfi  5  qui  plongea  fans  tffroy 
Smiparri<idt  bras  dans  U  flanc  dejon  Roy  , 
Quand  CCS  vers  t'apprendront  ^lu  dans  du  plomb 
enclofe^ 

La  cendre  dcjbn  cmurfous  ce  tombeau  repofi  : 
Car  coinmentpourrois'm  ramen^voîrJoMS pùteln , 

Ce  lamentable  coup  ^  four  ce  de  nos  malhzurSy 
QuifetqucU  Cielmàiucf^ajtglantatHcesiarmiS^ 
Maudit  Vimpietl  de  mm  tiviks  armes. 
Hotasl  il^bieli  tigré ,  èu  ntnt  Me^'dufiKker , 
Qni  f  d'*nn  cortp fi craeî  ^  ne fe  fent point  toucher z  * 
Mais  ne  'remanions point  cette  inhumaine  vlaye 
Puifque^laFrance  mcmc^  en foupirant^  ^aye 
D'eU'Oathcr  l0.dmkurf  ^d'wJUndrefoÊiklt^ .! 
Ains^  d^^  citBtérgémifakt^&JeùomiïriinffB^  1 

Contentons  -  nous  ^  dire  au  milUudt  nos  pîainf*  ♦ 
1».  ••  • 

•'  tes 

Qiu  cent  rartà  vertus     \g^fa  éteintes  t' 
Et  qiie fi  iousUs  morts  fe  trowoiem  inhumes 

Dans  les  lieux  quenvivancils  ont  le  plus  aimés  g  ^ 
léC  coeur  que  cette  tombe  enfon  giron  enferre  ^  *  . 

Repofà^oètmt^OM^^  PionfwèikU        -  ^ 

Ce- 


/  J  O  U  R  N  AL 
158^4  CeRpy  itoit  un  bon  Prince ,  s*il  eût  rencon- 
tré un  meilleur  ficclc  :  il  étoic  né  à  Fontaine^ 
bUau  le  Samedy  20  Septembre  1 5  5 1 ,  &  fut 
appellé  Alexandre  Edouard,  (il)  Son  Paràih 
mt Edouard  Fi  j^&f  d* Angleterre  y  &  Antoine 
de  Bourbon  j  la  Maraine  ,  la  Princefle  de  Na^ 
varre  laFemme  :  on  a  obfervé  qu'au  lieu  même  i 
au  logis  même ,  àrheure  même ,  &  au  jour  mè^ . 
me  de  fa  bleflîire  mortelle  »  le  maflacre  de  la 
S.  B^thelemy  avoit  été  conclu:  ce  pauvre  Roy , 
qu'on  appelloit  lors  Monfieur ,  Prefidant  au 
Confeil  en  i  j  7 1 ,  à  fçavoir  au  Bourg  de  Sidnt 
Cloud 9  dans  le  Logis  de  Gondi(ii),  én  la  mê- 
me chambre,  &  à  la  même  beure ,  qui  étoit 
huit  heures  du  matin ,  le  déjeuner  ,  qui  étoit 
tiÈois  brochées  de  P^dreaux  »  attendant  en  bas, 
les  Confpiraceurs. 

(11)  Ces  noms  furent 
changés  à  la  Confirmation, 
en  oâai  de  Henri.  Quel- 
ques -  uns  meccenc  (a  naif- 
lance  aa  1 1 5  .<l*aiKies  au  X  3 
Septembre  ^  mais  il  eft  sûr- 
que  ce  hit  le  1 9  Septembre. 

(13  )  Ce  feit  eft  une  de 
ces  imaginatioils ,  inventée 
pour  donner  du  merveil- 
leux aux  grands  cvéne- 
niens.  Il  eft  certain  que  le 
roafTacre  de  la  S*  Barthclc- 
mi  ne  fut  prémédité  au 
Louvre  ,  .&  non  ailleurs  , 
que  a 4  heures  avant  fon 
exécution.  Voyez  la  Note 
^:ci- après ,  fur  le  Dtfcours 
de  U  'vte  de  Ihnri  III ,  de 


immédiatement  après  là 
ble/Ture  de  rAmiral  de  Cha^  [ 
jltilon.  La  preuve  en  eften« 
cote  plus  claire  «  parce  que 
lamaifonoâ  Htnti  III  iue 
tué ,  nappartenok  pôinten 
1^7^  a  M.  de  Gondy,  mais 
à  un  Bourgeois  de  Paris  , 
nonimé  ChappelUêr  >  qui  la 
poffcdoit  encore  en  1 574 , 
que  la  Reine  l'acheta.  En 
1577,  elle  la  donna  à  la 
femme  de  Jérôme  Gondy  ; 
&  jamais  Henri  III  n'y 
école  entré  avant  fon  retour 
de  i^oiogne.  C'ell  ce  que 
mat  que  Cayer  y  Auteur  con-* 
temporaln ,  en  ià  Chrono-é 
logie  HovenmMtfê  »  à  l'an 

(*4) 
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Lé  Roy  de  Navarre ,  après  fa  mort ,  laquelle 
line  pleura  pas  beaucoup^  bien  qu'il  protefta 
<ic  k  venger  (14)  y  pienant  titre  de  Roy  de 
France  &  de  Navarre ,  retint  les  forces  da 
Camp  &  de  rArmée^comme  elle  étoit  à  Saint 
Cloud  :  au  contraire ,  la  Ville  de  Paris  &c  les 
autres  Villes  liguées ,  baillèrent  au  Cardinal 
de  ^O2cr^/fprifonnier,le  titre  de  Roy  AcFran^ 
et  y  Se  en  firent  des  images ,  qui  le  reprefen- 
toient  Roy  en  papier.  (15) 

Le  corps  mort  de  frère  Jacques  Clément  fut 
tiré  à  quatre  chevaux  »  &  mis  en  quatre  quar« 
tiers ,  puiis  brûlé  en  la  place^qui  eft  devant  TE- 
glifedudit  Bourg  de  Saint  Cloud ,  par  le  Corn- 

inandementdeHenrideJîwr^o/i/A^.dunom, , 
R6y  de  Franu  &     Navarre  ^  duquel  le  règne 
commença  le  Metcredy  i.Ac^  1 5  8p ,  &  prie 

fia 


(x4}  Il  y  eut beaucoup  de 
neqaèces  prefentées  au  Roi 
Henri  IV  ,  par  la  Rdne 
Louife ,  pour  obtenir  jiifti- 
cc  de  la  mort  du  feu  Roy 
fon  mari  ;  mais  cela  n'a- 
boutifToit  à  rien  pour  bien 
des  raifons.  Le  criminel 
étoit  mort  fans  quon  pût 
découvrir  fes  complices  ; 
OU  les  foupçonnoic  bien , 
xiiais  c'àoit  la  Maifon  de 
Lonabe  quPil  adroit  fallu 
attaquer  ;  fçavoir  .  Mada- 
me de  Mbntpenfief ,  qui  né 
$iir«e  pàs  difieidté  dV 
Touer  qa*dlcyavciit  eon- 
trll>fié,aw&  bkn  que  le  Doc 
de  May  emie ,  lequel  au  iiio4 
Tome  IL 


ment  da  départ  de  ce  mi(ê« 
rable  Moine ,  avoit  fait  ar« 
fêter  grand  nombre  de  per^ 

fonnes  ,  qui  ctoient  aans 
les  intérêts  du  Roy.  Ainfi  la 
Reine  Louife  demandoit  , 
quoique  tacitement,  par  fes 
Requêtes  ,  que  l'on  mît  en 
caufe  fa  propre  famille  ,  âc 
Ton  n'en  fît  rien.  Mais  d'aiU 
leurs  elle  faifoic  fon  de« 
voir  en  demandant  cette  ju- 
ftice ,  &  le  Roy  Henri  IV 
s^iiToic  prudemment  ,  de 
n'en  pas  nire  de  ilechèrche» 
(15)  rai^de&Mon- 
nojei  de  BiUon  frappées* 
à  ion  coin ,  aVcc  le  tee 
de  Chmbi  X: 

O  {16) 
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1  j  Sp.    finceluides  Valois  ^qmzyoitnttcgnéenFran'^ 

ce  depuis  l'an  1 5 1 5 ,  par  la  mort  de  Henri  III 
du  nom ,  Roy  de  France  &c  de  Folognc^  dernier 
de  ladite  Race  des  f^alois. 

Non  audtt ftygîus  Pbao  tentafe  »  qiiodaudu 

Effnnis  monachus ^  j^Unaqiu  fraudi  anus,  (z  6) 

Les  nouvelles  de  la  mort  du  Roy  furent 
fçucs  à  Paris  dès  le  matin  du  x  d'Août  »  &  di* 
vulguées  entre  lePeuple ,  qui  y  pour  témoigner 
fa  joye>  en  porta  le  deuil  verd ,  quieftla  livrée 
des  foux  5  &  hc  incontinent ,  Madame  de  Mont- 
penjiery  diilribuer,4esécliarpes  vercesàcousies 
Conjurés  s  à  celui  qui  lui  en  porta  les  premie* 
res  nouvelles  >  lui  (autant  au  col  >  &  Tembraf^ 

fantjlui  dit  \HclI  mon  amy  :  Soycs^  U  bien^ 
yenu  :  mais  câ^ilvrai  au  moins  :  ce  Méchant  ^cc^ 
Perfide  ,  ce  Tyran  eji-il  mort?  Dieu  9  que  vous 
me  fàites  dife  :  Ji  nefids  marrie  que  itum  chofe  y 
c^ejl  qiiil  nuit  fçâ  ,  avant  dz  mourir ,  que  c\jl 
moy  qui  r  ai  fait  faire  .(27)  Pois  fe  tournant  de- 
vers fes  Demoifclles  :  H^-bieny  dit-çUe,  que,, 
"yotis^m  fetnbU  ?,  Ma  tête  ne  tient-elU  bien  à 
cette  heure  ?  IlmUfl  avis  qu\lle  ne  branle  plus 
comme  elle  branloit  auparavant ,  &  à  Tinftant» 
s'ctant  acheminée  vers.Madame  de  Nemours , 
fa  Mère,  elles  montèrent  en  leurs  cârro(Ies^& 
fe  faiians  promener  par  les  rues ,  en  toutes  les 
places  où  elles  voyoïent  du  Peuple  afl!èmblé  , 

lui. 


(i  ^)Mad.cieMontpenfier. 

(17)  T-cLdiijcouis  peut  fai- 
te croire,  que  cette  Princef- 
fe  n*avoit  point  eu  de  fcru- 
fiik  d'accordée  à  ceMoioe 


débauché ,  ce  quil  y  avoic 
de  plus  capable  de  le  tenter  \ 
&c  cela  pouc  venger  b  more 
de  Tes  rrcrcs ,  comme  quel* 
qoes Uiftoriens  l'ont  écrit*» 
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lui  trioient:  Bonnes  nouvelles ^ mes  amis,  ion- 
ncs  nouvelles ,  le  Tyran  ejl  mort  y  ilny  a pLuS 
de  Henri  de  V alois  en  France. 

Puis  s'en  étant  allées  auiCordeliers ,  Mada* 
me  de  Nemours  montant  fur  les  degrés  du 
grand  Autel ,  harangua  ce  for  Peuple  fur  la 
more  de  Henri  de  Valois  ,  montrant  en  cela  la 
rage  d'une  fenime  ^  de  mordre  après  la  mort  x 
dites  firent  faire  auffi  des.  feux  de  joye  par 
tout. 

Ceux  qui  porroient  tant  foir  peu  la  face  mé-» 
lancholique  étoient  réputés  pour  Politiques. . 

D'auure  part  »  les  Théologiens  &  Prédicat 
'  teurs  crioient  au  Peuple  dans  leurs  Sermons  , 
que  ce  bon  Religieux^qui  avoit  enduré  la  mort 
u  conftanuucnt ,  pour  délivrer  la  France  de  ce 
chien  »  Henri  de  Valois  ,  étoit  un  vrai  Martyr  i 
&  furent  faitspluiîeursEcrits  &  Libelles  diffat* 
iTiatoîres  à  ce  lujet,  imprimés  avec  Privilège 
éiC  Là,  Sainte  Union,  fignc.Sc'/7^n//r,  (28)  approu- 
Tes  par  les  Dodteurs  deThcologie»entr'autres. 

MartyndeFrere  Jacques  Clemem ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  le  lefiament  de  Henri  de 
lois  y  &C  Grâces  à  Dieu  pour  la  juflice  du  cruel 
Tyran.  On  fit  auffi  graver  en  plufieurs  façons 
le  Portrait  de  ce  Moine  A({àiEn  9  avec  des  vers 
en  Ton  honneur,  dont  voicy  quatre  qui  feront 
juger  des  autres. 

Un  jeune  Jacobin  /zomW  Jacques  Clément, (2 9) 
Dans  U  Bourg  di>  S.  Cloud ,  une  Lettre  prefenu 

A 

Pierre  Scnault,  Clerc  Qaataiice.  Il  en  eft  bcaû- 
Greffé  du  Pîsurlcinctit ,  &  coup  parlé  ci  -  devant. 
Greffier  de  la  Ligne  ,  du    (19)  Oft  lecbercha  même 
CoÂ&U  des  Seize ,  de  des  kspatciis  de  ce  mifoable 

Oa  poiis 
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A5^^'  ^HcDXÏàcYûoisy&vcnueufcmcney  [ta 
Un  eottuau fort  pointu  dans  fcjlomachlui  plan» 


'  Le  Lundy  7  d^Aoât  5 
été  cmprifonnés  (30)  le 


S vie  leur  faire  ân  bien, 
ars  fi  Toa  fit  foa  éloge  à 
Paris ,  des  gens  iiidttibrieux 
s*avirerenc  de  tourner  le 
^  nom  liç  ce  Moine  de  tant  de 
snaniereSy  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  nom  de  Fr#r#  Jse^ 
iques  CUmem ,  ces  paroles: 
C^ft  VEnfsr  qmi  m's  créé. 
C*dft  à  tort  que  les  Jaco- 
bins, dans  la  féUsUtééU  S. 
Clcud  ,  imprimée  dans  la 
^Satyre  Menippée  ,  ont  pré- 
tendu que  ce  n'étoit  pas  un 
Heligieux  de  leur  Ordre. 
•Mais  voici  ce  que  dit  Pierre 
2iJUthieu  :  93  J*ai  oiii  dire 
m  à  Henri  le  Grand,  que 
a»  s'il  n^eut  été  reconnu 
s»  ^ur  Religieux ,  par  On 
9»  Archer  de  U  Porteynom- 
99  fflé  Fraïuois  Dombnt , 
êc  par  quelques  antres  \  il 
jt»  y  enavoit  qui  iroaioienc 
M  faire  croire ,  que  c*&oit 
a»  quelque  Huguenot  dé- 
«»  guifô  :  &  fi  on  ne  Feoft 
»9  tué  à  rheure  même ,  fon 
M  inftru(^lion  portoit  de  di- 
^a>  rc ,  qu'il  avoir  été  induit 
*>  à  ce  coup  par  le  Comte 
aa.de  SoifTons  ,  pour  ren- 

.1;»  ikç  la  çj^ttfe  da  de 


cous  ceux  qui  avoieiit 
dernier  JuiUet  ^  poo^ 

faciliter 
Navarre  plus  odieufe ,  fie 
33  animer  les  Catholiques 
M  contre  lui  :  ce  qu'il  eut 
»  dit  d'autant  plus  hardi* 
»  ment ,  qu'on  lui  àvoic 
»  promis  de  faire  aux  per* 
tt  tonnes  de  la  Baftille ,  le 
»  même  traitement  ^ija'oQ 
«  lid  ferott.9»  Mjmlnm  » 
Hifiêire  dê  Inmfê ,  lÀvm 
VIII»  page  77 tf. 

(  30  )  Cet  emprisonne* 
ment  prouve  non  -  feule- 
ment  ,  que  le  defleîn  des 
Chefs  de  b  Ligue  étoit  de 
faire  tuer  le  Roy  ;  mais  les 
Prédicateurs  féditieux  prê- 
chèrent même  peu  de  tems 
avant  ce  parricide ,  que  l'c/i 
eui  mtcêfê  fatUnce  fept  h$ 
huit  jours  »  qme  Von  vor^ 
Toit  quHqUi  fftmuU  chofe  , 
qui  mettroit  ceux  de  /'[/• 
uim  à  Uur  mf:  Ceft  ce 
que  ]e$  Mdiomurs  pi£^ 
choienc  dans  les  principales 
Villes  du  RojFaume  ,  eqi 
même  tems ,  &  dans  les 
mêmes  termes.  Et  THiftoi-» 
re  a  foin  de  marquer,  qu'au 
tems  de  la  fortie  de  ce 
Moine  ,  pour  cet  exécrable . 

aticocat  9  on  mit  en  prifoa 

plus 
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faciliter  le  coup  du  Moine  ,  furent  élargis , 
comme  auffi  furent  élargis  pluiieurs  détenus 
au  Louvre  &  à  la  Baftille  >  mats  i  bourfeou-- 
verte  y  cette  condition  pofée  toujours» 

LtJeudy  1^  d'Août  y  une  bande  de  Ligueurs 
&  Ligueufes  de  Paris  ,  qui  avoient  fait  partie 
d'aller  à  S.  CUmd  par  dévotion  8c  vénératioii 
des  cendres  de  Frère  Clément ,  qu'ils  révéroient 
comme  un  nouveau  Saint  &  Martyr  ,  comme 
ils  revenoient  en  bateau ,  rapportans  des  cetv- 
dres  de  ce  Jacobin  «  fut  ledit  bateau  fubmer* 
9  &  ne  réchappa  un  feul  des  dix-huit ,  qui 
toient  dedans. 

Le  Jeudy  dernier  d'Août ,  M.  de  NeufvUU 
Secrétaire  du  Rov,  onctede  ma  femme»  mou- 
rut ,  &  fut  enterre  le  i  Septembreauxlnnocens^ 

au  lieu  même  où  M.  de  Faucourtois  ,  oncle 


plus  de  deux  cent  pcrfen- 
nes  9  des  principaux  Ci- 
toyens ,  que  Ion  (favoit 
éttt  du  parti  du  Roy ,  pour 
icrvir.d*ocage$  «  poor  lao* 
ver  la  vie  de  ce  perfide ,  en 
cas  qa*on  voulat  le  juger 
fiiivant  les  loix  ;  Hifinre 
dêi^  TremUes  de  Wrsnee  , 
Livre  V.  Et  il  étoitfî  connu, 
que  le  Duc  de  Mayenne  & 
Madame  de  Montpenfîer 
(a  fœur  ,  avoient  contri- 
bué à  la  mort  fùnefle  de 
Henri  II I ,  que  par  ITdit  de 
xénnion  du  Duc  de  Mayen- 
ne à  TobéifTance  de  Henri 
IV  y  donné  au  mois  de  Jan- 
vier iSf4^  slfidiiity  nu»- 


I  tre  une  abolition  géherale 
I  de  tout  ce  qui  s*étoit  pafTé, 
depuis  le  mois  de  Janvier 
1589  )  mais  Madame  de 
Montpenfier  même»  mateé 
cet  Edit  d*abolitioii ,  « 
obligée  de  (è  tenir  cadiée  : 
Se  la  Reihe  LoaKê  étôit  fi 
perfuadée  de  ce  crime  des 
Guifes ,  qu'elle  forma  une 
oppontion  à  renrcgiftre- 
mcnt de TEdit  de  1^96  c% 
faveur  du  Duc  djç  Mayeiv 
ne ,  qui  nç  put  ctre  vérifié  p 
qu  en  vertu  d'un  Ordre  par- 
ticnlier  du  Roy.  Les  Pièces 
s'en  trouvent  au  Volume 
88  des  Man|(crics  de  M* 

0|  d» 
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JtjSj.    de  madite  femme ,  avoir  été  inhumé  peu  au- 

Earavant  :  c  ecoit  un  bonheur  pour  les  gens  de 
ien  de  mourir ,  pour  ne  voir  pas  la  delolatioa 
de  la  Patrie  >  Se  n'avoir  part  a  Tiniquicé^ 

Liicrè  fed  vcrè, 

t        "      .  ■      '     '    " 

CERTIFICAT 

*  i>eplHfiears  Seigneurs  de  qualité  y  qui  afijlerent  ic 

OUS  fouflîgnés  ,  après  avoir  confideré 
_  ,  qu'il  eft  très  -  véritable  que  Dieu  eft  feul 
Scrutateur  des  cœurs ,  &  qu'il  connoît  Tinté- 
rieurd'iceux,  &*étant  referv^p  cela  coiiune  chofe 
à  lui  propre  &  particulière  >&  qu'au  contraire» 
les  hommes  jugent  par  Tapparence  du  bien  011 
4u  mal  d  autrui.  A  cette  occafion  ,  avons  bien 
voulu  faire  laprefente  Atteftation,  &  fibefoin 
tctoit ,  la  fîgner  de  notre  propre  fang  :  A  vous  > 
Monfieur  rlUuftriflîme  &Révérendiflîme  Car- 
dinal de  Gondy  ,  comme  Evèque  &  Pafteur  dc 
fce  Diocèfc ,  &  à  tous  autres  à  qui  il  appartien- 
dra, fur  le  décès  &  trépas  de  Ti;ès-Haut,  Très- 
Puiflant,  Très -Magnanime  &  Très-Chrétieii 
Prince  Henri  III ,  Roy  de  France  &  de  Polo* 
g/ze  ,  qui  paflà  en  une  meilleure  vie ,  ce  jour 
^'hier  en  ion  Camp  de  S.  Cloud  ,  en  très-grand 
Regret  de  tous  fes  bons,  fidèles  &  affeââonnés 
Sujets  5  d'une  blefTure  par  lui  reçue  avec  toute 
la  félonnie  &  ade  plus  que  barbare  &  fi  dctefta- 
ile  »  au'à^eine  la  pofteritc  le  pcMirra  croire  > 
attendttla  profeffiondtt  malf;ureur>  &  Jaboatè 
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iSc  piétc  de  Sa  Majefté  envers  ceux  de  Ton  Or-  ^ 
ilre.  LaiiHins  doncquès  à  d  autres  perionnes , 
our  attefter  comme  durant  le  temps  de  fa  vie 

a  employé  fes  meilleures  heures  aux  exerci- 
ces de  la  Religion  Catholique ,  Apoftoli^ue  &c 
Romaine,pourfervir  d'exemple  &  miroir  à  fes , 
Succeflèurs ,  nous  fuffira  de  reprefenter  les  der« 
niers  ades  de  fa  vie  j  à  commencer  de  Theure 
de  fa  blelTure ,  qui  fiit  fur  les  fepc  à  huit  heures 
da  jour  de  Mardy ,  premier  de  ce-  mois ,  écauc 
en  fa  chambre ,  jufques  à  1  mftant  de  fon  tr^  - 
]>as.  Comme  il  fe  fentit  blefle ,  il  fe  recomman-  * 
da  tout  aulîî-tôt  a  Dieu  ,  comme  au  Souverain 
Médecin.  Et  après  le  premier  appareil ,  il  au- 
roit  en  nos  fMrefences  demandé  à  fon  Premier 
Chirurgien  quel  jugement  il  faifoit  de  (aplaye  > 
&  qu'illui  commando  it  de  ne  lui  celer  le  mal, 
afin  qu'il  ne  fut  prévenu  delà  mort,  fans  avoir 
recours  aux  remèdes  de  l'nme,  qui  font  les  Sar 
cremens  de  l'Eglife  Catholique ,  Apoftoliqup 
&  Romaine  ,  à  fçavoir  ,  la  Sainte  Confeflicti 
&  Sacrement  de  Pénitence,  la  Sainte  Commur 
mon  du  Corps  &  Sang  de  Je/us-Chri/l ,  &  Ex- 
jtrème-Onâion  :  qui  lui  auroit  répondu  avec  1^ 
jugement  des  autres  Chirurgiens ,  fes  Compa* 
gnons ,  qu'on  ne  connoifïoit  pas  qu'il  fût  en 
.  dsLïigtrj  &c  qu'ils  efpéroient  avec  l'aide  de  Dieu  , 
que  dans  dix  jours  au  plus  tard  il  m^nteroit  à 
jcnevaL  Ce  qui  donna  a  Sa  Majefté  une  grande 
adùrance.  Quelque  temps  après ,  ayant  dematir 
dé  fon  Chapelain  ,  pour  ouir  la  Sainte  Melfe  , 
il  auroit  été  drelle  un  Autel  vis-à-vis  de-foniijc 
.dans  fa  chambre,  laquelle  il 
.toute  l'attention.  &  devoir  qtfon  fçauroit  défi- 
j:er  :  ^c.au.pçnips  de  l'élévation  du  Saint  Sacre- 
.  .  \  O4  mentjt 
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ï  J  85.   nient  ,  &  précieux  Corps  &  Sang  de  Jefiis^ 
Chrifi  y  ayant ,  Sa  Majefté ,  la  larme  à  Tœil  » 
auroit  à  haute  voix  proféré  telles  paroles  : 
w  Seigneur  Dieu ,  fi  tu  connois  que  ma  vie  foit  ^ 

utile  &  profitable  à  mon  Peuple  &  à  moa 
9»  Etat,  que  tu  m'as  mis  en  Charge ,  confèrye* 
»  moy  5  &  me  prolonge  mes  jours  :  Sinon  , 

Mon  Dieu,  prends  mon  corps,  &  fauve  mon 
^  ame ,  &  la  mets  en  ton  Paradis ,  ta  volonté 
»  foit  faite  :  y  ajoutant  ces  braix  mets  ,  que 
l'Eglife  chante  à  telle  aétion  :  O  Salutaris 
Hofiia  ,  &c.  Et  la  MelTe  finie ,  il  prit  quelque 
rafraîchilTement  pour  pouvoir  repofer,  &  tout 
,  le  refte  du  jour ,  il  ne  parla  que  de  Dieu  »  & 
combien  il  eftunoit  heureux  ceux  qui  mou- 
roient  en  fa  grâce ,  &  qu'il  defiroit  furtout  de 
s'ydifpofer  pour  être  plus  alfuré ,  encores  qu  il 
n'y^  avoit  que  dix  jours  qu*il  avoir  reçu  fon 
Créateur,  yii  fut  le  jour  deDimancheymgtié-' 
me  du  mois  dernier ,  étant  en  fon  Camp  de. 
Pontoife.  Il  eft  venu  à  notre  connoillance , 
comme  fon  ConfefTèur  figna  avec  nous  ,  (\at 
lui  ayant  dit  >  que  le  bruit  étoit  quenotre  Saitkt 
Pere  le  Pape  avoit  envoyé  une  monition  con- 
tre Sa  Majefté  ,  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  derniè- 
rement aux  Etats  à  Blois  ,  toutefois  qu'il  ne 
fçayoit  pas  les  claufesde  laditemonition ,  mais 
cu'il  ne  pouvoit ,  (ans  manquer  à  foii  devoir» 
fcûllir  de  Texhorter  de  fatisfahre  à  ce  que  Sa 
Sainteté  demandoit  de  lui ,  &  qu'autrement , 
il  ne  lui  pouvoit  donner  l'abfolution  des  fautes 
qu  il  venoit  de  Iqi  confelïcr  î  »  A  quoi  il  au- 
•»  roit  répondu ,  qu'il  itou  Premier  Fils  de  /JF- 
^  glife  Catholique  ,  Apojlolique  &  Romaine  ,  & 
•»  qu'il  voulait  vivre  &  mourir  ul^&  quil  con^ 
•      '*  nunteroit 
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t»  UnierôitSa Sainutéen ce  qu'elle defirou  de  lui.  x  j  8^ 
Qiioy  oyant  le  Confefleur ,  il  lui  en  donna  ab- 
folution,  fuivant  lepouvoir  qu  il  en  avoir.  Sur 
le  foir  du  même  jour  du  Mardy  ,  Sa  Majeftc 
commença  ifentir  quelques  douleurs  &gran* 
des  tranchées  ,  pour  avoir  été  Wcflë  au  petit 
ventre ,  lefquelles  douleurs  s'acrurent  fur  les 
onze  heures,  &  fe  (entant  foible ,  envova  qué- 
rir fondit  Chapelam,pour  l'ouiren  conteffion, 
&  efpérant  quelesdouleurs  s'appaifcroientpat  , 
les  remèdes  quel'on  appliqueroit  ,  ildefiroitfe 
confeflèr.  Sur  les  deux  heures  après  minuit  fon 
mai  rengrégea  fi  fort ,  auc  lui-même  comman- 
da audit  Chapelain  d'aller  prendre  le  précieux 
Corps  de  Jefus-ChrUl ,  afin  qtf  étant  confeffé  , 
je  le  puilfe  adorer  &:  recevoir  pour  viatique  > 
car  je  juge  que  Theure  eft  venue  que  Dieu  veut 
faire  (a  volonté  de  moy,  qui  futca.ufe  que  nous 
tous  prefens ,  commençâmes  à  luidonnercoo^ 
rage ,  &  de  vouloir  prendre  la  mort  en  patien- 
ce ,  qu'il  reconnut  que  Dieu  lui  pardonneroit 
fcs  péchés ,  pour  le  mérite  de  la  Mort  &  Paf- 
iîon  de  Jefus-Chrift ,  fon  Fils.  Ce  qu'il  confetlà 
fort  librement  &  fort  alTurément.  Un  autre 
d'entre  nous  lui  dit  :  Sire ,  Montrez-nous  à  ce 
coup  que  vous  êtes  vrai  Catholique  >  &  rccon- 
noiflèz  la  puiflance  de  Dieu ,  &  montrez-nous 
que  les  Attcs  de  Piété  &  de  Religion  qui  ont 
été  faits  par  vous,  que  vous  les  avez  faits  fran- 
chement &  fans  contrainte ,  parce  que  vous  y 
avez  toujours  cru.  »•  Ouy ,  dit-iL:  y^ux  mou--  , 
»  rir  en  la  Reli^on  Catholique  ,  Apojlolique  & 
»  Romaine  :  Mon  Dieu  y  aye^pitié  de  moy^  & 
■99  me  pardonne:;^  mes  péchés:  difant ,  In  manus 

j»  mas^  ^(.^  cePfeaume»  Miferere  meiDeus  ^ 
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{  j8^,   »  <yc.  Lequel  il  ne  put  tout  achever  >  pourjêcrc 
interrompu  de  l'un  de  nous ,  qui  lui  ait:  Sire, 
puifque  defirez  que  Dieu  vous  pardonne,  il- 
.  faut  premieiement  pardonner  à  vos  ennemis  ; 

fur  quoyil  répondit ,  ouy ,  je  leur  pardonne  de 
.  bieabon  cœur  >  mais.  Sire,  iuifuc-il  die ,  par- 
tdonnez-vous  4  ceux  qui  vous  ont  pourcnaflé 
yotre  bleflTure  ?  Je  leur  pardonne  aullî ,  &  prie 
Dieu  leur  vouloir  pardonner  leurs  fautes,  com- 
me je  délire  qu'il  pardonne  les  miennes.  Du 
depuis ,  il  Ht  approcher  fon  Chapelain ,  qui  » 
à  la  vérité  9  lui  trouva  la  parole  fort  foible ,  8c 
ne  put  faire  la  confelîîon  fi  longue  qu'il  eût 
i>ien  defiré,  lequel  lui  donna  Tabfoiution,  Se 
ayant  perdu  la  parole  y  bientôt  après ,  il  rendit 
Tame  a  Dieu  »  faifant  par  deux  fois  le  iîgne  de 
la  Croix,  au  regret  de  tous  nous  autres  fes  Ser- 
viteurs. Et  du  depuis  à  la  façonqu'on  a  accou- 
tumé de  faire  prier  Dieu  pour  les  Rois ,  Ton  v  a 
procédé  le  mie^x  qu'il  a  été  poflihle»  ôc  ne  lui 
avons  pas  pu  rendre  les  honneurs  derniers  » 
que  la  grandeur  de  Sa  Majeitc  mcritoit ,  pour 
la  neceilicé  du  tei)is.  Ce  que  nous  certifiions  Se 
difons  tout  ce  que  delTus  être  véritable»  6c  l'ap 
yons  figné  de  nos  mains ,  au  Camp  de  Saint 
Cloiid ,  le  troifiéme  jour  d'Août ,  en  l'année 
quatre-vingt-neuf.  Ainfi  ûgné,  Charles  d'Or* 
leans ,  Grand-Prieur  de  France.  1.  Louis  de 
VaUtUy  Dncd Efp^rnon ,  qui  raaflifté  jufque^ 
au  dernier foupir,  &a  ouy  ce  que  defliisdefes 
treilles.  Biron  pere  l'ayant  ouy  ,  &  affuré  par 
Cens  d'honneur»  Roger  de  B&Uegardcy  Grand 
£cuyer  de  Franu  >  qui  lui  ai  entendu  dire  de 
fa  propre  bouche  tout  ce  qui  eft  porté  ci-defïîis.  ' 
f  raiiçois  d  O  j  Gouverneur  dç  Paris  &  Ifie  dp 

France  ^ 
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fronce  4  qui  luiaiaffifté  jufques  à  la  fin ,  certifie   i  j  g^^ 

lui  avoir  ouy  dire  ce  que  dclFus.  De  Château- 
Vuux ,  Premier  Capicaiue  des  Gardes  du  Corps 
'  de  Sa  Majefté ,  qm  lui  ai  aflifté  depuis  qu'il  a 
\  été  blelfê ,  jur<iue$  à  ce  qu'il  a  rendu  reiprir  : 
certifie  lui  avoir  ouy  dire  ce  que  defTus.  Charles 
de  Balfac ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majefté ,  qui  lui  ai  ailifté  depuis  l'heure  de 
fa  bleuùre  juiquesàlafin,cenineluiavoirouy 
idire  ce  que  deflùs.  M.  Lanon  ,  Capitaine  de$ 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majeftc:  certifie  ce  que 
de(Tùs  être  véritable.  Ku\ê  9  Premier  Secrétaire 
<l'Etat  du  feu  Roy  :  certifie  ce  que  delfus  être 
"véritable.  Charles  du  Pkffis  ,  Premier  EcuyGT 
■de  Sa  Majefté  :  certifie  ce  que  defTus  être  véri- 
.  table.  Louis  Des  Parades ,  Aumônier  ordinaire 
4lu  Roy  :  certifie  ce  que  deflùs  être  véritable. 
Etienne  Bollognc ,  Chapelain  ordinaire  du  feu 
Roy  en  fon  Cabinet  :  certifie  ce  que  deflùs  être 
véritable  >  &  l'ai  confefle. 

ColUtionné  a  r  Original ,  par 
mi  ConftiUer^  Nêiain  & 
StcntAiu  du  Roj. 

Signé  9 

BEAUCLERa 
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LETTRE 

D'un  des  premiers  Oficicrs  de  U  Cowr  de  Tar^ 
Umem ,  mite  k  w  de  fes  émus^jkr  U  fa^eê 
de  U  mert  du  Roy. 

£ileeftdeM.delaGi]cfle9  ProcurairGéiiéral. 

MOnfiear ,  f  ai  vu  par  votre  Lettre  le  defir 
extrême  qu'avez  de  fçavoix  le  triftc  & 
pitoyable  difcours  de  Taccident  advenu  au  feu 
Roy  notre  Maître ,  &  eftimez  qu'il  n'v  a  per<* 
fonnequiie  vouspuiflè  faire  entendreplusDar-- 
dcttlierement,  &  plus  au  vrai  que  moy ,  aau* 
tant  que  le  commandement  de  Sa  Majeftc ,  & 
mon  extrême  malheur  m'en  ont  rendu  partie. 
£t  combien  que  mon  ame  refîiye  d'y  en^er  »  * 
&  ait  horreur  de  s'en  fouvenir  y  néanmoins  » 
pourle  defir  <jue  j'aide  vous  contenter,  &  auffi 
que  j  eftime  être  ncceflaire  c^u'un  chacun  fça- 
cbe  comme  le  tout  s'eft  paffe  >  afin  de  connoî* 
cre  la  barbare  cruauté  des  Ennemis  de  la irM- 
€e  je  vous  dirai  (  non  fans  larmes ,  ^ui ,  par 
piufieurs  fois  ,  effaceront  ce  que  j'écrirai  :  ) 
Que  le  dernier  de  Juillet  de  cette  malheureufe 
«nnéenulcinqcentquatre-vingt-neuf,  retour- 
nant avec  qudques-uns  demes  ami^  de  devers 
Paris  au  Bourg  de  S.  Cloud ,  où  le  Roy  étoit 
logé  >  j  eus  pour  ma  rencontre  un  Religieux 
Jacobin ,  de  l'âge ,  comme  il  apparoiflbit  par 
l'infpeâicm  de  fa  perfoniie  »  de  vingt-fept  i 
vingt-huit  ans ,  qui  étoit  parmy  deux  Soldats 
du  Régiment  de  Comblanc  ,  eftimant  qu'ils  le 
ttAÛent  prifonnier,  &  fçachant  l'intention  du 

Koy> 
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IKoy  s  htc  s  que  telles  petfonnes  doneuiaflènc 
£dnes  »  fauves  &  libres ,  combien  que ,  pour  la 

plupart  ce  fuflent  les  trompettes  de  cette  fan- 
glantefcdition:  je  leur  demandai,  silétoitlcur 
prifonnio:  >  leur  réponfe  fut  >  que  non  ,  mais 
que  c'écoit  un  Religieux ,  qui  apporcoic  à  Sa 
Majefté  Lettres  &  nouvelles  de  quelques  Ser- 
viteurs qu'il  avoit  dans  Paris,  8c  qu'à  cette  fin , 
ils  le  conduifoienc  vers  fon  quartier ,  &  que 
m'ay  anc  rencontré  à  propos ,  ils  me  fupplioienc 


quelque  aveniflement  qui  pourroit  lervir  aux 
anaires.  Arrivé  en  mon  logis ,  je  l'interrogeai 
fore  particulièrement  de  ce  qui  le  menoic  ,  6c 


c'eût  été  chofe  qu'il  ne  pouvoit  faire  entendre 

2U2L  Sa  Majefté ,  il  me  dit  qu'il  venoit  de  la  parç 
e  Monfieur  le  Premier  Prefidenc ,  pQur  dire  à 
Sa  Majefté  »  que  lui  &  tous  les  Serviteurs  qu'eU 
le  avoitdans  Paris,  étoient  merveilleufement 
affligés  de  ne  pouvoir  entendre  aucunes  nou- 
velles de  Ton  Armée*)  combien  qu'ils  fceuftènt 
qu  elle  fût  fort  près.  Que  ceux  qui  reflx>ienc 
dans  la  Ville  >  de  fes  Serviteurs ,  étoient  fore 
tourmentés ,  comme  en  ayant  été  le  jour  pré- 
cédent emprifonnés  mil  ou  douze  cens  :  Que 
cous  ces  rudes  traitemens  augmencoienc  bien 
leur  douleur  »  mais  ne  jdiminuoient  point  leur 
vertu  ,  6c  que  le  même  confcntement  &  la 
même  volonté  de  la  fervir  demeuroit  en  leurs 
cœurs ,  qu'ils  écoienc  en  tel  nombre  »  qu'aifé-* 
teent  ils  pouvoient  £aîrè  unbon  fervice»  6c  que 
partant  leditSieur  Premier  Prefident ,  c|ui ,  en* 
cores  qu'il  fût  prifonnier  ,  ne  laifToit  pas  de 

iî^avoir  ieur$  incluons  >  ^  le  moyen  qn'ils 


de  lui  mener.  Ce  que  je  fis ,  penfân 


avoieat 
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1 5  Sy.    avoient  de  la  fervir,l'enyoyoic  versSaMa|eft^9 

,       pour  lui  dire  de  fa  part,  qu'ils  Croient  prêts  de" 
le  lairtr  d'une  porte,  &  lui  donner  entrce  dans 
la  Vili^  i  difoit  davantage  »  avoir  charge  lui 
faire  entemire  quelqu'autre  chofe  plus  partie 
culiere.  Sur  Icqdel  propos  f  infiftai  fort  long^ 
temps ,  l'interrogeant  plus  avant  fur  la  façon 
Se  fur  les  paroles  dudir  Sieur  Prefident ,  s'il 
étoit  feul  ou  en  compagnie,  lorfqu'il  lui  tint 
lefdits  propos  ;  il  me  dit  que  De  RivauUy  Abbé 
de  Lagny  ,  étoit  avec  lui  ,  par  quelle  façon, 
&  par  quel  moyen  il  entroit  dans  la  BaftiUe,* 
que  c'étoit  faifant  femblant  d'aller  voir  un 
Confeiller  de  la  Cour,  qui  y  étoit  pri(onmer  , 
nommé  Portail ,  fils  de  Portail ,  Chirurgien 
du  Roy ,  avec  lequel  il  avoit  familiarité  &  habi- 
tude ,  recevant  de  lui  &  de  fa  mere  pluiieuri^ 
biens  &  commodités,  &  qu'il  alloitfouvent  en' 
ladite  BafttUe.  Je  lui  demandai  s'il  avoit  Lettre 
dadit  Sieur  Premier  Prefident ,  ou  quclqu'au-» 
tre  li^ne  ou  marque ,  lequel  montrant ,  il  pou^ 
voit  être  cru.  Sur  quoi  ,  il  me  montra  un  petitf 
billet  écrit  en  lettre  Italienne,  qu'il  difoit  êtref 
de  la  main  du  Sieur  Prefident  &  de  fiir ,  il  en 
approchoit  bien  fort ,  comme  la  lettre  Italienne 
eft  fort  aifée  à  imiter  &  contrefaire ,  &  conte-^' 
Jioit  à  peu  près  ces  paroles  :  n  Sire,  ce  prefent: 
»  Porteur  vous  fera  entendre  Técat  de  vos  Ser-^ 
M  viteurs ,  &  la  façon  de  laquelle  ils  font  trai- 
w  tes  ,  qui  ne  leur  ôte  néanmoins  la  volonté, 

&  le  moyen  de.  vous  faire  très-humble  fer-^ 
»  vice ,  &  font  en  plus  grand  nombre  que  • 

Votre  Majefté  peut-être  n'eftime.  Il  fe  prc-^ 
w  fente  une  belle  occafion,  fur  laquelle  il  vou$ 

^  ,  »  plairafaireentçndre votre volonté>fupplianc 

9»  très- 
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n  trè^humblement  Votre  Majefté  »  croire  ce 
»  prefent  Porteur  en  tout  ee  qu'il  dira.  ««  Après 

ces  paroles,  il  j  avoir  une  Croix  enfermée  dans. 
unO.  Ayant  luce  billet,  &  lui  ayant  demandé 
quel  moyen  il  avoit  tenu  à  ibrtir  de  Paris  ,  il' 
répondit ,  qu'il  avoic  Êût  entendre  qu'il  s'en 
alloit  à  Orléans  ,  &  que  ,  fous  ce  prccexte  ,  il 
avoit  demandé  unPaâèportau  Comte  de  Brie/2^ 
ne  y  prifonnier  au  Louvre  y  lequel  »  à  Tinftant  »  il 
^        m'exhiba.  Ce  difoours  fut  fort  long  entre  nous 
J        deux ,  tâchant ,  par  tous  moyens ,  à  découvrir 
j         quel  il  croit ,  me  doutant  que  ce  fut  q[uelque 
âpion  y  fans  néanmoins  jamais  penler  qu'il* 
couvât  en  fon  ame  mie  fi  defcfperée  &  énorme- 
mhircn  :  Même ,  je  lui  dis ,  que ,  peut-être  y  il- 
ctoit  fufcité  de  la  part  des  Ennemis ,  pour ,  fous 
ces  belles  paroles  6c  promenés,  nous  taire  don*, 
neren  quelque  embûche  ixxmsyt  le  trouvai  fer- 
me &  réfoin ,  en  ce  que,  premièrement,  il  m'a-^ 
voit  dit  >  &  même  répondant  pertincimi.ent 
fur  mon  doute  ,  à  fçavoir  ,  qu'après  qu'il  au- 
loit  fait  entendre  à  ceuxde  Paris  la  volonté  4ur 
Roy  ,'il  viendroit  retrouver  Sa  Majefté  pour 
I         l'avertir  du  jour  &  heure ,  &  qu'on  le  pourroic 
mettre  entre  les  mains  de  qui  elle  avilcroic, 
jufques  à  ce  que  rentreprife  eue  réulii  \  pour 
répondre  fur  la  yiedelafaute  qu'il  auroiccom-* 
mife ,  fi  aucune  y  en  aTCMt  de  la  part.  Lors ,  ne 
pouvant  tirer  autre  chofe  de  lui ,  je  le  dclaif- 
fai  parn^y  les  miens  y  ôc  m'en  allai  trouver  le. 
Roy  y  lequel  n'étoit  encore  revenu  de  devers 
JParis  yeàA  étoit  allé.  Je  l'attends  en  un  logis 
d'un  de  mes  amis  ,  prochain  du  fien  ,  chez  le-. 

3uel  ayant  foupé  ,  ëc  fçachant  Sa  Majefté  être 
e  retour* ,  je  lui  âs.  exucodre.  tout  cq  que  def-. 
'.-1  fus.. 
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2  j  8p.       '  ^  quoy  étant  extrêmement  aife ,  pour  tel 

moyen  qu'il  fe  voyoit  ouvert ,  fans  plus  guan-* 
de  ruine  de  Tes  Sujets  ,  laquelle  il  déploroit 
de  tirer  Tes  bons  Serviteurs  qu'il  avoir  dans  la 
Ville ,  de  la  fanglance  Se  cnielle  tyrannie»  fous» 
laquelle  ils  languifibient,  me  commanda  de  le 
lui  amener  le  lendemain  de  bon  matin  fur  les 
ûx  à  fept  heures  »  nonobitanc  que  je  lui  diila 
quef  iiliu  plaifoit ,  par  ron  coLiakdemenc,, 
je  lui  demanderois  s'il  avoit  qudqa'aatre  chcv 
fe  à  lui  faire  entendre ,  outre  ce  qull  m' avoit  ja 
dit.  Cependant  (  comme  depuis  )'ai.  appris  )  le 
méchant  &  mifèrable demeuré  en  mon  logis» 
(bupa  gayement  avec  les  miens  »  taillant  Tes* 
morceaux  du  funefte  couteau ,  meuble  ordinai- 
re de  tels  oifeaux  :  même  Tun  d'eux  lui  difant, 
qu'il  y  en  avoit  de  fon  Ordre  iîx»  qui  avoieno 
^  à  ce  qu'on  difbit  )  entrepris  de  taet  le  Roy  ^. 
lui  froidement ,  fans  changer  de  couleur ,  ré^ 
pondit  qu'il  y  en  avoit  par  tout,  &  de  bons,  ÔO 
de  mauvais.  Le  lendemain  au  matin ,  premier 
jour  d'Août ,  jour  à  jamais  lamentable  pour  la 
France ,  m*étant  levépouraller  trouver  Sa.Ma^ 
fefté ,  fuivant  fon  commandement  ,  je  le  fis* 
éveiller  ,  ayant  pailiblement  dormi  toute  lat 
nuit  i  &  devant  qu'entser  au  logis  du  Roy  ,  iq 
le  fis  parler  à  Portail ,  auqud  il  donna  des  n< 
marques  fort  particulières  de  fa  femme  ,  dei 
fon  fus ,  &delamaifon.  Entré  au  logis,  &peu 
de  temps  après  appellé.  par  Du  lùUdc  ,  qui  fie 

Sireillement  entrer  par  le  commandemènt  dm 
oy  ce  malheureux:  je  le  trouvai  aflis  fur  fa. 
chaife  tout  débraillé  ,  qui  fut  caufe  que  je  le  fîsi 
arrêter  à  la  porte  >  &  pris  de  lui  les  BiLler^â^» 

PaiIqport>  &  les  prefiaitaiJ^ia.JM^efté#)qiii»> 

les 
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Viptit  lû$ ,  dëçûë  «le  la  fimilitudede  k  Let- 
tre ,  eftima  que  ce  Billet  venoit  dudit  Sr  Pre- 
mier Preiidient  y  lequel  >  parce  qu'il  ne  porcoic 
qae  ctéiittce ,  il  fît  approcher  ce  Moine ,  pomxt 
entendré'de  liti  cè  qu'il  tvok  à  dire  ;  lequel 
approché,  m'étant  mis  entre  le  Roy  &  lui,  & 
de  Taucre  côté  ,  étant  Moniieur  le  Grand- 


qti  il  vénoit  dé  la  parc  dudit  Steur  Piefideht  > 
êc  des  autres  Serviteurs ,  que  Sa  Majefté  «voit 
dans  Pans ,  pour  lui  dire  chofesd'importance> 
Se  qui  concernoicnt  grandement  fon  Service 
lefquelle^il  hë  pmiToit  dire  qu'à  lui  feul  s  Cnt 
quoi ,  fe  lierai  par  québinitind ,  ou  fi  quel-*' 
que  efprit  âimantlaFr^i/zcemepouflbit,  je  pris 
la  parole; ,  lui  difant  qu'il  eût  à  parler  haut,  Sc 
qu'il  n*y  avoir  dans  la  chambre  autres  que  Sei:-^ 
*  viteiîntrèshfidc^e^dfeSaMijè^  CeqittelmiiP 
fîftantde.  parler  en  fecret,  je  répétai  une  autre 
fois  :  &  enfinym*adre(rant  au  Roy  même  ,  lui 


ptèf  :  mais  lor^le  malhèUr  de  fa  France  hiht 
trop  puifi&At ftfhrant  fft  betaCgilité  ftcttité< 

accoutumée  ,  le  fit  pafTer  du  lieu  où  il  étoit  en 
la  place  dudit  Sieur  U  Grand  >  ôc  lui  tendant^ 
roretlte,  indis  deux  mrulèz*,  nous  fûmei  taud- 
que  nèns  le  vîfniés  ^*éftl:ier ,  en  di^] 
faut  :Ha  malheureux, que t*aYois-ic  fait,  pour' 
m'aflaffiner  ainfi  l  &  ie  lever  ,  le  fang  lui  for-^-' 
tànt  du  ventre,  duquel  il  tira  le  couftêau>- 
qui  incdnti!neikt.  fat  faivi'des^ftoyaux  /  éc*  dh»- 
ccluy  frappa  ce  mal-heuteùK  afTaflîn  fur  le* 
front ,  lequel  fe  tenant  ferme  vis-à-vis  de  lui, 
feus  crainte  qu*il  euft  encore  quelques  armes 


Se  dellein  d'offeoicc  $a  MAfefté»  tfai  m^fic  ^ 


£cu 


i,  lors  écoit  en  la  chambre,  il  lui  dit 


Tome  IL 
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1589*   (acaiw  Tqpée  au  poing &  lui  baillant  de^ 
gsurces  contre  l'eftomac  >  )e  le  |>ouiIài.&  iettai 
dans  la  ruelle.  Sur  ce  bruit  arrivent  les  Ordi-% 
naires  ,  defquels  1  un  tirant  rafTalEn  de  la 
hieli^  où  il  étoit  »  incoacineac  .fi|t  tué  par  les, 
ancres  1  nonobftant  que  jeteur  oiafle  ftar  plii-^ 
iieucs  fois  qu'ils  n'enflent  à  le  tuer  ;  nuiis  kuf, 
jufte  colère  ne  put  permettre  que  mon  aver- 
tii&aient  fervît  d  aucune  cho{e;  Vous  pou- 
iiÇ2(  j^ger  5  Monfieur  ^  quel  était  ce  piteux  Se 
nufenuble  fpeâaUe  »  de  voir  d'ua  coté  le  Roy, 
enfanglanté  y  tenant  Tes  boyaux  entre  Tes 
mains  >  de  l'autre  Tes  bons  Teiviteurs  qui  arri-; 
voient  i  la  £le  9  ipiougns^  9  crians ,  fe  déçoi^ 
fimans  exctibnem^  leimîi^  1  air  de  re^. 
grets  y  &  réchaufTàas^  de  leurs  aidons  Ibupirs; 
6c  gémiflèmens.  Quant  à  moi  ;  ce  très-grand 
&.noa  .prévu  jauUMVM::)  me  fc^ba  de  telle, 
iSpite^  3  «que  ht  ibice.m'abafic^^^  le  fens  {c\ 
tixmhU  >  &  mon  anieétaiK  )a  {{ir  le  b^^ 
mes  lèvres,  ne  s*arrètoit  que  fur  un  feul  point, 
^  ^oit  uu  deiir.mçrveiUeax,  (d^  la  morc^^quer 
je  priois  un  dmWkJtàe  donner ,  Sç  ^ifion  g^il- 
(ienène  demoo  ame  )  devint  piecre  immc^ 
biie ,  infenfible  >  fans  que  pour  lors  les  lar- 
mes en  coulaient ,  le  mal  étant  trop  grand 

ùssâcbqaoML  6ç.  vivement  empreitu  ea» 
içclU)  IKW  jfe  pcmvok  repaicn  (de  lames^. 
comme  cet  ancien  Ffammenitus  >  Roy  d'£^ , 
gypte ,  après  la  prife  de  lui ,  des  fiens  ,  &  de  • 
ia,  Ville  y  étant  f9fL  fan  cruel  yiâx>rieux  mis  > 
en  un  Faiia^oiirg ,  pour  le  combler  d'iuiure  Se , 
facheriet  voyant  la  fitte  avec  left  iUes  des  au«^ 
très  Princes  &  Seigneurs  d'Eoypu  ,  qui,  eu 

hiivi  4  e^i^YÇl  aUoic  tirci  ^  ie^  »  &  foi^ . 
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Ski  svec  deux  mil  autres  Genâlshommes ,  les 

mains  liées  V  ta  bouche  bridée  ,  cirant  à  la 
mort  -,  tous  ceux  qui  ctoient  avec  lui ,  pleu- 
tans  6c  Te  lanientans  »  il  ne  jetta  ni  foupirs,  ni 
larmes  >  ni  ne  fit  autre  ligne  de  douleur ,  fînon 

3u'ii  jbaillçit  le  vifage  :  mais  lorfqu'il  vit  un 
e  fes  familiers  ,  chargé  d'ans  &  de  pauvreté, 
allant  par  le  Camp  demander  Taumône  ,  il  fç 
mit  fort  à  pleurer  &  à  fe  frapper  la  tête  ,  8c 
.  fidrè  autres  fign6s  il^ocmnë  trèssdffîgé  ^  de« 
quoi  fon  ennemi  étonné  y  &  lui  en  ayant  de- 
mandé la  raifon ,  il  répondit ,  que  les  miferes 


Im  '  touchanlb  moins  au  coste^i  être  digim  de 
larmes  &  pleurs.  Tel  étoit  lors  le  mal  que  |e 
fentois  ^  mais  incoociocikt  après  ce  premiet 
étonnémem  8c  ftupeur ,!  les  lames 'èa  font 
cofdéesttt  graiud  nombic  ^  Istmes  qni  font 
perpétuelles ,  &  dcfij[uelles  ,  au  fouvenir  de 
mon  malheur  >  ou  plutôt  du  malheur  public  ^ 
je  laverai  à  jamais  moa  vifage.  Le  Roy  bie£K 
s'étaût  wak  lui  fon  lit  y  fut  vHtté  pac  £es*M0*  ■ 
decins  &  Chtrurgiens ,  qui  adurerent  qu  avec  ' 
l'aide  de  Dieu  ,  ils  le  guériroient  ;  ce  qui  di-* 
tninua  de  beaucoup  la  douleur  de  tooic  J^A«« 


effort ,  paifqu'il  n'^oir  fèlflîi>  £m)ic:.ie.iles^ 

nier  de  la  rage  ennemie^      •  •  ^-^  - 


t 
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P  U  -    H  .  O  M  M  B* 

.  NICOLAS  POy-LAlN, 

•l^Uuununt  de  U  Prevojte  de  l'Ifle  de  France  » 
.  fmieiu  CHifiêirt  4k  U  Ligue ,  4efms  ie 
.  Jicand  Janvier'  1 58  5  ,  jufqnes  au  fm»  det- 

Marricades  >  efcbeues  le,  ienxje  Maji  1 5  S8.  ; 

> 

L'An  1 5^5  y  le  1  jotirdcJaiiTier»  fbtent  k 
moi  ,  Nicolas  Poulain  ,  Lieotenaht  <te  la 

Prévôté  de  l'Ifle  de  Prance  ,  natif  de  Saint-^ 
Denys  en  Frunce  ,  envoyez  de  la  paie  du  parti 
de  Meflieufs  de  la^  Lifoe  de  P^m  >  Maître 
Jean  h'  CUrc  j  Pniciifeiir  en  la  Cowcide^Pkrle- 
ment ,  &  Georges  Mickelct  y  Sergent  à  verge 
au  Chatelet  de  Paris  ^  qui  me  connoifibient 
lie  vin^  ans  &  plus ,  &  avec  kfijuek  f'avois 
ocdiiaurement  zirëd^^  Et  après  m'avoir 
parlé  de  pluHeurs  affaires ,  me  firent  entendre 
qu'il  fe  préfentoir  une  belle  occafion ,  où  ,  fi 
îe.voulois  >  il  y  avoit  moyen  de  gagner  une 
fxmne  fomme  de  deniers ,  pour  le  mettre  à 
£m4Bfe  »  avec  la  fvftÀt  dé  plufieiîrs  grands 
Seigneurs  &  Perfonnajçcs  de  la  Ville  de  Paris ^ 
&  a  ailleurs  i  qui  avoient  moyen  de  me  faii:e 
avancer  »  poutveu  que  je  leur  fufle  fidelle  en 
ce  (|ai  me  feroit  d<mné  par  enit  en  charge , 
qui  n'étoit ,  finon ,  pour  la  confervation  de 
la  Foi  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  : 

ce  que  je  leur  jurai     promis  faire  \  &  Tur 
:  cette 
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«eue  affimnce,  il  me    donné  jcMttptf  ledit  H-Rju 
U  Clerc  ,  te  lendemain  en-^on  logis.'  Et  ledit 
jour  du  lendemain  3  dudit  mois ,  fur  les  huit 
heures  du  marin ,  me  ferois  craafporcé  au  io^ 
ps  dudir  le  CUrc  »  où-écoient  aucuns  des  Ha- 
bitaos  de  iadice  Ville ,  qui  étoient  du  parti» 
&  avec  eux  un  Genrilhoinmc  nommé  le  Sei- 
gneur de  MaynevilU  ,  qui  leur  écoit  envoyé 
(  conmie  ils  diToient  )  par  le  Duc  de  Guyjc  , 
poar  l^ûr  commoni^uer  de  leurs  affaires  & 
entreprife»  :  en  la  prefence  du(|uel  me  fut  dit 
Çar  ledir  le  CUrc ,  que  la  Religion  Catholique 
ecoic  perdue  »  A  oa.ny  donnoic  ordre  & 
prompt  fecours  >  jioar  inopèchec  ce  <fÀ  îo 
prépjuroit  pour  la  ruiner ,  Se  qu'il  y  avoit  pluf 
de  dix  mil  Huguenots  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main y  qui  vouloient  couper  la  gorge  aux  Ca- 
tholiaues  »  pour  faire  avoir  la  Couroni^e  aa 
Roy  de  Navarre  ,  Se.  qu'il  y  eu  avoit  plufiear$f 
tant  atix  Fauxbourgs  que  dans  la  Ville  ,  ati- 
trez ,  qui  tcnoient  fon  parti ,  moitié  Hugue- 
nots ,  moitié  Politiques  :  que  plufieurs  jdu. 
Confeil  ^  dç  la  Cow;  de  Parlement  favori^ 
foient  le  Roy  de  Navarre  y  à  qucH  il  étoit  bè» 
foin  de  pourvoir  j  mais  auflî  qu'il  ctoit  très- 
néceilaire  que  les  bons  Catholiques  priirenc 
les  arme^  fêcrerement  »  PCHir    rendre  riç$,plus 
forts  9  éc  empêcher^  tdles  entceprifes^  !  qu'ilà 
avoient  de  bons  Princes  &  grands  Seigneurs 
pour  les  foutenir,  à  fçavoir  les  Ducs  de  Guyfc, 
de  Mayeji^ae^  d'jéumaUy  &c  coutQ  la  Mai£:>it 
de  LorfaiOi,  6c  qu'en  leur  faveur  l.e  Pape>. 
Cardinaux ,  Evêques  >  Abbés ,  &'toutJeQer'^  ' 
gé  ,  joint  avec  Meilleurs  de  la  Sorbonnt ,  les 
aiHilerùifntjipour  ctce.porie9  fou^enuspai; 
,1  le 
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X  K  80.      ^PY  ^'^fp^g^^'f  4^  PMicè  de  P^/'/w ,  &  iô 
^       DiK  dè  5tfvoye  ;  quils  ^onnoiflbient  ^jtfi  la 

vérité  le  Roy  favorifoir  le  Royale  Navarre  y  ôc 
qa  à  cet  effet  il  lui  avoit  envoyé  d'Efptmon  , 
pour  lai  faîie  toudicr  par  preft  ,  ou*  autres 
ment ,  la  fbmttie'cle  deux  cent  mil  cors ,  pour 
faire  fous  main  la  guerre  aux  Catholiques , 
niais  qu'il  y  avoit  déjà  un  bon  nombre  dliom- 
mes  (ecretenient  pratiquez  dans  Paris  ,  qui 
àyc»ent  tous  fiiré  de  mourir  {>lutôc  qat  ét 
Fendwef  ce  qui  leur  feroit  facile  j  cat  ils  nV 
voient  affaire  qu'à  rompre  Se  ruiner  les  forces 
que  le  Roy  aveu  dans  Paris  ,  qui  étoient  foi^ 
Mes  ôc  en  petit' i|<mibre»  à  Tçavdir  >  detllc  oui 
trois  cent  de  des  Gardes,  qu'on  n^tmit  en 
j       •   garde  au  Louvre  ,  le  Prévôt  de  THotel  8c  fcs 
Archers  ,  &  le  Prévôt  Hardy  ,  qui  étoient 
toutes  les  forces  dont  le  Roy  Ce  pouvoit  aider 
éattis  Paris.  Et  quant  au  Prévôt  Hardy  ^  qui 
X     ctoit  vieil ,  ris  içavoient  qu'il  ne  faifoit  les 
exécutions  des  mandemens  qvii  lui  étoient 
donnez ,  &  qu'il  les  renvoyoit  à  moi  :  &  que 
fi  }e  vàdtpis  êoe  de  leur  p^i  »  attquel  je  pou-^ 
vm<s  beaucoup  fervir ,  je  ne  manquerois  de 
moyens.  Ce  que  leur  jurai  &  promis.  Eux 
auffi  me  furerent  que  le  premier  d'entre  eux» 
foivce  moi  on  au  ratâtare»  qui  feroit  mis  pri- 
fimnier  poorcett^^^er^leS  qu'on  employé- 
roit  la  vie  &  les  mdyens  pour  le  fecounr , 
mêmes  par  les  armes ,  fi  autrement  faire  né 
fe  pouvoit  9  &  qu'il  ne  falloit  rien  craindre  \ 
^casrà  la  première  occa^on  le  Duc  de  Guy  fi  fe^ 
roiii  prêt  pour  les  fècourir ,  qui  avoit  des  for- 
ces levées  fccretement  en  Champagne  &  Pi- 

utrdi^^  jufqucs  au  nombre  de  qudue  mil  hom- 
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mes ,  foudoyez  p^ar  beaucoup  de  gens  de  bien  : 
ce  qu'ils  me  6smz  coii&nÂr  par  le  Sieur  M  ^i^^* 
-MaymviUi  9  firremirenc  au  lendemaitr  pour 

me  faire  connoîtrc  aux  principaux  de  Paris  ^ 
qui  avoienr  cette  affaire  en  main.  ' 

Le  lendemain  4  Janvier ,  mç  tranfportai  au 
logis  éaàit  U  CUre^  où  étoic  MUhdu  y  lequd 
il  avoir  prié  me  mener  au  logis  de  la  Chapelle-^ 
Marteau  ,  où  il  y  avoir  pluheurs  des  princi- 
paux de  la  Ligue  ^  pour  me  préfenrer  à  eux  » 
9c  leur  faire  entendre  que  j  etois  le  UeutCf 
iiam  da  Ptt^z  Hardy ,  dont  il  kor  ^voit  par<^ 
lé  :  Ce  que  ledir  Michdct  auroit  fait ,  &  m*au- 
roit  mené  au  logis  dudit  de  la  Ckapdlc  ,  ou 
écoieiit  adèmblez  les  Sieurs  de  Bray  y  HotU>^ 
mon ,  qui  écoit  Rarevcur  de  Monfieur  de  P^^ 
ris  y  le  Turc  f  Rolland  y  Général  des  Mon-^ 
noyés ,  le  pere  la  Bruyère  5  de  Santeuil ,  près 
Saint  G<rvmsy  Drouart ,  Avocat»  Cructy  Pro* 
caieiir  an  Ci^let)  MuktL^  Ptocureor  en  Papi 
lement ,  &  pkiâeuris  autres.  Et  leur  dit  ledit 
Michdct  qui  j'étois ,  &  l'affurance  que  U  Clerc 
lui  donnoit  de  moi ,  &  lors  me  firent  enten-» 
r  dte  ce  aue  ledit  U  CUrc  9c  eux  m'avoîênt  le 
foae  prêchent  propdfé  avec  le  Seigneur  dé 
Mayneville  ,  après  lefquels  le  propos  fut  con- 
clu entre  eux ,  qu'il  falloir  que  les  amies  fuf^ 
Tent  acdietées  par  moi^  afin  qu'ils  ne  fuflenr 
découverts ,  d'autant  quelle  Roy  «voit  fait  dé- 
I  feifes  à  tous  Quinqualliers  &  Armuriers  de 

j  Paris  ,  de  vendre  aucunes  armes  ou  cuira(Tès> 

fans  fçavoir  à  qui  :  &c  me  donnèrent  un  pré» 
texte  pour  acheter  Mdîlies  armes  y  à  fijavôîs^ 
de  dit^e ,  âtt<»s  que  fe  vinUe  ià  être  découvert  x 
Que  c'écoit  pour  aller  eu  une  Commifiion 
,  P4  crctc^ 
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crête ,  en  une  maifon  forte ,  où  il  croît  be-* 
foin  de  mener  quancicé  d'hommes  :  &  me 
donnèrent  des  mémoires  »  où  eux-Qiâiiies  iç»* 
voient  qa'il  y  avoir  des  armes  &  gens  atktes 
par  eux  ,  qui  faiioient  femblant  de  les  vendre 
fecretement.  Et  toutesfois  je  failois  le  prix 
defdices  armes  f  fans  difpute  9  &c  les  faifois 
payer  fous  main  par  un  antre  »  &  les  faUbis 

Porter  la  nniten  certaines  maifons,  qui  étoienc 
Hôtel  de  Guyfi  ,  du  Clerc  ,  Commun  ,  Coni- 
millkire  da  Bar  5  Rolland  ,  Crucc  ,  &  autres 
lieux  en  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Ët  en 
iut  par  moi'achete  en  (tx  mois  pour  6x  mil 
^cus ,  fuivant  Tarrèt  qu'ils  en  avoient  fait.  Et 
comme  je  m'enquerois  un  jour  dudit  le  Clerc  , 

aui  bailioit  Targent  ppur  payer  lefdites  armes» 
me  rendit  9  que  ç'etoient  tous  gens  de 
bien  ,  qui  ne  fe  vonloient  déclarer  qu'au  be« 
foin ,  crainte  d'être  découverts:  &  toutesfois 
il  m'en  nomma  pluâeurs  »  encre  autres  un  Sci^ 
gneùr  de  Paris  ^  duquel  je  tairai  le  nom  y  qui 
avoir  baillé  des  premiers  dix  mil  livres ,  avec 
d'autres  encore  qu'il  ne  voulut  déclarer  :  pen- 
dant lequel  cemos  &ç  achapt  defdites  armes  » 
lé  ferois  entré  plus  avant  en  connoiilàace  de 
leur  aâkire  ^  voyant  tous  les  fours  pratiqUjet 
plufieurs  perfonnes  à  leur  dévotion ,  fous  les 
prétextes  defliis  déclarez  :  &  fe  pratiquoient 
de  la  façon  Suivante.  Ceux  de  la  Chambre  des 
4[x>mptes  j  par  la  ChapéU  Maruaiu  Çeux  dt 
k  Goûc ,  par  le  VtéfyAant  k  Maijhe*  Lç&Pro*- 
cureiirs  d'icelle  ,  par  le  Clerc  &  Michel ,  Pro- 
çupeurs.  Les  Clercs  du  Greffe  de  la  Cour,  par 
Smauu  Les  Huiffîers ,  par  le  Leu  ,  Huillîer  en 
iadite.C<>ur>  y(n6xi:^9,{^ha/f$^  Lf^^Cour  des 
.  :  "  Aydes, 
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Aydcs ,  par  le  Préfident  de  Nully.  Les  Clercs,    1 5  894 

SChoulur  >  voisin  du  Clerc,  Les  Généraux 
Moànoyes  >  par  RolUruL  Les  Goouiiiâai- 
'  tes  OttC«aii«  .  pratiqué  la  plus  grand  part  deit 
Sergens  à  cheval  &  à  verge ,  comme  auflî  la 
plupart  des  voillns  &  habitans  de  leurs  quar- 
tiers 5  ùn  lefqueU  Us  avoôcojt  quelque  puif- 
iânce.  Le  lÀtxMxmsxt  ParckuÛer  la  Bruyère  # 
mmt  charge  de  praciauer  ce  qu'il  pourroit  des 
Confeillers  du  Siège  au  Châtelet  j  comme  aufli 
Çruci  5  qui  a  pratiqué  la  plupart  des.  Procu^ 
ireurs ,  &  une  gnuide  partie  de  TUniveriité  de 
PéoiSé  De  Bar  ic  MUheUt  ^  onc-«ufli  pratiqué 
tous  les  Mariniers  &  Garçons  de  Rivières  du 
çôté  de  deçà  ,  qui  font  nombre  de  plus  de 
^00 ,  tous  mauvais  garçoas.  T^uffaint  Pocr 
^/ >  Pocio:  d'Ëiai»>  ^ec  un  Aoipiméi  ^4^^«if^ 
Chaircutier^  ont  pratiqué  tous  les  Bouchers 
&  Chaircutiers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs, 

Îui  font,  nombre  de  plus  de  1500  hoaunes» 
iOiuhart  ^  Çommiflaire ,  a  pratiqué  tous  les 
i4archaiids  &  Courtiers  "de  Chevai»  »  qui 
montent  à  plus  de  Goo  hommes ,  à  tous  les- 
quels Ton  faifoit  entendre  que  les  Huguenots 
vouloient  couper  la  gorge  aux  Catholiques» 
£c  fake  vemr  le  Roy  de  ATtfVitrrf  à  laGourooH 
«e  i  ce  qu'il  étoit  befoin  d'empêcher  \  &  s'ils 
n'avoient  des  armes ,  que  Ton  leur  en  fourni- 
iroit^  Ce  quiis  avoient  tous  juré  &:  promis  le 
.  xenif  prêts  »  qoànd  Toccafion  fe  preTenteroit. 
:   Quelque  temps  après  »  U  CUrc  m'auroit 

mené  au  logis  de  Hotteman  ,  qui  étoit  ,  ou 
avoir  été  Receveur  de  Monfieur  de  Paris ,  de- 
meurant rue  Mich^U'Comu i  Ms^xii  les  Etur 
yes  Siaini^'iJM^r^n  r  qui  étoit^  ^celui  qui  avoir  la 

bourfe 
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fore  homme  de  bien ,  &  fort  zélé  au  paru»  oà 
étant»  feroit  rcnu  U  ChapUU  ,  la  Bruytn^ 
le  pece  Dfmuardy  Aroeat  âu  Chfttcler  ,  Jbn^ 

Unt^  &  Santeuil ,  lefquels  furent  d  avis ,  que 


de  Guyfc  9  qu'U  étoic  néceâàire  de 
le  pins  qu'ils  posnoient  les  mttUeutes  Vilks 
^ce  Royaume ,  6c  lenr  faite  entendre  ce  qoe 

dedùs ,  afin  de  fe  ranger  de  leur  parti.  Et  pour 
ce  faire  »  prièrent  ledit  Anulùu  de  voulois 

Çpidre  cette  charge ,  &  aller  par  la  jBistf^, 
oitrMimej  Anjw ,  8c  le  Mëinit  5  fc  antres  Pfo 
vinces ,  dont  il  lui  fut  baillé  mémoire ,  avec 
les  noms  de  ceux  à  qui  il  fe  devoit  adreilèr» 
afin  de  leur  faire  «lœndre ,  mais  principale^ 
ment  anz  pins  zdez ,  fous  le  prétêite  deflos 
déclaré ,  la  volonté  &  intention  du  Duc  de 
Guyfc ,  &  la  grande  diligence  qu'il  avoit  faite 
d'a£[èmbier  des  fiMxes  fecretement  »  tant  en 
Picafdic  qa*en  Châmpagnêy  9c  attleiirs  >  avec 
la  grande  providon  de  grains  qu*il  avait  £iîte 
pour  nourrir  ladite  armée ,  qu'il  promettoit 
mettre  fus>  jufquesau  nombre  de  (juatre-vingt 
mil  hcxnmes  6c  plus  »  pour  Texécuaon  de  cette 


promis  que  dans  trois  ans  il  n*y  auroit  qu'une 
Religion  en  France  :  fur  laquelle  promeflè  il 
avoit  tiré  de  Meflîeurs  de  Paris  ^  joo  mil  écus 
par  plu(ûe«rs  fois»  (bt  baille  par  ledit  Hoat^ 
man  trois  mil  écus  audit  Ameline  9  &  deux 
bons  chevaux ,  pour  faire  fon  voyage  :  lui  fi* 
rent  aufii  entendre  que  iî-tot  qu  il  auroit  été 
en  quelques  Villes»  cp!i\  leur  mandât  incon* 
tinent  ce  qu'il  y  aaroit  fait>  £c  la  difpofitioA 
'  en 


fuivant  la  lettre  qu'ils  avoient 


c  du  Duc 
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%n  laquelle  il  auroic  trouvé  les  affaires  :  &  1589» 
quant  Mx  Usaxes  cpi'il  écrkoic  ^  qu'il  ks  £k 
tenir  en  mon  logis ,  de  moi ,  dis-fc  y  qui  par-» 
le  :  ce  que  fit  ledit  Ameline  ,  &  s'en  alla  de 
^  Paris  droit  à  Chartres ,  OÙ  il  fe  fetoit  adrefli 
au  Receveur  Bon-homme ,  Receveur  du  Do* 
Aiaine»  Se  qui  avott  écé  Commis  de  MonfieiÂ 
de'  Bray  y  parent  de  Madame  de  Grand-Rue  : 
Se  de  Chartres  ,  feroit  allé  droit  à  OrUans  , 
Biais  ^  Tours  j  &  plufieurs  autres  Villes  ,  où 
^MÔc^'il  àyoic  £ût  fcs  pratiques ,  il  écrivoit 
incontinent  à  Paris ,  8c  adrew>it  fes  lettres  ' 
en  mon*  logis  ,  lefquelles  je  pdrtois  inconti- 
ïient  à  Meilleurs  de  la  Ligue ,  au  lieu  où  ils 
cenoient  le  Confeil ,  lequel  fappcçnois  d'un 
liommé  Mtri&ot ,  Graveur ,  tenant  fa  bouti- 
que aux  pieds  des  degrez  du  Palais  qui  fça- 
voit  toujours  le  lieu  où  fe  tenoit  le  Confeil  : 
oùiî-toc  que  j'étois  entré  ,  faifoient  en  ma 
ûréfence  Icâxnre  defdites  leccres  »  par  lefquel* 
il  tenr  manda  en  fomme  qu'il  «voit  jprat^ 
que  pour  le  parti  tous  ceux  qu'il  avoit  pu ,  & 
qu'ayant  parlé  aux  plus  zeiez  ,  il  les  avoir 
trouvez  en  difpofitipn  &  réfolaôon  de  fuivre 
ceuxde  Piim  en -tout  &  par  tout,  &  d'ècte 
toujotirs  prêts  de  bien  faire  quand  ils  le  fe^ 
roient,  ' 

Ledit  Ameline.  étoit  homme  d'atfaires  >  & 
gr^id  négociateur. 

-  Pendant  ces  menées ,  je  me  trouvai  un  jour 
aux  Jefnites  ,  près  Saint  Paul  y  où  fe  tenoit 
le  Confeil,  &  là  un  d'entre  eux  fie  une  ou- 
verture pour  la  Ville  de  Boulogne  >  qu'ils  di- 
foient  leur  être  fort  néceiTaire ,  pour  faire 
abonder  &  dcfceadre  l'armée  qu'ils  atten-*- 
•*  doicuc. 
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t  ^Sp.    doient  'd^Efpagru ,  &  de  fait  leur  fk  entendit  ' 

que  le  Prevot  Fétus  avoit  accoutumé  d'aller 
de  trois  mois  en  trois  mois  à  BoiUoffit ,  pour 
•faire  ùk  chevauchée  »  &  qu'en  y  allant»  il  • 
poatroit ,  a^  cinquante  oons  hommes  »  le  « 
>'        iaifir  de  l'une  des  Portes ,  attendant  que  Mon- 
fieur  d'AumaU ,  qui  avoit  des  forces  près  la  . 
ViUcj  &  qui  iieroit  averti  du  fait ,  lui  donn^ 
iecoi»5'i  &  que  par  ce  moyen  ils  fe  pourroîenc 
/rendre  maîtres  de  k  ViUje  de  Boulogne  »  qui 
ne  fe  doutoit  en  rien  dudit  Prévôt  Fctus  y  le- 
quel avis  fut  trouvé  fort  bon  de  Meifîeurs  du 
Confeil  »  tellement  qp'au  même  ioftant  fut 
décrite  u|ie  lettre  audit  Prevot ,  narrative  dt 
rout  leur  fait  :  ce  qu'étant  par  moi  entendu  » 
i  en  avertis  aullî-tot  Sa  Majefté,  qui  en  écrivit 
inconrinent.au  iieur  de  Mcrnay  9  CiOuverneur 
de  k  Ville  »  qui  étant  averti»  fe^t  ii  t^iui 
préparé ,  qu'u  reçut  fort  honorablement  ledit 
Prévôt         entre  les  deux  Portes,  &  le  fit 
,  mettre  prifqnnier  avec  une  bonne  parue  des 
fiais»  (!ependant  le  Dua  â'AumaU  mû  pen* 
loît  que  ledit  Prevot  eut  gagné  l'une  des  Poit» 
.tes,  s'avança  afïez  près  de  la  Ville  pour  fou- 
tenir  ledit  Prévôt  \  mais  il  fut  falué  de  coups 
.de  canon  qu'on  lui  tira  tout  à  travers  de  tes 
troupes  >  ce  qui  fut  caufe  de  les  faire  écarter  » 
faillit  ledit  d*AumaU  k  être  prifonnier,  par 
une  embufcade  d'Arquebufiers,  que  lui  avoir 
4reilce  le  Houx  .d^  ^JBcrnay  y  qui  cailla  en  fa 
|>réfence  quelques-uns  de  fes^ens  :  &  de* 
imnra  ledir  Prévôt  Vtius  ,  prifonnier  amtic 
Bouingne  quatre  mois  &  plus  ,  &  n'en  forrir 
que  par  la  prière  qu'en  fit  le  Duc  de  Guyfi  au  • 

&oy«.  Au  iorcir  de  la  priion  il  vint  à  Pmf  ,  où 

/  il 
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H  fut  bien  reçu  &  carefle  de  tous  ceux  de  la  j  ,^a^ 
Ligue ,  &  me  fut  commandé  de  le  mener  par 
les  meilleures  inairons>&  les  plus  honorable» 
de  la  ligue  >  ce  qu»  je  fis  >  &  demeurâm» 
kuit  jours  à  f«re  nos  vifîtes  ;  car  plafieuns 
-étoient  bien-aife  de  le  revoir  ,  pour  lappré- 
benfion  qu'ils  avoient  connue  de  TiiTuë  de  (a 
prifon.  '  •  •  < 

«  -CepetidaiiC  ttne  infinité  de  menn  peuple  » 
qui  avoieYit  envie  de  mener  les  mains  ,  &  de 
piller  fous  ce  beau  prétexte  qu'on  lui  avoir 
fait  entendre  t  étant  impacienc  de  la  longueur 
de  cette  entreprife ,  maaautmc  ùxt  ^  tant 
^u'il  fallût  aller  par  tes  qnanîetft^  leur  reiM»*' 

trer  qu'ils  enflent  patience  ,  autrement  qu'ils 
perdroieiit  tous  que  les  Chefs  n'étoienc 
encore  prêts  ,  qae  cette  etitreprifeétoit  de 
gramfe  oonfëqoen<?e  :  NonotiftaniP  l)efqneltes> 
raifons ,  defquelles  ils  ne  fe  payoient  gueres  , 
ils  difoient  qu'ils  craignoient  d'être  décou- 
vens  {i  on  ne  hâsoit ,  &  que  le  Koy  les  fe- 
130»  tons  pendjre  f-ce  qu'ils  noi'^nt^  dit  à  irai* 
mftme)  8c  qu'il  s'encrâdoft  avec  les  Haj^e^^  . 

nots  :  &  là-defliis  bâriflbient  eux-mêmes  des 
oncreprifes  pour  commencer  le  jeu  de  fe  dé-  , 
faire  du  Roy  /  fans  parler  ni  â'firînce,  ni 
Chef  y  ni.  Confeil*qQ'i  emMBifenies  r  les  uns  * 
difoient  qu'il  fe  falloir  jetter  fur  lui  &  le  tuer  ;  • 
les  autres  difoient  que  non  ,  &  qu'il  le  falloir 
feulement  prendre  8c  le  mettre  en  nn  Mona^ 
>ftete«  De  niit^  iiaâaenss.nn  îour ,  qui  ne  fe 
peut  cotter ,  en  délibération  ae  le  furprendre 
en  la  rue  Saint^^ntoine  ,  revenant  du  Bois 
de  yinunnes  »  &  n'avoir  lors  avec  lui  que 

^teiabomm^  ,de  «ihar4  A  ^tceLLaonais,. 

propoierent 
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5  Sp .  propofêtent  de  tuer  fon,  cûciiçr  ^  qudqife^*; 
uns  d'autour  de  Iui>  8c  incoittinenc  devoieiit 
crier  au  Roy ,  Sire ,  ce  font  les  Huguenots' 

3ui  vous  veulent  prendre»  A  laquelle  parole 
feruÂt  teUemenc  cfitayé-»  qu'il  fortiroit  de. 
{bn-eatiofiè ,  Se  Um  ils  s'en  fai^oîenr  ^-le 
meneroient  où  bon  leur  fembleroit  ;  que  s'il 
ne  vouloir  fortir ,  ils  l'en  tireroient  de  forc€f 
^  k  mencroîent  en  TEglife  Saim  Anêmnê  i 
•6  Bne  fÉ0à»  %èm  qui  di  fort  -près  du  clo^ 
cher ,  en  attendant  que  le  commun  peuple 
s'aflemblât  pour  y  venir.  Mais  fur  l'exécution 
de  cette  «nm-priie  %  kur  fut  xempntré  par^  ua» 
plus  fageqtt'eîiZ)  qu'un  Tkoy^  ne  fê  {Mrenqii^^ 
aînfi  >  que  cela  ne  fe  pouyiMt  faire  faïf  s  mur-^ 
mure  \  Se  quand  il  fe  fût  pu  faire  ,  qu'il  eût- 
ùihx  avoir  un  Prince  de  oiarque  pour  la  ca»-> 
.  dnite  »  ce  qu'ils,  n'avdencfaft ,  &  n'ércmm* 
affiirer  d'ètte  fiBooutus ,  au  eas^tt'iUJG^'troi»^* 
vaflcnt  foibles  >  bref,  que  telles  entreprifes 
croient  trop  grandes  pour  eut ,  &  trop  hazar-^ 
denfes  ^  .dont  ils  demeiir9Cdni>uma^  reffie^dis»* 
&jierateaécticéeUdkeeiiue^  Otmstkft 
doient~iIs  toujours  le  Duc  de  Gu^fe ,  qui  pro^ 
mettoit  les  venir  voir  de  jour  a  autre  :  mais, 
fur  ces  entneéaires  arriva  le  Doc  de  Mayemn^^, 
de  fon  voyage  ÂC'-Guyenhe  y  où  ils  diibî$|kl^ 
l'il  ayokfànt  de  grands  âlics  d'as'nics  confros 


7m 

 _  ^  _   _      _  —       —  . 

envers  la  ligue  »  s'il  ne  tenott  i^e  langage^: 
fiant  arrivé  a ^  les  principanx  de  la 
isae  le  inrent  trouver  i  dn  imirts  èiat  ioit.  en^ 
l'Hôtel  de  Saint-Denis  ,  où  il  étoit  logé,  mais' 
en  petite  compagnie  ,  lui  communiquèrent» 

leurs  devins  è  &  coaaa^  k  ï>uç  de  Guyfo^ 
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ISm  fine  y  kar  ayok  pipinis  âc  aBs&^s  8c  i^z^ 
ne  les  abandonner  point  -,  mais  qu'ils  crai- 
gnoient  en  cela  la  longueur ,  &  d'être  dccou- 
vects  par  le  Rçy  »  qui  les  pouiroit  iurpreadxe^ 
iàim  n'y  donùok  oixlreptoinptanent,  lequel 
Duc  de  iU^r^w  trouva  bon  f  &  ieàr  jironût 
aflîftance  de  fa  vie  &  de  fes  moyens  mêmes, 
itti  .  la  .plainte  quils  lui  firent  d'un  des  leurs 
nomnic  M  i^or/c^^fii  >  priiomiîcr  en  THotcl  de 
ViUe  y  par  k  ooirwiMidttpetfct  ^  JLoy  >  poos 
avoir  ufé  de  quelques  menaces  i  &  fut  lui-^ 
même  chez  le  Prévôt  des  Marchands  Perreufe^ 
&,riliumîda  ceUement ,  qu'il  fut^onoraint  lo. 
vnh»  )Qiic  .mettre  U  Moriwe  en  13>ené»  Do* 
pui$ee  tempt  âit  wx&  emre.  eux  âa  raoye» 
qu'ils  dévoient  tenir  pour  fc  faifîr  des  places 
toctes  de  la  ViUe  ;  Ea  preufuer  lieu,  pouc  avois 
la  Baftille ,  ils  dévoient  aller  6ir  la  minuit  an 
lojps  du  CfaevaUtér  Çtm-i  à- h  OikaM. 
Sainte-Catkcrinc ,  lieu  fort  écarté ,  &  là  faire 
heurter  un  homme  à  la  porte,  qui  demanda 
roit  à  parlei;  à  lui  de.U  pàrt  du  Roy ,  ce  qui 
loi  ièroil  rapi^né  par  uackfes  Archers,  pr^: 
tiqué  de  leur  intelligence ,  qui  Itû  diroit  qti& 
le  Roy  le  mandoit ,  comme  il  faifoit  fouvenr^' 
kur  â^oit  ouvrir  k  porte  >  dù  écans  enccezi 
au  nombre  de  cène  ou  vingt  ^  monteroienc: 
&  k  k  feroient  ouvrir  9  ibua  efperance  de: 
grande  récompenfe,  &  d'avoir  la  vie  fauve:» 
ce  qu'étant  accompli ,  ils  lui  couperoient  k, 

Ï^orge.  Autant  en  (kvoieikt-ils  faire  a  Monfienr» 
ePremier  Prçâolcnr  ^jau  Chancelier,  au  Pcck: 
cureur  Général  >  à  Meflîeurs  de  la  Gucjlty  d'Efi 
pcjfes ,  &c  plufieurs  autres ,  lefqueis  ils  dc- 

Yoiew  faire:  iii&tttk.&  pilki  tour  kuc  hien.^ 
...  Pour 
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Pour  le  rapid  de  r Ariî^nai  >  >  U«  s'en  j^SitcI 

roient  par    moyen  d*un  Fondeur  ,  qui  étom 

dedans ,  &  quelques  autres  pour  eux,  Tou-* 
chant  le  grand  &  petit  Cbatelet  »  qui  leu^  étoic 
néceflaire  y  ils  les  dévoient  fiurprendre  parade» 
G>mnii(Suies  6c .  Sergens  »  qui  écîndteienty 
mener  de  nuit  des  prifonniers.  Quant  au  Pa- 
lais ,  ils  trouvoient  aifé  de  le  prendre  à  ïoa- 
vercare  d'iceluL  Le  Temple  &  l' Hôtel  deVille; 
ic  même  façon»  Mais  quam  tuoiLouvrtry  qu'il/ 
vouvoient  un  peu  plus  malaifé ,  ils  le  dc^ 
voient  afliéger  &  bloquer  par  les  avenues  des 
rues  >  puis  défaire  les  Gardes  du  Roy ,  ou  les 
atfamer ,  afin  deie  faifir  de  Sa Mtjefté»  &  4^ 
cenx  qui  feroient  dedans  k  Xàm^  Sarquojt 
il  leur  fiit  remontré ,  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville' 
une  ^rondje  (Quantité  de  voleurs  &  gens  mc-^ 
chamques  y  qui  paflbient  le  nomlxe  de  fix^i 
Toite  de  fept  aiille ,  qui  n'étokat  .àventis  de^ 
Fentrcprife,  lefquels  il  feroit  malaifé  de  rete-* 
nir ,  s'étans  une  fois  mis  à  piller  -,  que  leur' 
bande.feroit  une  pekœ  de  neige,  qui-^oiSb-f 
vqk  toujours^  &.appotteiioic  enfin  nuno  A:i 
confniion  totale  à  l'entreptife  &  aux  entrer 

E teneurs.  Sur  cet  avis  ,  qui  fembla  confidcra-* 
le >  &c  très-penineat ,  fut^ proposée  Imveiw^ 
tion  des  Riirricftdes ,  Suivies  aqpprouv^sv' 
finalement  conclues^  afltvoif  ,  que  joignant^ 
chacune  chaîne ,  il  feroit  mis  des  tonneaux- 
pleins  de  terre ,  pour  empêcher  le  paflàge  >  &-> 
que  ârtoc  que  le  mot  feroit  donxie ,  nul  ï^^ 
pwcroit  piâer  par  les-roëi  que  ceur  qui  an-i 
roient  le  mot  &  la  marque  pour  palier  ;  Se  que 
chacun  en  fon  quartier  feroit  la  Barricade 

Suivant  içs  xnemgdces  ^uoa^kuc  envoyeroit. 

Seulement 
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Seulement  quatre  mil  hommes  paflèroient  par  i  j  8>J 
lefdic^  Barricades ,  tant  pour  aller  au  Louvre^ 
rompre  les  Gardes  du^y  ^  qu'ès  autres  Ueux 
où  il  7 oiuoir  des  farces  pjdar  Sa  Majefté,  p^ 
le  moyen  defquelles  Barricades  ils  empêche-- 
roient  auffi  que  la  Nobledè»  qui  étoit  logée  ea 
ciiveis  quartiers  >  ne  lui  soar|x>ieni:  donner  ie; 
CQur^  »  .^fquels.  on  d^ï^rçiraper  la  gprgc\ 
&  à  tous  les  Politiques  qui'  tenoient  le  parti 
du  Roy  ^  fpécialement  aux  fufpeAs  de  la  Re-» 
ligion«  Cela  fait^  on  devok.crier  jpar  les  ruësii 
Fiv^  la  Me^€  $  éc€Jti  ti^^;id'inviter  tous  1^ 
bons  Catholiques  à  pfcadbre  les  ahnes*:  Àufl^ 
qu'au  même  jour  toutes  les  Villes  du  parti  fe- 
roient  averties  de  faire  le  femblable.  Qu  auflî-» 
tôt  qu'ils.  £e4eroient  rendus  maîtres  du  Roy  &c 
éa  Lomfre-s  ils  tuëroient  fon  Conreil,'&  lui 
en  donneroient  un  autre  à  leur  dévotion ,  fau-^ 
vant  fa  perfonne  >  à  la  charge  qu'il  ne  fe  niê- 
leroi^  d'aucunes  affaires.  Et  quant  à  TAonée; 
qui  venoit  4' E/p^tn^t^^l^ktok  envoyée  avei^ 
autres  forces  en-Gafcogru  ^  pour  faire  la  giier^ 
re  au  Roy  de  Navarre  &c  aux  Hérétiques ,  ju(^ 
ques  à  ce  qu'ils  les  euffent  ruinez  &  extermi-* 
nez  du  cott^  Bref ,  chaei^n  fe  déUbecoit  àjd^ 
meurtrir ,  piller  >  &  ie  ^nger  à  toûfês  reOsv 
&  s'enrichir  du  bien  de  fon  voifîn.  Les  prin^ 
cipauK  fe  promettoient  les  premiers  États  ôé 
Dignités  de  U  jEl^mbUqjae»  au  moyen 
£fcatiOiQ#  qui  {>ro?iemkoient<le^  maâacies  des 
premiers  Officiers  du  Roy/  * 

Moy ,  après  avoir  longuement  confideré 
cette  méchante  &  damnable  entreprife (  je 
dis  moy  qui  parle,)  &  que  ce  n'étoit  qu'une 
jpiue  volecie:  suffi  quçlj^princes  &  les  Qrand^ 
Tom^  lU        *    ^    Q  fâifgienç 
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4  5  Sp.   fiutoient  jouer  ce  jeu  par  le  petit  peuple,  pouf 
dépoflfeder  le  Roy  dt  ù.  Couronne  y  &c  en  in- 
veftit  ceux  de  Lùtminè  ^  après  avoir  coopé  la 
gotge  àûx  Yials  hémièirs  d'kdle  >  de  aux  priii« 
cipauîc  Membfé^  -éJ' Officiers  de  cette  Cou- 
ronne, l'horreur  de  cette  entreprile  m'étonna, 
&C  tdnt  de  fang  qui     dévoie  efpandre  ie  re- 
l^réirimtahc  contmûeltérneiic  à  mes  yeiix,'& 
ihïhfes  quand  je  petfifcpi»  fmitdfe  mon  repos , 
nVelFraya  tellement ,  &  me  donna  une  fi  gran- 
de atopréhenfion ,  inquiétude  ,  &  remords  de 
eon^cience,  qtfc^<i>enrôis  dèflôts  à  bon 
cieiit  de  me'  tirer  ét  la  Ligue  èû  compagnie 

tohjurée  de  tels  mcchans  -,  me  propofant  en 
iTioi-même  que  fi  je  pôuvois ,  avec  la  grâce  de 
Dieu  y  être  caufe  d'empêcher  un  ii  grand  car* 
nagé -de  gens  de  bieh  y  qui  écoit  la  niiife& 
diihpation  de  cet  Etat,  je'fcrois  une  bonne 
oeuvre  ;  aulTi  bien ,  que  les  grandes  richeflès 
qui  m  etoient  promiles  par  tels  voleurs  &  ^é* 
beiies  y  ne  pronteriient  en  rieh  y  que  je  pou' 
tôîs  mourir,'  %  an  piittir  de \iy*ûm dfroit  en 
.  enfer ,  qui  étoit  le  grand  chemin  de  la  Ligue. 
Jç  me  remettois  après  devant  les  yeux ,  que 
ihôî  qut  étais  Françoh  naturel ,  de  la  pfemim 
Villé  de  Fréthce  -y  Imthàh  Rt>y  (bttlmrain  avoit 
pris  fa  Couronne  ,  &  que  )e  lui  avois  prêté  le 
ferment  de  fidélité,  mcmes  lorlque  je  rus  reçii 
én  l'Etat  de  Lieutënatit  Générai  en  la  Prévôté 
de  lîfle  de^m*«  téUement  que     fe  badP- 
foit  quelque  chofe  contre  fon  État  ,  j'étois 
tenu  ,  fous  peine  de  crime  dé  leze-Majefté , 
l'en  avertir  \  joint  qùé  je  vivois  des  gages  & 
prôiirs  que  me  donhoic  Sa  Majefté;  Toutet  j 
Ççs  conuderations^i  dis-'je ,  jointes  enfemble  ^  J 
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ur,  toil^rent  teUement  le  cœur ,  qu'après  ijSp^ 
avoir  invoqué  Dieu  à  mon  aide  ,  je  pris  réfo- 
ludon  d'en  avertir  le  Roy  j  mais  m'en  propo-:. 
iant  la  «laniere ,  je  me  trouvai  t  fort  perpleii^ 
&  tcopUé  âir  les  difficultez  ^ui  s'y  préfeni 
toîenc^  outre  la  peur  que  j'avois  d  être  décou- 
vert par  les  Confpirateurs ,  que  je  demeurai 
f^ouc  court    Car  3  premièrement ,  je  n  avois 
perfbnne  auquel  je  pûilè  ou  ofaile  me  décou^^ 
yrir.  Jé.nWôis  jamais  parlé  au  Roy,  8c  nè-me 
connoifîbit  aucunement ,  fînon  peut-être  par 
J^avis  qvie  je  lui  avois  fait  donner  de  Boulon 
goê  ^  epar  lyipniieur  le  Chancelier ,  depuis  le- 
quel teapip^^'éioit  palfé  beaucoup  de  cnofes  dç 
grandes  conféquencés,  dont  je  ne  lavois  aver- 
ti ,  qui  feroit  caufe  qu'il  ne  me  croiroit  pas 
4e  ce  i]^e  je  lui  dirpis«  Il  mefouvenoit  d'ail- 
leurs, qu'on  en  4vdit  ùk  mourir  tout  pleia 
pour  avoir  dit  la  vérité  ,  Se  que  j'avois  affaire 
à  des  Princes  &  à  une  Maifon  de  Guife ,  con- 
iDce.  Uque^e  les  plus  Grands  n'pfoient  parler  \ 
^  aima  je  demeurois  eiia;e  deux  feUes  le 
tjèrre ,  ne  içacham  i  quoi  me  réfoudre^  Mais 
enfin  une  nuit  que  je  me  mis  à  prier  Dieu  ,  le 
priant  de  me  vouloir  bien  confeiller  &  forti-i 
ier  >  je  me  Sentis  tellement  résolu  en  mon  ef| 
prit  »  qi;i'il  me  tardoît  grandement  qu'il  fie  fût 
jour  5  pour  en  avertir  Sa  Majefté.  Le  jour  donc 
venu  ,  je  fus  trouver  Mjonfieur  le  Chancelier, 
auquel  jo  £s  entendre  que  j'avais  affaire  dç 
conséquence  à  lui  dire ,  qui  concernoit  l'Etat^ 
&  la  perfonne  du  Roy ,  la  vie  de  lui  &  de  tou$ 
les  fiens ,  &  de  plufieurs  autres ,  lequel  ne  pou- 
vant lors  m'entendre  fecretemenç  ,  pource 

flûii  loi  £iUoit  ailer^  ^  Cçx^eil ,  me  donn^ 

Qa  heure 
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15  89.  heure  im  lendemain.  Mais  le  jour  mcmc,  cortî» 
me  je  revenois  de  Ton  logis  »  il  me  Survint  un 
accident  à  la  (iifckàtion  a*un  nommé  RÉm^r  , 
éc  d'un  autre  nommé /Wi^ift'er  ',  Se  fiis  mené 
prifonnier  au  Grand-ChâtcUt  ;  ce  qui  me  fit 
penfer  qu'il  y  avoir  quelque  malin  efprir  >  qui 
▼Ottloit  empêcher  mon  deiTein  :  toote^Ms  \t 
ihe  réfolus  de  paflcr  outre ,  &  faire  entendre 

Î)ar  écrit  à  Monfieur  le  Chancelier,  ce  dont  je 
ui  avois  fait  ouverture  le  jour  précédent ,  le- 
quel auroit  incontinent  commandé  àMonfieur 
le  Lieutenant  Civil  SeguUr^  me  venir  prendre- 
eh  la  prifon  &  me  mener  le  foir  en  fon  logis. 
Se  m'auroit  mis  entre  les  mains  du  Commit- 
faire  Chambon  ,  qui  m-auroit  mené  avec  cinq 
ou  fix  Sergens  à  Monfieur  le  Chancelkr  >  où 
étant  %  comme  il  me  vouloit  tker  i  part,  je  lui 
fis  entendte  que  je  ne  pouvois  parler  fûre- 
ment  devant  ledit  Chambon ,  que  je  ne  fiiflc 
découvert  \  lors  il  me  fit  entrer  dans  (on  cabi- 
net, où  je  lui  fis  entendre  bien  au  long  root 
ce  qui  fe  paflbit  ^  &  afin  de  n'être  découvert , 
je  le  priai  que  me  remettant  ès  mains  dudit 
Chambon,  il  me  donnât  devant  lui  quelques 
féprimendes:  Ce  ^a*ii  trouva  bon^  &  me  die 
en  fa  préfence ,  que  j'avois  fait  une  grande 
faute  en  mon  état ,  &  que  je  devois  informer 
du  fait  de  la  Commifiion  qui  m'avoit  été  bail^ 
iée»  pu  bien  faire  bons  &  luffiTanspirocès  ver- 
hsm  $  que  le  Roy  étoit  courroucé  contre  m<M» 
&  que  réfoluëment  il  falloit  que  je  me  défiflè 
de  mon  Office ,  ou  autrement  qu'on  me  le  fe- 
roit  perdre.  Auquel  je  fis  réponfe  »  qu'il  me 
falloit  faire  premièrement  mon  procès  ;  ic  i 
|*inftant  (ce  jéu  ayant  été  aûèz  bien  joué) 
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Commanda  zxxâitÇhamhon  de  me  remener  pri-  i  ^  %^ 
fonnier  :  ce  qu'il  auroit  fait.  Le  lendemain  U 
CUrc  5  la  CIu^hIU  f  &  quelques  autres  x  vin- 
rent au  Ch&teler  me  viuter  &  fçavoir  les  eau- 
fes  de  mon  emprifonnement ,  &  pourquoi  on 
in'avoit  menç  au  logis  du  Chancelier ,  dont 
Us  étoient  fort  étonnez  &c  bien  emtpêchez  : 
mais  la  graçé  de  Dieu ,  qui  ne  me  laiua  jamais 
dépourvu  de  rcponfe ,  je  leur  fis  entendre  que  * 
le  Commifïàirç  Chambon  m'auroit  mené  audit 
.Chancelier 9  qui  m'auroit  bien  crié»  mêmes 
préTeiice  dudit  ChoaUfou  j  jnfques  à  mô 
vouloir  contraindre  de  réfîgner  mon  état ,  & 
qu'il  en  avoir  charge  du  Roy ,  qui  me  vouloit: 
beaucoup  de  mal  auquel  j'avois  fait  rcponfe 
qu'il  me  fallott  faire  devant  mon  procès  ;  ce 
.qui  leur  fiit  confirmé  par  ledit  Chamhon  f  du^ 
quel  ils  furent  fçavoir  la  vérité  ;  &  ajoutant 
Jtoi  aces  pairoles ,  me  dirent  qu  il  falloir  pa-r 
lienter  £c  avoir  courage  >  &  que  devant  qu'il 
•ïut  quastre  00  cinq  jours,  q|u'u$reti  empêche* 
•roient  bien,  &  me  viendroient  quérir  en  bon- 
ne compagnie  ,  voulant  parler  de  rexécution 
-deleur  entxepir^e*  Ce  qu'incontinent  je  fis:  en- 
tendre par  «ne  lettre  à  Monfieur  le  Chance^ 
-lic;r ,  4ont  ayant  ^té^  incomtinent  avertie  Sa 
Mâjefté  5  il  m'auroit  envoyé  quérir  derechef 
parle  Commiflaire  ColUttt ,  qui  m'avoit  mené 
au  foir  bien  tard  au  logis  de  Moniteur  le  Chan^ 
celier  »'oii  je  iis  Mtôndre  incontinent  au  Roy 
tout  ce  qui  fe  paflbit ,  &  les  places  defquelles 
ils  prétendoient  fe  faifir  pour  effectuer  leur  en^ 
treprife  :  &  coQimanda  Sa  Majefté  à  Moniteuo 
le  Chancfli^  m'eiivoyer  au  logis  de  MoniÇeac 
^^VilUroy  i  ce  qu'il  fit,  &  m  y  mena  CoÙcut^ 
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I  '  So.   ^^^^     mains  «iaquel  ledit  Chancelier  mt 
mettant  (  toujours  pour  couvrir  cette  affaire  ^ 

dit  tout  haut ,  qu'il  ne  falloir  point  faire  le 
rétif,  qu'il  y  falloit  aller ,  &  me  difoit  que 
c'ctoit  pour  mon  Etat ,  lequel  il  falloit  réfi- 
gner ,  &  qu*on  n^en  parlât  plus.  Etaitt  arrivé 
au  logis  de  Monfieur  de  ViUeroy ,  ledit  Sei- 
gneur me  tira  tout  auflî-tôt  à  part ,  auquel  je 
difcourus  fommairement  de  toute  Tentrepri- 
fé  y  laquelle  il  rédigea  par  écrit  >  èc  quant  & 
quant  me  demanda  fi  je  voulôis  ibïtir  de  prî- 
fon  ,  &  qu'il  m'en  tireroit  de  puifTance  abfo^ 
lue.  Auquel  je  f!s  réponfe,que  li  Je  fortois  par 
la  çuîilanée  du  Roy.,  que  je  ferois  découyett  t 
mais  qu'il  y  avoir  autre  bon'itioyen ,  dont  je 
.  lui  ferois  ouverture  quand  il  feroit  temps.  * 
'   Cependant  le  Roy,  fur  mes  avis,  comman- 
da la  gaide  étroite  des  Portes  de  la  Ville,  mit 
des  forces  au  ^rand^haeelee  &  aa  Petit  i  A 
fçivoîr ,  Moniteur  'iLugoU  &  Motifieur  Rapiriy 
au  Temple  *,  pareillement  tà  T Arféîial ,  Pont 
Saint-ÇLoud  ^  Charttiton  ^  &  Saint-Denys  $ 
&  fi  fit  venir  forces  ttoupes  i  ctôWt  ctux  de  lu 
,  Ligue  fe  trôuveréAt  étonnez  craignoient 
fort  que  le  Roy  ne  les  fît  prendre  &  punir  , 
ne  fçachans  le  n^oyen  par  lequel  ils  avoient 
été  découverts  :  ot  aVoient-ils  opinion  fur  la 
.Bruyère,  le  péfe%  pourcé  quç  le  Roy  Tavoit 
envoyé  quérir.         -         •    t  v  : 

Sur  ces  entrefaites  je  fortis  de  prifon  ,  fur 
une  fimple  Requête  que  j[e  préfehtai  à  Moi^ 
ficur  le, LieuteriarifCivil,  pour êi*c? mené  par 
la  Ville  à  mes  afl&îres ,  à  la  chèfge  dé  retouri 
iier  coucher  chacun  jour  à  la  prifon  :  &  par  ce 
moyen  je  demeurai  libre  jufquel  à.  ce  que  je 
de  Paris.  Or 
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treprife  découverte ,  fut  au  Louvre  voir  }é  Roy> 
où  il  n'avoir  été  qu'une  fois  depuis  ]iï}  moi$. 
ou  ij^  fegiaipq^  y  il  étoit  arrivé  de  Cajii/lon ^ 
Se  pseA4|i&«co9£e  de  Sa  Makfté^  Le  Koy.Jmi  dit 
ces  mots  :  G^ommçnt  ^  Copun ,  quittez  vous  lë 
Parti  de  la  Ligue  ?  Auquel  il  fit  réponfe  qu'i). 
ue  fçavoit  que  c'étoit ,  comme  l^rmpnif  iç 
contai  Meffieurfi  de  la  Ligue  >  dpfquâls.  prV 
naot  cotmé ,  leur  pconitt  voir  le  Pu^  dç 
Guyfc ,  Ion  frère ,  &  lui  communiquer  de 
leurs  affaires ,  leur  promettant  cepearfant^  de 
De  les  Ab#Adoaner  point  ^  au.c^  ^ue.le  Iloy^ 
€m  a<iq:^;,  quçl  quil  f]^^j^'ei;\  voulu^; fâcher^ 
&  pour  cet  effet  qu'il  ne  s'éloigncroit  pas  fort 
loin  d'eux  5  dont  ils  le  remercièrent-,  &:  ne 
pouvai^s  faire  pis,  Ci^^^t , force  Palquiis 
auttcs  Libelles  diffa9i^t0|if^.contre  £|a.^^ 
ilé,  defqueU  ils^  reni^pUreai^  P0rif5,paui;:4^ 
•plus  en  plus  le  rendre  odieux  au  périple. 

Lq.  Dw:  à&  Mayenne  d'autte  côté  ,  qui  i>ç 
«iMBMÎt  pàsrrl)atû  un^aMprp  entrfipri,(c; ,  QXfX 
tourna  à  néaM  cQnmerl^s  ptécédemcs>;  à  Xçitr 
voir  ,  à  foix^nte  Capitaines ,  tant  à  lui  qu'au 
Cardinal  à^  Guyfe  ,  fou  frère ,  qu'à  (qu  di- 
•  ^pATt  il.  laiâa  )  âç  Ipgpa     f  a^bourg^<^^/>* 

.Gumaw    ifeTperant-rCM^^  b  ^Rpxi  a.jU 

Foice  i  atiquel  on  devpit;  4paner  i  dîner  foxif 
cet  cft'et  en  l'Abbaye  5  nuis  Sa  Maje^fté  çn  f^c 

{>ar  t^s^Y^me,y&ç  if^ifyiX,  ni  à  l'Abbi^^j^oi  A 
a  Foire,  mais  y  en^ojfi.le  Duc  d':^^fn^d9 
où  onliadrcflâiine  cj^^le  d'Aiei^^fHl;,  qiii 
commença  par  les  Ëcolier^r  :  ce  <me  vpy^^i 
ledit  Duc  fe retira.  -  *^  .  7  ' 

Q4  contraints 
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X  i  85;  contfâîiits  renvoyer  leurs  Capitaines ,  an  fquel^ 
fut  à  chacun  d'eux  baillé  argent  pour  fc  retirer 
lecretement  ôc  i  petit  bruit ,  &  fiK  k  levée 
£âce  fur  les  plus^  affeâiomks'»  âc  ce^cakm 
mn:<lej('(bmtnes  de  den^ 

a'iceux  y  qui  croit  intitule.  Pour  Boues  :  ceux 
qui  étoient  taxez  à  trente  fols,  c'étpit  trente 
ccus  t  &  ceux  de  fix  foU  9  £x  icxi$  r  de  laquelle 
inyencMMx  ils  m^n^  une  bohne  domine  de 
deniers  de  toutes  les  Parpiflès,  tant  de  la  Ville 
<jfic  des  Fauxbourgs.  -  ^  - 
•  '  Moniîeur  de  Guyji  étant  averti  de  i'icntre- 
ptife  dû' Pue  de  MayemUy  en  fut  £Mt  rooT^ 
TOUcé  contre  ceqx  de  la  Ligue:  de  fait,  il  lenr 
envoya  le  Sieur  de  Maynevillc  ,  pour  fçavoir 
qui  les  avpie  o^iis  de  ce  faire ,  s'ils  avoient  été 
prefle:^  du  RoyenqoélqMcIuife)  âcpôttcqiioi 
4s  ne^foi  avofeitt  &lt  entendre  )  quUl&fça- 
voient  ce  qu'il  leur  avait  promis  ;  s'ils  ne  s'aC- 
fùroient  pas  aflcz  fur  fa  foi  ^  &  finalenient 
^  qu^slftuflèiit^'  dire,  s'ils  étoient  cntrcarcn 
'  ^tielquè'féûpçoh-&' défiance  ^de^lui.  A  quoi 
ceux  de  la  Ligue  ne  fçavoient  bohnémont  que 
répondre ,  ni  comment  s'excufer ,  fînon  qu'ils 
avQient  éu  peur  que  le  Roy  leur  jQuât  un  maiN 
"VM^  tcÂtr  »  voyàilt'  'qii4l  ^voit  fait  empr^o^ 
.  lier  k  StorKere^  fupplv^  kdit  de  MaymvUk 
de  prier  pour  eux  le  I>uc  de  Guyjt ,  de  ne  le 
trouver  mauvais ,  &  raffiirer  qu'ils  avoient 
*|>lu>  d'étperance  èâ  kîi'^tië  jamàis  V  qua'its  nV 
-fcïoiirtietoîçnt  }d«ts.  fitponr  faire  ieur  accoin, 
'donnèrent  à  MayntvilU  une  chaîné»  d'ot  de 
^quatre  ou  cinq  cens  écus.  ' 

En  Tan  1 587»  Sa  Majefté  partit  de  Paris  , 

pôttt^ikrm  dcv^4b$JUîfti?e«>  «ck^ 
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S OUI  gouverner  en  fon  abfence;  Et  lors  Mef- 
eitrs  de  la  Ligue  ibrent  en  déliberaricm  de  (e 
£ttfir  de  la  Ville  de  Paiis  en  rd^fence  du  Rov, 
félon  les  mémoires  que  leur  en  avoir  drefle  le 
Duc  de  Guyfcy  qui  penfoitfe  faifir  de  la  per- 
ibnne  du  Roy  en  la  campagne.  Défait)  ils 
éiiToyerenc  leCQinim&ire£ai/i?Atf;t9  avec  dix 
ou  douze  Courtiers  de  Chevaux  à  EJlampes , 
où  étoit  logé  le  Duc  de  Guyfc  9  pour  fçavoir 
£  cette  entreprife  rcudiroit.  Ètoit  venu  auûi  à 
Paris  le*  Chevalier  d'Aumak  ,  6c  s'étoit  logé 
à  Id-Roee  lôuge ,  près  SfuntCmnam  tAum 
xerrois  ,  qui  accendoit  les  nouvelles  de  Lou* 
chart ,  qui  ne  furent  pas  telles  qu'il  defiroic» 
ni  la  ligue -aufiî;  cor  le  Duc  de  Guyfi  neaoat* 
Ta  pas  cène  entrmrife  fûre ,  voyant  une  fi 
grollè  &  forte  armée  près  la  Ville ,  tellement 
qu  il  la  rompir. 

^  En  ce  mème^ems  >  Monfleur  de  FilUquUr  ' 
ttVmvoya  quérir  pour  poder  à  lui ,  oà  étant  » 
il  me  demanda  iî  favois  parléau  Roy ,  8c  de^ 
quelles  affaires  je  Tavois  entretenu  :  Je  lui  fis 
réponfe  que  je  navois^  point  vu  le  Roy  >  ^ 
içâvois  de  quoi  il  me  voulait  parler  ;  mais  il 
me  ceidiqua ,  en  renkntDien  Ar.bkfphêmanr» 
qu'il  Içavoit  le  contraire,  &  que  je  lui  avois 
rapporté  des  menfonges  mais  que  s'il  m'ad* 
venoit  jamais  plus,  qu'il  m'appfendroit  a  me 
iBcferwmies  affiûce8&  non  curcelles^x^ 
ut.  Et  me  fit  toutes  lefdites  menaces  en  la 
îpréfence  d'un  nommé  la  Croix ,  Capitaine  de 
fes  Gardes  >  lelquelles  toutefois  m'^éronnerent 
•fi  peu»  que  je  nelaiflài ,  fuivantjb  comman- 
douem  igue  a'cftaroidsâflS^kRay ,  d'avectit 
w  ;  journellement 
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X  j  S  j.  joamellemcfit  Monfieur  le  Chancelier  de  touS. 
ce  qui  fe  palTbif  à  Paris  en  labfence  de  Sa  Ma-^ 
jeilé ,  laquelle  écanc  de  recouc  à  Paris  ,  m'ct» 
fit  remercier  arec  gtandes  ptosnàlks  de  té^ 
ccHiipenfe*  * 

■  ■  '  .  .  ■  * 

S'ENSUIVENT  LES  P  RE'J^ARATI  F  S 

'  .  «   »     •  .     ■  .  • 

.de  tuer  ou  prendre  le  Roj. 

MEiHeurs  de  la  Ligue  conjtinuans  leurs 
mauvais  delTcins ,  écrlvkehc  au  Duc  <Ur 
Gwyfe  9  le  prians  de  leur  tenir  promeflè  y  Se 

qu'ils  étoient  en  bon  nombre  pour  exécuter 
leur  entreprife.  Aufquels  il  fit  réponfe ,  qu'ils 
regardaâîèiK  de  s'accroître  ^eu  pbis.  grand  Bomr 
>  fate  d'hipkaiiiesquilspounxik^ 

au'ils  l'en  laiflaflent  fitore  ;  qu'il  fidloit  atten- 
te la  commodité  ,  laquelle  il  ne  lairroic  paf- 
^ier.quand  ^e  fe  préienceroiu  Ceue  lettre  fur 
Kntée  par  le.  Sieur  de  Maymvilk  ^  &  fbr 
en  ma  préfence  au  logis  de  Hcmman.  y  rue 
Mickel'U^Comte ,  où  il  y  avoir  plufieurs  du 
parti  :  &l  lors  ils  conamencerent  à  pratiquer  ic 
plus  de  peupleqa  ils  purent.,  fous  le  précexic 
de  la  RélîgicB]:  v  Se  les  Prédicateurs  fe  charge»- 
rent  en  leurs  Sermons  de  parler  forr  &  ferme 
conrre  le  Roy  ,  le  dénigrer  envers  le  peuple 
plus  qu'ils  n'avoient  jamais  fait»  &c  ce^  pour 
provoquer  le.  Rof  à  iFiiie  pcendre  qii^u'juii 
a  eux ,  afin  d'avoir  fujet  de  s'clevcr  contre  lui: 
ce  qui  advint  enfin  par  la  féditieufe  Prédica- 
ticoi  d'un  des  leurs  i^aint  Swerin  ,  aui^uel  il^ 

fitm  vwv  À  Chaket^ok  lAft  vHtinfs  mf  uses 

contre 
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contre  le  Roy,  que  Sa  Majefté  fut  contrainte 
de  l'envoyer  quérir  pour  parler  à  lui.  Inconri- 
2^nc  ils  firent  courir  le  bxuic  qu'on  le  vouix)!ix 
'prenclre  &  Ct  faifit  de  tous  ies  ProdioiteiiEs^ 
là-deflus  &  C/i^c,a^cla  cotn])agnie,  s'arme 
fecretemcnt  3c  fe  met  en  embulcade  au  logis 
d.'un  Notaire  >  près  Saint  Severin  ,  nommé 
Hotte,  pour  empêcher  ledit  Prédicateur  d'ètce 
pris;  de  quoi  k Roy  averti ,  envoya  ie  Lîelite* 
nant  Civil  Seguier  au  logis  dudit  Hatu  ,  pour 
fçavoir  que  vouloient  faire  ces  gens  armez  là- 
tledans  \  mais  ils  ne  le  voulurent  laidèr  entrer, 
&  retiment  un  Valet  de  Chamfare  du  Roy 
•qu'il  leur  avoir  envoyé ,  fans  vouloir  parler  à 
tui.  Adonc  le  Lieutenant  Civil  envova  quérir 
ibrce  Sergens  &  Commiilàices  pou^:  la  forcer  >  ^ 
maiâ  voyant  que  la  commutte  s^étaroit  &  qtie 
'Ja  plupart  de  ceux  qu'il  avoit  "oivoyc  quctk 
croient  gagnez  du  coté  des  mutins ,  fut  con- 
traint de  fe  retirer ,  pour  aller  le  tout  faire  en- 
^tidre  à  Meffieurs  le  Chancelier  &  de  ffUh- 
r&f  t  qtK  fi       Sa  Majefté  eut-Tuivi  kurcooK 
feil  &  celui  du  Duc  d'Efpemon ,  le  Clerc  &  fes 
xomplices  euflTent  été  pris  prifonniers  ,  n'y 
ayant  rien  plus  aifé      le  même  jour  euilèac 
été  pendus étranglez ,  qui  eue  été  un'  grand 
xoup  d*Etat  5  ttiais  il  èii  fut  empêché  par 
lequier ,  &  autres  ,  qui  lui  firent  croire  qiie  le 
peuple  de  Pians  laimoit  trop  >  pour  attenter 
jàmàis  qudque 'Chofe  contre  Sa  Maj^é  :  & 
aifift /r^  fes*  ccmiplic^  aveids^^ 

lui  &  quelques  autres  du  Confeil ,  ^s'abfentt- 
rent  pour  quelquè  temps.  Continuans  donc 
•eu  leur  rébellion  ,  ils  dreflèrent  une  nouvelle 
-entreprife^^^ue^A  Sa.Ma)€âii>^le^)our.de^Càh 
r.    .  .rçme- 
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rcmc-prcnant ,  alloit  en  mafque  par  la  Vill^ 
comme  de  coutume,  ils  le  jetteroient  fur  Im 
&,  fur  le  Duc  d'Efpernon  &c  u  croupe  :  ce  qu'ils 
«oovoîent  plus  aifé  en  un  tel  four  ^n*Ctt  «n 
tmcre;  De  quoi  f e  fis  avertir  inccntinent  Ssi 
Majefté  (  pource  qu  il  ne  m'étoit  poffible  ce 
iour-là  d'aller  au  Louvre  y  )  qu'il  ne  iorcic  poinc 
ce  jour*là. 

*    Voyans  à  la  fin  cjue  toutes  leurs  entrq)riie9 

f!C  pou  voient  fortir  à  effet ,  &  craignans  d'être 
prévenus  par  le  Roy,  Meilleurs  les  Cardinaux 
€le  Bourbon  étans  allez  à  SoiJJons  ,  par  conu- 
mandcmem  «le  Sa  Majefté  »  ils  penferent  -Te 
ienrir  de  cette  occafion  pour  exécuter  leur  cê^ 
trcprife ,  laquelle  ils  rclolurcnt  mettre  à  fin  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  foit  <^ue  le  Duc  de 
Cuyfi  le  trouva  bon  ou  non ,  (  etans  catftèmo» 
usent  ennuyez  de  fa  longueur 0  ixmtesfek^ 
crainte  de  roflFcnfer ,  ns  lui  écrivirent  une 
lettre ,  par  laquelle  ils  le  prioient  de  leur  tenir 
promeUe  9  &  ne  différer  davantage  >  que  leu» 
•fens  étûicnt  prêts ,  forts»  6c  en  bon  nombre» 
êt  que  rien  ne  leur  manquoit  que  (â  ptéftnes. 
A  laquelle  lettre  ledit  Duc  de  Guyfe  fit  répon- 
dre ,  qu'ils  eullènt  à  établir  fecretement  leur 

Suartier ,  &  voir  quel  non^e  ils  pourroient 
lire  y  qu'ils  lui  nuuulafleni»  Se  ne  fe  fouc^if» 
fênt  du  demeurant ,  car  tout  iroit  bien.  Sui« 
vant  laquelle  réponfe,  aflemblée  fut  faite  en- 
tre eux  au  logis  de  SanteuU  >  devant  Saini 
'.CuVéds^  où  éuneot  la  Bruyw^  WCln^Ui 
RoUani  ^  k  Chrc ,  Cruci  y  Compan  >  plii^ 
iieurs  autres ,  &  fi  j'y  étois  auHî.  Après  la  le- 
^hire  bien  au  long  de  la  lettre  dudit  de  Guyfe, 

^  des  belltô  o&es  6c  favgcaUcs  imommands^ 


UQSUI 
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parolie  &  remontre  cpxç,  fuivant  Tavis  ou  Duc 
de  Guyji ,  il  étoit  neceflaire  d'établix  les  quar- 
tiers i  ailàvoir  iecrecemeaç  qudl  nombre  ils 
ponnoiem  êne  en  chacun  quarrier ,  7  établie 
«un  Colonel ,  &  Tons  chaque  Colmiel  quatre 
Capitaines ,  afin  qu*en  rexccution  de  leur  en- 
ttqirife  il  n'y  eût  aucune  con^ufion.  Et  à  Tia^ 
fiant  l^lÎE  la  CkofsUc  aoKHC  déployé  une 
firande  carte  de  gros  papier ,  où  écoit  peinte. 
ML  Ville  de  Paris  &  les  Fauxbourgs ,  qui  fut 
tout  aullî-tôt ,  au  lieu  de  feize  quartiers  qu'il 
y  avoir  à  Paris  ,  pactiç  &C  féparée  en  cinq  quâ£« 
lirrs^  Se  ichaout  quartier  étahli  un  Colonel  7 
ikpiiis  ions  chacun  defdits  Colonels  flirenc 
étalblis  nombre  de  Capitaines ,  à  chacun  d  eux 
baillé  un  mémoire  de  ce  qu'ils  avoient  à  £ûre» 
Se  le  lieu  où  deraieoc  trouver  des  acmes  ceus 
qui  n'en  4nrotentpoint«  ^ 

Après  ledit  établilTement ,  ils  firent  la  re- 
vue fecrete  de  leurs  forces ,  félon  le  mande- 
ment du  Duc.  de  GuyJi  >  &  trouvèrent  qu  ik 
faifoicnt  le  nonibce  de  trente  mil  hMoœes. 
Ce  qu'ils  firent  entendre  audit  Duc ,  qui  leoi; 
manda  là-de(Tus  ce  qu'ils  avoient  i  faire.  v 

Leq|uinziénie  jour  d'Avril  i|8 8  ,  étant  ai| 
hiffs  du  Clerc  ,  il  me  <;ommença  ,à  dire  des 
•  jsiouveltes  qui  étoient  venues  de  là  part  du  I>u6 
de  Guyfc ,  qui  étoit  en  bonne  délibération  de 
les  affilier  bien-tôt ,  &c  que  c'ctoit  à  ce  coup 
qu'il  falloit  combattre  pour  la  Foy  Catholi* 

3 nés  qu'afvant  qu'il  fut  le  jour  de  Quafimoda^ 
y  auroit  bien  de  la  befogne  *,  que  Monfieur 
de  Guifc  avoit  déjà  envoyé  un  nombre  de  Ca^ 

ipitaioes  Uea  «^{lesimç&i;»  i  1^  ^v^.^ 
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2        dti  tous  les  quartiers  de  Paris  ^  dont  Sa  Ma^ 
jefté  ne  fçavoit  rien ,  &  qu'il  y  en  devoir  venir  : 

encore  un  pins  grand  nombre.  Toutesfois» 

S[u'il  connoiilbic  bien  que  Moniieur  de  Guyfey 
e  vouloir  aflurer ,  premier  que  de  venir  à  Pa-^ 
ris.  9  6c  qu'il  y  vouloir  avoir  des  forces  à  {a;, 
dévotion  ,  pource  qu'il  ne  s'alïuroit  du  touc 
lur  les  Panjims  &c  fur  leurs  gens,  qui  étoic  lai 
caufe  qu'il  leur  avoir  mandé  qu'il  envojeroftr« 
cinquante  chevaux  s  qui  feroient  conduits  pm:^ 
jMonfieur  d*j4umaie,  qui  dévoient  loger  à  yfu-^ 
birvULurs  ,  Saint-Denys  ,  la  Vilktu  ,  Sainte. 
Oi^in  ,  Se  autres  lieux  :  qu'ils  dévoient  entrer 
ht  nuit  du  Dimanche  de  Quajimodo  en  la  Villes. 
&  qu'ils  tenoient  déjà  les  clefs  de  la  Porte» 

Saint-Dcnys  ;  mais  de  Saint-Martin  ,  que  Le  - 
Comte  y  VEch&via  ,  ne  les  leur  avoir  voului 
bailler ,  &  que  c'étoit  un  méchant  hotnmc^ 
Toutesfois  qu'ils  ne  lairroienc  de  faire  entrert 
leurs  forces  par  la  Porte  Saint-Dcnys  »  qui 
étoit  à  leur  dévotion  :  qu'étans  entrez  ,  ils  de-r- 
voient  défaire  le  Duc  d'Efpcrnon  ,  qui  faifoitsr 
la  ronde  à  Paris  ,  depuis  dix  heures  du  foir 
]'u(ques  i  quatre  heures  du  matin  ;  6c  qu'ils 
avoient  gagné  deux  hommes  des  fiens  qui  le 
dévoient  tuer  :  qu'ils  étoient  bien  apurez  que 
fi-tôt  qu'il  entemiroitie  brait  des  chevaux ,  il« 
xit  faudrôit  d'y  courir  y  Se  que  c'étoit  U  où  il» 
le  vouloicnt  avoir  y  que  de  là  ils  iroient  droit 
au  Louvre  rompre  les  Gardes  du  Roy ,  &  fe 
faifir  dudit  Louvre  »  &  que  les  Capitaines  dei 
la  Ville  fe  riendroient  chacun  en  fon  qaamer. 
à  garder  &  faire  Barricades ,  hormis  trois  mil 
hommes  que  ledit  le  Clerc  devoir  mener  par  la 

Wie^  pour  4iU<^r  aux  bonnes;    fortes^  mair>j 

fonsi 
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fimfî  &  me  pria  de  tenir  la  Compagnie  prête   1 5  S 9.> 
^  que  je  ledr  avots-  prottiife ,  pour  Âiaicher  ârec 

lui ,  Ôc  que  je  le  luivrois  par  tout  où  il  iroit  : 
que  la  promelle  qu  il  m'avoit  faite  ne  mant» 
qoaroit  point ,  &  qu'il  aurok  le  moyen ,  par 
la-giacede  Dieu,  cfe  Tefteftiier  ^  car  il  mefè- 
roit  gagner  ce  jourJà ,  pour  ma  part ,  vingt 
mil  écus.  Et  après  avoir  été  fi  longuement  avec 
lui  >  ou  il  me  tacdoit  beaucoup»  je  pris  congé, 
iàns  touce^ois  oublier  rien  oe  coût  ce  qu'd 
m*avoîtdit* 

Etant  retourné  à  mon  loçis ,  fongeant  aux 
moyens  que  je  pourrois  tenir  pour  empêcher 
cet  abommable  deilein>  &  comme  je  (>oarrois 
parler  au  Roy  fecretement ,  fans  être  apper^ 
&  découvert.  Après  avoir  fait  ma  prière  à 
Dieu  ,  fortant  de  ma  maifon  ,  je  trouvai  un 
toten  ami  nommé  Pinguir  ,  à  préfent  Uuiilier  - 
du  Confeii»  que  je  connoiflois  pour  poUti» 
que ,  auquel  je  demandai  s'il  fçavoit  point 
quelqu'un  qui  me  pût  faire  parler  au  Roy  fe- 
cretement. il.i^e  fit  réporife  que  oui ,  6c  fut 
incontinent  trouver  le  Seigneur  de  Pca^emol^ 
(qui  »  depnift  été  Gooverneur  d^Efiampts  >  oà 
il  fut  pris  prifonnier  çar  la  Li-^ue  &  amené  à 
Bafis  aux  prifons  ,  ou  ils  le  firent,  mourir ,  j 
lequel  Punmùl  fut  le  Jeudy  douzième  Avril» 
âpr4i  xliner  ,  trouver  le  Roy ,  pour  lui  dii$ 
que  je  voulois  parler  à  lui.  Si-tôt  qu'il  en  eût 
•ouvert  la  bouche,  le  Roy  lui  demanda  où 
jfétois  9  &  me  faifoit  chercher»  commandant 
audit  Ptmmol  de  xx^À  mener  le  lendemain 
marin  en  fou  cabinet  à  cinq  heures  du  matin. 

Le  Vendredy  donc  vingt -deuxième  Avril 
>  je  fus  trouver  de  grand  matin  içdic.. 
-    •  Pitnmol» 
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.  1 5  Sp.  Petremùlf  ,qiii  m'attendoit  en  la  Salle  du  Loti-^ 
vn  9  &  me  fit  entrer  an  Cabinet  de  Sa  Majefté 
par  une  petite  montée,  où  je  ne  fus  vu  de 
perfonne.  Si-tôt  que  le  Roy  m'apperçut ,  il  ap-»  i 
pella  Moniteur  dO,ôc  lui  dit  t  Voilà  celui  *' 
qui  m'a  donné  tous  les  ^vi$  de  ce  que  ceux  d4 
la  Ligue  font  contre  moi  »  &  mêmes  lorfque 
Monfieur  de  Mayenne  me  voulut  furprendre 
revenant  de  CafiiUon.  Ledit  Sieur  i^'O  lui  fit 
.  i:épon(e  :  Vrayment ,  Sire ,  il  mérite  bien  une 
bonne  récompenfe.  Le  Roy  lui  dit  qu'il  m'a? 
voit  promis  vmgt-mil  écus ,  &  qu'il  me  les  fe- 
roit  bailler  avec  le  temps  \  puis  me  demanda 
ce  qui  fe  paÛbit  :  incontinent  je  lui  fis  enten- 
dre tout  ce  que  ie  CUrc  m'avpit  dit ,  &  qu  il 
n'y  avoit  rien  de  plus  certain.  Après  lui  avoir  | 
fait  tout  entendre ,  il  me  commanda  de  le  ré-  t 
diger  par  écrit  >  &  le  bailler  à  Monfieur  <VO  ^ 
le  plus  promptemeht  qu'il  me  feroit  pofiible^ 
commanda  au  Sieur  de  Pttrtmol  de  fçavoit 
mon  logis ,  &:  après  m'avoir  licentié ,  ie  fortis 
dudi^  Cabinet ,  fans  être  apperçù .  a  aucun. 
Mais,  étant  dans  la  Cour  du  Louvn%  je  trouvai 
cinq  ou  fix  Efpions  de  la  Ligue  »  qui  me*  de* 
mandèrent  d'où  je  venois  :  Je  leur  fis  réponfe  j 
que  je  venois  de  voir  fi  je  pourrois  donijier 
une  Requête  à  cet  homme  de  bien  d'O^  pwr 
préfentér  au  Confeil  s  afin.d'avoir  mes  jg^ges» 
qu'on  avoit  faifi ,  comme  on  avoit  fait  tous 
ceux  des  Prévôts  des  Maréchaux ,  laquelle  Re-  i 
.  cuète  j'avois  toute  prcte  en  main.pour  excufç^  ! 
feur  difant  que  ledit  d'O  étoit  entré  au  Cabi- 
net y  &  qu'il  me  faudroit  retourner  aprèis  dî- 
uer  :  ce  que  j'aurois  fait  ,  &  aurois  baillé  Iç 

Memgire  à  Monfieur  d'Q^  que  le  Roy  m'avok 

commandé 
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tommandé  le  matin,  en  la  préfence  de  quatre  î  #gAj 
bu  cinq  de  la  Ligue  >  qui  ctoient  là  :  ce  que 
f  ayois  fait  tout  expiés  ;  car  baillant  ledit  M6- 
incite  »  ils  penfoient  que  ce  fut  ma  Requête  v 
auffi  je  dis  à  Monfiéur  d'O ,  (  qui  entendit  in- 
continent nion  jargon, }  que  c'étoit  une  petite 
Requête  pour  avoir  meS  gages ,  &  que  je  le 
fuppliots  d'avûir  çitié  dé  moi;  U  me  nt  ):époQ« 
fe ,  qu'on  me  feroit  |aftke; 
•  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  Samedy  ,  vingt- 
croiiiéme  Avril ,  SaMajefté  envoya  quérir  cent 
ou  fix  vingt  cuiraflès  au  Louvre^  à  la  vue  d  un 
chacun  ;  t:ar  elles  furent  apportées  dans  des 

f)aniers  &  hottes  t  ce  qui  étonna  fort  ceux  dé 
a  Ligue,  &  incontinent  j'envoyai  un  defdits 
fifpions  9  que  j'avois  trouvé  le  jour  précédent 
an  Lomrt  9  dire  à  Monfieu^  U  CUrc  ^  que  j'»^ 
Vois  vu  porter  des  cuiraflès,  &  que  j'étois  de- 
meuré pour  prendre  langue.  De  fait ,  je  de- 
meurai audit  Louvre  julquies  à  heures  du 
foir ,  que  U  Clerc  y  vint ,  Se  mé  trouva  encore 
aux  écornés,  faifant  bien  Tempèché.  11  me  de^ 
manda  fi  j'avois  vu  entrer  lefdites  cuirafïès; 
Je  lui  dis  aue  oui ,  &  qu'il  y  avoit  encore  au- 
tres nouvelles  par  lés  champs >  que  j'étois  aprèi 
à  découvrir.  Après  nottô  être  promenez  envi-^ 
iron  demie  heure,  arriva  le  Sieur  de  la  Chapelle, 
qui  nous  dit  qu'il  avoit  entendu  du  Confeil  ^ 
que  l'entreprife  étoit  découverte  >  &ç  que  lé 
I  Roy  avoit  envoyé  quérir  fês  quatre  mil  SuiJTti 
!  à  La^ny  ,  &  qu'il  Ics  faifoit  loger  lé  lénde- 
!  hiain  ^  qui  étoit  le  Dimanche  de  Quafimodo  , 
aux  FauxDOurgs  Saint^Martin  &C  Saim-Denysi 
Mais  il  lie  ^aVôit  tién  dès  cuirafles.  Après  ces, 
propos  il  (e  retira  >  '6c  U  CUrc  incontinent 
I  T9m  Ili  R      après  j 
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8p,  après  5  que  j'accompagnai  jufques  à  fon  logî^, 
où  il  me  voulut  faire  fouper ,  &  m'en  éranc 
excufé  »  lue  iic  proiueccie  de  1  aller  voir  le  leur* 
demain  de  grajoid  maxin. 

Ce  que    fis ,  &  ne  1  ayant  trouvé  chez  lui, 
je  fus  au  petit  Saiut  Antoine  ,  où  il  oyoit  la 
^effe  y  il  mt  dit  que  tout  écoit  découvert ,  &c 
.qu'il  y  avoit  quelque  tr^tre  ({uiavoit  tout  dé- 
celé ,  qu'il  n'en  pouvoit  foupçoiuier  que  U 
^ComUy  lequel  avoit  refufé  les  clefs  de  la  Porte 
Saint-Martin  ^  qu'il  s'en  alloit  au  Confeil , 
au  logis  de  la  Ch^eUc  ,  avifer  ce  qu'ils  au- 
i^ie^it  i  ùkc  9  tiC ^qfjL'iji  me  wioit  le  vouloir 
venir  voir  apcès  dîner.  Ils  forent  au  Confeil 
depuis  onze  heures  du  matin ,  jufques  à  trois 
heures  après  uiidy  9  de  quoi  )  aveais  SaMaje- 
jfté  9  efperant  que  là  elle  les  feroit  prendre  ^ 
xomme  elle  pouvoit  £ûr«  aisément ,  &  l'eue 
fait  11  elle  eut  été  bien  confeilléc-  Toutesfois 
elle  m'envoya  dire  que  j'eulTe  à  découvrir  feu- 
lement ce  -qu'ils  aucoient  arrêté  en  leur  Con* 
ioii'i  <e  que  je  pourrois  apprendre  aifément 
du  Clerc  ,  &  que  je  lui  en  donnaflè  prompte- 
meut  avis.  Ce  que  je  fis ,  attendant  que  le  Clerc 
fut  forci  docUc  ii^  9  Se       promenant  tou* 
fours  U  auprès  9  9&a  qu'au  fortir  il  m'y  oroUf* 
yât ,  &  Tes  compagnons  m'y  viflent;  car  s'ils 
me  voyoient  par  les  rues ,  proche  où  ils  s'é- 
toienc  ailèmblez  9  ils  croicoienc  que  c'étoic 
pour  eux  9  &  m'ion  potieroieut  d|i\5ailts^e.d'ar^ 
initié,  pource  quUls  ciQÎroiisntrque  jp^ne  ren- 
drois  fujet  &  affedionné  à  leur  parti  :  ce  qu'il 
falloir  faire  pour  n'être  découvert. 

X«edit  le  Clerc  donc  étant  forti  du  Confeil  » 
icomiue  je  le  cot^d^jfpîs  çs^  foa  logis^  me  die 
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4uô  totft  étoit  découvert ,  &  que  ce  pauvre    i  j  8pi 

Prince  étoit  venu  jiifques  à  Gonneffi,  &  fes 
croupes  iulques  à  Saint-DmySy  8c  La  VilUtu^ 
iurques-lâ  même  qu'il  y  en  avoit  de  loges  aux 
Fauxbourgs  Saint' Laurent  6c  Sidnt-Dehys  ; 
mais  qu'illes  avoit  fait  retirer ,  &  que  de  U 
il  s'en  étoit  allé  à  Dampmardn  :  me  dit  da* 
vantage  qu'ils  avoienc  avifé  de  lui  envoyer 
ChapdU^  &  devoir  P^ît  à  cinq  heures  pout 
l'aller  trouver  en  pofte ,  &  qu'il  alloit  monter 
à  la  Porte  Saint-Martin  ;  que  le  Roy  faifoit 
venir  quatre  mil  SuiJJis  3  qui  arrivèrent  incon» 
dnent»  &  que  de  tout  il  alloit  avertir  le  Duc 
de  Guyji  >  pour  le  fupplier  de  ne  les  aban-* 
donner  au  befoin  :  car  ils  fçavoient  que  le 
Roy  étoic  grandement  animé  contre  eux. 

Étant  retiré  d  avec  U  Clerc ,  l'entrai  au  foir» 
Ixien  tard,  au  Cabinet  du  Roy ,  pour  lui  faire 
entendre  ce  que  j'avois  appris  ;  &  fur  ce  que 
je  lui  dis  que  /a  Chapelle  s'en  alloit  vers  le  Duc 
de  Gvife ,  il  me  répondit  qu'il  avoit  bien  fait» 
&  qu'u  le  vouloir  envoyer  voir  cette  nuit» 

Lé  Lundy  vingt-cinquième  Avril ,  la  Cha*^ 
pelle  revint  de  fon  voyage  fur  les  quatre  a  cinq 
neures  du  foir ,  que  lemt  k  Clerc  fut  inconti-^ 
tient  voir,  &  m'y  mena  avec  lui  :  il  nous  dit 
qu'il  avoir  trouve  &  laiile  Mon£enr  de  Guyfc 
en  bonne  délibération  de  bien  faire ,  que  fî 
l'affaire  n'eût  été  découverte ,  il  nous  eût  ja 
fait  paroitre  des  eâets  de  fa  promeijiè  &  bonne 
vcdrâité  :  mais  que  pont  cela  il  ne  nous  aban-> 
donneroit  point ,  qu*il  étoit  trop  Kcxnme  de 
bien  pour  nous  faillir  -,  même  qu'il  nous  ver- 
toit  plutôt  que  nous  xie  pendons  ^  6c  pour 
yous  en  aflurer  »  me  dit-il  ^  l'envoyé  avec  vouô 

Ra  Chamois 
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t  jS^»  Chamois  &  Boifdauphin  ,  qui  VOUS  aflifteront 
&  ne  manqueront  à  leur  devoir,  fi  on  vous 
veut  forcer  >  &c  d'ailleurs  je  ne  lerai  loin  de 
vous  9  6c  me  verrez  poffible  plutôt  que  ne 
•pcnfez. 

Or  les  Seigneurs  de  Chamois  &  Boifdau- 
phin  y  furent  palier  au  bas  des  ThtdlUrUs  ^  Sc 
vinrent  loger  au  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
à  TArbalêtre ,  où  je  les  fus  voir  le  lendemain 
ftvec  le  CUrc ,  qui  y  alla  faire  la  cour 

Le  lendemain  vingt-fixiéme  Avril ,  Sa  Ma- 
jefté  m'envoya  quérir  par  le  Sieur  Fetremol  p 
environ  fur  les  deux  heures  après  midy  »  en 
fon  Cabinet ,  où  étoient  lors  Mcflîeurs  itEf' 
pernon ,  d'O ,  &  de  la  Guiche^  &  fis  entendre 
à  Sa  Majeftc  ce  que  La  Chapelle  avoir  exjploicé 
ver^  le  Duc  de  Guyfe^  &  comme  il  avoir  en* 
Voyé  à  Paris  les  Sieurs    Boifdauphin  &  CAïf» 
mois  5  pour  airnuer  fes  amis  de  fa  bonne  vo- 
lonté ,  lui  faifant  entendre  particulièrement 
tout  ce  qui  a  été  ci-devant  déclaré.  Je  vis  lots 
Sa  Majefté  comme  étonnée  &  quafi  en  doute 
de  ce  qu'on  lui  faifoit  voir  à  l'œil  *,  car  il  me 
demanda  fi  je  lui  pourrois  fournir  mémoires 
afiiirez  de  ce  que  je  lui  avois  baillé  par  écrit , 
fi  je  n'ctois  point  de  la  Religion  ,  perfiiadé 
par  quelques-uns  d'eux  de  me  mettre  entre  les 
mains  lefdirs  mémoires.  Ce  qu'ayant  enten-  • 
du ,  je  fuppliai  Sa  Majeilé  de  me  faire  prifon- 
nicr  &:  envoyer  quérir  quatre  des  principaux 
de  la  Ligue ,  que  je  lui  nommerois  \  dont  je 
m'afliirois  qu'il  fçauroit  la  vérité,  &  que  je 
vérifierois  mes  mémoires  ,  voire  plus  que  je 
n'en  avois  écrit ,  à  peine  de  ma  vie ,  fupplianc 
&  Majêfté  de  croire  que  je  ft'avois  dit»  m  décrie 

que 
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5|ue  k  pure  védcé »  fans  aucun  fard  >  ni  diilî-    ;  5  S^^ 
mutation  :  que  je  n'ayois  jamais  hanté  laCour» 
&  étois  un  très-mauvais  Courtifan ,  n'ayant 

jamais  en  cet  honneur  de  parler  à  Sa  Majefté  : 
que  le  ieui  zele  de  Ion  fervice  èc  Tallurance 
que  j*avois  de  la  parole  véritable  que  je  por- 
cois  »  m'avoit  donné  la  hardiellè  de  comparoir 
tre  devant  SaMajefté  :  que  je  n'étois  ,  ni  n'a- 
vois  jamais  été  de  la  Religiou>.ni.perfiiadépar. 
aucunes  perfonnes  d'icelle.. 
.  l^ors  Sa  Mdefté  mefit  réponfè  qu'elle  n'é-^ 
toit  en  doute  ae  ce  que  je  lui  avois  dit  :  mais 
la  preuve  qu'il  en  defiroit ,  étoit  pour  y  befo- 
gner  d'autre  fa^on  que  je  ne  penfoi^  >  Se  ce^ 
j^hdant  me  pris^  de  continuer ,  ufapt  de  ce 
mot  te  me  diibit,  qu^bien-tot  il  me  dé.^age-i 
roit  d*où  j'étois  engagé  v  qu'il  s'en  alloit  à  ^ 
Saint-Germain  en  Laye ,  où  il  feroit  fept  ou 
huit  jours.  Ce  qui  fe  pafleroit  pendant  fon 
'    abfence  »  que  j'en  avertillè  Monueoc  d'O  >  &} 
que  je  n'y  failliflè  pas^  &  quant  à  ce  qu'il  rn'an 
voit  promis,  qu'il  étoit  tout  alTuré  ,  &  qu'il 
n'y  nunqueroit  point,  £c  ce  même  jojur  fortie 
de  Pansant  aller  à  Saine-Germain  condiiiro 
Moniteur  d*Efpemon.  Je  croi  qu'il  avoit  boiv- 
lté  envie  pour  lors ,  de  ce  que  j'en  pouvais  ju- 
ger ,  de  donner  ordre  à  Içs  aftaires:,  &  que 
pour  cela  eri  partie  le  Duc  d*EfperQon  (çmt 
de  Paris.  Msiis  quand  il  fut  de  retour  >  en  ayant 
ccnnmuniqué  avec  la  Reine  fa  mere,  &  Villt" 
quier  ,  il  fut  intimidé  d'un  côté  &:  détourné 
(de  l'autre,  fi  que  fon  intentîpn  demeura  d'être- 
exécutée,  loriqu'il  le  pôuyoit  faire ,  &  depulis 
quand  il  Ta  voulu ,  il  n'a  pas  pû.  < 
-        Mei;c.redy  vingt-feptiéme  Avril ,  je  mo.  t 

Ri  crouvoi 
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j  e  g^^  trouvai  au  logis  du  CUrc^  où  piuileurs  écoîenD 
aflèmblez,  entr'autres  y  ëcoit  le  Commiflairo 
de  Bar ,  &  Sant€uil\  tous  étonnez  d'où  étoit 

parti  cet  avertiflement  qu'on  avoit  donné  au 
B^oy  de  leur  entrepriie.  Les  uns  en  foupçon-^ 
noient  Compan  >  pour  ce  qu'autrefois  il  avoir 
été  hérétique  >  les  autres ,  le  Comte  j  Echevin  i 
les  autres,  le  pere  de  la  Bruyère^  &c  étoient 
fort,  divifez  en  opinion,  s'en  empcchans  fort^ 
pour  ce  qu'ils  diloient  que  jamais  ils  ne  pour^ 
roient  rien  faire  qui  valût,  tant  qu'ils  euilènt 
découvert  les  traîtres  de  leur  Compâgnie;  ' 

Sur  ces  entrefaites  ,  Madame  de  Montpen^ 
Jicr  leur  donna  avis  que  le  Roy  leur  en  vou-^ 
loit  fort ,  S)C  qu'ils  y  pehfafient  s'ils  vouloient^ 
voire  plût6t  que  plus  tard  y  qu'elle  avoit  parlé 
à  lui  pour  le  Duc  de  Guife ,  Ion  frère ,  &  fup- 
plié  très-humblement  Sa  Majefté  lui  permettre 
de  venir  à  P4ns  ,  pour  fe  juftilîer  des  faut 
bruits  &  calotnniés  qu'on  lui  avoit  mis  i  fus  » 
qu'il  y  viendroit  en  pourpoint  ,  tout  feul^ 
pour  y  perdre  la  vie  ,  au  cas  qu'il  fe  trouvât 
en  rien  coupable  de  ce  qu'on  laccufoit ;  mai^ 
qu'il  n'avoit  pas  iàit  erand  compte  de  toutes 
ces  patotesf  avoit  bien  découvert ,  parlant 
'  à  lui ,  qu'il  avoir  du  delTein  contre  eux ,  qu'il 
falloir  prévenir  s'il  écoit  poilible.  Ce  q^ui  don^ 
iw  un  grand  courage  à  la  Ligue  d'exécuter  à 
tous  hiuiatds  leurs  entreprii^.  De  fait,  iU 
envoyèrent  incontinent  un  homme  en  dili-^ 
gence  vers  le  Duc  de  Guyfcy  avec  lettres,  par 
Içfquelles  ils  lui  mandoient ,  que  s'il  ne  venoir 
à  ce  coup  les  fecourir  à  leur  befoin  y  qu'ils  n6 
le  tenoient  plus  pour  Prince  de  foi  :  laquelle 
lettre  fut  cavUe  ^ue  ledit  Pue  envoya  en  dili-* 
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gcnce,  fous  main  ,  plufîeurs  Capitaines  a  Pa-  1 585» 
ris ,  que  la  Ligue  logea  en  divers  quartiers  de 
la  Ville,  avec'charge  de  leur  dire  qu'il  venoit 
après.  E>e  quoi  je  donnai  avis  à  Sa  Majefté , 
qui  me  fit  rcponfe  qu'elle  avoir  envoyé  Bel- 
luvre  yiui  dire  qu'il  ne  vint  d.  Paris  pour  émou- 
voir fon  Peuple. 

Le  Jeudy  cinquième  May ,  huit  jours  avant 
les  Barricades ,  le  drefla  une  entreprifc  contre 
le  Roy,  de  Madame  de  Montpenfrer ^  qui  don- 
na ce  jour  à  dîner  à  cinq  ou  fix  CuirafTes ,  en 
une  Maifon  nommée  Bcl-esbat ,  hors  la  Porte 
SainP'Antoint ,  à  main  gauche ,  qui  dévoient 
furprendre  le  Roy  venant  du  Bois  de  Vinccn^ 
TUS  y  accompagné  feulement  de  quatre  ou  cinq 
grands  Laquais ,  &  un  Gentilhomme  ou  deux^ 
ils  dévoient  faire  rebroufler  Ton  carcrflè  eij 
toute  diligence  vers  Soijfons ,  &  incontinent 
donner  lailarme  à  Paris  8c  par  tout,difants  que 
les  Huguenots  avoient  pris  le  Roy  &  lavoienc 
emmené ,  &  lui  vouloient  couper  la  gorge , 
afin  d'avoir  occafion  de  fe  mer  chaudement 
fur  les  politiques  ,  comme  ils  euffent  fait ,  les 
maflacrans  &:  tous  ceux  du  parti  du  Roy ,  non- 
feulement  à  Paris  5  mais  par  toutes  les  Villes 
liguées  ,  aufquelles  on  avoit  donné  le  mot. 
Mais  /e  Clerc  m'ayant  révélé  en  grand  fecrec 
cette  entreprifc ,  je  fus  trouver  Sa  Majefté  au 
Bois  de  Finufints ,  qui  en  écant  averti  »  en* 
voya  incominent  ouerir  cent  ou  fix  vingt  che* 
vaux  à  Paris  ,  qui  l'accompagnèrent ,  qui  fut 
le  Vendredy  au  foir ,  auparavant  les  Barrica- 
des >  &c  fi-tôt  qu'ils  virent  partir  lefdites  trou- 
pes pour  aller  quérir  le  Roy ,  chacun  dcfdits 
AQmmcs ,  qui  écoienten  ladite  Maifon  de  Bel^ 
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es  bai ,  fe  recirerenc  tout  doucement  chaciui^  ^ 

fon  quartier. 

Le  Samedy  enfuivant ,  je  fus  avertir  Sa  Ma- 
jefté ,  que  Monûeur  de  Guyji  veaoit ,  laquelle 
me  fit  réponfe  qu'il  y  avoir  envoyé  ieSieur  de 
la  Gidchi  y  lui  dire  qu'il  ne  vint  pas. 

Le  Dimanche  enfuivant ,  je  fus  averti  que 
la  Reine  Mere  &ç  Fillequicr  me  faifoient  cher-, 
cher  pour  parler  i  moi  :  mais  je  n'y  voulus  al--, 
ier»  craignant  être  découvert,  &  n'attendois 
que  quelquç  mauvaiferécompenfe  de  mes  fer^ 
vices. 

Le  Jeudy  neuvième  May ,  le  Duc  de  Guyfc 
arriva  à  Paris  ,  &  auffi-tôt  m'envoya  quérir  le 
Prévôt  Hardy  ^  qui  étoit  fait  de  la  main  de 
FiUequier  ;  me  voyant ,  il  demanda  fi  j'étois 
encore  à  Paris  ,  &  que  je  ferois  pendu  devant 
ou'il  fut  trpis  jours  que  Monueur  de  Guy^ 
etoit  venu  pour  fe  jumfier ,  &  qu'on  avoit; 
trouvé  mes  mémoires  :  mais  je  vis  bien  qu'il 
parloir  à  la  traverfe  &  par  la  bouche  de  Fille^ 
qmcry  C^xiX  lui  faifoit  tenir  ce  lansage,  afin  de 
me  mre  prendre  la  fuite  \  ce  qu  étant ,  ledit 
de  Vilk^uitr  diroit  au  Roy  que  celui  qui  lui 
avoir  baillé  les  mémoires  s'en  étoit  fui ,  dès 
qu'il  avoit  fçu  Li  venue  de  Monfieur  de  Guy^ 
fe  }^  laquelle  faute  je  ne  voulois  faire.  Au  cot^. 
'traire,  je  niay  le  tout  afliirément  \  après  je  fus 
trouver  le  Sieur  dç  Pctrcmoly  auquel  je  fis  en- 
tendre que  je  voulois  parler  au  Roy   il  me 
dit  que  Monfieur  dç  Guyfc  y  étoit ,  &ç  qu'il 
me  ralloit  attendre ,  comme  je  fis  ai  jufques  à 
çinq  heures  du  foir ,  que  ledit  Pctnmol  me  fit 
çntrer  dans  fon  Cabinet.  Incontinent  Sa  Ma- 
iei[^é^  me  d<^n^da  ce  qu'il  y  avoit  ;  »  Je  lui 
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^  dis,  Sire  ,  j'ai  été  averti  que  Monfieur  de  i  jSg^. 
i9  Guyfc  eft  venu  ici  (e  juftiher ,  s'il  plaît  à 
a*  Votre  Majefté  me  faire  mettre  prifomiier 
M  &  en  envoyer  4}uerir  quatre  ou  cinq  que  je 
n  VOUS  nommerai ,  ils  vous  confirmeront  ce 
M  que  je  vous  ai  dit,  &  le  louciendrai  a  peine 
»  de  ma  vie ,  devant  qui  il  vous  plaira  »  :  Lors 
il  me  demanda  £  j'écois  découvert  \  auquel  je 
repondis  que  je  ne  fçavois«  Il  me  dit  que  je 
me  tinfle  fur  mes  gardes.  Pour  m'en  retour- 
ner chez  moi ,  je  trouvai  que  Ion  mettoit  les 
Suijjcs  en  bataille  devant  la  Chapelle  à^Bour" 
bon.  Ce  )our  »  ni  le  lendemain  >  je  ne  fus  point 
voir  le  Clerc;  mais  leMardy  au  (bir,  fur  les 
fix  à  fept  heures ,  je  trouvai  un  mémoire ,  par 
lequel  il  me  mandoit ,  que  je  ne  iiflè  faute  le 
lendemain  au  foir  »  qui  écoit  le  Mercredj  » 
veille  des  Barricades ,  de  le  venir  trouver  avec 
la  Compagnie  ,  que  je  leur  avois  promife. 

Ce  même  jour,  comme  je  revenois  du  Loii^ 
vre  ^  Je  trouvai  la  Chapelle  qui  me  voulut  me- 
ner faire  la  révérence  au  Duç  de  Guyfe  ^  de 

3uoi  je  m*excufài  fort  bien,  craignant  un  coup 
e  poignard  :  &  le  lendemain  voyant  que  je 
ne  pouvois  fatisfaireà  la  demande  du  Clerc  ^ 
&L  par  ce  moyen  je  demeurois  tout-à-faic  dé-r 
.  couvert,  je  fus  trouver  Monfieur  d'O  9  auquel 
je  fis  {çavoir  tout  ce  que  je  ffçavois ,  qui  me  fit 
réponfe  qu'il  y  donncroit  bon  ordres  après  la- 
quelle réponie  je  fortis  de  la  Ville  &  gagnai 
les  Champs ,  attendant  les  nouvelles  qui  de- 
pieureroit  le  plus  fort. 

Les  Barricades  achevées,  qui  réunirent  à  la 
que  chacun  fçait ,  ceux  de  la  Ligue  vovans 
que  jç  n'avons  fsuisfa^  à  ma  promelfe ,  ils 
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i^i^^  doutèrent  que  je  les  arois  décottverts ,  8c  fii*» 

rent  a  mon  logis  faifir  mes  papiers ,  &  y  pil-^  ' 
lerent  ce  que  bon  leur  lembla  -,  mais  ils  ne 
trouvèrent  rien  des  mémoires  qu'ils  cher-* 
choient  :  en  vengeance  de  quoi  ils  mirent  ma 
femme  prifonniere ,  de  forte  que  depuis  mon 
départ  de  la  Ville  de  Paris ,  j'ai  toujours  fuivi 
Sa  Majefté  >  félon  fon  commandement» 

Mais  je  lone  Dieu ,  &  lui  rends  grâces ,  de 
ce  qu'il  m'a  toujours  aflifté  en  une  fi  bonne 
ceuvrc,  préfervc  des  mains  de  tous  ces  meur- 
triers &,  voleurs  ,  &  m'a  fait  la  grâce  d'avoir 
donné  des  avis  fi  a  propos  à  Sa  Majefté ,  qu'ils 
ont  fauve  la  vie  à  beaucoup  de  gens  de  oien 
de  fes  ferviteurs  6c  fujcts ,  m'eftimant  plus 
heureux  d'être  pauvre  pour  le  fervice  de  mon 
Koy  &  du  Public  »  que  le  premier  &  le  plus 
riche  de  la  terre ,  en  donnant  confentement  à 
une  il  malheureufe  entreprife ,  &  ne  dèCtC* 
pere  point  que  quelque  jour  mes  fervices  ne 
foient  reconnus  par  le  Roy  &  les  gens  de  bieni 

Le  Samedy  d'après  les  Barricades,  ayant  fçu 
les  nouvdles  que  Ssl  Majefté  étoit  (ortie  de 
Paris ,  &c  qu'elle  avoit  pris  le  chemin  de  Ckar^ 
ires,  je  commençai  a  fuivre  fa  çifte,  &  l'y  fus 
trouver  le  Lundy  enfuivant,  ou  je  me  prefen- 
tai  à  lui.  U  me  demanda  quel  jour  f  étois  (br^ 
ti ,  je  lui  dis  que  ç'avoit  été  la  veille  des  Bar- 
ricades ,  fuppliant  Sa  Majeftc  avoir  pitié  de 
moi»  que  j'ctois  le  premier  de  Tes  ferviteurs  , 
qui ,  pour. fon  fervice»  avoit  été  contraint  d'a-« 
bandonner  Paris ,  que  je  n'avois  pas  un  fol  % 
&  cependant  avois  été  forcé  de  lailTer  à  l'a- 
bandon de  la  Ligue ,  ma  femme  &  mes  en- 
fans.  Sa  Majefté  dklors  tout  haut ,  qu'il  étoit 
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fâché  de  ce  qu'il  n'avoir  mieux  crû  mes  avis  j 
&  plûtôr ,  &  qu'il  en  avoir  reconnu  la  vcriré^ 
mais  rrop  tard)  aue  les  traîtres  l'avoient  abufé, 
Je  lui  fis  réponie  que  c*étoit  à  mon  grand  ce^ 
gret ,  &  qu'il  n'avoir  tenu  à  moi  t  il  me  com- 
manda lors  de  le  fuivre,  Se  <i'avoir  l'œil  liir 
ceux  que  je  verrois  autour  de  lui ,  qu'ils  ne 
fuflènt  du  parti  de  la  Ligue  >  &  commanda  à 
Richelieu  oe  me  donner  forces  quand  je  lui 
en  demanderois  ,  pour  les  prendre  prifon- 
niers,  &  ai  toujours  fuivi  Sa  Majefté,  jufqua 
ce  qu'il  plut  à  Dieu  l'appeller  »  qui -a  été  trop 
(ôt  pour  mot  &  pour  piufieurs  »  pour  quoi  je 
prie  la  Divine  boriré  lui  faire  paix.  Amen.  * 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  quittèrent  le  parti 
de  la  Ligue ,  lorfqu'ils  virent  qu  on  avoir  failli 
ji  pren£e  Sa  Majefté  le  pur  de3  Barricades^, 
qu'étoit  le  premier  &  principal  dellèin  des 
Ligueurs,  &  une  de. leurs  fautes  remarqua- 
bles 9  qu'ils  penferenr  recouvrer  aux  Etats  de 
£lois  :  mais  ils  firent  encore  plus  mai  leuis 
affaires. 

Je  ne  mettrai  ici  les  autres  (Ignalez  fervices 

Sue  j'ai  faits  a  Sa  Majefté,  depuis  fon  départ 
ç  Paris  9  tant  à  Biais  >  Tours  ,  qu  autres, 
lieux  >  pour  ce  que  je  ne  jfuis  écrire  au  viai> 
fans  en  toucher  quelques-uns  qui  n'en  fcf* 
roient  pas  contens  ;  d'ailleurs  que  j'ai  aflfez 
d'ennemis  pour  avoir  fervi  fidellcment  le  Roy, 
au  (Contentement  des  gens  de  bien  >  &  grandi 
mécontentethent  de$  ennemis  de  cette  Cou^ 
«onne,  : 


'  blSCOUR!5 


Digitized  by  Google 


%a  .  JOURNAL 

•    •  • 


DISCOURS"' 

« 

SUR 

* 

LA  VIE  DU  ROY 

HENRI  III. 

JPar  M-  à  La  B  o  u  R  EU  K. 

JE  joindrai  à l'Hiftoire  de  Charles  IX ,  un 
Abrégé  de  la  Vie  de  Henri  III ,  fon  Frerç 
&  fon  SucceflTeur ,  parce  quil  fut  le  dernier 
Roy  du  Sang  à"  Orléans  ou  des  Falois  ,  pour 
parler  comme  le  vulgaire  ,  &  parce  que  Michel 
de  Cafielnau  ,  rAuteur  des  Mémoires  cjue  j'ai 
commentez ,  a  eu  l'honneur  de  le  femr  dans 
les  premiers  Emplois  de  fon  règne,  fai  déjà 
traité  de  ce  Roy  comme  Duc  a  Anjou  ,  en 
quelques  endroits*  félon  les  fujets  ,  où  on  l'a 
VU  vaillant ,  vidoriçujç ,  &  triomphant  5  mais 

ilfaut 


(  T  )  Qnoi<quc  ce  Difcours 
foit  imprime  dans  les  deux 
Éditions  des  Mémoires  de 
Cafielnau»  &  que  la  fé- 
conde, qui  eft  de  Bruxel- 
les ,  ait  rendu  cet  Ouvrage 

«ffçz  ooâmna  \  j*ai  çtucç- 


pendant  que  je  devois  le 
placer  ici  ,  pour  ne  rien 
Omettre  de  ce  que  M.  Go^ 
defroy  avoit  mis  dans  TE- 
dicion  du  Journal  de  Henri 
IlIydeTan  X7U'*  D'aillcursi 
j'y  joins  quelques  Notes. 
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il  faut  attribuer  ces  qualitez  i  l'ambition  qu'il 
avoir  de  fe  fignaler ,  n'étant  que  here  du  Roy, 
&  defquellcs  il  s  oublia  cellemenc,  quaiidilfuc 
pjarvenu  à  la  Couronne ,  qu'on  peut  dire  quV 
vec  toutes  les  parties  d'un  excellent  Monar- 
que ,  il  devint  le  f  ardeau  de  l'Etat ,  dont  il 
avoir  été  le  foutien ,  6c  duquel  il  fembloic  de-« 
voir  être  le  Reftaarareur ,  Se  que  fa  Cour  fuc 
lefcandaie  de  la  Religion  ,  qu*il  avoir  fi  géne* 
reufement  défendue.  C'eft  une  vérité  que  je 
dis  à  regrec,  mais  qu'il  faut  pourtant  publier  s 
car  ce  leroic  faire  tort  à  la  Juftice  de  Dieu  ,  de 
ne  la  pas  reconnoîcre  dan^  cene  révolution 
-  étrange  ,  qui  fit  perdre  la  Couronne  à  une 
Race  ,  qui  avoir  fi  long-temps  combattu  pour 
nos  Autels,  &  qui  la  tranfporta  fur  la  tctc 
d  un  Prince ,  Chef  du  Parti  Hérétique.  Ce  f&* 
roit  encore  priver  le  Public ,  mais  principale-» 
ment  les  Rois ,  d'un  exemple  terrible  de  la 
vengeance  Divine  ^  fur  ceux  qui  abufenc  de 
}eur  autorité ,  pour  être  itxipunemçnt  vicieux  > 
&  qui  déguifent  leurs  paifions  d'un  prétexte 
de  pieté  plus  criminel  que  l'Herefie.  Ce  Roy, 
quatrième  fils  de  Henri  IL  &  de  Cacherine  de 
Medicis ,  naquit  à  Fontainebleau ,  le  19*  dd 
Septembre  1 5  5 1 .  &  eut  pour  Gouverneur  der 
fa  jeuneflè  ,  François ,  Seigneurde  CarnavaUty 
comme  nous  avons  déjà  remarqué ,  qui  cul- 
tiva heureufement  tous  les  principes  degéne^  ; 
rofité ,  de  valeur  ,^  &  d'efprit ,  qu'il  trouva  en 
{ui  (  1  )  :  8c  la  Reine  (k  Mere  ,  favorifa  d'au-^ 

tant 

(  1. }  Tous  les  Ameiirs  du  les  principes  de  veteus ,  qui 
temps,  conyieiuicat  ,  que  font  les  grands  lYinces.  Ces 
Hçnri  éccrit      avçç  tQu$  yçrcus  forçnc  heureufement 

Tom^  /A  cuUiyéçs  ^ . 


%7(y  JOURNAL 

tiinr  plus  cette  noble  &  belle  cdiicatîon  , 
qu'elle  le  voyoit  11  éloigné  de  la  Couronne  9 
Se  qu'elle  prévit  qu'illui  pourroit  être  néccC- 
faire  >  fur  -  ce  même  pour  1  oppofer  à  Charles  > 
/JIT.  fon  frcrc  ,  s'il  venoir  à  la  mécontenter. 
Ce  fut  pour  cette  *rai(on  qu'elle  (e  le  voulut 
acc[uerir ,  qu'elle  le  traita  comme  le  mieux  ai- 
me de  tous  Ces  enfans  »  qu  elle  le  rendit  capa- 
ble d'ambition  ,  6c  qu'elle  lui  infpira  les 
grands  delTeins  ,  pour  lefquels  ils  trouvèrent 
tous  deux  à  propos,  de  le  rendre  Chef  du  Parti 
Catholique ,  en  qualité  de  Lieutenant  Genc* 
ral  du  Roy  fon  frère. 

Ses  viftorieux  exploits  ayant  eu  le  fuccez 
qu'ils  defiroient ,  ils  ne  fe  défièrent  pas  fans 
iujet  de  la  jaloufie  du  Roy  Charles  y  qui  n'a- 
voir point  une  joje  entière  de  tant  d'avanta-* 
ges  ,  qui  fe  dégoûta  enfin  d'une  fi  étroite  in- 
telligence ,  &  qui  peut  -  ecre  fe  fit  tort  d'en 
avoir  témoigné  trop  ouvertement  fes  fenti- 
mens'^  car  cela  reaoubla  les  foupçonsdela 
Reine ,  qui  continua  d'inftru ire  le  Duc  d*An^ 
jou  fon  fils  5  dans  des  Maximes  plus  Etran- 
gères (3)  que  Françoifes,  &  de  gouverner  l'E- 


cnitivces  ,  &:  il  parut  cligne 
de  commander  ,  &  de  ré- 
gner ,  avant  que  d'être  fur 
Je  Trône.  Mais  à  peine  y 
fût-il  monté ,  que  les  véri- 
tables François  eurent  hon- 
te de  voir,  cjaun  auffi  grand 
Prince  »  fit  devenu  un  aufTi 
mauvais  Roy ,  tant  il  efl; 
difficHe  »  d'occuper  digne- 
tncnt  la  première  place 
(  3  )  C*eft  ce  que  les  Li- 


gueurs reprochèrent  le  plus 
a  Henri  III.  de  gouverner 
fuivant  les  Maximes  de 
M  a  chiavel  »  qui  deviennent 
presque  toujours  fatales  à 
celui  qui  les  fuit.  Il  neft 
pas  de  Prince»  qui  ne  les 
ait  .en  horreur ,  ni  qui  ofe 
avouer ,  qu*il  gouverne  fui-* 
vant  les  idées  de  cet  Italien  \ 
lu  néanmoins  y  mais  pro« 
ferle  par  les  bons  Politiques. 

(4) 
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tât  conforniéinent  à  leurs  incerêcs  >  c'eft-ànlwe» 
de  fomenter  les  divifîons ,  d'entretenir  1  cfprit 

du  Roy  dans  le  trouble  &  la  défiance ,  ôc  de 
Jie  réduire  »  par  k  peu  de  plaiAr  qu  il  prenait 
A  entendre  parler  de  fes  affaires  »  à  en  rebo*- 
ter4es  foins  y  Se  à  vivre  mollement  parmi  lef 
délices  où  on  ramufoit.  Ils  ne  le  faifoienc 
agir  que  quand  ils  avoient  befoin  d'un  per- 
ionnage  toieipc,  afin  de  le  rendre  plus  redou*' 
table  &  inoin$  aimé  de  fes  peuples ,  &  qu'on 
ceflat  de  tant  fouhaiter  qu'if  prît  le  Gouverne- 
ment en  main.  Ils  s'apperçurent  néanmoins 
qu'il  ne  laiilbit  pas  d'être  fufceptibie  de  con^ 
feils  ambitieux  >  mais  pnndpalement  quand 
il  écouta  les  propoftifions  que  F  Amiral  de  CkaJ^ 
lULon  ,  lequel  la  Paix  avoit  rapproché ,  lux 
4lQnnoit  »  df  iaire.la  guerre  en  Flandres  ^  pour 
fccevoir  fous  ion  obéiflànce  les  Villes  des 
Pays  -  Bas ,  qiie  la  .cruauté  du  Duc  S  A  lit 
avoit  révoltées  :  &  ce  fut  le  plus  prelîant  mo- 
lif  qui  les  détermina  au  Majjacrc  de  la  Saint 
BarthcUmy ,  pour  changer  tour  d*un  coup  U 
ftcedes  affaires.  U  y  avoir  long-temps  que  là 
Reine  &  fon  fils  avoient ,  avec  la  Maifon  de 
Guyfc ,  conjuré  la  perte  de  TAmiral  ;  toute- 
fois c'étoit  fans  être  convenus  du  temps  &c  de 
Toccafion  9  jufques  ï  ce  qu'ils  fe  défièrent  qu'il 
n*eut  gagne  l'elprit  dii  Roy ,  qui  lui.donnoit 
4e  trop  favpublcs  audiences  (  4 }.  Le  Duc 

;       .  Anjou 


(4)  Ces  Audiences  favo- 
tables  fe  donnèrent ,  lori- 
que  TAiniraL  4c  cWliilon 
^nntà  la  Couc  en  i|7x , 


amis  ,  &  des  fac^cs  de  fou 
parti.  Elles  continuèrent 
même  apcès  la  bleffure  de 
rAmital  >  ce  qui  inquiéta  fl 

fon  le  Otic  d'Anjpa,  &  \k 
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^  Anjou  en  crue  être  certain  un  jour  »  qu'ini 

trant  dans  la  chambre  du  Roy ,  qui  fe  promet» 

noir  familièrement  avec  l'Amiral ,  il  le  vit 
changer  de  viiagc  à  ion  arrivée  >  &:  de  ferein 

Îp'il  étoit  auparavant  »  reprendre  la  fureur  de 
es  yetix,  porter  la  main  mr  la  garde  du  poi^ 

gnard  &  faire  des  mines ,  qui  le  firent  audi-tot 

retirer 


•Keine  ik  Meice ,  ou  Us  ne 
Voulurent  pas  dinèrer  de 
fiurc  )  dès  le  lendemain  14 
Aoât»  ce  cruel  maflacre»  qui 
fera  toujours  la  honte  de 
notre  Hihoiré  -,  &  Ton  doit 
remarquer  comme  un  effet 
de  la  Providence  ^  &.  une 
jufte  vengeance  de  cette 
jioire  adion  ,  les  malheurs 
qui  ont  terminé  la  vie  des 
auteurs  de  cette  Tragédie. 
Le  Duc  &  le  Cardinal  de 
^juifepérifTent  les  premiers  \ 
la  Reine  meurt  avec  cha- 
.grlA  \  &  Henri  finit  tride- 
itaent  y  le  plus  trifte  Régne 
dont  nos  Annales  fiiiteiit 
inention.  Pour  Charles  IX 
S  femble  quon  ait  extor- 
qué (on  confcntement  >  ce- 
pendant il  ne  fut  pas  moins 
puni  par  les  rec!;rcts  qu'il  en 
témoigna,  &:  les  agitations 
dont  fa  confclence  fut  aixi- 
tée  avant  de  mourir.  Les 
Rois  n'ont  que  trop  d'oc- 
cafîons  ^  de  pouvoir ,  uoui 
Êdre  le  mal  -,  on.  ne.  Içau- 
roit  donc  alfez  leucin^irer 

la  douceur^c*eft  la  verni  des 


Princes  :  &  le  ^lus  bel  ék^ 
ge  que  j'aye  lu  de  Henit 
1 V ,  eft  renfistmé  dans  or 
Vers  de  la  Fontaine,  adccÇ* 
ti  au  Roy  Louis  XIV.  ^ 
qu'il  fut  fê  vênger  »  d 
en  perdit  t envie. 
Le  Duc  d'Anjou  Henri  j 
ne  fut  pas  moins  allarmé 
dans  la  fuite,  que  le  Roy 
fon  frerc  ,  des  maffacres 
dont  il  avoir  été  l'auteur. 
Ses  inquiétudes  fe  firent 
fentir  à  fon  voyage  de  Po« 
Ioo;nc  :  ce  fût  d'abord  à.li 
Cour  Palatine ,  ou  dans  une 
des  Saks  du  Palais  de  l'£- 
leâenr,  3  vk  u^Tableatii 
non  r<^ulement  de  céttc  fi^ 
ndfte  expédition  ,  maj$  tt 
trouvoit  à  tout  moinenf 
des  Gontîlshonimes  Fraii* 
cois ,  triflcs  reftes  de  cetté 
Journée  ,  qui  avoicnt  pri# 
le  parti  de  quitter  leur  Pa- 
trie ,  ^  iii  leur  étoit  fi  rigou- 
reafe  ,  pour  aller  liabîrer 
une  terre  écr2n<?;e'  e  ,  oii  ilé 
trouvoicnt  la  douceur,qu'ilS 
auroient  ibuhaité  de  goâtè^ 
en  frascç.  <       .  # 
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ïètirer  tout  en  defordre,  pour  en  porter  ley 
nouvelles  à  la  Reine.  Elle  lui  dit  alors  qu*il  ne 
falioic  plus  maichandei  (  5  )  >  mais  pout  être 

plus 


(  5  )  Rien  m'eft  pto  fin- 
tere,  ni  plus  tonclupit  que 
le  récit  q«e  Henri ,  devenu 
Roy  de  Pologne  ,  Êdt  à 
tiracovie  de  cett6  trifte 
journée  5  ce  fiit  à  Miron  foh 
premier  Médecin  ,  qu  il  en 
fit  le  rapport ,  en  ces  ter- 
mes :  »  Je  vous  ai  fait  ve- 
M  nir  ici ,  pour  vous  faire 
«  part  de  mes  inquiétudes 
»  &  agitations  de  celle 
a»  noiâ  ,  qui  ont  troublé 
ao  mon  repos ,  en  repenfant 
a»  ^  l'exécution  de  là  Saint 
99  Barthélémy ,  dont  pofli- 
aa  ble  n*avez  vbuss  pas  tçea, 
a»  ta  Vérité^  telle  91e  pre- 
»  jj^ntement  je  la  vous  tcu 
a»  dire  :  la  Royne  ma  mere 
M  Bc  moy  desja  partrois  ou 
93  quatre  fois  nous  eftions 
«  apperçcus  ,  que  quand 
33  l'Amiral  de  Chartillon 


93  àvoit  entretenu  en  parti- 
93  culier  îe  Roy  mon  frère , 
93  ce  qui  advcnoît  bien  fou- 
93  vent ,  eux  deux  fcuis  en 
93  de  bien  longues  confé> 
90  rences  ^  (i  lors  >  &  par  cas 
9»d*adventur'e  après  le  dé- 
9»  part  de  rAdmirai  :  la  Roi-^^ 
99  ne  ma  mere  ou  moy 
aa  abordions  le  Roy,  pour 
wlui  parler  de  <^uel<)âes  af- 
m  faim ,  voite  indncs  de 
•    T^nn  IL 


33  celles  qui  nt  regSlrdoieàc 
33  que  (on  plaifir nous  le 
33  trouvions  '  meryeillea(ê« 
33  ment  fougueux  Se  renfto* 
33  gné  ,  avec  un  vifage  SC 
33  des  contenances  rudes  , 
33  8c  encores  davanta^^c  fcs 
33  réponfes  ,  qui  n^crtoicnt 
M  point  vrayment  celles 
33  qu'il  avoit  accoutume 
33  de  faire  à  la  Royne  ma 
33  mere,  précédemment  ac- 
33  compa^nces  de  Thonneoc 
*3  &  refped  qu'il  lui  pot» 
33  toit»  Se  à  moy  de  faveut 
3»  Se  tous  fignes  de  bien* 
n  Teillance  :  cela  nous  ed 
33  tant  ainfi  attivé  plùfieim 
99  ibis  y  6c  encore  tn  mon 
33  particulier  bien  peu  de 
33  temps  avant  la  &  Barthe* 
93  lemy.  93 

33  Partànt  exprès  de  mon 
i3  logis  pour  aller  voir  le 
33  Roy  ,  comme  je  fiis  en- 
33  tré  dans  fa  chambre  ,  8c 
33  demandé  ou  il  cfloit ,  Se 
33  quelqu'un  m'euft  rcfpon- 
33  du  qu  il  eftoit  en  Ton  Ca- 
39  binct ,  dont  tout  premie- 
39  rement  l'Amiral  de  ChaC" 
>3  tlIlon  vertoît  de  fortir^ 
3>  quiy avôit  cfté  feul  forC 
33  long  -  temps  i  f  y  entrai 
33  incontinent,  cômlhe  jla* 
99  Tois  accooftomé  v  mate 

S  aafi-toft 
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plus  ailurée ,  elle  épia  la  Ibrtie  de  rAmiral,  8c 

vint  avec  un  viiagemclé  de  férieux  &  de  gaye- 

cé  demander 


55  fi-toft  c]uc  le  Roy  mon 
9»  irere  m'euft  appcrçcu  , 
'm  (ans  me  rien  dire,  il  com- 
a>  menca  à  Ce  promener  fu; 
U>  rieuument  Bc  à  grands 
a»  pas  y  me  regardant  fou- 
'»  vent  de  travers  &  de  fort 
'm  mauvais  œil»  mettant  par 
.d>  fois  fi  main  fin:  là  da- 
93  gue  >  &  d'une  Êif  on  fi 
99  animée  ,  que  je  n*atten- 
95  dois  autre  chofc  qu'il  me 
33  vînt  colleter  ,  pour  me 
d>  poignarder  ,  &  ainfî  je 
33  demeiirois  toujours  en 
53  cervelle  ;  &  comme  il 
03  continuoit  cette  façon  de 
d>  marçber  ,  &  Tes  conte - 
9»  nances  &  étranges ,  je  fus 
.»  fon  marry  d*eure  entré , 
j»  peoCint  an  danger  ou  j'é- 
-  ^  tojs  :  mais  encore  plus  à 
,o»  m*enofier ,  ce  que  je  fis 
3» fi  deztrement,  qu'en  fe 
»  promenant  ainfi ,  &  me 
39  tournant  le  dos ,  je  me 
39  retirai  promptement  vers 
93  la  porte  que  j'ouvris ,  & 
33  avec  une  révérence  plus 
93  courte  que  celle  de  l'en- 
33  trcc  ,  je  fis  ma  fortic,  qui 
33  ne  fut  quafi  apperçue  de 
»3  lui ,  que  je  ne  fulic  de- 
»9  hors,  tant  j'en  Cçcus  pren- 
.  M  dre  le  tems  à  propos ,  & 
.«9  ne  la  peut  £ûxf  .pourtant 


I«  Cl  foubdainc ,  qu'il  ne  me 
jettaft  deux  ou  trois  fois 
'  »  des  œillades ,  fans  me  di- 
^re  ou  faire  autre  chofè» 
»  ny  moy  à  lot ,  que  quit- 
33  ter  la  porte  douccmenc 
3*  après  moy  *,  faifant  moa 
39  compte  de  l'avoir  9  com- 
»  me  Ion  dit ,  belle  e£- 
99  chappée.  n 

39  De  ce  pas ,  je  m'en  al- 
39  lai  trouver  la  Roy  ne  ma 
33  merc  ,  à  laquelle  faifant 
"  tout  ce  difcours ,  &  re- 
33  joignans  enfemble  tous 
i3  les  rapports  ,  advis ,  CaC- 
"  picions  ,  le  temps  &  tou- 
33  tes  les  circonftanccs  paf- 
33  fées  avec  cetce  denûere 
33  rencontre  ,  nous  demen* 
33  rafmes  Tun  Se  l'autre  per* 
»  fuadez ,  &  comme  ccr- 
33  tains  quei'Admiral  étoic 
99  celui-là  qui  avoit  impri* 
«9  mé  au  Roi  quelque  mau- 
99  yaife  8c  finiftre  opinion 
39  de  nous  ,  &  refolufmes 
33  dcflors  de  nous  en  défai- 
33  re ,  &  d'en  rechercher  les 
moïens  avec  Madame  de 
33  Nemours  ,  à  qui  feule 
33  nous  cftimafmes  qu'on  fc 
33  pouvoit  dcfcouvrir,  pour 
33  la  haine  mortelle  que 
33  nous  fàvions  qu'elle  lui 
a»ponoic  :  &  Tayant  fait 

M  appeller 
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té  demander  au  Roy  ce  qu'il  avoii:  appris  d'an6 
fi  longue  converfation  :  J!ai  appris ,  lui  dit-il, 
en  blafphêmant.  Madame ,  que  je  n'ai  point 
de  plus  grands  ennemis  que  vous  &  mon  frè- 
re,  &  ie  promenant  à  grande  pas,  la  laifTa  U 
bien  étourdie  d'un  fi  dur  accueil  »  qui  la  fît 
Tortir  fans  autrement  délibérer. 

Comme  ce  changement  croit  à  redouter  k 
tous  ceux  qui  croient  du  Gouvernement  ^  s'é^ 
tant  atUfi-tot  afièmblez  au  mandement  de  la 
Reine  i  on  conclut  fur  le  champ  avec  elle  ^ 

au'il  fe  falloit  défaire  de  TAmiral.  Le  Duc 
^ Anjou  fe  déclara  chef  du  parti  \  la  Maifon 
de  Gmp^  lui  promit  fervice ,  &  d'abord  on  nt 
jpai(aiinon  de  le  faire  afiàfSner  t  mais  h'ayanc 
cté  que  biefle ,  le  bruit  qu'en  firent  les  Hugue- 
nots fervit  infiniment  à  ménager  le  confente- 
ment  du  Roy ,  fur  le  point  de  Texécution  du 
deflèin^qui  fut  pris  enftdte  de  faire  \t  carnagâ 
de  tous  ceux  de  ce  Parti  {G) ,  où  le  Duc  SAn-- 
jou.poiimt  très-volontiers  au  Cardinal  de  Lor^ 


te  àppetkr  Se  conféré  avec 
te  elle  des  moyens  &  de 
te  Tordre  que  nom  devions 
te  tenir  ,  pbar  exécuter  ce 
te  dcflêia-M  Tel  eft  le  com- 
medcemcnt  da  dt(coQi$  00c 
Iff  enri  -,  aiors  Roy  de  Polo- 
gne ,  &  à  (bnjpremiér  Mé- 
decin. Le  telte  de  cette 
narration  ,  qui  n'ell  pas 
moins  curieulc ,  fc  trouve 
dans  les  Mémoires  de  M. 
de  Vtlleroy,  in  oclavo  ^  tn 
duodecimo  :  mais  ce  Minif- 
^  A€  dit  point  à  .qui  le 


raine  ^ 

Roy  Henri  fie  cette  confi* 
dence  ;  nous  Tapprenon^ 
feulement  dé  ^krre  Mat^ 
tUêu  )  qui  la  rappotte  auflt 
toute  entière  an  Tome  I. 
de  ion  Hiftoire  de  France 
in^olio ,  page  5  ^9  &  fui- 
vantes  »  od  te  tMfcoiu^ 
tient  près  de  cinq  grandes 
pages. 

(  6  )  On  peut  voir  toutes 
ces  circonftanccs ,  &:  beau- 
coup d'autres  au(Ti  remar- 
quables ,  dans  le  Difcouri 
que  je  viens  de  cicer. 

s*  (7) 
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raine ,  de  profcme»  non  pas  tous  les  ennemis 

de  fa  Mailon ,  mais  quau  tons  ceux  qui  n'en' 

ctoienc  pas  amis.  Je  ne  touche  que  lupérfi- 
ciellement  ce  récit,  pour  faire  connoître  que 
Menri  III,  alor^  Duc  à' Anjou  ,  eut  ta  princi- 
pale part  i  cette  cruelle  &:  langlante  tragédie, 
&  qu'il  ne  répandit  tant  de  fang  que  pour  fes 
intérêts  (7  ).  C  eft  ce  qui  obfcurcit  tout  l'éclat 
<le  les  premières  adions ,  &  qui  du  Prince  de 
fon  temps  &c  de  fon  âge,  le  plus  eftimé  ,  le 
nuidit  le  plus  odieux.  LsiPoîogne  (  8  )  même» 

qui: 


•  •  (  7  )  Je  ne  pois  m'empê- 
cher  de  doonet  au  fàjet  de 
ce  madiure,  une  remarque 
^i^iiliere  d*Câienne  Pii/- 
^ijfim  7e  m'étjonnê  d'une 
cliofe  en  cette  (lerniere  erf- 
cation  ,  dit-il ,  en  parlant 
de  la  Saint  Barthélémy  , 
comme  le  cœur  ait  man- 
"Cjuc  à  tant  de  braves  guer- 
riers ,  cjui  a  voient  vu  tom- 
ber tant  de  fois  une  giellc 
de  coups  devant  eux  fans 
^er  les  ycui^ ,  &  qu'en  *ce 
déÇiftre  général  il  y  en  ait 
.4tti-«a  tout  feul ,  aui  ait  fait 
.contenance  de  &  detFendce, 
..jNnix:ânéter  quelque  peu  , 
.puamUfècIe  cours  du  mat- 
ché.  Un  komnie  de  Rpbbe 
longue  lèulement ,  nommé 
Tmvirny ,  Lieutenant  de  la 
MaréchaufTée  à  la  Table  de 
Y^Marbre  au  Palais ,  accom- 
.pagnéd'un  domeflique  ,  a 
acculé  la  f  upuiacc  dt^vant 


ù,  maifoii  >  refpaée  4e  buic 
ou  neof  heures,  ayant  cette 
feone  i)é(bliiàoQ  en  (bi^ 
après  qiîe  fes  balles  lui  fa« 
cent  &dlies ,  d'a(ér  de  pbk 
jufqu'à  ce  qu*écant  demtué 
de  toute  aide;  il  fut  tué  com- 
battant vaillamment ,  après 
avoir  fait  fentir  aux  uns  & 
aux  autres  combien ,  (on 
bras  ctoit  péfant  j  exemple 
digne  dctre  coauu  dans 
toute  la  poflerité  y  afin  que 
l'on  conooilTe  que  la  valeur' 
vient  dejaottê  tond ,  &  qut 
l'habit  né  hit  ^askMoiné» 
Deux  jours  après  cette  gran- 
de, czéqidon  ,  lé  Koy  eft 
Téàu  aù  ParleiBenc  *,  SCÙ 
(2ant  en  fon  Lit  de  Joftice;^ 
a  ayoué  colitce.  qui  s'éroit 
paiK  9  coi^me  mt  par  fon 
exprès  commandement.  [£- 
tienne  Pafyuier  ^Lettre  IL 
du  Livre  V. 

.  (  S  j  U  faut  avouer  aufS 

^  que 
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qui  en  ce  temps-là  n'avoic  pas  tant  de  com- 
merce avec  les Nacions  de  deçà,  en  ayanc  ap- 
pris la  nouvelle  avec  tant  d'notreur  ,  que  co 
Fut  le  plus  puidant  obftaclft  qu'on  eut  à  vaiti-i 
cre  pour  fon  Eledtion.  Cette  Royauté  de  Po- 
logne ,  fut  un  des  plus  grands  myileres  du  Ca-- 
binet  de  Catherine  de  Mcdicis ,  fa  mere  >  &. 
ceux  qui  l'attribuent  à  Tambition  de  cette 
femme ,  font  bien  moins  fins  &  moins  éclai- 
rez dans  Tes  pratiques  ,  que  ceux  qui  crdi- 
roient  qu'elle  n'y  donna  les  niain$  que  pàr 
'adre(ïç ,  &;  quelle  y  travailla  à  regret; »  afin 
d'oter  au  Roy ,  fon  nls ,  la  défiance  qu'il  avoit 
de  cette  attache  fi  violente>qu*elle  avoit  pour 
fon  frère»  Ses  premiers  exploits  &  tous  fes 
defleins  lui  étoient  ii  fufpeÂs ,  que  ce  n  étok 

Eluis  que  jaloufie ,  c  etoit  uhe  haine  implaoK 
le  de  fa  part  ;  comme  du  côté  du  Duc  A'Ah* 
jou ,  cé  n*ctoit  plus  ni  afFedion  pour  le  fervice* 
duKoy  &  de  TEtat ,  ni  zele  de  Religion,  qui 
.le  portoit  à  la  ruine  de^  Huguenots  v.mais  une 
pure  paflioli  de  gouverner  >  que  le  prétexte  de; 
fe  maintenir  commcnçoit  à  rendre  fort  crimi- 
nelle, ilfaifoit  le  perfonnage  que  leDucdc; 
Gùift  çric  afMrès  <][uil  l'eut  dépouillé,  &  néan-^ 
moi4s  il  fiit  depuis  fi  aveugle  de  ne  le  reccTiFs 
noître  qu*à  la  dernière  extrémité,  &  lorfqu*ûii, 
mal  qu'il  eut  pu  guérir  par  la  prudence  ,  de-> 
vint  irréparable ,  mcme  à  la  fureur.  .I:aReine» 

pour  témoigner  àu  Roy  qu'elle  n'avoir  pour  le 

•  •  '  •      .  ". 

que  cebmh  nuifit  cxtrêmic-  de  Vatcncc  ,  ne  fut  pas  peu 
snent  au  Duc  d*AnJou ,  lorf-  embarafTé  à  judiHer  Hcnrt 
qa*irfi«:  queftion  de  fon  auprès  des  Polonois/ll  7 
Eledion  ^  au  Trône  dcTo^  entà  ce  fu  jet  plofieurs  Ecrita 
logne  Ç  Moalttc  Evé^fK; ,  paUiés  U,  imprimés.  > 
:  •  -       Si'  *  Duc 
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,Duc  (jue  des  fentimens  de  grandeur  innocens,. 
^  qui  n^'avoîent  d  objet  que  l'honneur  de  foix 
Sang  ôc  de  fa  Maifon,  fit  mine  d'avoir  grande 
paflîon  pour  cette  Eleétion ,  qu'elle  ne  croyoit 
pas  fî  capable  de  réuHir  ^  mais  quand  l'adreir© 
de  nos  Ambailàdeurs  eut  furpaUé  ies  eiperan-. 
ces»  fi  le  Roy  en  eut  une  joye ,  dont  rinterèt 
ne  fc  pouvoir  plus  diflimuler ,  elle  en  eut  un© 
fî  noire  afflidion  ,  que  toures  les  couleurs 

au'cllc  mit  defl'us ,  n'y  purent  donner  atteinte, 
parut  alors  tout  à  découvert  qu'elle  s'étoit 
prife  dans  les  lacs  de  (à  prudence  oà  elle  fe 
débatit  en  vain,  &  malhearcufement  encore  > 
car  le  Roy  fut  plus  perfuadc  que  jamais  qu  elle 
ne  craignoit  rien  tant  que  ce  qu'elle  feignoit 
auiparavant  de  defirer  àvec  tant  d'empreflè-.  • 
ment.  Chaque  remife  pour  le  départ  de  fon 
frère 5  Tirriroir  d'autant  plus,  qu'il  voyoit  de- 
fcs  yeux  qu'il  avoit  auflî  peu  d'envie  de  partir^ 
que  kRei^ne  de  le  laidèr  aller  s  &  cela  robli- 
gea  m^'e  â  dé  plus  groflês  paroles ,  après 

avoir  dit ,  qu'il ftilloit  que  Vun  ou  Vautre  allât 
en  Pologne.  La  Reine  qui  fe  voyoit  par  cette 
âbfence  réduite  à  plus  appréhender  que  ja- 
mais» êSm  efprit  &  d'un  couràgé  de  jour  en 
/our  plus  redoutables  ,  n'y  pouvoit  confenrir^ 
qu'elle  ne  crût  contribuer  à  fa  perte  :  &  ayant 
cette  nouvelle  querelle  à  fôutenir  >  .avec  un 
plus  foible  parti,  elle  éh  àugurpit  de  mauvais' 
fes  fuites ,  par  le  branlement  qu'un  arrache- 
ment fi  violent  caufoit  à  fa  bonne  fortune  y 
après  cela  je  ne  parler^  point  des  canfpirar. 
fions  fecretes  qu'on  dit  qui  fe  firent ,  &  dont 
chacun  jugera  comme  il  lui  plaira,  à  la  leânre 
4u  Procès  de  la  Molle,  lie  Cocannas  •  &  de  la 
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Lettre  àc  Grand^Chamf  (9}  >  que  j'ai  rappor- 
tez exprès  en  leur  entier  »  &  tout  cela  coû« 

fronté  avec  la  conduire  de  Catherine  ,  &  me- 
furé  avec  la  cataftrophe  de  cette  politique  ou 
faulTe  fageiTe  »  tant  louée  par  les  Placeurs  du 
temps»  &  tant  blâmée  des  Sages  &  des  Poli* 
tiques ,  &  enfin  foudroyée  d'enhaut ,  on  peTi- 
fera  ce  qu'on  voudra  de  la  mort  du  Roy  Char- 
Us  IX ,  arrivée  quatre  mois  après  >  &  des 
malheurs  du  Règne  de  Htnn  UI 5  au  paifible 
retour  duquel  fa  Mere  prépara  toutes  chofe^ 
d'une  manière  11  concertée ,  par  le  fupplice  de 
la  Molle  ôc  de  Coconnas  ,  par  la  pnlon  des 
Maréchaux  de  Montmorency  &  de  Cojfé  »  & 
enfin  par  la  détention  du  Duc  à'jilençon ,  & 
du  Roy  de  Navarre ,  que  véritablement  il  faut 
avouer  qu'elle  écoit  trop  fçavante  en  la  deiU- 
née  de  cet  Etat  &c  de  fa  famille. 

Henri  III  revenant  dt Pologne  mx  V Italie 
de  crainte  (10)  de  quelque  furprife  de  la  part, 
des  Proteftans  d'Allemagne ,  qui  déteftoient 

la 

qui  rinqaîétoic ,  d'IIIuftres 
fugitifs  qui  avoîcnc  échap- 
pé aux  martacres.  Il  appre- 
neiuloit  de  retomber  d^ns 
le  même  cas  ,  8c.  de  n*eiii 
pas  (ordr  auffi  henreofe- 
ment ,  qu'il  avoir  ^it  d'a- 
bord i  fur  rour  à  caufc  des 
difcours  de  TEIc^lcnr  ,  qid 
lui  reprocha  rinhiimanité 
exercée  en  France,concre  les 
Proteftans.  C'cft  ce  quori 
peut  voir  dans  Pierre  Mat^ 


(  9  )  On  pcat  voir  cette 
Procédure  dans  le  Tome  1 
des  Mémoires  de  Cmftel- 
nsm  ,  avec  les  motifs  qui 
firent  entamer  de  conduire 
cette  intri^ieX'eft  uii  mor- 
ceau d*Hlftoire  Singulier. 

(10)  Henri  avoir  raifon 
de  craindre ,  il  étoit  aiTcz 
fâch^  d'avoir  palTé  chez 
l'Elccflcur  Palatin  ,  où  il  vit 
non  feulement  dcsTableaux 
de  ia  Saint  Bartliclcmi  ,  & 

des  Portraits  de  l'Amiral  de  |  thieu ,  Uiftotre  de  France  9 
CbaftiUon,  mab  encore  ce  I  Tgwfl^  5* 

S  4  (") 
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la  cruauté  de  la  Saint-Barthclcmy  >  la  beauté- 
Se  k  genciUeflè  de  fon  çTprit»  aulli4>ien  que 

,  fa  magnificence*,  lui  acquirent  Teftimede  toiis 

,  les  Erats  où  il  palTa  mais  par  la  défiance  qu'on 
eut  que  fon  union  avec  laReine  fa  mere ,  con-^ 
tinucroit ,  plutôt  qu'elle  ne  chan^croit  le  dç- 
fotdre  du  Gouvernement ,  la  joie  de  fon  re- 
tour fut  beaucoup  tempérée  :  &  d'abord  on 

.  prit  mauvaife  augure  de  fa  conduite ,  qu'on 
commença  de  décrier  ^  mzfs  .qui  fut  encore 
bien  autrea^ent  blâmée  >  quand  on  vit  la  Reine 

[  plus  abfoluë  que  jamais.  Elle  recotumen^a  la 
guerre  qui  lui  fucceda  mal  ^  elle  nourrit  la 
.aéfuni^on- entre  .lui  &  fon  frère  le  Duc  (ii) 
êC^icnçok}  &  pour  mettre  toutes  chofes  au 
même  état  qu'elles  étoient  fous  le  Règne  de 
Charles  IX ^  elle  cut  plus  de  jove  que  de  con-- 
fufipn  de  voir  plonger  le  Roy  dans  les  délices 
d'une  Cour,  dont  elle  entretenoit  Téclat  avec 
graui4  foin,  fie  donc  elle/ouffroit; la  molle0e 
pour  fervir  d'écueil ,  je  ne  dirai  pas  (eulemene 

.  au  courage  du  Roy ,  mais  à  la  réputation  de 
.to4^e  la  !^44^p^  Royale.  Alors  ce  vaillant  fie. 
çe  viâorieux,  ttouvanc  les  aimes*  trop  peCrn^ 


(i  i)  On  voit  dans  tout 
lè  Journal^  combien  le  Duc 
4*Alençon  témoigna  d'iti- 
qatéai4és    dans  les  plus 

Î grandes  affaires.  Le  Roy  & 
uî  écoienc  deux  fireres ,  qui 
près  l'un  de  l'autre  ne  pou^ 
voient  tt  ibuffirir,  &  qui 
cependant  y  ot  pouvoiept 
être  lon?-tèms  éloignés ,  ni 


leur  pani  pont  cut  ,  auroic 
été  une  fàge  indifférence  5^ 
mais  la  Reine  >  qui  ne  fon- 
doit  fûn  pouvoir  que  fur 
leurs  brouHlerieSs  aurait  été 
bien  âchée  que  cdafiic  ». 
on.  n  auroit  pas  eu  befoin 
de(bn.mhiifteic,  poutopé^' 
rer  les  réconciliations  ap< 
parentes  -,  c*cft-à-dire ,  une 


^ong-tems  dcUuûs.  Lci^eil-  \  guerre  fourbe  &  intérieure.. 
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tes 9 'ne  fe  réferva  que  le  ftillet  (ii) ,  contre 
ceux  qui  lui  éteint  fufpeâs ,  Se  m  lieu  de» 

parties  de  guerre ,  il  fit  un  de  fes  plailirs  d*ex-t 
pofer,  jufques  à  ceux  qu'il  aimoit ,  au  hazard 
deç  embufcades  qu'il  leur  faifoit  drelTer ,  ou 
des  querelles  qu'il  faifoic  naître  »  pour  (ufci-^ 
ter  des  combats  entr'eux  v  it  fe  divertifloit  en- 
core de  la  licence  qu'il  donnoit  à  les  Mignons 
d'attenter  à  l'honneur  des  Dames,  &  fouffroÎL 
que  leur  indifcrécîoiî  m^dicieufe ,  ou  leur  en-^ 
vie  contre  leur  vertu ,  les  exporaflfènt ,  chaftest 

'  ou  non,  au  même  péril  de  leur  rcpucation.  Ce 
qui  ofFenfoit  encore  plus  les  yeux,  c'étoit  que 
ce  grand  nombre  de  jeunes  sens ,  qui  le  gou-> 
vernoietit^ne  le  diverrîtquede  leurshonteufes 

^  débauches ,  &  qu'il  récompensât  leur  débor- 
dement de  tout  le  pillage  de  fon  Etat.  Quand 
ils  lui  venoient  rendre  compte  de  leurs  cntre- 

'  prifes  d'amour ,  il  louoit  les  heureux,  il  plai-\ 
gnoit  ceux  qui  avoient  été"  rebutez  ^  il  préfet 
roit  à  tous  les  foins  de  fon  Etat  ,  celui  de  fa-» 
Yorifer  leurs  parlions  impudiques»  ^  ibuftroic 

.  qu'ils 

•  (  tt)  M.  k  Laboureur 
pous  donne  luT-méme  Tex- 
plicatkm  de  çet  endroit  , 
dans  fes.Cômmentàîiies  (ur 
les  hUmMrtsdêCMfiélnMity 
Tom.  % ,  Lirr;  6 ,  pag.  lo, 
il  nous  fait  entendre,  cjiie 
raffaflînat  de  la  Dame  de 
Villequicr  ,  partoit  de  Tef- 
prit  vindicatif  d'un  grand 
Prince,  qui pourfuivoit  plus 
cruellement  fes  querellps 
contre  les  Dames ,  que  cot\ 


bien  qu'il  parle  de  Henti 
III  ,  &  le  détail  qui!  eu 
donne  le  fait  aflez  connot-^ 
cre  'y  &  pour  preuve ,  il  rap« 
porte  en^ôrele  ibeartrédue 
fit  le  Comte  de  Montfo^' 
rcau  ,  en  afTaffmant  BulTy 
d'Amboifc  ,  fur  une  Lettre 
de  ce  dernier  ,  que  Henri 
remit  à  Montforeau.  Tel 
étoit  le  caraélere  de  ce  Prin- 
qui  dégénéra  terrible- 


ment fur  le  Trône  ,  de  ce 
9:e  les  hommes.  On  voit   ^  doit  être  un  grand  Roi. 
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qu'ils  abaiailènc  de  Ton  autorité  pour  des  vi(V 

lences  que  je  n'ofe  pas  décrire.  (Zela  lui  attira' 
la  haine  des  femmes,  qui  révélèrent  fon  dé- 
règlement >  tous  les  Peuples  le  prirent  en  aver* 
fion ,  en  dépit  de  tant  de  vices  &  de  l'info- 
lence  de  Tes  Mignons  qu'on  ne  pouvoit  fkou* 
1er  de  biens.  La  Reine  même ,  fa  mere  ,  la 


aimée ,  enfin  quafi  tous  ceux  qui  avoientparr 
à  Tes  a£ûies  »  &  qui  n'étoient  point  de  Ces 
plaifirs  ,  prévoyans  un  renverfcment  d'Etat , 
Favorifcrent  qualî  ouvertement  le  parti  le  plus 
}afte  en  apparence  9  &c  par  lequel  devoir  arri-« 
ver  cette  révolution  déjà  anncmcée  d'enhauc 
par  un  coup  de  tonnerre  (15),  cjui  troubla  les 
'  plaifirs  de  ce  Prince,  &:  qui  lui  tua  deux  dc 
fcs  Compagnons  de  débauche. 

Ce  Parti  étoit  celui  de  la  Ligue ,  dont  le  pré^ 
texte  éroit  fort  fpécieux  dans  un  fi  mauvaise 
temps,  fous  un  Prince  effcminc,  que  la  honte 
de  tant  de  défordres  avoir  rendu  timide  &: 
honteux ,  qui  ne  fçavoit  par  où  fe  reprendre 
à  cette  réputation  qu'il  avoit  perdue ,  &  qui 
pour  feindre  plus  de  religion ,  fut  contraint 
de  faire  des  actions  dc  folblelTe ,  plus  capa- 
bles d'accrpitre  que  d'âppaifer  le  fcandale. 
qu'il  avoir  caufé ,  &  qui  joignirent  le  repro^ 
clie  d'hypocrifie  à  celut  de  Timpiété, 

Tant  que  le  Duc  ^ Anjou  ,  fon  frère ,  vê- 
quit ,  ce  Parti  ne  fit  pas  fi  grand  bruit ,  on  ca-, 
cha  les  défauts  du  Roy  -,  mais  quand  on  le  yic. 

mort 


Reine  Man 


fa  fœur»  qu'il  avoit  tant 
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mort  (14) ,  les  efprits  rebutez  du  Gouverne- 
ment préfent ,  &  encore  plus  épouvantez  de 
la  crainte  du  futur  »  fous  ua  Prince  hérécique^i' 
le  Roy  de  Nayarre  ,  préfotDptif  héritier  xle  la 
Couronne ,  commencèrent  a  parler  haut ,  £e 
à  faire  valoir  le  mérite  &  les  prétentions  de  la 
Maifon  de  Lorraine.  La  Reine  même  croyant 
que  le  Duc  de  lorraine  ^  his  de  fa  Fille  »  en* 
profiteroit,  fkvorifa  cette  Faâdon  de  toute  fon: 
autorité  Se  de  fon  crédit,  d'autant  plus  que  le 
Roy  s'étoit  licentié  de  fa  conduite  ,  qu'il  la 
traitoit  plus  mal  que  de  coutume,  6c  que  fon 
Médecin  Tafliira  qu'il  alloit  devenir  fol  (i  5)^ 
Elle  trouva  aulïî  par  ce  moyen  une  occafipn 
de  reprendre  le  maniment  des  affaires  ,  en 
s'entremettant  de  l'accommodement  de  ceus 
de  (xiirv/S 5  qu'elle  réconcilia  avec  le  Roy,  à 
fon  dcftvantage  -,  &  pour  lui  donner  de  nou- 
velles affaires ,  elle  favorifa  les  Barricades ,  ou 
du  moins  en  fut-elle  la  principale  caufe  {16)^ 
étant  certain  qu'elle  fit  venir  le  Duc  de  Guyfi, 
i  Paris  ,  contre  lia  défenfe  expreilè  du  Roy» 

lui 


(14)  La  Ll^e  Ct  forma 
long-tems  avant  la  mort  du 
Dùç  d'AIençon  >  arrivée  en 

X  s  84.  Henri,  de  courageux 
^'il  avoir  ,  ou  pmtôc 
ou'il  avolt  paru ,  ne  dtvint- 

XI  pas  sSCet  timide  &  ûffet 
mhc ,  pour  (îgner  ]ui-mé- 
ine  en  aux  Etats  de 
Biois ,  une  Ligue  d'une  par- 
tie de  fes  Sujets  ,  contre 
Tautre  j  fc  déî^radant  pour 
^inii  àk^ ,  de  la  ^ualicç  dq 


Père  de  (on  Peuple ,  pour» 
prendre  celle  de  CheiF  do 
Parti  ,  ditts  Tes  proprot 
Etats  ;  Tittt  qui  déroge -i 
la  dignité  Royale. 

(15)  Nous  avons  parlé 
cette  imf  tudencè  aa  Sieitr 
Miron  ^'P^hâei'  Mededtf 
de  Henri  III  ,  c'feft  à  rat| 
1588,  Note  ^?i,pag.  ijy-» 

(  I  ^  )  C'cft  ce  que  nous 
avons  marqué  ci  dcllus  ,  à 
ranij[88,p.  o4,Nore  14. 
•    *      '     ■  (17.) 
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loi  ayant  mandé  que  ce  Prince  étoit  fi  en  co^ 

Icre ,  qu'un  monae  de  gens  d'importance  étoit 
perdu  s'il  ne  venoit ,  &  s'il  abandonnoit  fes 
\  amis  >  &  lui  pcomettant  de  r'habiller  les  cho-  . 
£cs  en  telle  forte  qtie  le  Roy  oublieroit  tout  le 
pafl?. 

•  Si  je  ne  craignois  de  pécher  dans  la  propor- 
tion des  choies  que  j'ai  à  dire  de  ce  Prince  »  j|e 
m'étendrais  fur  ce  Traité  de  la  Ligue  ;  mais 
parce  que  c'eA  nne  ifiatiere  fort  ^curieafe  6c 
que  peu  de  gens  fçavent  à  fond,  je  crois  qu'on 
me  difpcnfera  de  l'ordre ,  qu  auflî-bien  n'eft- 
on  point  obligé  de  garder  avec  tant  de  fcro- 
pilct  quandoi»  n'écrit  point  biftorioaement  » 
mais  par  Mémoires ,  &  qu'on  eft  en  liberté  àe 
choiiir  fe$  lu  jets  SiC  d'en  pallèr  d'autres  à  dif- 
crétion, 

La  Ligue  *étmt  un  vieil  Serpent ,  qui  par 
trois  fois  fiit  coupe ,  plutôt  par  le  deftin  de 

FEtat ,  que  par  la  prudence  de  Catherine  de 
Mcéiiâs.  Dans  fa  naiiTance,  ce  fut  en  appa- 
xence  la  chofe  dnmonde  la  plus  fainte  >  mais 
.  en  vérité  la  plus  malicieufe;  Tart  &  la  matière  * 
étoient  également  précieufes,  &  Tartifan  auflî 
également  illuftre  &  habile.  C'étoit  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  y  qui  la  trama  au  Concile  de 
Trenu  ,  où  il  fit  valoir  les  exploits     la  pm^ 
dence ,  auffi^Hen  que  la  valeur  8c  la  piété  da 
Duc  de  Guyfcy  fon  frère  (17),  &  repréfenta 
qu'on  .ne  pquvpit  défendre  la  Religion,  que^ 
par  une  Ligue  de  tous  les  Princes  Chrétiens. 
^  jutorifée  du  Pape ,  qu  i  choifit  un  Chef  d^s 

Ic- 

(17)  Voyèx  TAbc^é  dc|  devant  du  I.  Tome  de  la. 
rHiflràe  de  k  Ugue ,  au- 1      r»  M#s#^^ 
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le  Royaume  capable  d'entreprendre  la  mine 

des  Hérétiques  y  pendant  la  minorité  de  nos 
Princes.  L'Affaire  étant  réfoluc ,  la  mort  de 
£on  frère  arriva ,  qui  ne  laiilà  que  de  jeunes 
^i^ms }  &  le  Cardinal  qui  ne  ibn^eoit  qa*^ 
la  grandeur  de  fa-Maifon,  pour  égaler  fon  au*- 
torité  à  celle  des  Rois,  &  pour  la  rendre  indé- 
pendante ,  le  garda  bien  d'en  parler  davan*- 
tage.  Il  ne  fongea  qu'à  tenniaer  le  Concile  ^ 
abrégeant  exprès  de  fa  part  toutes  les  formalir 
tez  ,  &  paffant  par  complaifance  fur  plufieurs 
articles  pour  rompre  TAffemblée  (i8).  Quand 
Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Guyji,  fut  en  âge, 
le  Cardinal  »  fon  Oncle  ^  qui  avoir  difpofé  les 
affaires  au  .même  état ,  fit  connoitre  au  Pape 
&  au  Roy  à'EJpagne ,  les  mcmes  befoins  de 
ia  Religion ,  &c  la  Ligue  fut  renonce  ;  mais  fa 
mort (19)  la  rompit  encore,  &  il  n'en  refta 
que  le  défit  an  Duc  fon  neveu ,  qui  con(erva 
l'idée  d'un  fi  grand  établifïèment  avec  impa- 
tience d'en  avoir  tout  l'honneur ,  &  d'en  voir, 
naître  l'occafion ,  qui  fe  préfenta  enfin  Tan 
t  $76  y  quand  Don  JtânéTAtunchc  vint  pour, 
gouverner  les  Pays-Bas.  Le  Roy  àiEfpagnc 
n'ayant  point  alors  d'enfans  mâles  ,  ce  Don 
Jean  y  fon  frère  naturel ,  qui  penfoic  à  fe  reu- 
^dbce  maître  de  fon  Gouvetnement ,  ne  douta 


(18)  Parlons  plus  claire- 
ment ,  il  trahit  même  les 
intérêts  du  Roy  fon  Maî- 
tre à  ce  Concile ,  par  les 
tcmpéramcns  peu  convena- 
bles ,  qu'il  prit  au  fujet  de 
la  préféance  de  la  Couron- 

<i^.  de  Ffaace  fur  csUe4'£^-a 


paenep  H  en  (îit  nîSme  blâ- 
mé dans  le  temps  ,  mais  il 
s'en  embarrafToit  peu^facri- 
fiant  tout  à  fon  ambition. 

(  19  )  Le  Cardinal  de 
Lorraine  mourut ,  comme 
on  l'a  vu  ci-defTuSi'à.  Avi« 

point 
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point  que  le  Duc  de  Guy  fe  n'eût  d'auflî  grands 
delleins  en  France  ,  &  il  le  vit  lecretement  à 
Joinvilh ,  où  ils  firent  alliance  oiFenfive  & 
defFenfive.  Aullî-tôc  qu'il  fat  en  FVmdrts  9  U 
gagna  les  cœurs  de  la  Nobleflè  &  du  Peuple, 
qui  crûrent  que  c'étoit  en  leur  faveur  qull 
'6ca  les  Garnifons  Efpagnoles  des  Places  \  mais 
il  ne  fut  pas  afièz  fin  avec  le  Koy  à! EJpagne, 
qui  le  prévint.  On  fit  courir  le  bruit  qii'il  avoit 
gagné  la  maladie  dans  un  lieu  pcftiferé  ^  mais 
quoi  qu'il  en  foie  >  le  Duc  de  Guyji  croyoit  la 
l.îgue  qu'ils  avoient  faite ,  morte  avec  loi» 
quand  le  Roy  d' EJpas^nCy  qui  profitoit  dt  tout^ 
trouva  moyen  de  refTufciter,  pour  fes  intérêts^ 
ce  qui  avoit  été  négocié  pour  fa  ruine* 
'  II  faut  que  Strada^  ÔC  ceux  qui  lont  fuivi  > 
le  trompent  au  temps  de  la  mort  étJean  d  EJl 
covedo ,  Secrétaire  de  Don  Jean;  car  des  Mé- 
moires que  j*ai  vûs ,  &  que  le  feu  Sieur  de  Pei^ 
refe  dreifa  fur  le  récit,  qui  lui  en  fut  fait  par  le 
Siput  du  Fair  y  qui  Tavoit  appris  dans  une 
converfariôn  ranuiere  avec  Antonio  Pere^ , 
font  mourir  Efcovedo  après  fon  maître  ,  &  les 
conféquences  en  font  trop  grandes  pour  ep. 
douter.  Efcovedo  s'en  rctouïnznt  en  ÉJpagne, 
après  la  mort  de  Don  Jean ,  remporta  tous  led 
^papiers  fecrets ,  &  fe  mit  au  fervice  du  Prince 
çHEboly  j  qui  Tavoit  nourri  &  élevé.  Le  Roy 
à^Efpakne  qui  étoit  amoureux  de  cette  belle 
Princeflè  à^Eboly ,  la  feule  qu'on  peut  dire 
avoir  perdu  un  œil  fans  perdre  fa  beauté ,  fe 
fervoit  àî!  Antonio  Pere^  pour  porter  fes  pou- 
lets :  &  celui-ci  s'en  acquittoit  avec  plus  de 
joye  que  de  fidélité,  danslahardiellè-qu'il  eue 
de  4evenir  riv^  d'un  maître  fi  dangereux  d»>â 

fes 
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les  reflencimens.  Cela  ne  pût  erre  long  temps 

caché  à  EJcovedo  ,  qui  lui  fit  reproche  qu'il  fc 
fervoit  de  la  paffion  de  fon  Prince  pour  faire 
fes  affaires  »  &c  Fcn^  auûi-tot ,  réfolu  de  le  per* 
<ke  le  premier  (10}  9  dit  au  Roy  qu'il  travers 
loir  Tes  amours ,  &  que  c'ëtoit  un  complice  des 
deflfeins  de  Don  Jean  ,  qu'on  pouvoic  fliire 
périr  avec  juiiice  >  &  même  avec  profit ,  pour 
-KS  grandes  lumières  qu'on  trouveroit  dans  les 
Mémoires  dont  il  étoit  faiii.  Auffi-tôt  le  Roy 
donne  ordre  par  écrit  à  Fucnus  de  tuer  Efco^ 
ytdo  ;  cela  s'exécute ,  &  on  trouve  dans  fes 
papiers  le  Traité  fait  entre  le  Duc  de  Guyfc 
^  Don  Jean  y  avec  une  Inftruâûon  bien  ample 
des  moyens  &  des  amis  dont  le  Duc  préten- 
doit  de  fe  lervir,  pour  venir  à  bout  de  les  pro- 
jets. Peu  après  vo]^ant  que  la  France,  s  mteref- 
loit  dans  les  affaires  des  Pays-Bas ,  que  le 
•Roy ,  de  concert  avec  la  Reine  Angleterre  » 
cntreprenoit  la  proredtion  des  Hollandais ,  &c 
qu'on  commeaçoit  à  fe  déclarer  par  celle  de 
Caminty ,  il  envoya  Mtndo^^^e  enFrance»  fous 
prétexte  d'Ambalïade ,  avec  ordre  de  repren* 
«ire  les  arrheaiens  de  ce  Traité  avec  le  Duc  de 

Guyfc  ^ 


'  (  10  )  La  Providence  ne 
laifTa  point  impunie  cette 
a(5lion  à'Antomo  Ferez,  , 
car  Philippe  II  étant  afluré 
•oiie  Ferez  fon  Secrétaire 
d'Etat ,  étoit  fon  Rival  au- 
.  j>rès  de  la  PrincelTe  d*£boly , 
al  commença  à  le  poiir- 
fuîvre  j  Pcrcz  fut  obligé  de 
fuir  d'abord  dans  rÀira- 
gen  9  Royauiq^  qui  «voit 


alors  de  grands  Privilèges. 

Philippe  alloit  faire  la  Cot^ 
tife  de  porter  la  s;uerre  eu 
Arragon  ,  pour  fe  faire  li- 
vrer Ferez  -,  mais  ce  der- 
nier ,  plus  fac^e  que  foa 
Maître ,  fe  retira  en  Fran- 
ce ,  od  il  c(k  mort  avec  peu 
de  forome  j  aiofi  on  peut 
le  rec;ardercoJiUllcil&Mtf* 

tyr  dk  i'«mQiir. 
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Guyfe  9  qa^H  y  dirpofa  peut-être  d'autant  pliii 
qu'il  lui  ht  appréhender  qu'il  ne  révélât  le  le- 
cret ,  &  lui  offrit  deux  cent  mille  livres  de, 
peniton.  Le  Doc  eut  bien  voulu  attendre  la 
tndrc  du  Roy  Jïenri  pour  faire  éclater  cette 
Ligue,  mais  quoique  VEJpagnol  le  predat  fort 
de  poufïer  les  affaires,  leurs  intercrs  étant  dif- 
féreos  »  parce  que  Tun  vouloic  une,  diveriîoa 
préfente  ^  un tsouble  d'Etat,  6c  lautre ,  tout, 
au  contraire,  <lreflbit  fa  partie  pour  l'avenir, 
Se  cachoit  la  flamme  du  feu  qu*il  foufïloit ,  à 
caufe  de  Tobtlacle  que  lui  faifoit  la  perfonne. 
du  Duc  ài  Anjou ,  il  eflaya  néanmoins  de  rçn- 
dre  ce  Duc  auffi  fufpeâ  qu'il  étoit  odieux  pouf 
fon  peu  de  religion  &  de  conduite  *,  &  cela 
lui  réulTit ,  de  forte  qu*on  propoloit  tout  haut 
de  le  faire  priver  de  fon  droit  d^  fucçeffion  à 
la  Couronûeé  Quand  il  mourut ,  le^  uns  di- 
fent  d^uae  maladie  honteufe ,  dont  il  étoit: 
véritablement  tout  perdu  \  d'autres  affurent 
que  ce  fut  d'un  bouquet  empoifpmié  (  ^  > 
que  lui  fit  fentir  une  Dame  ae  la  GÎ)ur ,  qid 
olloit;  coucher  d'un  parti  oheat  l'autre ,  le  I>uc 
de  Guyft  fut  obligé  alors  d'agir  de  concert 
avec  le  Roy  Catholique  ,  qui ,  pour  le  hâter, 
le  fit  menacer  par  Mcndoi^  de  fe  remettre 
^cii  bonne  intelligence  avec  le  Roy ,  i  fes  dé- 
pens ,  &  de  délivrer  tous  les  Traitez  ^u'il 
avoir  faits ,  avec  le  Plan  de  fes  defïeins. 

La  Reine  Catherine  en  mcme-tcmps ,  vpyant 
'le  Roy  fans  enfans>  &  la  Race  Royale  prête  à 

périr 

•(il)  Emfêffinné,]Ct(i  petite  Chrpnii^e,  qui  fe 
ce  que  j*ai  marqué  à  l'^nuce  trouve  dans  les  Mémoires 

1584,  fut- l'aiiprûé  d*iue  de  tirutrs. 

(Il) 
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périt  en  la  perfonne  ,  fongea  à  lui  procurée 
pour  héritier  le  Duc  de  Lorraine  (on  petit-fils, 
&:  s'en  découvrit  au  Duc  à^  Guyfc  f^fjo,  de  fon 
coté  écoit  fi  couvert  en  (ts  petuees ,  que  Tes 
frères  mêmes  n'en  fçavoient  rien*  Il  avoir  un 
fecret  pour  chacun  cle  ceux  qui  fe  croyoient 
Tes  confidens  ,  6c  les  promelles  qu'il  faiibicau 
Pa/ffiyM  Koy  à'EJpagnêj^VLDnodcLorrainè^ 
fie  au  Ourdinal  4^  Bourbon  y  Croient  tontes 
différentes  :  li  bien  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui 
f^ûc  ce  qu  il méditoit»  &c  la  ReineMere  même 
y  fût  prife  ;  croyant  qu'il;  marchât  de  bon 
pîed  pour  le  Duc  de.  Lorraine  y  qui  prêtoît  fa 
;naifon  pour  les  Afièmblées  ,  &  qui  recevoic 
les  honneurs  de  Roy  defigné ,  en  même-temps 
jQU  on  les  promettoit  au  Cardinal  de  Bour^ 
ton-  (i  i)  ,  qu'il  voyoit  tromper  avec  plaifir.  Le 
Duc  de  Gui  fi  avoit  un  mot  toufours  prêt  pour 
roreille  du  Gentilhomme  intereffé,  qui  le  ve- 
fkok,  faluer ,  un  autxe  pour  le  Bourgeois  zel^ 
qui  s'emprefToit  pour  le  voir  »  &  qui  $*ea  ro* 
tournait  à  fa  famille  le  cceur  tout  gros  de 
rhonneur  qu'il  avoir  reçu  ,  qu'il  ne  manquoit 
pas  d  exagérer  au  centuple ,  auffi-bien  que  la 
joule  de  Nobles  &  de  Grands ,  qui  fondoicM 
â  THotel  de  Guyfe.  Cela  aâiirôit  tellement 
ceux  du  Parti ,  qu'ils  faifoient  mille  defleins, 
même  fans  lui,  tel  que  fut  celui  de  tuer  le 
Roy  &c  tous  les  Princes  du  Sang  qiM  Taccom- 

jiftgneroienc 


(il)  La  Loy  du  Hoyau- 


aii  Cardinal  ào,  Bourbon  » 


jné  écoic  fi  bien  gravée  après  la  mort  de  Henri  II L 
dans  i'efprit  des  François  >  Il  eft  vrai  qu'étant  prifon- 
xévokés,  qolils  crurent  de-  nier ,  jamais  il  n'en  a  joui  i 
voir  donner  le  ^iccrdc  Roi,  i  mais  il  en  avoit  lemm.  ' 
Tpm  II  t  (xj) 
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pagneroient  à  Notre-Dame  ,  où  il  devoir  fc 
trouver  au  Service  de  la  Reine  ^Eco£e  (2 3), 
Les  Ligueurs  devoknt  fe  failir  de  crois  Portes  ; 
mais  en  ayam  communiqué  avec-  le  Duc  de 
'  Mayenne  j  à  condirion  que  la  Maifon  de  Lor- 
raine commenceroit  la  tragédie ,  pour  y  enga- 
ger le  peuple ,  il  eut  horreur  d'ècrc  foupçonné 
capable  d'une  iî<léteftable  aâion ,  &  ditqu'il 
n  y  falloit  point  penfer.  De  plusieurs  autres 
«ntreprifes  qu'on  fit  lur  la  perfonne  du  Roy  j 
la  Maifon  de  Lorraine  &c  la  Reine  s'arrêtèrent 
enfin  à  la  plus  douce  >  qui  fut  de  Tenlever  un 
jour  dans  les  Capucins  y  de  le  tenir  comme 
prifonnier  ,  regnans  fous  fon  nom ,  dont  ils 
appuyeroient  tout  ce  qui  leroit  par  eut  réfolu, 
&  de  ne  lui  laiflèr  de  liberté  qu  avec  les  fem*- 
t^es  y  pour  le  faouler  de  plaifirs ,  &  lui  faire 
oublier  Ta  captivité.  Les  différens  intérêts  du 
Parti  faiians  que  ce  qui  fe  propofoit  avec  paf- 
fion,  ne  s'cxécutoit  qu'avec  lenteur  &  après 
beaucoup  de  remifes ,  le  Roy  eut  tout  loifir  de 
fe  réveiller  d'un  fi  long  fommeil  ;  '8c  dans  h 
frayeur  de  tant  de  perils,dontil  croit  environ- 
né, étant  d'ailleurs  fur  le  point  de  voir  fon 
autorité  foumife  zwc  conditions,  qu'on  médi- 
toit  de  lui  impofer  aux  Etats ,  qu'il  avoir  été 
contraint  d'a(Tembler  à  5/<9/5,  il  nefongeaqu'à 
fe  défaire  du  Duc»  qu'il  y  fie  tuer  l'an  1 5  88(24}. 


II  eft  parle  de  cette 
entrepriiè  dans  ie  Journal  ^ 
à  Tan  I587)P-  ib,Note  11.. 

(  14  )  Ce  qoi  détermina 
principalement  le  Roy  à 
faire  tuerie  Darde  Guife , 
durent  les  avis  <]>ui  venoicm 


de  toutes  parts  à  Henri  III, 
de  la  conspiration  pcochai- 
ne  du  Duc  de  Guitc»  contre 
fa  perfonne.  Voyez  drdeC- 
(us  dans  le  Journal  à  Taa 
if88,  page  1^7  y  dàns  ie 
Texte,  ôc  dans  les  Note$.  ' 

Cela 
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"  Cela  ne  le  put  pourtant  braifer  en  fî  peu  de 
icemps  »  que  le  Duc  de  Guyfe  n'en  fut  averti 
trois  jours  auparavant  ;  que  lui  mèmeayaon 
invite  à  fouper  le  Cardinal  de  Guyfe  ,  fon 
frère ,  T Archevêque  de  Lyon ,  le  Prélîdent  de 
N^uiUy-y  la  Ckap^LU'Maruauy  Prevoc  desMar^ 
chauds  »  iC  'MandrtvilU  y  il  leur  dit  »  i^ue  de 
l)eaucoup  d'endroits  on  kii  donnbit  avis  de  fo 
défier  des  defleins  du  Roy  fur  fa  perfonne  ; 
mais  qu  il  ne  ie  foucioit  pas  de  fa  vie,  pourvu 
que  cela  ne  Hft  point  de  tort  a  leur  eatreprife> 
éc  qu'ils  lui  fçroient  platfir  de  lui  donner  oofr< 
feil.  L'Archevêque  de  Lyon  dit  frafichemenr , 
que  qui  quitte  fa  partie  la  perd,  &  que  c*é- 
toit  quitter  celle^  fur  le  point  de  la  gagner» 
&  renoncer  à  des  avantages  qu'il  neiecowrre- 
roit  jamais  ,  après  avoir  fait  convoquer  ée$ 
Etats  avec  tant  de  peines,  &  avec  tant  de  bon^* 
heur  >  encore  aue  d  avoir  fait  députer  un  (1 
gran4  nondMre  de  gens  de  fa  faâion  ;  qu'il  fe 
pouvok  a(ïucer  de  'difpofer  du  Tiers-£tat& 
du  Clergé ,  &  d'avoir  plus  du  tiers  de  la  No-» 
blelïe  a  la  dévotion ,  &  qu'enfin  le  Roy  ne 
pou  voit  être  fi  mal  avifé  que  de  fe  commettre 
avec  fon  £tat  dans  une  entreprife  (i  périlleù^èw 
Neuilly ,  la  larme  à  l'œil ,  lui  dit  :  Si  vous 
vous  perdez ,  nous  fommes  tous  perdus  \  je 
fuis  bien  d'avis  de  pailèr  outre ,  mais  néan- 
moins  que  vous  preniez  garde  à  vous.  : 
MafieaH  foutintau  contraire ,  qu'il  n*y  avoit> 
Tien  à  craindre ,  &:  qu'ils  étoient  les  plus  forts 
mais  il  demeura  d'accord  qu'il  ue  Je  falioit  dét 
fier  du  Roy ,  qu'afîn  de  le  prévenir. 

ManirmUc ,  le  plu$  rulé  fiople  plus  déter^ 
miné,  s'emporta  dans  fon ientiment  main^ 

Ti  tint^ 
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tint,  en  jurant ,  que  l'Archevcque  AcLyon  n'y 
entendoit  rien ,  qu'il  pailoit  du  Roy  comme 
dun  Prince  le  plus  fage»  le  plus  avifé»  le 
mieux  (ço&k ,  &  le  mieux  confeilli:  du  monde  \ 
qu'au  contraire,  c'étoit  un  fol  s  qu'il  falloit 
croire  qu'il  feroit  en  fol ,  &:  n'auroit  aucunes 
de  ces  prévoyances  &  apprchenlioas  9  mais 

'  exécuteroit  fon  de(fein ,  mal  ou  bien  :  éc  par« 
tant  qu'il  fe  falloir  lever  devant  lui^  &  qa*att^ 

*  tremcnt  il  n'y  faifoit  nullement  fur. 

^  Le  Duc  répondit  k  cela  >  que  MandrcvUU 
avoir  plus  de  raifon  qu'eux  tons  \  mais-qoe  ces 
affaires  .étqient  réduites  en  td  ta»ie  ,  que 
quand  il  verroit  entrer  la  mort  par  les  fenê- 
tres, il  ne  voudroit  pas  fortir  par  la  porte  pour 
la  fuir.  Cefl:  ce  qu'il  fit  aufli ,  &  le  Roy  de 
ion  coté  ne  fut  pas  plus  prudent  que  Mandn' 
ville  avoit  prédit.  La  Reine ,  fa  mère  ^  hii  f^ut 
auflî  bien  faire  entendre ,  quand  Tétant  allé 
voir  dans  fon  lit  (15)»  où  elle  étoit  malade 
des  gouttes  4  pour  (e  vanter  d'avoir  fait  ^n 
coa|>  d'Etat  y  elle  iut  demanda  «'il  avoit  vingt 
mille  hommes  tout  prccs  pour  faire  la  loy  au 
refte  du  Parti ,  parce  qu'autrement  il  avoit  fur  - 
les  bras  la  plus  grande  affaire  qu'il  eut  jamais* 
Si  elle  eue  été  de  Tentceprife ,  tout  eut  bien 
été  d'autre  forte ,  &  elle  n'auroit  pas  fait  deux 
fautes  capitales  où  il  tomba.  La  principale  fut, 
qu'ayant  une  armée  en  Poitou ,  contre  les  Hu- 
guenots ,  il  fe  lailfa^liifuader  de  la  réfolution 
qu'il  avoit  prife  de  mander  au  Duc  de  Nevtrs^ 
qui  la  coiTUiiandqit,  qu'il  fit  Trêve  &  qu'il  la 

ramenât 

(ly)  Voyez          cftlbedea  ,  à  fatniléè  158^» 
&  ci^ildfiis,  decet^Efl^lpage  15^ 
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ramenât^  parce,  lui  dit-on  ,  qu'il  fembleroit 
qu'il  employâc  Tes  armes  concce  les  Cacholi^ 
Gues.  La  féconde  fut ,  qu'au  lieu  de  fe  irenk 
ùiGi  A*Orléans9  il  fe  comenta  d'envoyer  crois 
ou  quatre  de  fes  Gardes  à  la  Citadelle ,  contro 
laquelle  la  Ville  s'étant  foulevée ,  elle  la  força, 
ôc  donna  exemple  aux  autres  Villes  de  fecouec 
le  joug,  • 

Ainfi  en  croyant  venger  foa  autorité  vio- 
lée j  il  la  commit  contre  un  Parti,  qui  eut  tout 
k  loifir  de  fe  mettre  en  dcijpie»  &c  même  de 
marcher  contre  lui  les*  armes  à  la^tnain, avant 
vC'A  fût  en  étar ,  &  c*eft  tout  ce  qu'il  pur  faire 
'abord ,  avec  la  jonftion  du  Roy  de  Navarre 
&  de  fes  troupes ,  que  de  réfifter  au  Duc  de 
Mayenne.  Ennn  la  fortune  du  Prince  aue  le 
Ciel  deftinoit  pour  fon  Succefleur ,  rérablit  fes 
affaires ,  &  lui  ouvrit  le  palfage  pour  venir  de- 
vant Paris  y  avec  une  armée  triomphante  ,  & 
qui  âic  encore  fortifiée  de  dix  mille  Suiilèst 

3ae  lui  amena>  Nicolas  de  Harlay  y  Seignetir 
e  Sancy  (  16) ,  après  avoir  viâiorieiifemeitc 
forcé  tous  les  obftacles  du  Duc  de  Savoye. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  fort  loué  ce  grand 
fervico  du  Baron  de  San>^  $  mais  puifqu  il 
n'en  reçue  que  de  l'honneur^  de  que  la  for*  ' 
tune  renouvella  en  lui  l'exemple  du  grand 
BMipUr€yX^ti  ne  fi^auroit  trop  louer  une  action 


(x^  Rien  n*cft  plus  tou- 
cbant  que  le  récit  des  fer- 
vices  de  M.  de  Sancy  »  on 
en  troove  le  narré  parmi 
les  Mémoim  de  M.  de 
ViUêfûy  ;  nais  Vadlias  y 
mâc  à  fon  QtdUudrc  »  des 


cîrconftaBces  fabuleufes  t 
fur-toucaa  foiec  de  ce  beau 
Diamant  ,  connu  en^ie 
aujouid*hm  feus  le  nom  de 
Ssncjf  y  ciue  ce  Seigneur 
avoir  en  "€Amêmo  »  pré- 
tendu Roy  de  Portu^.  * 

T  3  de 


1 


de  ^^cncrofirc  &:  de  ridclitc  tour  enlcmWe,qnc 
IcKoy»  Ion  maître,  ne  put  leconnoitre  que 
par  des  larmes.  J'y  Tais  d'autant  plus  obligé- 
qu'on  n'en  a  point  donné  les  particularitez , 
&  qu'il  cft  important  de  remarquer  ,  que  le 
Roy  propofant  le  dcfordre  de  fcs  affaires  en 
fonConieil,  &  trouvant  plas  de  compadion 
que  d'expédiens  de  la  part  de  toute  tAflèm'* 
biée  :  Le  Sieur  de  Sancy ,  lors  Maîttè  des  Re- 
quêtes 5  mais  qui  portoit  fous  une  Robe  le 
cœur  dun  brave  Gentilhomme,  ât  un  grand 
difcours  .de  tout  1  état  des  chofcs ,  qu'il  con-» 
dut  par  une  nécefiité  abfoluc  d'un  Corps  dc^ 
Troupes  étrangères ,  qui  ne  fe  pouvoit  lever 
ni  plus  commodément ,  ni  plus  fûrement  & 
avec  plus  de  diligence  ,  qu'en  Sûiffi.  On  lui 
demeura*  bien  d'accord  de  tout ,  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  defTein  de  le  railler  fur  l'impoflt- 
bilité  préfente ,  tout  le  monde  demandant  qui 
fccottcet  heureux  François,  ôu  plutôt  ce  Gé- 
mémix  ^qui,  avec  des  Lettres  du  Roy ,  lut 
pourroit  faire  une  Armée  :  Ce  ne  devroit  pas 
ctre  moi ,  dit-ii ,  détenant  en  fon  cœur  Tin- 
gratitude  de  ceux',  qui  s  étoienc  enrichis  avec 
excès  des  bonnes  grâces  du  Roy ,  aux  dé|>ef)s 
mèfne  de  fa  réputation  ôc  de  fa  fortune  ;  mais 
ie  fera  moi  pourtant ,  Se  fur  le  champ  il  ac- 
cepta la  Commiilion,  &  lexccuta  aux  dépens 
de  tout  fon  bien.  Etantarrivé  à  la  tête  de  cette 
Atinëè  cfi  Bourgogne ,  le  Sieur  de  la  GuicAe,* 
qui  avoir  Lettres  de  Colonel  des  SuzJJes ,  y 
alla  pour  les  commander  y  mais  il  le  renvoya 
4ycc  cette  réponfie;,  qu'il  gardât  fon  papier > 
Se  qu'il  gairderoit  (es  nommés  :  &  la  chofe  ne 
-ttaîtée  au  Confeil  de  Guerre,  que  pour  y 
'         :  :  .  louer 
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louer  fon  ^ûion  Se  pour  lui  faire  envoyer  fes 
Provifions  de  cette  grande  Charge  avec  plus 
d'honneur  &  d'applaudilTcment.  Le  Roy  ,  à 
Ton  arrivée ,  pleura  cm  1  einbrailant  »  &  parce 
Que  le  Sieur  de  Sancy  lui  témoigna  beaui^up 
a  étonnemenr  d^une  fi  trifte  réception  ,  dans 
une  fi  grande  profpcritc  de  fcs  aflaires  :  Je  ne 
pleure  >  lui  repartit-il ,  que  du  regret  que  j'ai 
de  n'avoir  que  4e$  larmes  &c  des  promeUef 
pour  payer  un  fi  grand  fervice  ;  mais  ,  fi  Diea 
m'en  donne  le  moyen  ,  je  vous  rendrai  Ci 
grand ,  qu'il  n'y  aura  point  de  Grand  dans 
mon  Royaume  qui  ne  vous  puillè  porcer  en- 
vie. Trois  jours  après  il  flit  malheureufemenc 
a(nUfiné  par  le  \)tïfidtlSioincJacûuesClementp 
&c  ainfi  ce  qui  ne  put  fervir  a  rétablir  Henri  II 
fer  vit  à  la  conlervation  du  droit  &  à  l'éta- 
blidèmeht  dans  leTrcMie  du  Grand  Henry  IV, 
qui  en  proHta  ,  &  qui  en  continua  la  recon* 
noiffance  au  Sieur  de  Sancy  ,  jufques  d 
qu'ayant  ufc  envers  la  Dame  aç,Liç.ncounj  de- 

f  puis  Ducheflè  de  Beatiforty  Maîtrefïè  du  Roy, 
àt,  cette  généreufe  &.  franche  liberté  »  <j[tti  lui 
étoit  naturelle  ,  &  que  le  Roy  lui  avoit  tou- 
jours foufferte  comme  une  marque  de  fa  can- 
deur &L  de  fon  affedion  ».  elle  lui  fit  oter  la 
Surintendance  .des  Finâ^ces.  L'Hiftoire  de  fa 
difgrace  fe  peut  dire  en  deux  mots;'c*èft  qu*cl- 

i  )  le  avoit  pratique  le  mariage  entre  le  Sieur  Se^ 
\i^&xçÀi.  Xamu  &L  M;^delaLne  le  Càrc  \  de  la- 
quelle il  avbk  déjà  eu  quelques  enfans  >  qiu 
furent  en  grande  cérémonie  mis  fous  pocfle  ?  ' 
la  vue  de  toute  la  Cour,  afin  de  dKpofer  in- 
fenfiblement  par  cet  exemple  des  gens  ,  qui 
n'apprennent' rien  que  des  yeux ,  à  ne  fe  pas 
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étonner  des  efperances  qu  elle  avoit.  Et  potnr 

y  mieux  parvenir,  elle  feignit  cl*ètre  ignorante 
ce  la  nouveauté  du  cas  y  &c  demanda  au  Sieur 
de  Sancy  fi  cette  manière  de  légitimer  le» 
enfims  mit  indubitable  s  il  lui  dit  qa*oay ,  ic 
lors  croyant  l'avoir  fait  donner  dans  le  pan- 
neau :  Quoi,  dit-elle,  avec  une  furprife  affe- 
âée>  fi  5  par^xemple,  le  Roy  m'époufoit,  nos 
en&Jis  feroient  légitimes  )  Nenny  »  Madame»' 
reprit-il  auffi-tôt  avec  indignation  de  fon  arti-» 
fice  &  de  fes  delTeins  j  car  en  France  ^  Us  Bâ- 
tards dis  Rois  font  toujours  fils  de  putain.  }  ai^ 
me  mieux  que  cette  vérité  m'échappe  »  que  de 
Ibufïnr  quV>n  fe  biffe  perTuader  de  ce  qu  oa 
en  trouve  écrit  dans  les  Mémoires  du  Duc  de 
Sîilly  yi\\x\  s*accufe  iui-mcme  de  plufieurs  dif- 
férends avec  le  Sieiu:  de  Sancy^kÏBL  place du^ 
quel  il  fut  mis  dans  les  Finances  :  &:  ce  ne 
peut  être  néanmoins  que  fur  la  foi  de  cet  Au-^ 
^eur  ,  un  peu  intereffe,  que  le  Sieur  de  Afe^e- 
ray  a  laiUe  couler  dans  cette  belle  Hiftoire» 
que  nous  devons  à  fbn  grand  ttwail  »  que  là 
pratique  du  Sieur  de  Sancy ,  dans  fa  Suriné 
tendance ,  ne  repondant  pas  aux  beaux  dis- 
cours qu'il  en  fçavoit  faire,  le  Roy  mit  en  fa 

S lace  le  Sieur  de  Rofnyfàt^is  Duc  de  Sully. 
\  ne  faut  point  d^autres  marques  d'^ne  inte« 
grité-fans  exemple ,  pendant  trois  années  dans 
cet  Employ,  finon  qu  il  n'acheta  pas  un  pouce 
de  terre ,  &  qu'il  ne  paya  pas  un  I9I  de  dettes  ; 
&  j  attefte  pour  cette  vérité  toute  la  Fratue  , 
iqui  vit  avec  compaffion  vendre  tous  fes  biens  • 
pour  fatisfairc  à  ce  qu'il  avoit  emprunté  pour 
cette  Armée  de  dix  mille  Suiffes  qu'il  leva,  & 

^u'il  fouldoyaàXes  dépens  »  &  pour  laquelle 

il 
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il  mit  en  ^ge  le  plus  beau  diamant  de  V£u^ 
rope  9  depuis  acheté  par  le  Roy  Jacques  à* An* 

gUurre^  Se  qu'on  appelle  encore  ItSancy. 

Henri  III ^  fortifie  de  la  jondiion  de  ce  puit 
fant  fccours ,  avec  celui  clu  Roy  de  Nav^uTC 
&  des  âdelles  François ,  étoit  en  état  de  forcer 
Paris  à  rentrer  en  ion  devoir ,  &"  à  implorer 
•  fa  clémence.  Il  y  avoir  autTi  grand  fujet  d'ef- 
perer  que  Icxpcrience  qu'il  avoit  faite , chan- 
geroit  fa  conduite  &  fon  gouvernement)  mais 
foit  que  la  Juftice  de  Dieu  ne  fôt  pas  encore 
fatîsfaite,  ouqu*elle  vouloir  un  exemple  de 
la  première  qualité ,  qui  d'ailleurs  opérât  un 
renouvellement  d'Etat,  elle  permit  qu'un  mal* 
iieotëux ,  'podèdé  de  refprit  de  fuperftitiQnt 
qui  eft  le  pire  de  tons  les  démons ,  exécutât 
uir  lui  le  plus  exécrable  de  tous  les  parricides, 
par  un  funefte  coup  de  couteau  ,  dont  il  expi- 
ra le  jour  fntvant  1  du  mois  d'Août  1589.  Il 
employa  heareufement  pour  (on  falut  »  tout 
le  temps  depuis  fa  blelTure  jufques  à  fa  mort; 
il  s'humilia  fous  la  pui(Tànce  de  Dieu  ,  le  re-  • 
mercia  des  connoi(Iànces  qu'il  lui  donna  de 
b  vanité  des  Sceptresëfic  des  Conronnes  »  ic 
accompac^na  les  regrets  de  fa  vie  palRe  de  tant 
de  proreftations  pour  l'avenir  ,  fi  fes  jours  lui 
étoienc  prolongez  ,  quoiqu'il  ne  le  fouhaitâc 
0 u'èn  tant  qu-il  feroit  expédient  pour  faire  des 
miits  di^^nes  d*mie  véritable  pénitence ,  qif  il 
faut  attribuer  à  un  fucccs  mifericordieux  cie  la 
grâce ,  la  force  dont  il  goûta  la  mort  -,  il  ne  la 
re^ut  point^comme  un  Roy ,  mais  conune  un 
crimind  \  il  ne  s  y  difpo(a  pas  c€»nme  à  une 
néceflité  de  la  nature ,  mais  comme  à  un  fup- 
pUcç^^u'il  dçYçic  fuuffrir  pour  l'expiation  de 
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ies  fautes»  &  pour  foire  valoir  ce  qu'il  avoît 
fait  de  bonnes  avions  dans  les  intervalles  de 

trente-neuf  ans  de  vie  &  de  quinze  années  de 
ion  re^ne>  allez  brpuiliées  &  partagées  de  vi- 
ces &  de  venus»  Si  quelques-uns  de  fes  Favo- 
ris n  avoienc  point  été  plus  curieux  de  leur  in* 
teret  que  de  (a  gloire,  on  pourroit  dire  de  lui 
'  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Prince  ii  magnifique 
ni  Cl  libéral  >  mais  ils  empoifonnerent  la  four« 
ce  de  cette  vertu  Royale  y  &  iui  firent  fatis- 
faire  cette  noble  paflîon  en  des  prodi^alitez 
&  en  des  dcpenfes  odieufes  ,  par  la  neceflîté 
Qu'il  eut  d'uupofer  lur  .les  Peuples  dequoi 
bouler  leur  avarice. 

Sa  bonté  naturelle  envers  fes  Officiers  do^ 
meftiques  l'en  fir  aimer  julques  à  l'adoration  ; 
mais  aucun  d'eux  n  a  laiifé  un  plus  grand  &: 
plus  digne  monument  de  fon  affedion  que 
Charles  B^noifc ,  fon  Secrétaire  du  Cabinet  ^ 
&  depuis  Maître  des  Comptes  a  Paris,  Il  ren- 
dit à  fa  mémoire  ce  grand  office  de  piété,  qui 
a  plus  contribué  à  rhonneur  de  Tanncguy  du 
Ckajlcl,  que  toutes  les  autresaâiops,  qu  il  fie 
fous  le  Règne  de  CharUs  VII ,  fon  bon  Maî- 
tre :  il  ne  l'abandonna  point  *,  il  eut  comme 
'  lui  le  principal  foin  de  foin  de  fes  funérailles» 
*  il  fit  inhumer  fon  cœur  &  fes  entrailles  dans 
TEglife  de  Saim^leud ,  où  il  mourut  :  il- lui 
cfigea  à  fes  dépens  un  bel  Epitaphe  ,  &c 
fonda  en  la  même  Eglife  un  Service  folemnei 
à  perpétuité  ,  avec  une  dépenfe  digne  de  foa 
*  courage  &  d'ctre  citée  pour  exemple  de  la  re- 
connoiflance  d'un  Particulier  contre  Tingrati- 

tude  des  plus  Grands» 
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DISCOURS 

MERVEILLEUX; 

De  la  Vie ,  Aftions  &  Déportemens 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  « 
Mere  de  François  II,  Charles, IX, 

.  '  &  Henri  III Rois  de  France 

Diclaram  ious  les  moyens  quelle  a 
tenus  j  pour  ufurper  le  Gowernemene 
du  Royaume  de  France  ,  &  ruiner  * 
CEtat  <ticclui. 

,1. 

•  Dt^^  de  FAumr  dt  ee  Difcours. 

COmme  il  feroit  très-utile  que  les  Vies  de 
toutes  Perfonnes  élevées  en  dignité ,  qui , 
en  leur  tems ,  ont  apporté  quelque  notable  huit 
au  monde  ,  fullent  bien  &  diligemment  ccri- 
te&»  tant  pour  récompenfe  de  leurs  travaux  > 

qûc 

*  (x)  Ce  DUcoufs  a  été  I  de  tous  les  Sçavans  , 
eônipofé  en         ,  peu!  dont  il  a  déjà  écé  parlé  dans 
avant  la  mort  dn  Roy  Ile  Journal  ici-'^(rusi&  Ton 
Charles  IX  \  on  rattribac  I  dit  même  quil  àvoit  para 
à  Henri  Etienne ,  il  connu  !  en  Latin ,  k)us  le  titre  db 

legtndu 
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que  pour  demeurer  en  exemple  de  verra  i  la. 

pofterité  :  Auflî  penfai-je  certainement ,  qu'il 
leroit  à  fouhaicer  que  cous  ceux  qui  n'onc  pris 
plaiiiro  &c  qui  n'ont  employé  le  tems  qu*i  mat 
faire  ,  fiiflènr  enfévelis  au  tombeau  de  perpé- 
tuelle oubliance  ,  tant  pour  punition  de  leurs 
méchancetés,  indignes  de  mémoire ,  que  polir 
jie  laiilèr  aux  hommes  ,  trop  endins  d'eux" 
aiemea  à  embraffer  le  xûsi  »  un  patron  de  mé^ 
chancetés*,  pcmr  tant  plutôt  s'y  façonner. 
Voila  pourquoi  j'ai  par  quelque  tems  fait  con- 
fcience  d'écrire  cet  Echantillon  de  la  Vie  &c 
des  Adions  de  Catherim  de  Medicis  ,  qui  fe 
dit  &fait  fentiraujourdhui  ( commet  long- 
tems }  Régente  de  notre  miferablc  Royaume 
de  France  :  pource  que  cette  femme  eft  un 
natif  tableau,  &  exemplaire  de  tyrannie  enfes 
déportemens^pubUcs,'&'  de  tontes  fortes  de 
vices  en  fes  plus  prives.  J'ai  crainte  de  fouiller 
aucunement  mes  mains  ,  &  me  faire  mal  au 
cœur  3  en  remuant  &  fentant  une  matière  tant 


TSeiSer  en  rapporte  le  thre 
dans  {es  Hommes  UliÀres, 
tités  de  M.  AcTbêu ,  à  Far- 
ticle  de  Henri  Etienne  : 
Voyez  ci  -  dciTus  page  104 
du  I.  Volume  de  cette  Edi- 
tion. D'ail  loirs  on  doit  re- 
garder ce  Difcours,  comme 
une  des  plus  vives  Satyres 
du  temps  -,  dans  laquelle 
néanmoins  il  y  a  un  fond 
de  vérité  ;  car  une  vérité 
déguifée  y  eft  ordinaire- 

nçac  la  coiDfagne  ^  Ja 


ba<€  iit  la.Satyré.  Ci 
cotttie  cenerSa^rre  >  que 
Bnmtome  a  fait  ion  Elo^e 
de  Catherine  de  MedicK. 
Mais  quand  THiftoirc  ne 
nous  feroit  pas  trouver  le 
vrai ,  il  n*y  a  qu  a  prendre 
le  milieu ,  entre  TEloge  que 
Brantôme  a  hit  de  cette 
Princcflc ,  &  cette  Satyre. 
lSk>us  avons  foin  d'édair- 
cir  par  des  Notes  »  ks  en- 
droits les  pins  Importans  de 
cette  Pièce  >  pour  en  fiiCH 


Uta  l  imcUig< 
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vilaine  &'puance.  Mais  ccmiidécant  enfinqu'el* 

le  vit  encoïc ,  &  ne  vit  pas  feulement ,  ains 
aufli  gouverne  tout  à  Tappctit  des  pallions  qui 
la  maitrirept  >  Se  ores  >  tous  prétexte  d  un  xmc 
audadeufement  i^urpç,  nous  régente  »  &  con^ 
tinuc  à  nous  fouetter  &  bourrelier  cruelle- 
ment, fans  prefque  qu'aucun  de  nous  fafle 
fembknt  de  le  fentir  (  comme  ii ,  par  fes  coups 
de  baguette  &  breuvages  enfâ^celes,  elle  noug 
aveit  ctumgés  en  bètes  brutes  9  &:  arcaché  Thu- 
manité ,  )  je  fuis  contraint  laiffer  ces  fcrupules , 
pour  mettre  la  main  à  cet  ouvrage,  (  bien  qu'à 
contrecoeur  >  )  &c  montrer  à  chacun  qui  eil 


confidcrant  lepaflé,  ce  que  nous  devons  efpe- 
rer  d'elle  à  l'avenir ,  il.  nous  n  avifons  aux 
moyens  d'en  échapper*^ 

Or,  je  nepfétens  point,  (  Dieu  le fçait  )  di^ 
re  fimplement  mal  Â'dle  j  ains  je  tâche  d'em-- 
pécher  qu  elle  ne  nous  endommage  point.  Je* 
*  ne  la  veux  point  injurier  v  ce  m  efl  a^ez  d'aver- 
tir chacun  defon  mtpiété,  &  des  torts  qu'elle 
zfsàti  à  ce  Royaume.  L'appétit  de  venigeance 
ne  m'a  point  ifait  entrer  en  ce  difcours  ,  &  ce 
feroit  une  pauvre  vengeance  pour  tant  de  maux 
qu'elle  nous  a  fîdts,  Jedefire  feulement  préve- 
nir lafinale  ruine  que  dès  long-téfhs  elle  bràfle 
contre  tous  les  gens  de  bien  de  ce  Royaume  y 
lefquels  elle  n'accufe  en  fon  cœur  que  d'inno- 
cence, ne  hait  que  pour  leur  vertu  >  ne  pour^ 
fuit  à  mort  que  pour  l'amour  qu'ils  ont  au 
lûen  Public. 

Je  fçai  bien  que  quand  Dieu  &  les  hommes 
laifleroicnt  cette  femme  en  paix,  elle  n'en  fera 
pas  plusheuteufi?»  d'autant  que.Ca  vie  fçule  lui 
.   .  fera 
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(era  an  fuffifanc  bourreau ,  étant  (  comme  elle 

cil, ) corrompue  &  rravaiUccde  toute mcchan* 
cetc.  Mais  puifque  tous  ne  voycnt  cela  û  bien 
que  je  voudrois  »  il  faut  tacher  à  le  leur  irion-» 
cten  Et  d'autant  que  c'eft  À  faire  à  Dieu  de 
bcfogncr  en  cet  endroit ,  je  le  prie  qu'il  nous 
rende  à  tous  les  yeux  pour  voir  cette  femme, 
le  fens  pourla  cotmoître,  &  le  cœur  pour  nous 
en  délivrer,  tandis  qu'il  refte  encore  quelque 
peu  de  vie  à  ce  pauvre  &  defolé  Royaume^ 
Nous  commencerons  donc  par  le  Païs  &  lieu 
de  la  naifTance,  iuivant  le  dire  du  Pocce.  Que 
k  naturel  cft  caché  au  terroir^ 

II. 

Origine  de  Catherine  de  Medicis  p 
&  de  fa  Maijbn. 

Catherine  de  Medicis  efl:  Italienne  &  Flortn^ 
tînt.  EntrelesNations,  V Italie  emporte  leprix 

de  finefle  &  de  fubtilité  :  en  Italie ,  la  Tofcane  : 
en  Tofcane  ,  la  Ville  de  Florence.  Les  Prover- 
bes en  font  tous  communs.  Or ,  quand  cettç 
fciencede  tromper  tombe  en  Perfonne  qui  n'a 
point  de  confcience ,  comme  il  fe  voit  fort  fou- 
vent  aux  gens  de  ce  Païs-là,  je  lai(re  à  penfer 
combien  de  maux  on  en  doit  attendre.  En 
après ,  Catheriru  eft  de  la  Maifon  de  Medicis^ 
Cette  Maifon  ayant  été  long  efpace  de  tems 
cachée  à  Florence  ^  fous  la  lie  du  Peuple  (2)  » 

en 


(  1  )  Lit  du  peupU,  ]  Va- 
rillas  a  traic^à  fon  ordinai- 
re ,  d*iine  manière  Roma- 
nefcjuc  y  [  ccfk  dans  fcs 
M€U9t$s  ihJshf$m9^  ce 


qui  regarde  l'origiae  de  la 
Maifon  de  Medicis ,  la  fai- 
fant  venir  de  la  plus  vile 
populace  *,  au  lieu  que 
mmàdi  Bêémm  »dans  TO^ 
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DE  CATHERINE  DE  MEDICIS.  joj 
en  petites  ruertes  ,  où  par  fa  vileté  ,  |>crfonnc 
ne  la  connoiiroit ,  commença  à  hauiler  le  front 
par  le  moyen  d'un  Charbonnier  ,  qui  acquit 
quelque  peu  de  bien.  Ceftuy  eut  un  iilsMedeH 
cin  ,  lequel  commença  à  prendre  furnom  do 
fon  Art.  Et  comme  nous  voyons  aujourd'hui 
les  gens  de  métier  prendre  pour  marque  &en- 
feigne  l'un  de  leurs  principaux  outils  ;  les  Ma- 
çons i  un  marteau  ouune  tmelie  ;  les  Tailleurs  > 
des  cifeaux ,  &  ainfi  des  autres  :  Pareillement 
ceftuy-cy  prit  pour  fesArmou  ies  cinq  Pilule?, 
en  nombre  non-pair,  comme  les  Médecins  ont 
coutume  de  les  ordonnera  ce  qtd  a  été  ii  bien 
obfenré  durant  quelque  tems ,  que  le  non^air 
a  été  retenu ,  encore  qu'aucuns  ayent  changd 

le 


tai(ba  lanebre  de  cette 
Kcine  ,  la  £ûc  defcendre 
împqdeîninent  d'nn  des 
Seigoears  Gaiilob ,  qiii  ac- 
compagna Brennus  dans  fcs 
Expéditions.  Mais  M.  ,  le 
labour€ur  dans  (es  Addi- 
tioiis  anx  Mémoires  de 
fi»li$MM  ,  Tome  L  fe  c«n- 
tcnte  pour  prendre  un  mi- 
lieu ,  de  dire  que  les  Ancê- 
tres de  Catiieiinc  ,  ont  eu 
l'honneur  de  Genrilsliom- 
mes  de  Florence  ,  de  s'ele  • 
ver  à  celle  de  Ducs  de  Tof- 
cane  %  &  comme  les  gran- 
dos  places  ,  procurent  de 
grandes  Alliances,  c*e(l  ce 
qoi  ne  manqua  point  aux 
Medicis ,  dès  qu'ils  fc  fu- 
rent rendus  les  Maîtres  à 
JFlorencc ,  6c  qults  ei>  eu 


rent  obtenu  la  Souveraine- 
té. Cependant  comme  une 
famille  qui  s'élere»  ne  met 
pas  toutes  fes  Branches 
dans  une  même  fplendeur» 
audi  reproche-t^n  à  Mar- 
gHeritêM  Vé^m  »  dans  te 
Divorce  Satyrique ,  impri- 
mé ci  -  après ,  qd'elle  avoir 
à  Florence  cent  Mercadans 
qui  lui  étoient  Fort  proches  ; 
mais  cela  ne  conclut  poinc 
toujours ,  puifque  Henri  IV 
painble  fur  le  Trône  ,  crut 
bien  faire  de  prendre  lui- 
même  une  alliance  ^  danis 
cette  même  Maifon  de  Me« 
dicis.  Sut  cette  Maifon ioa 
peut  voir  Sstnfovim^AmmU 
ratû  à  0t  ïean  -  Baptifte 
StfoxAt ,  qui  ont  traité  & 
fa  Géné^ogie. 

(5) 
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a  04      DISCOURS  MERVEILLEUX 

le  nombre  pour  la  diftinâion  des  Familles. 

Davantage  ce  Médecin  voulant  montrer  à  la 

pofteritc ,  que  par  fon  Art  il  étoit  parvenu  a 
quelque  nom  >  prie  le  iurnom  de  Medicis  ,  en 
nombre  plurier  (  à  la  façon  d'Italie ,  )  qui  a  çté 
retenu  julques  àce  jour*  De  faityiiiez  tous  les 
Hiftoriens  de  Florence  ,  vous  n'y  trouverez 
nulle  mention  de  cette  Maifon  que  fur  la  fin , 
encore  qu'en  parlant  des  factions  de  la  Ville  « 
&  nommant  toutes  les.Familles ,  pu  nobles  » 
ou  notables ,  entre  les  populaires ,  qui  étoient 
contraintes  de luivre l'une  ouTautre,  il  fepre- 
fente  alTez  d'occaiion  den  parler.  Bocau  n  en 
fai^aucune  mention  en  fon  Dénombrement 
de$  Fahiilles  illuftres  :  &  de  fait ,  le  premier 
degré  où  monta  la  Maifon  deiVfc^/c/ifutdrelle 
par  un  certain  Silvcjlrc ,  qui  fe  rendit  Clief  de 
populace  contre  les  Gentils-hommes.  Puis  elle 
s*enrichit  par  banques  &ufures>  omompit  le 
Peyple  par  prefens,  &  finalement  par  diverfes 
fortes  de  corruption ,  fe  fit  Mai  trèfle  de  la  Ville , 
&  en  cette  MaîtriTe,  fon  principal  but  fut  de 
déraciner  les  plus  anciennes  &  nobles  races  > 
contme  il  n*y  a  Florentin  qui  ne  le  fçache  y  ni 
Hiftorien  qui  n'en  foit  témoin.  En  fomme  - 
donc  y  par  moyens  obliques  &  illégitimes  >  cette 
Maifon  empiéta  (3  )  la  domination  tyrannique  » 
en  laquelle  elle  a  fçû  fe  fonifier  de  telle  u>rte 
avec  le  tems  ,.que  le  Duc  de  Florence  dernier 
mort ,  qui ,  pour  avoir  la  poircflion  paifible  de 
Florence  5  fe  contentoit  au  commencement  de 

douze 

(3)  Empiéta,!  Ccft  ce  cnfuite  par  le  moyen  des 
qui  (e  fit  par  le  (Accours  de  Papes  du  nom  de  Mcdicis» 
la  MaifoA  d'Auuichc ,  &  Uon  X  &  Clemeac  VU. 

(4) 


DE  CATHERINE  DE  MÊbiCiS.  ^oc 
r  SouzemiHeclacats  par  an ,  pour  fon  entrecene- 
tnent ,  leii  droit  annuellement  (  au  jour  de  fon 
trépas  )  jufques  à  douze  cent  mil  (4),  par  fe$ 
fubtiles  inventions  favorifées  des  Citadelles 
&  Gamifons  d'Etrangers,  pour  marcher  plus 
àlaife  (  comme  à  deux  pieds  j  fur  le  ventre  de 
la  Patrie. 

Ainfi ,  Catherine  eft  venue  de  très-bas  lieu.' 
Partant,  fi,  (félon  le  Proverbe  )  jamais  mâtin 
n  aima  lévrier ,  la  Nobleire  Françoife  ne  doit 
attendre  de  cette  femme  ,  qu'un  avililTemcnt 
&  anéantiflèment  total ,  fi  tant  eft  qu'on  la  laiC- 
fat  toujours  à  fa  jpofte.  Lés  Florentins  pour  la 
plupart  (  oomttïe  difent  ceux  c^ui  ont  mangé 
quelque  peu  de  lel  avec  eux)  le  foucientpea 
de  leur  confcience  :  veulent  fêmbler  Religieux, 
&  nonpasrêtre,  faifans  grandcas  (comméaulïî 
MacUavêlj  l'un  de  leurs  premiers  Politiques , 
le  confeille  à  fon  Prince)  de  ce  qu  avoir  jadis 
.  fort  fouvent  en  la  bouche  l'ambitieux  Ixion  v 

Cherche  d'avoir  d'homme  droit  le  renom  ^ 
Maisics  effks  &jufks  akvres  >  non. 
Fais  feulement  cela  dont  tu  verras 
Que  recevoir  du  projit  tu  pourras. 

Aufîî  n'aiment-ils  perfonne  qu'eux-mcmeSf 
envient  ^  haiifenc  morteUemént  tous  ceux 

qui  avoieac 

DuMj.]  Ce  Grand  Duché  £jfû  garder  une  cxade  &: 
«ft  k fins. beau  Domaine  (âge  Neutralité,  dans  les 
de  rieàlie  ;  '&  ne  vaut  pas  Troubles  de  l'Europe  ,  s*é- 
àl^bitrd^huj  moins  de  quin-  toicnt  fait  un  immcnfc  tré- 
mie millions,  de  valeur  cftcc-,  for,  qui  fe  diflîpc  aujour^ 
'  ti  ve,  &  pouroir  être  compa-  j  d*huî  peu  à  peu ,  &  que  Ton 
àjplufîcurs  Roiaumcs.Lcs]  verra  rcduk  à  rien. 

j9nK  ïu  y.    ( Si 
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jo(?      DISCOURS  MERVEILLEUX 
qui  ont  quelque  chofe  plus  qu'eux  en  vertu  » 

noblelTe  ,  ou  autre  bonne  qualité  :  mais  fur 
tous  ceux  aufquels  ils  font  aucunement  obli- 
gés, quoy  qu'en  apparence  ,  &  cérémonieu-. 
lement  ils  (e  montrent  affables  a  chacun.  Les 
Medicis  ont  cl^eux  la  quinteflènce  de  toutes 
ces  bonnes  parties  ,  comme  leurs  propres  Hi- 
iloriens  le  remarquent ,  ou  fans  avoir  pris  de 
fi  près  garde  à  ce  qulls  écrivoient ,  ou  pour  la 
révéreace  qu'ils  ont  portée  à  la  vérité.  Mais 
outre  tout  cela,  ils  font  taxés  particulièrement 
d'une  prodigalité  dcmefurée  du  bien  d  autrui 
envers  perfonnes  indignes  &  de  néant ,  de 
paillardifes  brutales ,  6C  furtout  d'une  très^ 
profonde  dilïîmulation  ,  propre  à  eifeéfaiec 
toutes  fortes  de  trahifons.  Je  ne  veujt  point  re- 
chercher davanta^  les  fondemens  de  cette 
race,  pour  le  prelenc,  ce  me  fera  allez  dépar- 
ier de  la  plus  itlùftre  Famille^ui  en  eft  foctie» 

dont  la  mémoire  eft  toute  fraîche. 
..■»'••  • 

IIL 

Cofiru  &  Lmmu  de  Medicis^ 

Cofmc  &  Laurent  de  Medicis  (  5  )  ont  été  loués 
pour  leur  libéralité  envers  le  Peuple  :  mais 
cela  ne  tendoit  qu  a  tyrannie  ,  &c  n'eroit  cette 
douceur ,  fiaon  un  appât  6c  hameçon  ^ettépout 
prendre  lesjpoiflbns ,  &  les  manger  ptiis  après. 
Cette  &xeâc  ne  fe  pdut  appeller  vertu ,  a  au- 

•  '    ^     •  tant 

(  5  )  Cofme  toHunt  Roîs ,  a  mérité  le  furnom 
d$M0dm$.\  Onlcsrcgàr-  de  Grand  »  &  d^nc  plu- 
de  comme  les  Héros  de  (îeurs  Ecrivaias  fê  font  en- 
cette  MaUbn  ;  Cofme  fur*  vies  rhonneot'de.poi^iait^ 
tout»  qui  à  l'exemple  (k^l  (a  l'Hiftoirç»  .       :  j 


J)E  CATHERINE  DE  MEDICÏS,  50^ 
tant  que  les  aâîons  vertueufes  n*ont  autre  but 

que  la  vertu ,  &  perdent  ce  nom  ,  incontinent 
qu'elles  vifent  ailleurs.  Or  ie  Peuple  commen- 
ça peu  à  peu  a  sappercevoir  de  cette  f^ufle 
monnoye'y  mais  trc^  tard  à  y  donner  cidre  > 
&  TefFet  a  montré  a  quelle  fin  tendoit  cette 
ombre  de  vertu.  Mais  ,  qui  veut  voir  claire- 
ment pourquoy  ces  Medicis  veulent  fembler 
pour  quelque  tems  autres  que  crueb  impo^ 
fleurs  >  il  le  pourra  voir  aux  aâions  de  Léon  X. 
&  de  Clément  VIL  tous  deux  Papes  ,  oncles 
de  notre  Reine  Mere  ,  qui  ont  été  Thonneur 
de  cette  race ,  &  lefquels  j'eftime  devoir  etié 
iplûtôt  choifis  qu'aUcuns  autres ,  puifqu'ik  ont 
été  élevés  en  lieu  où  chacun  les  pouvoit  plus 
aifément  contempler,que  parmy  la  foule  d  ua 
Peuple^  ou  dans  les  partialités  d'une  Ville». 
Voicy  quels  ils  étoient  >  lî  vou^  croyez 
ciardin  Ftorentin  ^  Tun  des  principaux  de  leur 
faétion,  &  (6)  Paul  Jove  Evêque  de  Cômc  , 
leur  affedionné  Serviteur  ,  leiquels  (  çonunô 
il  eft  croyable  )  pour  rhormeùt  du  Sitge  Apa>>. 
iftolique ,  &  Tamour  qu'ils  portôientà  ces  très- 
faints  Pères  ,  les  auront  épargnes  en  leurs 
Hilloires  autant  qu'il  leur  a  été  poilible, 

IV. 

CaracUrt  dû  Pape  Ledn  X. 

Léon  X  h) ,  auquel  notre  Reine  Merfe  ret 
fcmbie(dilcnt  aucuns)  tant  en  traits  de  vifage, 

Î[u  en  complexions  ,  avant  qu  être  cj:éé  Papei» 
uivant  leur  Aphoriime  : 

Jl/aue 

(6)  PaulJové-,  Liv.  j]^.]  Louis  XII  ^Totnc  quatre  ^ 

(7)  Km*  fcs  Lettres  de  1  page  73.; 

y*  (8> 
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//  faut  fcmhUr  homme  de  bien  , 
Et  uptndant  ne  valoir  rien. 

(8)  /Faifoit  tant  du  Religieux  &  faint  hem- 
ne»  <)ttechacun  faîToit  feteà  foy-mèinecle  telle 
éleâion  >  tant  pourla  paix  publique ,  que  pour 
le  repos  particulier ,  qu*on  efperoit  de  lui  après 
les  guerres ,  tumultes .  &  dégâts  de  Jules  IL 
fon -Prédéceflèur ,  qui  avoir  jette  danis  le  Tibrê 
les  cfefe  de5.  Piem  y  &  pris  Tçpée  de  S.  PomU. 
Mais  fi-tôt  qu'il  fut  aflîs  en  la  Chaire  Papale , 
Aant  monté  là  où  il  prétendoit ,  chacun  com- 
.  mença  à  le  méconnoîcre  >  &  appercevoir  la  - 
tromperie. 

Il  lema  des  divifions  entre  les  Princes  de  la 
Chrétienté,  &  forgea  des  amitiés fecrettes  avec 
l'Empereur  Charles  ,  &c  avec  le  Grand  Roy 
François,  ennemis  ou  verts  &  déclarés.  Il  leur 
prometouvertementfaveur  &  aide  àtous  deux 
en  un  même  tems ,  pour  les  encourager  à  s'en- 
trebattre.  Fait  publier  des  Jubilés ,  &  célébrer 
lies  Proceffions»  Cependant ,  Te  plonge  jufques 
an  col  en  toutes  forces  de  délices  &  voluptés. 
Il  fait  prêcher  en  divers  Royaumes  &  païs  des 
Croifades  contre  les  Turcs ,  afin  de  tirer  argent 
pour  enrichir  des  maquereaux  »  boufons ,  fla- 
teurs  y  8c  gens  de  femblables  métiers.  Promet 
Paradis  au  plus  offrant ,  puis  employé  l'argent 
^acré  en  dcpenfes  excedîves ,  en  dons  immen- 
fes ,  aux  menus  plailîrs  de  fa  fœur  Madelaine, 
(9)  laquelle  eut  tous  les  deniers  d* Allemagne: 
^ui  occalionà  Luther {6xt  Gtdcciardinïvf.  3.) 

à 

(8)  Paul  Jovc  ,  Lîv.  3 1.^  Cibo ,  Comte  d'Anguilara, 

(  9  )  Mwée  à  f  lan^ois  J  fils  du  Pape  lAaoceat  VIH. 
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a  décrier  lePurgatoire,  &entrer  enlice  contre 
les  Papes.  Nous  fçavons  ce  qui  en  eft  avenu 
depuis  en  bi  Chrétienté.  Lcon  donc  femble  li- 
béral à  tnervcilles ,  mais  c'eftdu  cuir  d'autrui» 
comme  on  dit,  &  des  thréfora  ^^inalTés  par  le 
Pape  Jules  fon  devancier. 

(l  o)  Quelques  guerres  qu'il  entretint ,  c'eft 
des-  biens  &  honneurs  de  l'EgUre ,  qu'il  dé« 
part  feulement  à  fes  parens ,  amis  &  ferviteurs 
Tofcans  &  Florentins.  C'eft  le  Patrimoine  de 
•S*.  -P/erre  qu'il  diÛipe.  Les  daces  qujl  augmen- 
te journellement  font  deniers  exigés  au  double 
des.escpéditions  bénéficiales  de  toute  la  Chré^. 
tienté  ,  &  les  employé  a  enrichir  un  petit 
nombre  de  Perfonnes  ,  avec  lelquelles  il  gau- 
diflbit.  Cependiant,  il  donne  occafion  de  mur- 
mure &  diviiîon  en  TEglife  >  qui  s'en  reflènt 
encore,  &s'cn  reflèntira.  Il  appauvrit  le  Clcp- 
gépourun  lonj[^-tems.  Il  engage  l'Etat  Eccléfia- 
ftique  en  //^/ig^  de  telle  forte,  que  fonSuccef- 
feur  n'y  trouve  que  prendre,  dont  le  Proverbe 
demeura  ,  que  ion  Pontificat  demeuroit  en- 
core après  la  mort.  Bref  i  en  ciicirant  quelque 
beau  colofle ,  ou  enrichiflknt  un  portail  >  U 
ruine  toute  la  Maifgn« 

CaraBcrc  du  Pape  CUmmt  VU. 

Venons  à  Clément  VII ^  auffi  oncle  de  notre 
Catherine.  Il  fut  fait  Cardinal  contre  les  décrets 
del'Eglifç ,  qui  en  excluent  les  bâtards  ,  & 
puis  Pape,  en  achetant  par  argent  &  par  gran- 
des. 

(lo)  PaulJovc, Uv.  15 •  Culfichardlxi ,  Lîv.  14. 

vi  (u) 
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aes  promelTes  les  voix  du  Conclave  >  ayant* 
auparavant  a(&z  bien  joiié  Ton  perfonnage  juf-.  • 
ques  à  ce  point  (  1 1  ).  Or ,  voicy  comme  (es  Ser-  ' 
viteurs  mêmes ,  vaincus  par  la  force  de  vérité , 
Je  nous  dépeignent.  Il  parloit  à  tous  propos 
d'inciter  iesPrincës  Chrétiens  à  fe  liguer  avec 
\m  y  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  :  cependant» 
il  femoit  &c  nourriiToic  des  suerres  entre  les. 
Chrétiens.»  s*accoftant  ores  d'un  Prince ,  ores.. 
!de  l'autre ,  &c  par  fois  de  tous  deux  enfemble» 
pour  les  faire  entremanger^  Ses  plus  fréquens 
difcours  en  Public  étoient  de  ruiner  les  liéré-. 
.tiques ,  &  lui-même  étoit  fi  bon  Catholique  y 
qu'il  £t  difputer  à  Rome  par  quelques  Philo-, 
(ophes  ramaflës  de  là  autour ,  Ct  l'ame  humaina 
etoit  immortelle  ou  non  :  &  en  vint  jufques- 
là,  de  dire  tout  ouvertement,  qu'il  n'avoit  ja-. 
mais  pu  croire  qu'elle  fut  immortelle. 

U  parloir  (i  z)  de  traiter  alliances  avec  rEm-. 
pereur ,  le  Roy  de  France ,  &  autres  Princes  t 
mais  il  eftimoit  fotife  de  tenir  fa  foy ,  ïî  onnY 
.  ^voit  du  profit  »  dont  il  acquit  le  loyer  des  par- 
fures ,  que  de  ce  qu'il  promettoit  en  intention, 
de  le  tenir ,  perfonne  nele  pouvoir  plus  croi- 
re. (13)  Cecy  apparut  en  toutes  fcs  négocia- 
tions avec  les  Princes  de  la  Chrétienté ,  &  ès 
vengeances  qu'il  exerça  dans  Florence  après, 
l'avoir  reprite,  y  faifant  mourâ:  les  plus  nota^. 
blcs  contre  les  mots  exprès  de  la  capitulation. 
Puis  quand  ces  Hiftoriens  viennent  à  décrire'  • 
ion  naturel  :  Il  fe  plaifoit  fort  (  difent-ils  )  à 
diifimuler»  âc^n'aimoit  que  ceux  qui  avoient 

étroite 

(i  i)  Guicchardia  9  liy*  j    (12.)  Paul  Jove ,  Liv.  50W 
&  M?  «  I    iMl  PajU^oyc,  liy, 
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(fcroite  privauté  avecques  lui  pour  quelques 

affaires  fecrettes.  (14)  On  entend  alfez  ces 
mots-cy,  fans  nommer  les  chofes  par  leur  nom^ 
Or ,  avançoit-il  %  telles  gens^  fans  honte»  ref^ 

feâ  »  nitegard  aucun  »  jufques  aux  plus  granda 
onneurs ,  &  les  ehrichiflbit  fans  mefure.  Mais, 
quant  aux  gens  de  bien  ,  de  mérite  &  d'hon- 
neur (  marquez  le  vrai  naturel  de  fa  nièce,  )  il 
les  entretenoit  de  belles  paroles^  mais  en  efifer, 
îl  leshaïflbit  en  fon  coHir ,  &  tous  ceux  fpécia- 
lement  aufquels  il  étoit  tenu  &  obligé,  com- 
ipeun  mauvais  payeur  fes  créanciers  :  jufques*. 
U,  qu'il  dit  un  jour  avoir  eu  plus  de  joye  ae  ce 
que  le  Prince  d^Orange  ,  qui ,  en  fa  faveur  te- 
noit  la  Ville  de  Florence  étroitement  alfiégce» 
y  fut  tué ,  qu'il  n'eut  d'avoir  recouvré  la  Ville , 
ni  mêmes  d'avoir  été  créé  Pape  :  (i  5  )  craignant 
(difoit-il)  auepourrécompenfe,  ce  Prince  ne 
lui  demanaât  en  mariage  fa  nièce  Catherine  , 
de  la<^uelle  (pour  en  tirer  fervice)  il  lui  avoir 
donne  efpérance.  Mais  c'étôit  une  pierre  ,  de 
laquelle  il  vouloir  faire  de  plus  grands  coups , 
regardant  toujours  à  décevoir  qnelq[a*un.  Auffi 
mourut-il  fufpedl:  en  toutes  fes  adions  à  tous 
les  Princes  Chrétiens  ,  odieux  à  la  Cour  de 
Rome ,  &  Cl  fort  haï  de  chacun ,  que  Cùru  fou 
Médecin  étant  (bupçonné  de  lui  avoir  donné 
le  boucon ,  n'en  fut  recherché ,  &  il  n'y  eut  ce- 
lui, qui  ne  l'en  remerciaten  fon  cœur,  comme 
ayant  fait  un  fîngulier  fervice  à  toute  la  Chré- 
tienté,^ (i6)  Et  notamment  à  la  Ville  de  Rome  , 

de  l'en 


.  (i4yPaulJavc,Lhr.  jx. 
^  ces  mêmes  mots. 
(15}  PiBul7ove,'Iiv. 


èc  ^1.  Guhxhardiii ,  Livre 
xo. 

(i6)PaiilJove,Liv.  5w 
V  4  (17) 
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de  Vtn  avoir  délivré.  En  fomme,  ori  peut  dir© 

de  C/cment  ce  que  Joacliim  du  Bellay  ,  Pocte 
François  ,  a  chanté  en  fes  regrets  de  fes  Suc-* 
cefleurs  au  Papat ,  c  cft  qu'en  Ùl  vie  >  pendant 
qu'il  tâchoit  d'embrouiller  tout  le  monde^  lui^ 
en  fon  Palais, 

Faifoit  d! oifiytti  fon  plus  riche  threfor  , 

Et  fous  r  infâme  orgueil  de  trois  couronnes  d^or^ 

Couvoit  rambidon^  la  haim  &  la  fùnùfc. 

Voila  les  oncles  paternels  de  Catherine  de 
Medicis.  Je  ne  dis  finon  ce  que  les  plus  approu-. 
vcs  Hiftoriens  de  notre  tctns  témoignent.*  Ceux 
qui  les  ont  connus  particulièrement  en  pour- 
roient  dire  davantage.  Que  fi  vous  voulez  fça-. 
voir  (jui  croit  Laurent  de  Medicis  fon  pçrc  » 
(17)  ils  vous  diront  que  c  ctoit  un  homme 
confit  en  toutes  fortes  de  vilenies ,  en  adul- 
tères, en  i^nceftes  :  un  homme  aveuglé  d'ambi- 
tion ,  à  qui  ne  reftoit  que  d  être  grand  pour 
faire  de  grands  maux.  Et  que  par  après  cet  au-*, 
tre  Laurent  fon  coufin  germain ,  feignant  une 
étroite  amitié  par  Tefpace  d'un  an  entier  avec 
Alexandre  de  Medicis  (18)  fou  plus  prochain 

Sarent ,  fe  rendit  efçlaye  de  tous  les  plaiiirs 
'icelui ,  fe  fit  fon  efpion  envers  les  ^ troues 
ôc  tous  fes  autres  ennemis  ,  fon  maquereau 
vers  toutes  celles  qu'il  defiroit ,  choies  très- 
exécrables:  puis  l'ayant  attiré  finalement  en  fa 
maifon,  fous  prétexte  detefaire  jouir  dequel^ 
que  Dame,  le  tua  de  fa  main,  dans  fon  propre 
Ut.  VL 


(17)  PatilJove,Lir. 

(18)  U  écoitfivrc  aam- 
id  de  la  Rdnc  Cachetûe 


de  Medicis,  Doc  de  Fîo^ 
rence.  VoyezksEftttcsâCr 
Kabdals  ^  page  lqi. 
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VL 

PrtdiBions  faius  en  la  naiffknce  de  Catherine; 

Yo(is  voyez  maintenant  que  lePaïs  9  la  raee». 
les  aâions  des  plus  proches  parens  de  notre 

Reine ,  nous  doivent  faire  acccudre  de  terri- 
bles chofes  d'elle.  Or  au  tems  qu'elle  naquit  >. 
on  dit  que  les  Aftres  menacèrent  évidemment, 
le  lieu  où  elle  feroit  fa  demeure.  Ses  paren$ 
curieux  (  comme  ils  le  font  là  ordinairement) 
de  fçavoir  le  deftin  de  fa  vie,a(rcmblerent  les 
plus  fameux  Aftrologues  des  environs  »  pour 
dreflèr  fa  nativité  :  entr'autres  ^  Bajile  ,  ce  re«, 
nommé  Mathématicien ,  qui  prédit  au  Duc  de 
F/orence  dernier  mort ,  lorfqu'il  n'y  en  avoit 
aucune  apparence,  g^u'unegr.?  nde  àc  excellen- 
te dignité  lattendoit.  Le  Keg Iftre  contenant 
Topinion  de  ces  Aftrologues  en  forme  de  con- 
fultation  ,  fe  pourroit  encore  rec  ouvrer.  Tous 
jugèrent d'unaccprd qu'elle  fçroit  caufe,  fielle 
vivoit ,  de  très-grandes  calamit  es  ,  &  finale- 
ment de  ruine  totale  à  la  maifon  &  au  lieu  où 
elle  feroit  mariée  (19).  Ce  qui  étonna  fes  pa- 
rens de  telle  forte  ,  qu'ayans  étc  aucunement 
en  branle  de  la  jetter  au  loin,  &c  faire  éteindre 
de  bonne-heure  ce  flambeau ,  conclurent  par> 
pitié  de  la  nourrir ,  Se  pour  rendre  vaines  les 
Prédictions  ARrologiques,  de  ne  la  marier  ja- 
mais. Advint  quelque  cems  après  ^uq  Florence 

croire,  que  cette  prédiction 
n*étoit  pas  bien  certaine  , 
puifque  M.  de .  Thou  Ta 
dans  la  fuite  ,  retranchée 
de  fon  Hiftoire. 

(10; 


Mariée.]  Pai rap- 
porté ci^-deifus  à  l'an  I58^> 
un  paifage  de  M  •  de  Th^u  » 
qui  parle  de  cette  prédic- 
tion \  mais  il  y  a  uea  de 
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le  voukit  dclmer  de  la  tyrannie  des  Medici^i 

&  fut  aflîégée  1  an  mil  cinq  cent  trente  ,  à  la 
pourfuite  du  Pape  C/^/7/tJ/z/)qui  les  y  vouloit  re- 
tenir* Cette  Predidion  ne  s'étoic  pu  du  tout 
celer  »  car  Clarice  de  Medicis  fà  tante  «  fominc 
de  Philippe  Stronc ,  ennemie  formelle  de  ces 
M  dicis ,  qu'elle  tenoit  pour  Bâtards ,  avoit  en- 
tendu le  tout  y  &  quelques  autres  auili>qui  ne 
lenoient  pas  compte  de  le  celer.  Donc ,  ceux 
ni  en  oyoient  parler ,  n'imaginans  pas  qu'elle 
Lit  jamais  être  mariée  fi  haut ,  penfoient  qu'el- 
le dut  erre  occafion  delà  ruine  de  leur  Ville  > 
iccc^  d  autant  plus  (jue  Clément  demandoit 
toujours  en  premier  lieu  fa  nièce  Catherine.  . 

(lo)  La-defliis  fut  affcmblé  le  Confeil:  Les. 
lins  furent  d'avis  de  la  mettre  dans  un  panier, 
&  la  pendre  f)^r  le  rempart  entre  deux  cré- 
neaux, afin  que  quelque  canonadel'emportat  : 
mêmes  y  eut  quelque  prêcheur  qui  exhorta  pu- 
bliquement les  Seigneurs  à  ce  qu'ils  s'en  dcfif- 
fent  de  telle  forte*  Les  autres ,  de  la  mettre  en 
un  bordeau,  quand  elleferoiten  âge.  Aucuns» 
de  loterauxReligieufesquiravoient  en  garde» 
&  la  mettre  au  Couvent  des  Emmurées ,  afin 
Qu'elle  n'en  (ortît  jamais.  Tous  d'un  accord, 
de  ne  la  rendre  point  à  fon  oncle.  Enfin ,  la 

ÎIos  douceSentence  en  apparence,  &  en  effet, 
i  plus  cruelle  fut  fuivie  ,  qui  fut  de  la  laiflèr 
aux  mains  des  Religieufes  qui  la  gardoient , 
comme  de  fait ,  elle  y  demeura  >  tant  que  la^ 
Ville  fe  rendit. 

VII. 

(  xo  )  Pàul  JoYc  ,  Livre 

#  •  * 
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Managt-  de  Catherine  avec  Henri  ,  alors  Dm 

d'Orléans  ,  &  depuis  Roy. 

Clément  en  avoir  fait  fete  au  Prince  d'Oran*, 
pendant  leSiege.  Si-totqu'il en  eft dépêché, 
A  la  prcTente  ores  à  François  Sforu  Duc  de 
milan  y  en  faveur  de  l'Empereur ,  ores  à  un  aii-. 
tre.  Finalement,  un  defir  extrême  de  vengean- 
ce pratiqua  l'infortuné  mariage  qui  s'enfuit. 
Le  Kof  François  I.  n'étoit  gucres  content  de 
la  ligueur  que  TEmpereur  lui  avoit  tenue  en 
fa  Prifon  ,  &  aux  Traités  fiits  avant  que  for- 
tir  (11).  Le  Pape  Clément  étoit  irrité  de  ce  qu'on 
lavoit  rançonné  au  fac  de  Rome  9  entrepris 
i  comme  il  difoit  ]  par  la  connivence  derEm- 
pereur ,  qui ,  tout  fraîchement  encore ,  avoit 
[comme  Arbitre  accepté  des  parties]  adjuge  au 
Duc  deFerrare  la  Villede  Modene ,  que  Clcmtne 
prétendoit  fienne  {%%).  Tous  deux  donc  fe 
vouloient  venger  ,  mais  ils  fe  défioient  aucu-> 
ncment  de  leurs  moyens,  &  avoient  à  faire, 
l'un  de  l'autorité  Papale,  I  autre  des  forces  de 
France.  Le  Roy  lui  fait  tdnir  propos  par  les 
Cardinaux  de  Tottrnon  8c  de  Grammont  da 
mariage  de  Henry  Duc  d'Orléans  ,  lors  fon 
fécond  fils  ,  avec  Catherine  fa  nièce.  Clément 
le  defir  oit  fi  fort ,  qu'il  ne  pouvoit  croire  qu& 
çe  fût  à  bonefcient.  Il  découvre  cette  négocia- 
tion à  l'Empereur,  à  qui  il  feignoitde  le  fier, 
pour  l'alliance  confirmée  par  le  mariage  de  fa 

fille. 

(1 0  Guicchardin ,  Liv.  1  (  ix  )  Martyn  da  Bellay  » 
ao.  Paul  JoYc,  Liv.  51^    'liyrç  4. 

(^3) 


3i6    DISCOURS  merveilleux: 

fille  naturelle  avec  Akxanir^  JU  Mtdicis^ 

L'Empereur  lui  répond  ,  que  s'il  faifoit  mine 
deprelFer  cette  affaire ,  il  appercevroit  tout; 
clairement ,  que  ce  n'étoit  qu'un  amufoir^ 
Mais  CUmtru  preflè  li  bien  l'affaire ,  que  les 
pouvoirs  de  contraâier  font  envoyés ,  &  foc 
après  les  accords  paffcs (23 ) ,  efquelsle  maria- 
ge de  Catherine  fut  airigiié  fur  une  vaine  & 
perniciéufe efperance des  Duchés  àiUrbin  & 
de  Milan  y  quele  Pape  aideroit  à  recouvrer  »  & 
fur  Parme  ,  Plaifance  &  Modem ,  qu'il  y  de-* 
voit  adjoindre  par  autres  peu  alfurés  moyens  : 
defquelles  entreprifes  nous  n  eùmest  onc  que 
ruine  en  France  (14).  Auflî  »  avant  les  pour-, 
parlcrs  de  ce  mariage  ^Clément  avoit  toujours 
dctoLirncleRoy  de  telles  entreprifes.  L'Empe- 
reur le  trouve  dé^u  de  fou  opinion,  entre  en 
doute  que  ce  mariage  ne  lui  apportât  quelque 
trouble  en  ItalU.  Partant  il  envoyé  follicicer 
Clément  àç:  fes  promeflcs ,  &  l'avertir  de  ne  prê-^ 
ter  pas  l'oreille  a  toutes  les  promeffes  AtsEran- 
fois»  Clément  répond,  que  la  Chrétienté  étoic- 
fort  défunie ,  cant  par  la  multiplication  des 
Luthériens  en  tous  endroits ,  que  parla  rcvolte- 
du  Roj  d'Angleterre  :  que  pour  la  réiinir,  l'al- 
liance d'un  fi  grand  Roy  lui  étoit  du  tout  né- 
ceilaire.  Mais  que  pour  ce  mariage  TEmpereiir* 
ne  devoir  être  en  peine  ,  que  Clément  aimôit 
mieux  être  arbitre  de  paix  ,  qu'auteur  ni  fau- 
teur de  guerre.  Et  qu'au  refte ,  il  avoit  baillé 

aux 


.  (x3)  Ceftitea  xf  H  ciue 
Cacherîne  fut  mariée  ?  à 
Henri  Duc  «POrleans ,  fis- 
cond  fils  de  François  I  \  & 
qui  pat  la  mort  de  Fm$ois 


fon  &ere  aîné,  devint  Dau-. 
phin  en  15 1    &  enfin  Roi 
de  France  en  1547* 
(14)  Guiabardin ,  Uvw 


15  ac  x^. 


(15) 
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DE  CATHERINE  DE  MEDICIS.  nj 
aux  François  une  femme  quibrouilleroir  tout 
leur  Etat.  Son  dire  pouvoic  bien  être  fondé  fur 
la  prédiction  de  (es  Aftrologues  :  mais  je  penfe 
qu'il  eur  cgard  aufli  au  naturel  de  la  race,  &  de 
(pi -  me me  ,  ce  qui  lai  faifoic  concevoir  telle 
opinion  de  fa  Nièce.  Finalement  le  mariage  fuc 
confommé  à  Marfiille ,  Tan  mil  cinq  cent  tren- 
te-trois, où  le  Pape  &  le  Roy  s'entrevirent.  Et 
ne  pue  onc  CUincnt  s*en  bien  afllirer  ,  qu'il  ne 
les  eût  vus  coucher  enfeinble.  Voilà  les  aver- 
tillèmens  du  Ciel  (15  ) ,  les  prédictions  des 
Aftrologues,  le  jugement  du  Pape  Ton  Oncle  > 
auteur  de  ce  Mariage.  La  voilà  échappée  du 
Couvent ,  du  Canon ,  du  Bordeau ,  être  mariée 
i  un  âls  de  Roy  de  Franu  9  lequel  pouvoic  bien 
prédire  aufli  de  fon  coté  ; 

Mntrei  chc[  moi  y  femme  de  mauvais  nom  ^ 
Pour  ruimr  mes  jUs  &  mon  renom. 

Il  faut  voir  maintenant  comme  elle  a  bien 

fçû  accomplir  ce  qu'on  avoit  prédit  d'elle  ,  & 
fi  en  rien  elle  a  dégénéré  de  fa  race.  Je  neveux 
point  m'arrcter  à  fes  premiers  ans  >  ni  m  en- 
quérir de  fes  plailirs  fecrets.  Seulement  dirai* 
je  qu'en  fa  phis  tendre  jeuneflfe,  elle  a  toujours 
montré  des  fi;:jnes  évidens  d'un  efprit  très-am* 

bitieuX)  &  iujet  eucieremenc  a  fes  voluptés. 

VIII. 


(i5)DiiOV/.]N'çft.cc 
pas  une  chofe  plai(ànte , 
voir  Henri  Eftienne  ,  qui 
parle  ici  en  Catholique  , 
rapporter  les  folies  des  Af- 

Tome  IL 


mdo^ei  I  aa  nombre  des 
avcrtiiTeniens  da  CieLMais 
comme  ceci  eft  une  Satyre, 
}c  croiroîs  volontiers ,  qu'il 
u'ea  parle  que  par  raillerie» 

{16) 
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Empolfonnemem  du  Dauphin  François^ 

Fils  de  François  Premier^ 

On  fçait  les  grandes  &  fortes  prcfomptions 
qui  font  contre  elle  >  d'avoir  fait  empoilonner 
{x6)  le  Dauphin  François^  aîné  du  Duc  d'Or^ 
Uans  Con  marL  L'envie  enragée  quelle  lui 
portoit  pour  le  voir  fort  aime  du  Roy  ,  &  ho- 
noré de  toute  la  Noblelle  Françoile  ,  pour  fes 
vertus  vrayemenc  Royales  :  la  jalouiîe  qu  elle 
fçavoic  être  encre  ces  deux  frères  ,  la  familia* 
rite  qu*elle  avoir  avec  ceuxquifurenr foupçon- 
nés  de  ce  méchant  ade  ,  en  feront  pcnfer  plus 
que  je  n'en  dis.  Puis  après»  Monfeigneuri^r^/{« 
fois  Duc  d'Anguicn  ,  venant  en  réputation  à 
caufe  de  Tes  proueflès ,  on  fçair  comme  elle  lui 
fut  fecrettement  ennemie  ,  les  impreflîons 
qu'elle  dreflbit  contre  lui ,  en  la  tète  du  Roy 
Henry  fon  mari ,  lors  Dauphin ,  tant  que  Cor* 
mille  BcntivoU  l'en  dépècna  (  17  )  àja  Rocht^ 

guyon 

çoisDuc  d'Anguicn  ,  qui  en 
1544.  avoir  guigné  la  Ba- 
taille de  Ccrifolcs  ,  tut  la 
fuite  d'un  jeu  j  &  vrai-fem- 
blablcmcnt  ,  on  comptoit 
moins  le  tuer ,  que  lui  faire 
peur  ,  lorfqu  oa  fit  tomber 
fur  lui  le  Coffre  ,  qui  le  fie 
mourir  ,  &  s'il  y  avoir  eu 
un  motif  de  jaloufic ,  il  dé- 
voie être  du  côté  de  Henri , 
&  non  pas  de  Catherine  : 
Voyez  d-defltts  i  Tome  I« 
pag.  II.  de  cette  Edition. 

(»8) 


(i^)  Empoifonner.]  Rien 
n'cft  plus  infâme  à  cet  Ecri- 
vain ,  de  rejctter  fur  Cathe- 
rine de  Mcdici«  ,  l'empoi- 
fonncment  du  Daupliin  , 
François  :  comme  s'il  n'y 
avoit  pas  eu  une  convidion 
de  ce  crime ,  en  la  perfon- 
ne  de  Montecnculli  ,  qui 
jamais  n'en  chargea  Cathe- 
rine ,  mais  (èt£mient  les 
EmiiTaires  de  la  MaîTon 
4'Ancrichc» 

l%7)  Lt  mort  de  Frstt«- 
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guion.  Comme  étant  fur  le  point  d  être  repa-* 
diée ,  &  renvoyée  en  Italie ,  tant  à  caufe  que 
la  nature  Tavoit  comme  condamnée  à  ne  porter 
jamais  enfans  >  que  pour  apparence  de  Ton  maur 
vais  naturel  ;  eue  gagna  la  GrandSenéchale  » 
depuis  Duchejfe  de Falentinois  (iS),  afinqu'i* 
celle  l'entretînt  en  grâce  avecMonfieur  leDau- 
phin  fon  mary  >  &  n'eût  honte  d'être  comme 
maqiuereile  »  pour  parvenir  à  Ton  intention.' 
Véritablement  voila  des  aâes  énormes ,  &  des 
grandes  arrhes  du  mal  qu'elle  nous  a  fait  de- 
puis. Toutefois  ce  ne  (ont  que  rofes  &  bou- 
tons [  comme  on  dit  ]  à  comparaiibn  des  épines 
dont  elle  nous  a  piqués  de  toutes  parts ,  quand 
elle  s'eft  vue  avoir  entrée  au  gouvernement. 
Et  c'eft  la  que  je  prie  chacun  d'arrêter  princi- 
palement fa  vue»  foivant  le  dire  des  Anciens^ 
qu'au  gouvernement ,  plus  qu'en  aucune  autre 
«ofe  3  on  conooit  le  naturel  d'une  petfonne» 

Ambidon  de  Catherine  ,  fOur  avoir  parc 

^  Apràs(  la  mort  de  François  I,  6c  qu'elle 
vit  merepar  les  artificesdont  tous  ont  ouy  par- 
ler^ s'appercevant  hors  de  danger  d'être  ren- 
voyée chez  fes  parens  »,  elle  tâcha  par  tous 
moyens  de  fe  fourrer  ait  gouvernement  des. 
affaires»  8c  poui:  y  parvenir  ^'faifoit  la  cbur  i  , 

Duchejfe  de  Valen^  \  Louîs  de  Brczé  ,  &  qui  fut 
tinofs.]  C  eft  Diane  de  Poi-  la  MaîtrelTe  confiante  de 
tiers ,  fille  de  Jean  Comte  Henri  Dauphin ,  &  depuis 

4c  Saioc  YaUicr ,  vcuvede  ÏU>y 4e  f riuice. 
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•Monfieur  le  Connétable ,  afin  d'y  mettre  ilflt 
pied  par  fon  moyen ,  puis  après  tout  le  corps 
par  fes  propres  fubtilitcs.  Or ,  combien  que 
Moniieur  le  Connétable  n'en  eue  pas  grand* 
envie,  fi  en  touchoit-il  toujours  q[uelque  mot 
au  Roy  Henry ,  pour  contenter  l'importunité 
de  cette  femme.  Mais  à  tous  coups  ^u  il  en 
.ouvroit  la  bouche  ,  il  recevoir  des  reponfes 
froides  &  ambiguës  :  Se  en  a  plufieurs  qui  fça^ 
vent  wiwx  jour  le  Roy  s'ennnyant  de  ce  que 
JMonheiir  le  ConnétabUhxi  en  battoir  fîfouvent 
Toreille,  repondit  en  ces  mêmes  termes:  Vous 
ne  connoilTez  pas  bien  le  naturel  de  inafemme^ 
c'eft  la  plus  grande  brouillonne  du  monde  \ 
ajoutant  qu'elle  gâteroit  tout ,  fi  on  lui  don* 
noit  entrée  au  gouvernement.  Si  ne  pût-il  tou- 
tes-fois tant  faire  qu'elle  n'y  fut  aucunement^ 
introduite  y  pendant  le  voyage  à^AlUmoffu  : 
mais  ce  fut  pour  fi  peu  de  tems  &  avec  fi  bonne 
bride  ,  que  le  Public  n*ën  reçût  dommage  : 
joint  qu'elle  vouloit  |^  à  la  mode  de  fon  Païs  ] 
fe montrer  bonne  menagere^en  peu»  {>our  dé- 
rober chofe  d'ittiportance»  &  craignoit  de  dé^ 

foûter  les  perfonnes  de  fon  gouvernement  dès 
entrée.        -  f  . 

X. 

» 

•    Conduite  de  Catherine  ,  aprh  la  mort  - 
du  Roy  Henri  IJ  fon  ,  Mari. 

Le  Roy  Henry,  taon  [  qu'elle  ne  pleura  p^ 
longuement  ]  François  Ton  fils  aîné  vient  a  la 

Couronne.  Il  favorifoit  fort  Meilleurs  de  C/zz/i 
oncles  de  la  Reine  d'EcoJfc  fa  femme ,  &c  ic 
déchargeoitfur  eux  prefque  de  toutes  fes  affai* 
res»  Or  >  tenoient-ib  fon  peu  de  compte^  de 

'    .  Çatherine 
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Catherine  de  Medicis ,  &  lui  donnoient  la  moin- 
dre entrée  au  gouvernement ,  qu'il  leur  ctoit 
poifible,  d'autant  [  diloient-iis  1  qu  ilétoicplus 
aifé  &  plus  à  propos  de  lui  en  fermer  la  porte  » 
que  de  Ten  chafler  quand  elle  y  feroit  entrée. 
Elle  donc  voyant  les  Princes  du  Sang  un  peu 
reculés ,  &  les  principaux  Olficiers  de  la  Cou-? 
lonne  mal-contens  ,  montrant  d  être  marrie 
qu'on  les  traitât  ainfi,  ie  réfoud  à  part  foy  de 
les  mettre  en  colère  pour  ce  gouvernement , 
afin  d'y  entrer  Tous  ombre  de  le  taire  arbitre  de 
leurs  différens.  Elle  s'adrellè  à  feuë  Madame 
de  Montpenjier  (19)9  Dame  de  grand  entende-* 
ment ,  qu'elle  fembloit  aimer  pardeflus  toute 
autre  :  fe  plaint  que  le  gouvernement  eft  ôté 
aux  Princes  du  Sang ,  légitimes  Âdminiftra^ 
teurs  d'icelui ,  &:  commis  à  des  Etrangers  :  fe 
plaint  auffi  du  reculement  de  Monfieur  le 
Connétable  &  de  fes  enfans  ,  mêmes  de  fes . 
neveux  de  Chdtillon  ,  aufquels  elle  defîroit 
s'adjoindre,  comme  il  fembloit  ;  du  peu  d'au- 
torité qu'on  laKIbit  auxprincipanxOmciers  de 
la  Couronne  après  leurs  grands  Services  :  du 
peu  de  compte  qu'on  failoit  d'elle-même , 
femme  &  mere  du  Roy:  appelle  en  termes  ex- 
près le  Gouvernement  de  Meffîeurs  de  Guifc^ 
une  ufurpation  tyrannique,  &  un  commence- 
ment pour  s'emparer  de  la  Couronne  ,  fous 
précexce  de  la  i\xcQd!ixonàcCliarlemagnCj  par 

•  l'anéantmèment 


(t^)  Montpenjier,  ]  Elle 
te  nommoic  Jacqueline  de 
Longwic ,  qui  avoic  donné 
dans  les  noiiveaacés  de  la 
Religion ,  6c  qui  avois  CO0I- 
Tmg  IL 


mcncé  à  les  faire  goûter  à 
la  Reine  Catherine.  Cette 
PrinceiTe ,  Epoufe  de  Louis 
de  Bourbon  Mosîipenfier  » 

maamc  fe  xS  Aottc  15^1. 

X  (30) 
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ranéantiflement  des  plus  grands.  Il  fembloîc 
que  quelque  grand  zele  du  Public  la  pouirâr. 
Elle  (çavoit  d'autre  part  que  Madame  de  Mont- 
ptnfiar  adfaérok  dès4ors  à  roptnion  des  Latthé^ 
riens  ^  &que  fur  la  fin  du  règne  du  Roy  Henry  y 
on  eu  avoic  découvert  un  grand  nombre  en 
France  >  aucunement  fuppoctés  [ce  fembloit] 
parquelquesPrincesdu  Sang.  Pourtant  fait-el- 
lemineaehaïr  ces  rigueurs  qu'on  leur  tenoir, 
veutconnoîtielesfondeiaiens  de  leurdoâônC) 
&motiixea¥Qir  bonne  envied  y  ètrein&rmte» 
fe  fait  recommander  à  leurs  Confiftoires  (  ;  o) , 
leur  promet  toute  aide  &  faveur  >  comme  fi 
elle  n  eût  deûré  qjie  leur  avancement»  ykààir 
mt^Mantpmfitr  y  à  fon  inftaiice,  communia 
ue  ce  propos  au  Roy  de  Navarre  &c  au  Prince 
e  Condc  :  pareillement  en  fait  ouverture  à 
Monfieur  le  ConnêtabU  y  par  lentremife  de 
CharUs  dzMariUacArcluvéqm  de  FïtnfUy  en- 
femble  à  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  qui  » 
£  félon  fan  jugemenc  ]  y  avoient  intérêt. 

Ils  avoicnt  tous  quelque  occafion  d'y  prêter 
roreille ,  8c  euÛènt  bien  defiré  de  voir  cette 
affeirc  acheminée  de  bonne  forte  :  mais  con- 
uoilTans  que  ce  qui  mouvoit  la  Reine  d'entrer 
en  telle  (^libération  »  étoic  fon  natarèl  y  fu  jet 
ikrodller  txmt  y  ûs  ne  s'ea  voulurent  mêler  à 

fon 


(  5  o)il  lims  Confifiûèfêi.] 
L'Hifioire  remarcj^ue  en 
cflfèt  9  que  Cathcfrme  eut 
cpid^ue  goût  pour  les  nou> 
mles  opinions  s  mais  elle 
les  abandonna  après  le  Col- 
loque de  Poilfy  ,  tenu  en 
i^^i  l  U  (l  depuis  çUc  a 


eu  quelque  UaiG>n  avec  les 
Retormes  François  »  c'écoit 
moins  pour  le  fait  de  la 
Religion  ,  que  pour  ' iê 

maintenir  dans  le  Gourcr- 
nement  ,  donc  les  Guifes 
la  vouloicnt  éloigner  j  c'cft 

£e  qu  oa  va  bientôt  voir. 

00 
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fon  aveu,  8c  ne  s'y  montrèrent  pas  fort  échauf- 
fés. Ce  néanmoinslebruicdela  voioncéqu  elle 
avoir  de  favorifer  un  changement  »  coula  <eUe* 
ment ,  qu  enfin  quelques  -  uns  conclurent  de 
«enfervir, 

XL 

Catherine  caufe  de  VEntreprife  d^Amhoife. 

De  -  là  nâquit  TEntreprife  Amboife  (}  i )  , 
Conduite  par  deux  fortes  de  gens  ;  les  uns  mal-» 

contens  cfu  Gouvernement ,  les  autres  Luthé- 
rUns,  mal-contensdes  extrêmes  rigueurs  qu'on 
leur  tenok  :  tous  deux  enhardis.,  principale^ 
ment  par  la  faveur,  qu'ils  avoient  entendu 
qu'elle  leur  portoit ,  s'ils  pouvoicnt  [  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  ]  défemparer  MeiEeursdc 
Guijè  du  Gouvernement.  Or  >  comme  chacun 
fçait ,  rîflïic  de  cette  Entreprifc  ,  fut  trèsHmal- 
heureufe  pour  les  Entrepreneurs  d'icelle. 

XII. 

Catherine  change  d'avis ,  voyant  fes  dejfeins 

njud  fucceder.^ 

Au  moyen  de  quoi ,  la  Reine  voyant  fa  dé- 
libération ,  n*avoù  eu  de  ce  çôté-là,  tel  fucccs 
qu'elle  défiroit»  prend  une  réiblution  con-^ 
traire  »  &  bien  convenable  cependant  a  fon 

cfprit 


(  ^  I  )  Amboife.  ]  La 
Con(piratioii  d* Amboife  , 
fiic  projeccëe  les  Hu- 
guenots ,  qui  choinrent  la 
Kenaadie  »  pour  en  écre  le 
Cbefi  mais  te  Chafttilons 
9l  k  Ptfitce  <ie  Coad^pré- 

Tome  //•  . 


tendoicnt  qu  ils  n'y  avoient 
aucuae  parc.  Voyez  fur  cec 
événement  la  Popeliniere  , 
&  fur  -  tout  les  Addicions 
de  M.  le  Laboureur ,  aux 
Mémoires  de  Caftclnan  « 
Tome  premier. 
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cfprir.  C'cft  qu'elle  délibère  pour  avoir  le  ma- 
*  niemenc  »  fe  ranger  avec  Meilleurs  de  Guije  , 
Se  s'accommoder  à  leur  volonté  9  puifqii'ils 
croient  (i  bien  en  poilcffîonduGouvernement» 
qu'on  ne  les  en  pouvoir  déjetcer.  Pour  les  ga-? 
gner ,  elle  crie  en  premier ,  &  le  plus  haut  con^ 
tre  ces  Entrepreneurs  >  elle  fait  femblant  de 
croire ,  qu'ils  avoient  confpiré  contre  elle  , 
voire  conrre  le  Roy  mcme  :  allifte  d  leur  iup- 
plice  9  pour  moncrer  qu  elle  Tapprouvoit.  Ou^ 
tre  plus ,  pour  leur  complaire  en  toutes  façons, 
amadoue  fi  bien  le  Cardinal  de  Bourtonyq^ntU 
le  lui  fait  amener  le  Prince  de  Condc  fon  rtere, 
en  prilon  étroite.  Entre  en  grandiffime  amitié 
bc  privauté  9  avec  le  Cardinal  de /^ornii/te, qui 
menpit  tout  :  &  chacun  fçait  par  quels  moyens, 
&  fur  quoi ,  cette  familiarité  fut  fondée.  Elle 
fait  empoifonner  le  Vidame  de  Chartres  (  3 1]  en 
la  prifon  ,  lequel  voyant  que  cette  femme  fai- 
foit  mourir  ceux  ,  que  paravant  elle  avoît  mis 
en  befogne ,  s'écrioit  fouvent  qu'elle  feroit  la 
ruine  de  ce  Royaume.  Bref»  elle  cherche  tant 
de  moyens  pour  les  gratifier ,  qu'elle  propofe 
fans  aucune  honte  ,  qu'on  ne  feroit  point  de 
tort  aux  Princes  du  Sang  de  France  5  quand 
après  le  Premier  Prince  du  Sang ,  marcheront, 

le  premier  de  Lorraine  >  après ,  le  fécond ,  Se 

.  .      .  •  /* 

ninii 


(  31  )  François  de  Ven- 
dôme ,  mort  en  l'an  1 5  60. 
Brantôme  a  fait  fon  Moge, 
au  Tome  IV.  de  fes  Hom- 
mes  liiuilres  Fntnçois.  M. 
Je  Laboureur  ne  fiiit  pas 
difficulté  d'avouer ,  que  Ca- 
therine eue  «quelque  Indi- 


nation  pour  le  Vidame  de 
Chartres  -,  mais  cependant 
que  cela  ne  pafia  point  les 
bornes  d*iine  Galanterie 
permife.  Cela  eft  bien  dif- 
ficile à  croire,  (ur-coac 
quand  6a  a  quelque  goAc 
pour  rhumanitér 

(}}) 
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ainû  conléquemment  des  autres  :  chofes  que 
jamais  [  comme  je  penfe  ]  Meilleurs  de  Guift 
n'euflcnt  d'eux-mêmes  voulu  penfcr,  niofer 
entreprendre.  Cen'étoitpasqu  elle  aimât  plus 
une  Religion  que  l'autre  ,  ou  Meffieurs  de 
Guifc  eh  général  plus  auc  les  Princes  du  Sang 
&  naturels  Officiers  de  la  Couronne  :  mais 
pour  entrer  au  gouvernement  de  notre  Royau- 
me, qui  étoit  tout  ce  qu'elle  deiiroit.  Voila, 
comme  il  appert  >  la  caulb  du  premier  trouble, 
qui  y  depuis ,  femble  avoir  femé  les  autres. 

XIIL 

Conduite  de  Catherine ,  aprh  la  mort 

de  François  IL 

Le  Roy  François  IL  vient  à  mourir ,  &  lui 
fuccede  Cha  des  IX.  dernier  décédé ,  âge  d'onze 
àdouze  ans  >  Prince  de  bon  naturel  >  £  elle  u  eut 
employé  tous  moyens  à  le  corrompra  Or  j  ten- 
doit-elle  â  gouverner  pendant  îa  minorité  : 
mais  elle  craignoit  que  le  Roy  de  Navarre  , 
Premier  Prince  du  Sang ,  majeur  d'ans ,  voulue 
fe-faifir  du  gouvernement ,  qui ,  de  droit,  lui 
appartenoit,  fans  lui  en  faire  part:  &  ce ,  d'au- 
tant plus  qu'elle  le  voyoit  bien  d'accord  avec 
Motiiîeur  le  Connétable  &.res  nevèuxde  Cfid^ 
tiUon  9  Se  autres  principaux  Officiers  de  la 
Couronne.  Elle  gagne  donc  le  Roy  de  Navarre 
.par  le  montrer  affeâiionnée  à  la  délivrance  ôc 
pidificationdu  Prince  de  Condéfon  frère  j  ). 
£lle  fait  gagner  ceux  dé  Chdtillon  par  Madame 

de 

(5  3)  Brantôme  a  fait  fon  Bourbon ,  Roy  de  Navarre 
Eloge,  dans  lequel  eftcom-  fon  frcre.  Ce  Prince  de 
prj^  celui  da  Autoine  ilQtCondé«ftLoui$I.leméine 

.    Xj  qui 
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dcMonipen/ier  ($4)  qui  y alloic à  la  bonne  foy  ^ 
penfanc  avancer  la  Religion  ,  à  laquelle  eux 
adhcroient  dès  quelques  années  auparavant^ 
Monfieur  le  Connétable  ,  par  leidics  neveux  > 
qu'alors  il  aûnoic  &  croyoic  beaucoup*  Telle- 
ment que  le  Roy  de  Navarre  ,  partie  de  fon 
mouvement ,  partie  par  le  confeil  de  fes  amis  > 
comme  il  écoit  facile  de  Ton  naturel  (5  $)  >  &c 
peut-être  plus  adonné  à  fes  pkifîrs  qu'au  profit 
du  Public ,  condefcend  facilement  a  ce  point, 
que  lui  Se  la  Reine  manier  oient  par  eniemble 
les  Affaires  du  Royaume ,  par  le  confeil  des 
Princes  du  Sang ,  principaux  Officiers  &  Con^ 
feillers  de  la  Couronne.  Cétoit  déjà  beaucoup 
gagné ,  mais  cela  ne  lui  fembloit  rien>  car  elle 
vouloit  être  feule ,  &  le  Trône  du  gouverne-^ 
înènt  étoit  trop  étroit  pour  (on  ambition.  ' 

On  vient  peu  de  tems  après  à  continuer 
l'AlIèmbléedes  Etats  encommencée  fous  Fran- 
çois II 9  où  cette  femme  fçut  (i  bien  jouër  (cm 
r61ë)  qu'elle  vintà  bout  de  (on  intention  ,quoy 
qu'es  Etats  {^6)  particuliers  des  Provinces  on 
eût  défexé  le  gouYemem^enc  au  Roy  de 

varre. 


qni  (at  tué  à  Jamao  en 
If ^9  >  &dontslad^écé 

parlé  ci  -  dcfTus. 

(34)  Montpenfier.]  Ceft 
Jacqueline  de  Longwic  , 
donc  on  vient  de  parler. 

(31)  Cadicrinc  (^oavcr- 
aeavec  le  Roy  de  Navarre*, 
mais  ce  Prince  étoit  fi  faci- 
le, fi  indolent ,  &  fi  ¥o- 
luptueox ,  patine  intrigue 
d'amours  loi  faitbit  aban- 
^QAoer  Içs  iplus  grandes 


affaires  èâ,  GowanoKm. 
(36]  Ce  (oiu  les  Etats 

d*Orleans  de  1 5  ,  oii  Ton 
vouloit  faire  rendre  compte 
aux  Gui  (es  \  mais  ils  fçu- 
rent  habilement  cfquivcr  le 
coup(  &  Ton  fe  contenta 
de  Êdre  une  belle  Ordon- 
nance I  qui  a  ét^  quelque 
tems  enu(àge»  mais  dont 
la  plupart  &s  Reglemens 
ont  depuis  été  abroges  , 
changés  ^  ou  modifiés. 

(i7i 
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yarre.  Mais  voicy  la  rufe.  Le  Roy  de  Navaru 
favorifbit  fous-main  les  Huguenots  ,  dont  le 
nombre  fembloit  alors  fore  grand  Se  plus 
grand,  qu'à  la  vérité  il  n'étoit,  pour  le  bruit 
qu'on  en  faifoit  par  toutes  les  Y  illes  »  &  àcaufe 
des  Gentilshommes  »  qui  s'y  adjoignoient  de,  - 
jour  en  joun  Or,  cntreprend-clie  de  les  favo- 
rifer  fous-main ,  en  telle  forte  qu'ils  eulTent 
recours  à  elle  plutôt  qu'au  Roy  de  Navarre, 
comme  à  celle  donc  ils  tireroient  plus  de  fup» 
port. 

XIV. 

Catherine  veut  gagner  Us  Huguenots  j 
pour  gouverner  feule. 

Ainil  donc»  elle  fait  des  démonftrations 
toutes  ouvertes  de  ne  mxuver  point  leur  do^ 

ârine  mauvaife ,  fait  prêcher  devant  elle  quel- 
ques-uns tenus  de  long-tems  pour  Luthériens  , 
comme  l'Evêque  de  Valence^  (37)  BouteiUer  , 
Se  autres  ;  dont  plufieurs  Catholiques  fcan^> 
daliferent  fort.  Mais  qui  plus  eft ,  elle  commu* 
nique  fecrettement  avec  les  plus  apparens  de 
leurs  Miniftres  >  lit  leurs  Remontrances  &  Li-^ 
vnets ,  reçoit  volontiers  leurs  Requêtes ,  pro-  * 
met  tout  avancement  à  leurs  affaires  ,  fe  fait 
recommander  à  leurs  EgUfes  &ç  Coniîftoires  r 

leur 


(  n)  Ceft  Jeao  de  Mooe* 
lue,  frerede  BUùtè  de  Mont- 
luc  Maréchal  de  France  -,  11 

étoit  fecretement  Hugue- 
not ,  mais  il  revint  a  de 
meilleurs  fcntimenç.  Il  fut 
envoyé  en  Pologne  ,  &  y 

négocia  en  i57i«r£icâioa 


du  Duc  d^Anjou  pour  cette 
Couronne.  Dans  (es 
remens ,  il  eut  un  fils  noa;^ 

mé  MoniluC'Balagny  ym^M-. 
vais  fujet ,  qui  néanmoins 
fut  Maréchal  de  France  j  il 
fe  rendit  maître  de  Cam- 
i  bray  •  qu'il  rendit  en  lâche. 

X4  m 
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leur  fait  livrer  argent  pour  lesfrais  des  voyages 
<lesMiniftres,amvanscle  toutesparts  au 
qut  de  PoiJJî  (  5  8}  ;  mêmes  leur  donne  a  enten- 
dre qu'elle  veut  faire  inftruire  le  Roy  fon  hls 
&  Meilèigneurs  Tes  enfans  en  leur  Religion* 
Appelle  &  oit  fort  particulièrement  Pierre 
Martyr  Florentin  ,  l'un  des  plus  doâ:es  entre 
les  Luther iens  ,  lur  les  points  de  la  Religion 
ilonc  on  étoit  en  différend.  Telaillejngeràtout 
lx>n  Catholique ,  quel  aâe  étoit  cettui-cy ,  vu 

âuc  les  Huguenots  avoient  toujours  été  con-:* 
uiinés  par  les  Roys  précédens  >  &c  n'avoient 
point  encore  obtenu  l'Edit»  parlequel  leur  fut 
permis  de  vivre  librement  en  leur  Religion. 
Par  ces  fubtilitcs  gagna-t-elle  le  Prince  de  Con- 
de  y  les  trois  frères  de  ChâxdLon  y  6c  tous  ceux 
qui  defiroient  changement  en  la  Religion  r 
Tellement  que  par  leur  Confeilion  elle  faifoic 

Îlus  pour  eux  que  le  Roy  de  Navarre  ,  &  en 
iurs  affaires  s'adrellbient plus  volontiers  àelle 
qu  alui.  Cependant,  elle  nelaillbit  pas  défaire 
bonne  mine  à  tout  le  monde  ,  &  aire  en  der- 
rière aux  Catholiques>que  ce  n'étoit  que  pour 
éviter  la  divifion  qu  elle  faifoit  cela  :  comme 
ainfi  fut ,  qu'il  ne  lui  chaloit  quelle  Religion 
fôt  ruinée  ou  établie  ,  pourvu  qu'elle  parvînt 
à  fon  bue,  qui  croit  de  gouverner» 

Pour 

nous  avons  de  cette  Aflem^ 


(  3  8)  CMêfUi  de  TeiJTy.] 
On  ménagea  ce  Colloque 
pour  furprcndre  la  Reine 


blée  ,  on  peut  voir  le  pre- 
mier Volume  des  Mcmoi- 


Catherine  ,  &  la  faire  en-  j  rcs  de  Cafteln/iu^  &  le  i  &  i 


tieremcnt  tomber  dans  les 
nouvelles  opinions ,  mais 
Jieureutcmenc  on  ne  réufTic 
pus  \  Quttc  1^  hUbitcsqiQe 


Volume  des  Mémoires  de 
Condé ,  de  la  nouvelle  Edi- 
tion, oii  Ton  trouve  bien  du 
déuk  de  cettA  Aâemblée. 

(551) 
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XV. 

Catherine  endort  le  Roy  de  Navarfe, 

Pour  y  arriver  encore  plutôt ,  clic  connoi^ 
fint  rhumeiir  du  Roy  de  Navarre  ,  l'amufoit 
foigneulement  aux  plailus  de  la  Cour.  Il  fai- 
amour  à  la  Demoifelle  du  RoiUt{^^)9 
l'une  des  filles  de  la  Reine.  £lle  commanda* 
donc  à  fa  Demoifelle  d'entretenir  cet  Amou- 
reux, &  luicomplaire  en  tout  ce  qu  elle  ^ur- 
roit ,  afin  qu'oubliant  les  affaires ,  il  mécon- 
tentât chacun  :  comme  de  fait ,  elle  en  vint  à 
bout  par  ce  moyen.  En  fomme  ,  elle  s'infinuc 
Il  f  ubtilement ,  que  nonobftant  les  oppofitions 
d'aucuns  des  Députés  des  Etats  »  fondées  fur 
rautorité  de  notre  LeySalique,  &  les  mauvais 
fuccès  du  gouvernement  des  fcmines  en  ce- 
Royaume ,  le  Roy  de  Navarre  y  condefcendant 
par  nonchalance ,  &  les  Députés  s'y  rendans  * 
moins  rétifs,  par  le  peu  de  foin  qu'ils  voyoienc 
en  lui,  le  gouvernement  eft  dcferc  à  la  Reine, 
comme  perfonne  qui  procureroit  le  bien  du 
'  Roy  fon  fils^  &  par  conféquent  de  fon  Royau-« 
me ,  comme  une  vraie  merc.  L'Amiral  de  Chd^' 
tiUon  ôc  le  Sieur  du  Mortier  en  porcerenc  la  pa^ 


(39)  Voyez  les  Mémoi- 
res de  CaftelnsH ,  Tome  i , 

page  1 89  j  &  la  Confejfton 
de  Snncy ,  Tome  V  de  cet 

Ouvrage.  Le  Roy  de  Na- 
varre eut  de  la  belle  Rouet 
un  fils  ,  qui  devint  Arche- 
vêque de  Rouen ,  &  qui 

mourut  pref^ttc  eu  wèoàOL 


tems  que  k  Roy  Henri  IV, 
fon  firere  naturel.  D*aiUcuis 
on  a  lu  d-defliis  le  maria* 
ge  de  la  Demoifelle  Rouet» 

avec  le  Sieur  de  Combaud  j 
on  voit  par  -  là  qu'il  n'y  a 
rien  à  défcfpcrer  pour  une 
fille  ,  qui  s'eft  un  peu  uop 
livi^  au  plai£}:. 

'  rolc 


« 
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to\c  aux  Etats  >  dont  ils  ont  été  récQmi)enrés 
[  comme  tous  ceux  qui  autresfois  ont  fait  fer- 
vice  aux  Mcdicis  y  ]  l'un  de  mort ,  l'autre  de 
haine.  Voila  comme  ,  pour  fon  bien  particu- 
lier, elle  favorifa  les  Huguenots  9  &  »  par  fes 
tfJveurs ,  les  fit  multiplier  en  ceRoyaumc,  les 
enhardit  à  prêcher  publiquement,  &  fortir  des 
cavernes,  pour  fe  montrer  par  les  Villes  :  non 
pour  opimon  qu'elle  eût  plus  à  leur  Religion 
qvL*i  aucune  autre,  comme  depuis  efl:  aflez  ap- 
paru ,  mais  pour  ôter  le  party  des  Huguenots  au 
Roy  de  Navarre  fon  compétiteur.  De  fait,  elle 
fut  en  partie  caufe  que  l'Edit  de  Janvier  >  c^ui 
leur  permettoit  libre  exercice  de  leur  Religion 
par  les  Fauxbourgs  de  toutes  les  Villes  de  ce 
Royaume ,  leur  fut  accorde  :  fondement  que 
depuis  ils  ont  bien  fçû  retenir  pour  fe  juftiner 
de  toutes  les  guerres  civiles.  Mêmes  quand 
après  cet  Edit  les  Hugumots  de  Rouen  fe  reti- 
rèrent de  la  Ville  ,  où  ils  s'alTèmbloient  pour 
faire  iés  prêches,  éc  s'àdèmbloient  aux  Faux^ 
bourgs  ,  afind'obcïr:  elle  fit  grand  fcmblant  de 
le  trouver  mauvais ,  difant  qu'ils  fe  dévoient 
£iire  prier ,  &  que  (î  grande  facilité  leur  pôr^> 
teroit  à  Tavcnir  grand  pré judice« 

XVL 

Catherine  cherche  le  moyen  de  chajjir  dit 
Conflua  le  ÇonjutabU  ,  &  ceux  de  Gui/e, 

Or ,  ce  n  cft  point  aflèz  de  gouverner.  Elle 
lie  veut  point  avoir  de  controlleurs.  Monfieur 

\c  Connétable  avoit  accoutumé  de  la  rabroiier. 
Et  Melfieursde  Guife  ,  pendant  le  règne  de 
Français  II ,  lavoient  tou|oiirs  temië  ballet 

de 
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cle  court.  Il  faut  donc  s'aviferde  quelque  voie 
indirede  pour  les  faire  forcer  du  Conleii«  Les 
Etats  étoient  tous  confus  8c  ébahis  4e  voir  tant 
de  dettes  publiques,  vu  l'argent  que  les  Roys 
défunts  avoient  tiré  de  leur  Peuple,  &:  eu(lent 
eu  bonne  euvie  d'en  demander  les  comptes  à 
ceux  qui  en  avoient  eu  le  maniement ,  &  re-* 
chercher  les  dons  immenfes!  cela  nefepouvoit 
faire  fans  fâcher  Monfieur  le  ConnctabU ,  [qui 
toutefois  avoir  déclaré  un  jour  touf:  haut  qu  il 
étoit  tout  prêt  de  fa  part»  &  que  qui  fe  fentoit 
rogneux  fedevoitgrater ,  ]  Meflîeurs  de  Guife^ 
&  M.  le  Maréchal  de  S.  André ,  qui  avoicnc 
eula principale  autorité  fous  les  Roys  défunts; 
ce  que  les  Etats  n'ofoient  faire  fans  fupport. 
Elle  les  foUicite  donc  fans  faire  inftance,  leur 
promet  toute  aide  &  lupport  pour  chofe  oui 
îembloit  fi  raifonnable  ,  &  fait  tant  que  les 
Etats  délibèrent  de  fairerêndre  compte  à  ceux 
qui  avoient  adminiftré  le  Royaume  fous  les 
Roys  précédens ,  &  ce ,  devant  Perfonnes  nota- 
bles y  députés  à  ce  faire  par  TAflemblée  des 
Etats  :  èc  que  pendant  icelle  reddition  de 
comptes  5  ceux  qui  s'y  trouveroient  fujets 
n  entreroient  point  au  ConfeiL  Voila ,  ce  lui 
femble  y  fa  partie  bien  faite  avec  le  Prince  do 
Condé  j  ceux  de  Ck^iUon  Se  tous  les  Huetu-!' 
nots  de  France  ^  qui  multiplioient  à  vue  d'œil 

par  les  faveurs  qu  elle  portok, 

X  V  I  L 

léC  Roy  de  Navarrt  fi  réveille  >  &  veut  gouverner^ . 

« 

^  Mais  voicy  tout  incontinent  une  autre  par^^ 
tie  qui  fe  dreflè  pour  s'oppôfer  à  la  tienne.  Le 
Roy  dç  Navarre  5  apperçoit  quç  pendant  qu*il 

s  anmfo 
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s  amufe  à  l'amour,  la  Reine  Tavoit  à  demy  de* 
{arçonné.  On  le  lui  imprime  en  la  tète  tant 
qu'on  peut.  U  commence  donc  â  s'en  fâcher  à 
bon  e(cient,  &  à  l'en  vouloir  empêcher.  Para- 
vant  il  fe  gouvernoit  en  partie  par  ceux  de 
ChâtiUon  :  maintenant  il  les  dédaigne  conime 
auteurs  prefquedu  gouvernement  de  la  Reine, 
&  fedéclareleurennemy  ouvert.  II  avoir  chafle 
fort  indignement  de  la  Cour  le  Maréchal  de 
S.  André  9  pour  quelques  torts  prétendus  de  lui 
pendant  le  règne  de  François  IL  Or»  pource 
que  le  Maréchal  étoit  aufli  en  mauvais  ménage 
avec  la  Reine,  le  Roy  de  Navarre  feracofte  de 
lui.  Sur  ces  remuemens ,  Meflieiurs  de  Guife 
mal-contens  du  peu  de  compte  qu'on  fait 
d'eux  ,  &  des  grands  comptes  qu'on  leur  de- 
mande après  tant  defervices,  penfent  de  faire 
valoir  cette  occafion.  Et  pourtant  ils  lui  don* 
ncnt  efperance  du  Royaume  de  Sardaigne^  en 
récompcnfe  de  celui  de  Navarre ,  TalTurant  de 
faire  avouer  au  Pape  le  divorce  qu'il  deiiroit 
faire  avec  fafemme ,  &  le  marier  avec  ïzlUine 
d'Ecoffe  [cm  niccc  (40).  En  ce  même  temsauflî 
un  certain  Juriiconlulte  nomme  Balduin  le 
vint  trouver,  &  fervit  de  foufflet  audits  Sieurs 
de  Guifcy^viT  dégoûter  ceRoy  de  laReligion 
des  Huguenots  ,  à  laquelle  il  adhcroit  aupara- 
vant ,  tellement  qu  en  peu  d'heures  on  le  vit 
oublier  toute  la  haine^que  peu  au  précédent  il 
portoit  à  Meffieurs  de  Guife  ,  &  abandonner 

les  Huguenots,  Monficur  le  Connétable  d'autre 
part  voit  que  les -ST/^/^/zc^/i  s'augmentent  à  vue 
d  œil ,  &  qu'auffi  on  ne  cherche  iinon  à  fe  def> 

(40)  Voyez  la  54//r«  Mensffée^Tom.  1 ,  pag.  1^9. 

faire 
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faire  de  lui  par  moyens  obliques.  Il  penfe  d'y 
donner  ordre,  &  tant  pour; l'aflci^lion  qu'il 
IjonoitarEgliTe»  comme  ifludupremierChré- 
tien  de  France ,  que  pour  fc  maintenir  contre 
les  defleins  delaReine  j  le  ralie  tant  plus  étroi- 
tement avec  le  Roy  ào:  Navarre  j  &  tait  Ion  ap- 
pointcmentavec  Meflîeiirsde(?x«/ï.  Voila  une 
autre  partie  dreflfée  du  Roy  de  Navane  ,  de 
M.  le  Connétable  ,  de  Meflîeurs  de  Guiji  ,  & 
du  Maréchal  de  S.  André ,  tant  pour  s'oppofer 
âu  gouvernement  de  la  Reine»  quiles  vouloir 
abaifler  &  anéantir ,  qu'à  l'augmentation  des 
Huguenots  ^  auiqujpls  elle  piccoic  la  main« 

XVIII. 

Catherine  caufe  des  premiers  Troubles. 

Ces  parties  ainiî  faites  >  on  ne  tarda  guéres 
â  voir  un  terrible  jeu.  C'étpit  à  qui  fe  r^droit 
maître  de  Paris  &de  la  Cour.  Elle  voyant  que* 

fon  autoritc  alloit  donner  du  nez  en  terre  , 

{>enfe  qu'il  faut  oppofer  à  ce  danger  éminent 
es  Huguenots  qu  elle  avoit  tant  ravorifés  :  & 

au'eux  arrêtés  a  la  confervation  de  la  liberté 
e  leurs  confciences  ,  fans  prendre  de  fi  près 
garde  à  ces  matières  d'Etat ,  lui  ferviroient 
d'Archers  de  garde»  ou  plutôt  de  marchepied 

Sour  demeurer  debout ,  &  voir  toujours  par- 
elTus  les  autres.  Partant  appelle  le  Prince  de 
Çonde  à  Paris  »  lequel  y  entre  accompagné  de 
quelques  Gentilshommes fès  amis.  Mais  M.  le 
Connétable  y  étant  arrivé  tôt  après  ,  s'y  rendit 
le  plus  fort  par  l'autorité  qu'il  y  avoit.  Or,  elle  * 
fait  que  le  Prince  de  Condé  avertit  fes  amis  de 
venir  en  Cour  »  pour  fe  tenix  près  de  la  Pçrfon- 

ne 
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ne  du  Roy:  mais  Meilleurs  de  Guilc  y  arrivc- 
rent  les  premiers ,  qui  les  gardent  d  en  appro- 
cher. Cependaiitelle  pleure ,  elle  fe  plaint,  & 
fe  tourmente  que  le  Roy  fon  fils  &  elle  font 

1)rifonniers  entre  leurs  mains  :  qu'on  lui  a  vou- 
u  dérober  fon  fécond  fils  pour  le  mener  en 
Lorrairu  (41)*'  écrit  au  Prince  dé  Côndi  (42)  » 

3u*il  prenne  les  armes  ,  qu'elle  lui  recomman- 
elamere  &  les  enfans ,  &  qu'il  n'endure  point 
qu'on  les  tienne  ainfi  miferablementenprifom 
Lui  revoyant  «utorifé  d'elle ,  fe  va  mettre  de^ 
dans  Orléans  ,  prend  plufieurs  Villes  à  l'aveu 
des  plaintes  qu'elle  lui  falloir ,  affemble  fes 
amis  de  toutes  parts ,  &  fait  prendre  les  armes 
par  tous  les  coins  du  BLoyaume:  ce  qui  eft  trop 
certain,  que  fans  elle,  ni  lui ,  ni  ceux  de  Châ- 
tillon  n'euilent  j  amais  oié  entreprendre»  Sur  ce  ^ 
elle  voyant  que  le  Prince  n'étoit  pas  aflez  fort 
pour  la  délivrer  de  Id ,  &  que  la:  prefence  du 
Roy  fortilîoir  infiniment  lepartyde  (es  adver^ 
iaires  »  elle  temporife  doucement ,  &  fe  veut 
rendre  arbitre  entre  les  Parties.  Cependant 
toutefois  ce  ne  font  qué  Mellâgers  vers  le 

Prince 


(4i)CeftHenriJcFran- j 
ce  Duc  d'Anjou ,  que  les 
Princes  Lorrains  vouloienc 
enlever.  On  peut  voir  à  ce 
fujec  la  dépofition  de  ce 
Prince ,  SxB&  les  Mémoiies 
de  Cvnii  9  Tome  j  dé  la 
nouveneEdicion,pag.  375. 
Elle  fait  voir  le  caradlerc 
des  Guifes  ,  qui  ne  chcr- 
çhoient  qu'à  mettre  le  trou- 

i)k  d^ns  Iç  K.oyaumç« 


f  (41)  Condé.  ]  La  plupart 
des  Lettres  de  Catherine  au 
Prince  de  Condé  »  fe  crou^ 
vent  au  Tome  premier  des' 
Mémoit^  de  Cajlelnau  *  ' 
page  796  v  od  elfes  Cent 
accompa[;nées  dé  Notiez 
(on  fin^liercs  de  la  Reine 
Catherine  même ,  par  lef- 
quelles  elle  préccndoit  dé- 
lavouer  ces  Lettres  5  mai$ 
elle  ne  put  y  rénifu:. 
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l^nnce  de  Condi^  lettres  fecrettes  >  encrepriles 
cachées ,  tous  propos  contraires  à  ce  qu'elle 
difoit  ou  écrivoit  ouvertement  àTindaiice  & 
en  faveur  du  Party  Catholique, 

Elle  prie  le  Prince  de  Condi  de  continuer  9 
raflurederamèntevoir  tellementauRoyle  fer*- 
vice  qu'il  lui  fait,  que  jamais  ne  l'oubliera: 
l'avertit  dcne  prendre  pied  fur  Lettre  qu  onlui 
fade  écrire  par  le  Roy  ni  par  elle  >  étans  leurs 
vouloirs  captifs  avec  leors  corps  :  |afques-là , 
qu'une  fois  fe  voyant  tenue  de  trop  près  par 
MeiEeurs  de  Giaft  8c  les  autres  Seigneurs  Ca^ 
tholiques ,  elle  fut  fur  le  point  de  ^e  dérober» 
&  emmener  le  Roy  à  Orléans ,  où  étoit  le  Prin- 
ce de  Condé ,  fi  le  Sieur  de  Sedan ,  qui  eft  au- 
jourd'hui fon  premier  Maître  d'Hôtel ,  ne  l'en 
eut  détourné.  Cecy  fait  que  le  Prince  de  Condi 
demeure  ferme  en  fa  délibération  :  cecy  lui  con- 
ferve  fon  autorité  &  lui  entretient  fes  forces  » 
mêmes  luifait  avoir  fecoutsd'homines  &d'^r- 

Îfent  ,  tant  d Allemagne  que  d^Am^lcHrrt ,  à 
'aveu  de  ces  Lettres  qui  teftifioient  qu'il  étoit 
armé  pour  délivrer  le  Roy  de  captivité,  &  par 
(on  exprès  commandement.  £t  nous  a  falu 
payer  cette  Ârmée:  tellement  qu'au  lieu  que  le 
Prince  de  Condc  fût  incontinent  venu  à  com- 
pqlicion  ,  elle  fit  tirer  la  guerre  eu  grande  ion^ 
gueur  »  &  enaigrit  les  cœurs  des  uns  contre  les 
'  autres.  En  ce  point  dem'eura-t-elle ,  entrete- 
nant les  Catholiques  de  bonne  mine  ,  &  les 
Huguenots  de  belles  paroles ,  tant  que  le  Roy 
Navarre  fon  compétiteur  fut  tué  devant 
Rouen  (41)  >  de  la  mort  duquel  elle  fut  extrc-* 

memeac 

{  4; }  Antoine  4ç  Bourlapii ,  mm  le  Novcm.^ 
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xnement  joycule  :  &  lui ,  autremeuc  bon  Priti*^  ; 
ce>  pour  n'avoir  fçû  garder  le  rang  auquel  Dieu 
&  les  Etats  du  Royaume  rappeïloient ,  périt 

pauvrement ,  &  fera  fa  mémoire  deHigrcable 
pour  avoir  ainii  perdu  le  cœur  au  beioin. 

XIX. 

Catherine  devient  Catholique. 

Or  )  comme  elle  n'a  pratiqué  que  Ton  ambi- 
tion >  cette  mort  lui  fit  changer  cfe  deflèin  tout 

à  coup.  Vous  l'avez  vue  Hugucnom  à  Tenvie 
du  Roy  de  Navarre  ;  maintenant  vous  la  ver-  ' 
rez  Catholique  en  dépit  du  Prince  de  Condé. 
Tant  que  le  Roy  de  Navarre  Ton  compétiteur 
au  gouvernement  vécut,  elle  favorife  le  Prince 
de  Condé  fon  frère  contre  lui ,  &c  par  même 
mo^en  les  Huguenots  >  delquels  il  étoit  chef. 
Maintenant  puifque  par  mort  elle  s*en  voit 
délivrée ,  &:  peut  tenir,  fans  contredit ,  le  pre- 
mier lieu  au  Party  Catholique ,  &  que  d'ail- . 
leurs  le  Prince  de  Condé  vient  à  être  le  plus 
'proche  du  fang,  &  du  gouvernement  par  con- 
fcquent,  craignant  qu'il  ne  querellât  ce  droit, 
étant.devenu  le  plus  fort,  foudain  elle  devient 
fon  ennemie  :  tellement  que  le  fty le  de  Tes  Let- 
tres &  i^ropos  eft  tout  autre  qu'il  n'étoit  trois 
jours  auparavant.  Elle  lui  avoit  fait  prendre  les 
armes,  qui  l'avoient rendu  eruiemy  déclaré  de 
plufîeurs  Grands,  &c  odieux  à  route  France: 
maintenant,  fans  propos,  elle  les  lui  veut  faire 
quitter,  &  rendre  toutes  les  Villes  qu'il  tenoit* 

A  fon 

brc  I       ,  d'une  ble/Ture  j  Voyez  cî  cîclfus  Tome  prc- 
^c^uc  au  Siège  de  Rouen.  1  micr ,  pages     ^  lo. 

(44) 
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A  fon  refus  liii  fait  la  guerre  à  toute  outrance  » 
au  lieu  queparavant  clic  favoriloit  fes  armes: 
bref  9  n  aplus  autre  deiieinquede  le  ruiner  par 
le  moyen  des  Catholiques  >  qu'elle  encourage 
pour  cet  effet ,  afin  de  les  choquer  &  ca(Tèr  les 
uns  parles  autres,  ou  [  pour  le  moins  ]  en  rui- 
nant le  Party  des  Hui^ucnots  ,  aftbiblir  tant 
qu'elle  pourroit  celui  des  Catholiques.  Pour 
commencer ,  elle  fait  envoyer  au  Prince  de 
Condé  par  un  Milanais  >  nonuné  Maître  Rc^ 
né  (44} ,  fon  Parfumeur ,  une  Pomme  de  fen-* 
ceurs  qui  écoit  empoifonnée  :  &  n'eût  été  que 
le  Chirurgien  du  Prince ,  nommé  le  Cros^  s'en 
doutant ,  à  caufe  du  lieu  d  ou  ce  prefent  v&« 
noit,  la  lui  ota  des  mains  >&  la  voulut  fèncir» 
dont  il  devint  tout  enAé  par  le  vifa^c  ;  il  n'y  a 
doute  que  ce  Prince  eûtlenti  aux  dépens  de  fa 
vie»  que  les  prelens  des  amis  &c  ennemis  font 
autant  contraires  que  la  vie  &  la  mort.  Un 
chien  auquel  on  ht  manger  des  raclures  de 
cette  pomme  avec  dupain ,  en  tomba  tout  roidc 
mort*  Donc ,  fe  voyant  fruftrée  de  ce  coté 
fuivant  (on  axiome» 

Il  faut  tout  unt€K& fidre  ^ 
Pour  fon  tnnmy  dcfairt} 

elle  continue  la  guerre  :  &  confiderant  duô 
ion  appétit  de  dominer  ne  pouvQÎt  prendre 

ferme 

aurolc-il  commis  que  le 
quart,  il  devoit  toujours 
palTer  pour  im  grand  fce- 
Wat  ^  il  eft  fon  parié  de  lui 
&  de  fes  çQ&ns  dans  kl 


(44)  Ce  Maître  Rf»/eft 
fl  fbuveâc  placé  dans  les 
EmpoUonnemens  dont  on 
le  charge  ^  que  je  doilce 
qaTU  en  ait  Sut  autant  qu'on 
lui  en  attribue  :  mais  d^n 


Digiiizea  by  LiUO^lt; 


538  •  DISCOURS  MERVEILLEUX  '  ' 
ferme  racine,  qu'en  arrachant  du  monde  ceux 
qui  la  côtovoient  de  trop  près  à  Ton  ^ré>.  con- 
tre ravis  ae  tous  les  Seigneurs  qui  àvoient 
charge  en  l'Armée,  notamment  de  M.  le  Con- 
ntjtakU  &c  de  Meilleurs  de  Guifo,  qui  apper- 
cevoient  ^  peu  près  où  elle  tendoit»  ht  donner 
la  fanglatite  Bataille  de  Dreux  (45  ),  en  la- 
quelle tout  le  Royaume  perdit  infiniment,  & 
elle  feule  gagna  la  vidtoire.  Nous  y  perdîmes 
de  notre  coté  M.  de  Nevers  (46) ,  M.  le  Maré-< 
chai  de  Saînt-Andri^  M;* de  Montbrun  (47) , 
M.  ^ Anmbaut  y  &c  infinis  Gentilshommes  de 
nom  ôc  de  valeur  (48).  Les  Huguenots  ,  aÛèz 
peu  de  gens  de  nèpi.  £lle  y  perdit  tous  ces 
Seigneurs  -  là ,  dont  elle'cftimoît  là  perte  un 
grand  gain  pour  elle;  eut  en  fes  mains  le  Prin- 
ce de  Condé  prifonnier  î  &  M.  le  ConnefiabU-f 
qu'elle  redoutôit  plus  que  nul  autre  pour  fa 
liberté  de  parler ,  ès  mains  des  Huguenots,  Ref- 
toit  M.  de  Guifc,  dont  elle  eût  bien  voulu  être 
défaite.  Pour  y  parvenir  »  on  lui  va  mettre  la 
rage  fus  *5  &  le  faire  efthner  Tauteur  &  feul 
pourfuiveur  de  la  guerte>  elle  le  mené  aiHéger 


(45)  Sat  la  Bataille  de 
Dreux ,  voyez  jprincipale- 
ment  U  Pafeiimerê  »  &  les 
Mémoires  de  CafttlfMU  , 
Tome  I  &  Tome  II ,  aux 
Additions  fur  le  Livre  IV. 

{46)  Ccd  François  de 
Cleves  Duc  de  Nevers ,  qui 
mourut  d'une  bleirure  re- 
f  ue  à  cotte  Bataille,en  1561. 
(47)  Ce  doit  être  M<?;»/- 


briel  de  Montrnoreiici>  B27 
ron  de  MoDtberon  :  il  y 
avoit  alors  un  Seigneur  de 
MoBtbnm,  diffèrenc  dece- 

lui  €jpx  fut  xué  à  Dreux. 
Voyez  les  Mémoires  d« 
Caftelnau  ,  Tome  fécond , 
pag.  9î  &  ^39. 

(48)  On  peut  voir  leurs 
Eloges  dans  ks  Mémoires 
ào,  Caftelnau  ,  Tome 


i^T^n^  IX  fe  wwofàt  Ga-  Ipag.  ^%  &  fiiivames. 

.  '  QrUans^ 
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OrUans^  où  ctoit  Iç  Sieur  à'Anddoty  avte  tel 
*  nombre  d'hommes  qu'il  eût  été  malaifé  de 

la  prendre ,  fan^  merveilleufe  perte  des  nô- 
tres s  mais  d'autant  plus  grand  gain  pour  elle  ^ 
.  comme  il  advint  »  M»  de  Guifc  y  ayant  été  tné 
par  Pottroty  en  la  façon  qucf  énacun  fçait.  Si 
elle  en  fut  aife  ou  marrie,  les  frères  de  ce  paur 
Vie  ^igneui;  le  connuienc  bien. 

■  XXi-  •• 

Catherine  Ji  rijouit  de,  la  mon  du  Duc 

,  de  ,Gmfe. 

Ëc  ellé  ne  fe  put  tttoit  de  dire  à  M«  le  Prince 
,  de  la  Ro^he-Jur^Ton ,  qu'elle  avoir  perdu  un 

des  hommes  du  monde  qu'elle  haïlloit  le  plus. 
£t  au  Prince  de  Condé  ,  lors  prifonnier  >  qui 
lui  difoit  Que,  par  la  mort  d'un  tel  homme  le 
Royaume  etôit  déchargé  d'un  pefant  fardeau  t 
S'il  eft  [  répondit-elle  J  par  telle  mort  foulaeé 
d'un  pefant  faix  ,^  mon  cœur  l'eft  de  plus  de 
dix.  Voilà  la  récompenfe  de  tant  de  haasards  ; 
Voilà  le  gré  qu'on  lui  a  fçù  pour  avoir  perdu 
la  vie  pour  le  fervice  d  elle  *,  voilà  la  bonne 
Volonté  dont  peuvent  avoir  hérité  les  enfans 
de  ce  Seigneur.  Tel  gré  ont  eu  tous  les  autres 
qui  ont  fait  fervice  à  cette  femme ,  &  tel  auflî 
le  devons  nous  tous  attendre.  Cependant» 
pour  appaifer  les  Catholiques,  mettre  la  ràge 
fus  à  r Amiral^  qu'elle  haïflbit  mortellement» 
pour  le  connoître  homme  de  confeil ,  &  qui 
pourroic  fervir  aiji  Piince  de  Condé  »  enflam- 
mer aulfî  un  parti  contre  l'autre  pour  les.  en-- 
tre-cafler ,  die  fait  tirer  PoUrot  à  quatre  che* 
vaux,  lui  ayant  fait  dire  ce  qu  elle  voulut ,  & 

Y  a      atu:ibué  i 
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attribué  je  ne  fçai  quelles  confeffions  (49)  ; 
afin  de  couvrir  plus  finement  fes  defirs.  Or 
cùt-elle  bien  voulu  ruiner  les  Huguenots  :  mais 
V Amiral  s'étoit  fait  maître  de  la  Normandie , 
avoit  payé  fes  R^iflns  ,  &  les  ramenoit  vers 
Orléans  ,  en  intention  de  donner,  bataille. 
Nous  n*avions  plus  de  chef  bien  autôtifé  pour 
la  foutenir ,  &:  la  perdant ,  comme  il  y  avoit 
bien  grand  danger,  le  Prince  de  Condé  eut  été 
id^vré,  qui,  peut-être,  eut  voulu  gouverner, 

/  XXL 

Pourquoi  Catherine  fait  la  Paix. 

•  » 

Partant  elle  fe  réfout  de  faire  la  paix ,  fl 

attendre  un  tems  plus  propre  de  fe  dépêcher 
des  autres.  Le  Prince  de  Condé  étoit  dèflors 
amoureux  de  la- Damoifelle  de  Limcuil  (50), 
Tune  des  filles  qu  elle  lui  avoir  baillée  pour  le 
débaucher,  comme  l'ambition  trouve  tout  loi- 
fible,  pourvu  qu  elle  atteigne  à  fes  delfeins. 
Il  s'ennuyoit  en  prifon,  aum  £aifoitM.  le  Con- 
,  nefiablc.  En  peu  de  jours  donc  elle  bâtit  la 
paix,  &  la  hate  tellement,  que  le  Prince  de 
Condé  n'eut  pas  le  ioifir  d'envoyer  vers  VJmi' 

rai  pour 

(  49  )  Confefftons.  ]  Sur 
les  déclarations  de  Polcroc. 
Voyez  les  Mémoires  de 
.  Cif^tf/Mif  »  Tome  premier, 
pge  11  f  ,  ou  M.,  le 

•  îtf»r»i»rafriir€,  que  malgré 
les  accafàcions  de  ce  nufii- 
«abf  e ,  jamais  f  Amiral  de 
Cfaaftillon  ne  fut  complice 
de  cq  crime  i  cçpeadaac  ks 


Guifes  l'en  accufërent  tou- 
jours de  ce  crime ,  &  ce  fuc 
le  fuiet  le  plus  eflentiel  de 
leur  naine  contre  l'Amiral» 
qu'ils  firent  enfin  périr.  . 

(f o)  Lifneml^  M.  Bayle 
en  a  fait  un  article  aflcs 
curieux  de  fon  Diâionnaitc 
Critique  ,  on  fera  bien  d'y 
aYQir  recours* 
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t^l  pour  lui  en  communiquer  :  elle  fe  fervant  ^ 
de  cette  foudainetc  pour  une  autre  confidera-* 
tien ,  &  faifant  [  comme  on  dit  ]  d'une  pierre  , 
plufieurs  coups.  Ceft  que  ceux  qui  oyoient 

i>arler  de  paix  ,  &  verroient  chacun  fe  retirer 
kôt  après  la  mort  de  M.  de  Guifc  ,  attribual- 
fent  à  ce  feul  Seigneur  tous  les  maux  de  k 

Î;uerre,  comme  ja  on  avoit  commencé,  &  que 
ui  feul  en  emportât  la  malcdiârion ,  puif- 
qu'incontinent  après  Ton  décès  on  voyoit  la. 
paix  (51)  rentrée  en  ce  Royaume. 

Par  cette  Paix  l'exercice  de  la  Religion  fut 
accordé  aux  Huguenots  ,  non  toutesfois  du 
tout  11  ample  que  par  TEdit  de  Janvier.  Auflt 
leurs  armes  furent  avouées  &  juftifiées  y  6c 
leurs  Etrangers  payez  des  deniers  du  Royau- 
me. Ias  Anglais  vouloient  retenir  \c  Havre  de 
Grau  :  mais  il  fîit  repris  par  une  Armée  dref- 
fce  à  cette  fin ,  de  Catholiques  &  Huguenots  , 
le  Prince  de  Condé  v  étant  en  perfonne ,  & 
chacun  montrant  4  l'envi  qu'il  youloit  faire 
ferviceauRoya 

XXIL 

Minorité  du  Roy  ,  &  i  quilU  fiii 

Au  retour  ,  la  Reine  fit  déclarer  Majeur  le. 
Roy  fou  iils>  agc  de  quatorze  à  quinze  ans  (5  2)> 

encore 


•  { j  1)  Cette  V'aix  cft  cdle 

Îui  fax  anrécée  par  TEclit  de 
Acification,     19  de  Mars 
I56t,  vieux  %  le  ou  15^5 

nouveau  ftyle; 

(51)  Ce  fut  à  Rouen  ,  le 
16  iouc  d'Août  156}  ,  ^ue 


te  Roy  Charles  IX  fie  \» 
Déclaiddon  de  fa  Majori- 
té. La  Déclaradoo  en  fini 
publiée ftofli-tât,  &  ce  n» 
fut  pas  fàns  de  fi»rct9  Re* 
montrances ,  que  le  P«lo» 
mc&C  de  P^i^  fe  vit  obligé 


DISCOURS  MERVEILLEUX 
encore  qu'aucuns  eftimaflènt  que  c'éroit  tfop 

tôt ,  &  contre  les  exemples  pa(Tèz.  Or  eft  -  il 
bien  aifé  de  juger  i  quelle  intention  elle  le 
faifoit.  htl?imcc dé Condé  avoit  fait  quelque 
mine  de  fe  vouloir  introduire  au  Gouverne- 
ment,  &C  elle  lui  avoit  mis  en  tète  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  fon  frère  aîné>  difanc  que  pour 
ê(re  d'Eglife  il  tie  lui  appartenoit  pas  moins 
de  gouverner.  Donc ,  pour  lui  ôter  toute  occa- 
fion  d'en  parler,  &  aux  autres  Grands  de  s'op- 
pofer  à  fes  pernicieux  dcfleins ,  &  à  tous  en 
général  de  demander  qud  les  Etats  fudènt  te-^ 
nus  ,  fuivant  ce  qui  avoit  été  requis  de  les  aP* 
fenibier  de  deux  ans  en  deux  ans  pendant  la 
Minorité  du  Rov ,  elle  le  fait  Majeur»  afin  que 
par  ce  moyen  elle  pût  gouverner  feule  au  nom 
du  Roy  ,  auquel  elle  feroit  dire  &  faire  tout 
ce  que  bon  lui  fembieroit  :  ce  qui  apparut  dès 
lé  lendemain  par  les  impérieux  propos  qu'elle 
lai  fit  tenir  aux  Principaux ,  notamment  aux 
Députez  du  Parlement  de  Paris  (5  5).  Comme 

amli 


derenregiflzer  le  Roy  mê^ 
me,  dans  fa  Reporté  à 
loun  RemoAtranees ,  leur 
tinj;  des  dKcpurs  pçu  favo- 
rables ,  mais  enfin  il  fallut 
obéir ,  &  l"enregiftrer. 

(^3)  De  Pans.]  Voici 
ces  paroles ,  qui  à  la  vérité 
font  fermes  ,  ou.  &  vous 
Tonlgz  même ,  un  peu  du- 
xn-  ^  Vous  avez  eutondu. 
1»  ma  vqIqiic^  ,  8c.  cpmiiie 
«Jci/iTai  fiût  cette  Or<IoQ- 
^,im(icc[d^ina  Majorité  ] 


39  ni  de  celle  de  la  Reine 
a»  niaMere^  encore  que  jo 
>i  ti^eufle  que  Bdre  de  voua 
»  en  rendre  compte  >pour 
»  être  votre  Roy,  &  chofc 
33  que  les  autres  n*ont  ac- 
M  coutumé  i  maïs  pour  ce 
3>  coup ,  je  l'ai  voulu  faire, 
39  Aum  je  vous  veux  dire  ». 
M  afin  que  votîs  ne  conti- 
39  nuiez  flusà&i£e,com« 
»  me  avez  accoutumé  en 
3»  ma  Minorité  ^  de  voua 
3)  mêler  de  ce  qui  ne  vous 
9»  appartient  j       devez  \ 
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ainfi  foie  que  nos  Rois  prcccdens  notoirement 
Majeurs  j  n'aycnt  jamais  penfc  leur  aiicorité 
mieux  établie  que  par  celle  de  leurs  Officiers  » 
tant  des  Armes  que  de  la  Juftice,  dès-lors  com- 


»  &  Qu'à  cette  heure ,  cjuc 
)c  (uis  en  ma  Majorité , 


9>  je  ne  veux  plus  que  vous 
9»  Toas  mêliez  >  que  de  fai- 
M  re  bonne  Se  briéve  7u(- 
aitjce  à  mes  Sujets.  Car 

9»  les  Rois  mes  PrédéccC- 
33  fcurs  ,  ne  vous  ont  mis 
au  lieu  oii  vous  êtes  tous , 
•7  que  pour  cet  effet  ,  afin 
9»  que  leur  confcience  en 
99  hit  déchargée  devant 
M  Dieu  ,  &  que  leurs  Su- 
M  jets  en  véquiffent  en  plus 
a»  de  sûreté  fous  leur  obéif- 
^  fance  ^  &  non  pour  vous 
9»  (aire ,  ni  mes  tuteurs ,  ni 
99  protedlcurs  du  Royau- 
33  me  ,  ni  confcrvateurs  de 
33  ma  Ville  de  Paris  ;  car 
90  vous  vous  êtes  fait  ac- 
»  croire  jufqucs  ici  ,  qué- 
9>  tiez  tout  cela  -,  &  Je  ne 
»  vous  tenx  plus  laifler  en 
99  cette  erreur }  mais  vous 
9>  commande ,  qu'ainfi  que 
9>dn  tems  des  Rois  mes 
99  Pere  ,  Grands-peres  > 
33  n'ayicz  accoutnnjé  de 
33  vous  mêler  que  de  la  Juf- 
33  ticc  ;  que  dorefnavant 
93  ne  vous  mêliez  d  autre 
93  choie ,  U  quand  je  vous 
99  commanderai  quelque 

Tome  II. 


me  il  ça 

33  chofe ,  fi  vous  y  trouver 
»  aucune  dilAculté  ,  pour 
»ne  l'entendre  ,  je  trou* 
sa  vend  toujours  bon,  que 
3%  m'en  &mez  Remontran- 
9»  ces ,  comme  fouliez  fai- 
»  re  aux  Rois  mes  Prédé- 
33  ceffeurs ,  &:  non  comme 
33  mes  Gouverneurs  :  & 
33  après  me  les  avoir  faites  ^ 
33  ayant  oui  ma  volonté  , 
33  fans  plus  de  réplique  ,  y 
33  obéir.  £t  6  Êùtes  ainfi  , 
33  me  trouverez  auffi  bon 
39  &  doux  Roy  en  vos  en« 

39  droits  ,  qu'c^  c^tte  }^ 
9»  mais.  Et  faifant  comme 
33  avez  fait  ,  depuis  que 

33  vous  êtes  fait  accroire  , 


33  qu'étiez 


mes  tuteurs  : 
trouverez  que  je 


33  vous 

33  vous  ferai  connoître,  que 
33  ne  réces  point ,  mais  mes 
33  Serviteurs  &  Sujets ,  que 
»  ie  veux  qui  mobéiiTent  ^ 
39  a  ce  que  je  vous  corn- 
39  manderai  39.  La  Déclara- 
tioa  de  majorité  du  Roy 
Charles  au  Parlement  de 
Roiien  ,  fut  accompagnée 
d'un  Edit  contre  le  Port  des 
Armes,  &  les  Lia;'jcs  entre 
fes  Sujets  -,  ce  qui  le  palla 
Icsi^ôci?  Août  15^}. 

Y  4  (54) 
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mença-t-elle  auili  à  diminuer  1  autorité  duPri^ 
vé  Confeil  de  nos  Rois ,  où  Ce  fouloienc  déme- 
ner les  grandes  affaires  de  notre  Etat ,  &  a  te- 
nir des  petits  Confeils  à  roreille ,  avec  deux 
oa  trois  petfonnes  de  peu  de  valeur  y  qu'elle 
aimoit ,  [  comme  Ton  oncle  Clément]  pour  Tes 
affaires  plus  fecrettes,  nommcii-ieiit  avec  Gon-^ 
dy  (54;  5  Situr  du  Perron  ,  peu  auparavant 
Clerc  d'un  Commid^re  des  Vivres  ,  &  -qui  s 
par  le  moyen  de  fa  mere ,  fort  connue  à  Lyon 
&  en  d'autres  endroits ,  étant  entre  en  crédit, 
devint  Gentilhomme  en  une  nuit  >  puis  Gui- 
don d'une  G>mpagnie  }  &  pour  n'être  pas 
homme  d'épée ,  ains  plus  ^propre  à  fcrvir  en 
Chambre, fut  rappellé  en  Cour;  &  afin  d'être 
plus  près  de  la  Reine  fa  Maîtreile,  créé  Maître 
de  la  Garde-Robe  du  Roy ,  depuis  Comte  de 
Rets ,  &  ores  Maréchal  de  France.  Le  Roy  ce- 
pendant n'cntendoit  de  fes  affaires  non  plus 
Majeur  que  Mineur ,  rellemblant  à  un  perlon-» 
nage  muet  en  une  farce ,  qui  ne  fert  qu'à  fe 
promener  fur  un  échafaut ,  ou  ne  dit  que  ce 

qu  on 

(54)  Gondf.}  Ccft  Al-  " 
hm  de  Gondy  ,  principal 
favori  de  Charles  IX ,  & 

Soi  lui  apprit,  à  jurer  le 
lom  de  Dieu  -»  habictide 
îndéqcntc  ,  qu'il  ne  perdit 
jamais.  Papyic  MafTon  n'en 
parle  point  avainagcufe- 
mcnt  dans  l'Eloge  de  Char- 
les IX ,  mais  il  eft  à  ce  fu- 
jct  relevé  par  M  le  Labou- 
reur ,  au  Tome  fécond  de 
Tes  Additions,  aux  Mémoi> 
tes  de  C«/}«ii9iiii  «  fur  la  fin } 


cVd  a  <^ttoi  je  renvoyé^ 
Mais  qnoujoTcn  di£e  M.  le 
Laboorear  »  on  ne  fçauroic 
difconvenir  »  qu'Alberc  de 
Gondy  fi*aic  été  on  d 


pignon  de  la  (brrane ,  qu'ur- 
ne nuit  élevé  jufqu*aa  faîte 
des  grandeurs  &  des  digni- 
tés j  ce  qui  eft  toujours 
odieux  aux  yeux  du  Public  , 
c]ui  veut  que  du  moins  l'oa 
mérite  par  des  fervices  ioi* 

1>onans  ,  les  bcmneiirs  oâ 
'on  fe  trouve  élevé. 

(55) 
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(qu'on  lui  fouffle  à  roreille  :  aulli  ne  voulow* 
^Ue  pas  qu'il  en  Içùc  davanuge* 

XXIII. 
QucUc  fiit  f  Education  du  Aoy. 

En  Tes  tendres  ans  >  elle  lui  avoic  laille  quit« 
ter  Tes  Précepteurs  pour  jouer  à  la  toupie ,  6c 

faire  [  par  un  finiftre  prélage  ]  joûrer  les  coqs  . 
l'un  contre  l'autre  :  ôc  quand  il  eil  déclaré  Ma-  . 
jeur»  au  lieu  de  teindre  cette  Royale  jeunelle 
en  toutes  vertus ,  elle  tâche  de  corrompre  fon 
propre  fils ,  &  effacer  tout  fon  bon  naturel. 
Laiile  approcher  de  fa  perfonne  des  maîtres 
de  juremens  &  blafpkèmes ,  des  mocqueurs 
de  toute  Religion.  Le  fait  follicirer  par  des 
maquereaux  ,  qu  elle  pofe  [  comme  en  fenti-  . 
nelle  ]  à  Tencour  de  lui  :  mcme  perd  telle- . 
ment  toute  honte ,  qu'elle  lui  fert  de  maque-^ 
relie  (5  5),  comme  auparavant  elle  avoir  fait 
au  Roy  de  Navarre ,  &  au  Prince  de  Condé  , 
afin  de  lui  faire  oublier  tout  deiir  de  connoi«> 
tre  les  af&ires  de  fon  Royaume ,  l'enyvranc 
de  toutes  fortes  de  voluptez.  Chacun  fçait  ce 
que  je  dis  >  tellement  que  j'ai  horreur  d  en 
parler  davantage.  Âinfi  donc  le  Roy  ne  venoit 
au  Confeil ,  que  par  rimjportunite  de  queU 
ques-uns ,  qui ,  à  leur  grand  regret ,  le  voy oient 
ainii  mal  nourri.  Pareillement  >  pour  mettre  le 
Prince  de  Condé  en  mauvaife  réputàtion  en- 
vers les  ficus  I  elle  rentrecenoit  toujours  aux 

dépens 


j)  Oh  c'en  cfl:  trop  -, 
C*eft  ce  que  je  ne  croirai 

jamais  d'uoc  mcrc  »  ^  4 


quelque  principe  d'honncut 
&;  de  Religion  j  mais  bien 

ra-t-«Uç  igicié» 
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groiTe  (  5  6).  Et  la  Reine  »  pour  faire  bouaç  aii* 
ne ,  l'en  voulant  tancer  y  LimeuU  eat  bien  la 
hardieflè  de  lui  dire ,  qu'elle  avoît  en  cela  fui- 
vi  l'exemple  de  fa  Maîtrefle  >  &  accompli  fon 
commandement. 

M.  le  ConmfiahU  p  prefque  tout  jfêul ,  lui 
rompoit  une  partie  de  fes  dcfleins  ,  d'autant 
qu'ayant  fi  long-tems  gouverné ,  il  ne  pouvoic 
endurer  qu  elle  fît  tout  fans  lui  y  ni  condef- 
cendre  aufli  à  tout  ce  qu'elle  vouloir.  Cela 
rongeoit  fon  ambitieux  naturel ,  mais  rien  ne 
tourmentoit  tapt  fon  efprit,  que  de  voir  fes 
neveux  de  Chajlillon  en  bon  ménage  avec  lui, 
quelque  différend  qu'il  y  eut ,  6c  par  toute  la 
France ,  les  Gentilshommes  tant  Catholiques 
que  Husuenots ,  &  le  Peuple  même  fe  rallier 
enfemble  par  le  moyen  de  la  Paix,  &  oublier 
de  jour  à  autre  les  inimitiés  6c  rancunes  de  • 
là  guerre  civile.  Or  elle  craignoit  que  par  le  • 
moyen  de  cet  accord  ^  les  Grands  ne  s  oppo- . 
iâflen  t  a  fon  gouvernement  par  le  moyen  de  la 
Nobleflè  :  les  Petits ,  par  le  fupport  des  Grands 
au  rehauflèment  des  tailles  &  impots  qu'elle» 
£iifoit  journellement,  pour  fournir  à  fes  dons 
immenfes  &  dépenfes  exceflives  (fj),  contre 
ce  qui  avoit  été  promis  aux  Etats  :  tous  en  gé- 
néral ,  aux  deffeins  de  quelque  champignon 
d'Italie  qui  la  pofledoit  >  &  par  elle  étoit>  fur 


(f^  Voyez  laCMi/i^iMi  qui  m&ne  pour cetteraHoo 

de  Ssncy ,  Tome  V  de  cet  mounic  extrêmement  en- 

Ouvragc.  dettéc ,  comme  on  l'a  va 

(57)  L'extrcme  libéralité  ci  dcirus  à  l'article  de  fa 


dépens  de  l'honneur  de  LimeuU 


i  devînt 


le 


fiit  un  des  plus  crrands  vices 

4c  Catbedae  de  Mcdids, 
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le  point  d'être  feul  Gouverneur  du  Rojr  8c  du 
Rovaumc.  Et  de  fait  >  déjà  conunençoit-on  à 
en  uiurmurer. 

XXIV, 

Catherine  caufi  des  féconds  Troubles. 

Or  >  d'autant  que  les  chofes  fufdites  ne  fc 
]>ouvoient  faire  Uns  notre  entière  réconcilia- 
tion ,  ni  notre  réconciliation  fans  quelques 
années  de  paix ,  pour  nous  accoutumer  aux 
humeurs  les  uns  des  autres  >  elle  conclut  en 
fon  entendement  de  trouUer  la  Paix  qui  nous 
réunilToic  de  jour  en  jour,  &:  pour  ce  faire, 
réveiller  les  querelles  de  la  Religion  ,  qui 
Soient  à  demi  aflbupies.  Elle  fait  donc  en- 
treprendre au  Rov  ce  beau  voyage  de  Bayon^ 
m  (5  8)  y  où  elle  dépendit  infiniment,  fous  cou- 
leur de  lui  montrer  fon  Royaume  >  mais  en 
effet  pour  folliciter  les  plus  remuans  es  Villes 
&  par  toutes  les  Provmccs ,  les  uns  par  pré- 
fens  j  les  autres  par  carefles ,  les  autres  par 
difcours  fondés  fur  la  Religion ,  à  1  extermi- 
nation des  .fiTz/^/zo/^. 

En  ce  voyage ,  elle  fit  infinis  Nobles  &  for- 
ce Chevaliers  de  l'Ordre ,  à  l'intention  fufditc. 
Un  de  fes  plus  grands  efforts  fut  qu'elle  coxi- 
fulta  avec  le  Duc  d^Alh ,  des  moyens  de  trou- 
bler ce  Royaume.  Je  laille  juger  à  chacun  fî  un 
ancien  &  capital  enneniii  des  François  9  s' épzr^ 

gnoit  à  lui  faire  de  belles  ouvertures  pour  nous 
miner. 

A  fon 

(5 s)  EaJuin  i  y ^j. Nous  I  40  *>  &  c  eft-là  que  l'on  prit 
fn  avons  parl^  ci-dcffus  au  1  de  nouvelles  mcfures ,  pour 
TCMU.  I,p:û,Noc/jjf&|déawr«lcsRcligioiuircs 
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A  fon  retour ,  après  avoir  ainli  donne  ordre 
à  fes  affaires  par  tout  où  elle  avok  pade ,  on 
Vient  2l Moulins.  Or  tâchoic-elle  toujours 9  fui* 
vant  le  Confeil  du  Duc  £A1bt  \  de  prendre  ' 
les  faumons  plutôt  que  les  grenouilles  :  & 
pour  ce,  foUicitoit  fouvent  l'Arairal  &  d'An-- 
dUot  de  venir  en  Cour,  où  le  Prince  de  Condè 
ctoit  lors ,  afin  de  les  pouvoir  dépêcher  tous 
en  un  coup.  Mais  ils  s'excufoient  toujours  fur 
la  querelle  qu'ils  avoient  avec  M.  de  Guift , 
qui  les  empèchoit  [  difoient-4ls  ]  de  fe  trouver 
la,  finon  avec  danger  de  leurs  perfonnes.  Pour 
couper  ce  nœud ,  elle  appelle  les  deux  parties 
à  Moulins  y  pour  faire  leur  appointement  r 
mais  c'étoit  en  efperance  qu'ils  fe  battroient 
en  quelque  rencontre;  ou  que  pour  le  moins 
ceux  de  Chajlillon  n*auroient  plus  d'excufe  de 
ne  venir  point  en  Cour ,  Taccord  étant  pa(Ie 
entr'eux.  En  fomme,  elle  s'ailùroit  bien  que 
tel  accord  changeroit  feulement  l'inimitié  ou- 
verte en  rancune ,  &  peut-être  pourroit  auflî 
donner  occafion  de  fe  défaire  de  l'un  des  par-* 
fis.  Mais  ceux  de  Chafèillon  y  viennent  fi  bien 
accompagnés  ,  outre  ce  que  M.  le  Connefiablc 
les  portoit ,  qu'on  ne  pue  les  attaquer ,  &  de^ 
pub  même  trouvoient*ils  toujours  nouveaux 
moyens  de  ne  fe  trouver  pas  tous  enfemble 
en  Cour.  La  Reine  ne  les  pouvant  avoir  par 
cette  rufe  >  pourfuic  fon  principal  deilein*  Elle 
fait  venir  fix  mille  Suiffcs  en  France ,  (ous  cou^ 
leur  de  fe  donner  garde  des  troupes  du  Duc 
d*Albc ,  qui  paffoit  le  long  de  notre  frontière 
pour  aller  en  Flandres ,  mais  en  effet  pour  af- 
laillir  au  dépourvu  le  Prince  de  Condé  &  les 
Hu^nots ,  vu  que  les  EJpa^rtols  étoient  ja 


uiyuizccl  by  Google 
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partez  avant  la  venue  des  Suijjcs  ,  &  qu'à  tout 
evenenient  les  François  étoienc  aifez  fuffiTaiis 
pour  les  empêcher  de  mal  faire.  Or  au  retour 
du  voyage  de  Bayonnt ,  le  Prince  de  la  Roche- 
Jur-Yony  mù  de  compalTion  des  maux  qu'il 
prévoyoit  y  avoir  découvert  au  Prince  de  Con^ 
dé  9  Ton  parent,  tant  par  hommes  exprès,  que 
même  au  lit  de  la  mort ,  l'enticprKe  conclue 
à  Bayonm  contre  lui  &  contre  tous  les  Hu-^ 
guenotSy  difant  que  jufques  à  ce  point,  il  avoir 
celé  cette  confpiration  (59) ,  efperant  qu'elle 
fe  pourroit  rompre ,  &  craignant  d'ctre  occa- 
fîonlde  renouveller  les  troubles  y  mais  puiique 
le  mal  s  acheminoit  roujours ,  il  en  vouloic 
décharger  fa  confcience ,  pour  ne  laifler  mi* 
ner  fi  miferablement  tant  de  gens  de  bien  , 
entre  iefquels  y  en  avoit  qui  lui  attouchoienc 
de  près.  U  en  pouvoir  parler  à  la  vérité ,  ayant 
fait  tout  le  voyage  avec  elle ,  &  étant  lors  au 
nombre  de  fes  intimes  &  plus  familiers.  Mais 
depuis,  lui,  ayant  condaeré  la conléquence 
de  cette  entreprife ,  s'étoit  un  peu  raproché 
du  Prince  At  Condé^  prétendant  auflî  lui  faire 
'cpoufer  fa  nièce,  veuve  de  feu  M.  de  Ncvtrsy 
si  lui  donner  une  partie  de  fon  bien  D'autre 
part,  M.  le  Maréchal  de  Bourdillon  9  demeu^ 
rant  à  Fontainebleau ,  avoit  dit  à  plufieurs  de 
fes  amis  qui  le  viiitoient  en  fa  maladie,  qu  il  ne 
iregrettoit  aucunement  de  mourir,  &c  qu'auffi- 

bieq. 


(5  9)Cêftê  CcnfpirMtian,] 
Ce  fut  par  le  petit  Prince  de 
Navarre  ,  qui  depuis  a  été 
notre  Roy  Henri  IV  ,  que 


cotrrrlc  Voyez  ce  que  j'en 
ai  dit  ci-deflus ,  Tome  î  de 

ce  Journal ,  pa^e  itf  ,  fuç 
l'an  1^66  ,  Note  3 9  ;  Tcn-» 
dCQit  ÇA  d[l  cxcs  -  (uricirx. 
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Sien  avant  qu'il  fut  fix  mois ,  on  verroit  tella  . 

confufion  au  Royaume  $  que  tiul  ne  fe  pour^  • 

roit  aflurer  de  fes  biens  ,  ni  de  la  vie  même.  ' 
C'éroient  de  grands  avercillèmens,  venansdes 
chefs  de  rencrepdre»  Outre  tout  cela»  un  pau- 
vre Huguenot ,  qui  s'ctoit  endormi  en  la  cnani« 
bre  y  ou  on  tcnoit  Confeil  à  Marchais  y  onyc 
[  étant  derrière  latapillèrie  ]  difcourir  tous  les 
moyens  d'exécuter  cette  réfolution  àLcBayon-- 
m.  Les  déterminations  du  Concile  de  Trente^ 
s'alloient  publier.  Les  Suljjes  approchoient  la 
Cour  >  pour  commencer  une  armée  contre  ceux 
qui  ne  voudroient  point  obéir.  M*  le  Due 
^ Anjou  ,  pouflc  par  la  Reine,  fa  mere ,  étant 
kSaint'Gcrniuin ,  avoit  pris  une  querelle  (TAl^ 
lemand  contre  le  Prince  de  Candi  ^  jufques'  à 
mettre  la  main  à  la  dague  s  8c  à  peine  même 
en  avoit-il  pu  fortir  afTez  à  tcnis  pour  fuir  une 
embufcade,  qu'on  lui  avoit  dreifée  fous  om^ 
bre  d'une  chaflè  (^o).  On  avoit  déjà  empoi- 
fonné  le  Prince  de  Portian  par  une  paire  de 
gands  çarfumés ,  de  la  façon  de  Maître  René, 
ôc  ne  tachoic-on  tous  les  jours  ,que  de  fubor* 


{66)  Le  Prince  de  Por- 
dan  empbilb&tié  \  on  veat 
toujoiirs  trouver  de  grands 
myfteres  fur  k  mon  des 
Grands.  La  L^««if  D«» 
CliUidê  dê  Guife  prétend, 
que  ce  fut  ce  même  Coad- 
juteur  de  Climy  ,  &  bâtard 
,  de  Claude  de  Lorraine ,  pre- 
mier Duc  de  Guife  ,  qui  fit 
empoiTonncr  le  Prince  de 
Portian,  par  le  nomméSaînt 

fiarOideiia;  Uiuftr^  fçélc* 


rat,  attaché  ,  difOA  t  à  la 
Maifon  de  Lonaine  ;  fut 
çpoï  oApenc  Totr  cette  Sa* 
tyreRonaançfque^Ici  Heu- 
ri  Etienne  prétend ,  que  le 
Prince  de  Portian  fut  em- 
poifonné  par  Maître  René,  * 
Parfumeur  Italien.  Mais  le 
Journal  Tome  I ,  page  3  3 , 
à  Tan  1 5^7  ,  eu  donne  une 
caufe  plus  (impie ,  &  plus 
naturelle  s  ce  fut  un  chagrin 
qui  fe  joi^oit  à  W  excès. 
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lier  quelqu'un  pour  en  faire  aux  autres.  Le 

Prince  de  Condc  voyant  tous  ces  effets  de  mau- 
vaiie  volonté,  &  les  préparaûfs  de  rexécutec 

Îiromptement  par  quelque  voye  que  ce  . 
e  réfoud  de  prendre  les  armes  avec  les  fiens  » 
aufquels  on  avoir  dcja  beaucoup  retranche  de 
la  liDercé  ;de  leur  Religion.  £c  pour  vrai  »  je 
ne  fcai  qui  ne  Teuc  £ûc ,  voyant  tant  de  prépa- 
racirs. 

XXV. 

Les  Gîiifes  forum  de  la  Cour.  Deuxièmes 
Troubles  j  Bataille  de  Saint  Denys. 

Or  d'autant  que  la  Reine  lui  avoit  autrefois 
perfuadé,  que  tous  tels  deflèins  venoient  prin- 
cipalement de  Meilleurs  de  Gulft ,  il  entre-» 
prend  de  les  chaflèr  de  la  Cour ,  de  laquelle 
toutefois  lefdits  Sieurs  de  Guift  fe  retirèrent 
foudainement  [  comme  on  dit  J  fur  le  premier 
bruit  qu'ils  entendirent.  Voila  rétincellc  qui 
alluma  les  fécondes  guerres  civiles  en  ce 
Royaume.  Nous  en  donnions  le  tort  au  Prince 
de  Condi  &  aux  fiens.  Mon  but  n*eft  point  de 
les  excufer,  &  plût  à  Dieu  qu'ils  s'y  fuflent 
portez  autrement.  Mais  qui  confid.erera  le 
danger  où  étoient  leurs  vies ,  s'ils  eullent  at- 
tendu tant  foit  peu  que  ce  fut,  on  accufera  prin- 
cipalement les  mauvais  &:  pernicieux  deflcins 
de  la-Reine ,  qui  contre  la  foi  publique  de  la 
parole,  du  Roy ,  laquelle  doit  être  la  vérité 
même,  les  vouloir  exterminer  :  comme  ain{i 
foit  qu'en  matière  de  combats  qui  premier 
met  1  epée  au  poing  eft  coupable ,  &  non  qui 
premier  frappe  ;  &  eh  matière  de  guene  »  qui 

f reoûsi:  fQ^ipt  U  P<h^  eD;  (enu  de  tous  les 
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jnaux  que  fait  celui,  qui  prend  les  armes  pouf 
fe  défendre  contre  la  violence  de  Tinfraélion^ 
Au  partir  de  Mcaux ,  les  Huguenots  vien- 
'  lient  devant  Paris  9  où  le  Roy  setoit  retiré; 
puis  après  quelques  parlemcns  ,  une  Bataille 
le  donne  (61)9  en  laquelle  plufieurs  Gentils- 
hommes demeurent  d'une  part  &c  d'autre.  M» 
le  ConneflabU  s'en  retourne  à  Paris  ,  étant 
bleffé  a  mort.  Il  ctoit  peu  auparavant  cette  jour- 
née entré  en  quelque  pique  avec  le  Prince  de 
Condé ,  en  parlementant  de  la  Paix>  &  la  dou-« 
leur  d'un  coup  tout  fraîchement  reçu,  doht  il 
étoit  au  lit  de  la  mort ,  fuffiloit  allez  pour  Té- 
mouvoir  à  quelque  vengeance. 

XXVL 

Le  Connétable  exhorte  Catherine  a  la  Paix» 

Nonobftant  tout  cela, tant  étoit-il  afFe6lion-« 
né  au  bien  de  ce  .Royaume  >  &c  plus  enclin  à 
obéir  à  la  raifbn ,  qu'à  aucune  paflion ,  tant 
véhémente  qu'elle  pût  être ,  la  Reine  le  venant 
vifirer,  il  ne  lui  tint  propos  que  de  faire  paix, 
en  la  plus  grande  hâte  qui!  feroit  ppilible» 
ajoutant  ces  mots ,  que  les  plus  courtes  folies 
étoient  les  meilleures  ,  c'eft-à-dire ,  les  moins 
dommageables.  Il  l'exhorte  aulTî  (  fi  elle  defi- 
roit  le  falut  de  ce  Royaume  )  de  ne  troubler 
jamais  la  paix  pôur  quelque  chofe  que  ce  fat  9 
en  lui  propofant  combien  la  France  s'afFoiblif» 
foit  d'heure  à  autre  par  la  perte  de  tant  de  No-» 
bleile.  Mais  c'étoient  paroles  perdues  *,  car  d^où 
il  prenoit  fes  raifons  pour  la  paix ,  elle  les  pre-^ 
noit  pour  la  guerre  :  il  montroit  la  perte ,  elle 

trouvoic 

(f^O  CçftU Bataille 4ç  $•  Pcoys»  dow^ ^  15^7* 
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ttouvoic  Ton  gain  :  ôc  d'où  il  conjedturoic  cer^ 
cainement  la  ruine  du  Royaume»  elle  Te  pto* 
niettoit  fon  çtablifïcment  propre. 

La  voilà  dépêchée  de  l'homme  du  monde 
qu  elle  redoutoic  le  plus  >  &c  Ton  £faic  quel 
regret  elle  en  eue»  &  comment  elle  tâcha  de 
rendre  fa  mémoire  odieufe  au  Peuple  de  Pa^ 
ris  y  comme  elle  avoir  efTayé  de  rendre  fa  vie. 
Peu  de  temps  après  les  Rcijlns  viennent  au  fe- 
cours  des  deux  parties*  Elle  n'étoit  point  aflu-» 
rée  de  ceux  qu'amenoit  le  YiwcJcan-Giùllaumc 
de  Saxe  ,  parce  qu'il  étoit  gendre  de  l'Eiedeui: 
Palaùn^  &  de  la  ConfiJJion  {TAusbourg.  D'aih 
jcre  part ,  le  Prince  de  Condc  étoit  en  efperan-* 
ce  de  prendre  Chartres ,  &  en  payer  les  Re'if' 
très.  Sur  ceci  donc  elle  fe  réfoud  à  la  paix  (61}» 
en  fait  moyenneurs  ceux  de  Montmorency  ^ 
commençant  ja  fa  foi  à  être  fufpetfte,  accorde 
ZM^i Huguenots  partie  de  ce  qu'ils  veulent,  pro- 
.  meç  avec  mille  fermens  de  ne  la  rompre  ja« 
mais  »  &  la  fait  jurer  (blemnellement  au  Roy  9  % 
comme  fi  c'étoit  jeu  de  promettre  en  parole 
de  Roy»  &  petit  crime  de  profaner  la  foi  d'ua 


(^i)  Lit  Vaix,]  Cette 
Paix  fe  fît  par  TEdit  de  Pa- 
cification du  13  Mars  15^8, 
eu  les  ândensE^,  donnés 
ca  faveur  des  Réformés  » 
furent  ratifies  -,  8c  les  Décla- 
rations c]ui  étoient  contrai- 
res,  révoquées.  Cependant 
le  Parlement  de  Paris ,  par 
vélc  pour  la  Religion  ,  ne 
vérina  cet  £dit ,  qu*après 
4me  quatrième  JuiGoii.Mais 


cette  Paix ,  quoique  folem^' 
nellement  jurée ,  ne  dura 
que  &t  mois ,  U  fit  beau- 
coup plus  de  maux  que  de 
biens  s  8c  même  par  un  mcst 
populaire ,  elle  fui  appelléè; 
la  paix  Boitetife  ^  Mal- 
^!Plf^  i  parce  qu'elle  avoit 
été  négociée  par  Biron  Sa- 
lignac ,  qui  étoit  boiteux  j 
&  par  le  Sieur  de  MeCmeS^^ 
Sdpçipr  de  MaUffiiTe. 

Tom  II.  Z  .  Prinçe 
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3  54  DISCOURS  MERVEILLEUX 
Prince  &  Roy  Très-Chrétien.  Par  ce  moyeA,* 
la  Paix  eft  arrêtée  en  peu  de  ijetnps.  Mais  on 
vit  incontinent  à  quelle  intention.  C*étoit  feu-' 
lement  afin  que  le  Prince  de  Condé  rompît  fon  • 
Armée  >  renvoyât  fes  étrangers  >  &  les  Huguc-^ 
nots  du  Royaume ,  étans  près  de  lui ,  chacun 
chez  foi  :  ce  qu*il  fit  dans  le  temps  par  lui  pro- 
mis. Ëiie  d'autre  côte  niinucoit  &  dreflbit  les 
préparatifs  de  la  guerre ,  pendant  qu'on  écri- 
voit  les  articles  de  la  paix. 

Je  crois  qu'il  n'y  a  bon  Catholique  qui  ne 
m'accorde ,  ou  qu'on  ne  devoir  rien  promet^ 
tre  aux  Huguenots ,  ou  qu'on  le  letir  devoir 
tenir.  Car  ce  que  nous  tenons  notre  foi  à  quel- 
qu'un »  neft  pas  tant  pour  égard  que  nous 
ayons  à  fa  perfonne»  que  pour  Thonneur  que 
nous  devons  à  Dieu ,  lequel  eft  appellé  à  té^ 
itîoin,  &  pour  la  décharge  de  notre  confcience 
propre.  Et  c'elt  une  chofe  merveilleufement 
indigne  de  perfomiés  qui  ont  quelque  goutte 
d'humanité,  de  fe  porter  envers  Dieii,  ni  plus 
ni  moins  qu'envers  le  plus  grand  ennemi  qu'on 
fçauroit  avoir,  voire  encore  pirement,  &  ptu$ 
injurieufement  :  car  celui  qui  veut  tromper 
fon  ennemi ,  moyennant  la  foi  qu'il  lui  jure, 
donne  à  connoître  qu'il  le  craint ,  mais  ^u  il 
ne  fe  foucie  point  de  Dieu.  Aufli  ne  vois-|e 
que  confîifion  en  toutes  aéHons  humaines ,  fi 
la  foi  5  qui  en  eft  la  feule  liaifon,  vient  en  mé- 
pris. Nous  avons  vu  le  Roy  d'Hongrie  ruiné , 

Î)our  l'avoir  (  à  l'inftance  d'un  Cardmal  )  fauf- 
ée  aux  Turcs.  Nous  fçavons  comme  il  nous 
^enprit,  quand  à  Tappétit  du  Pape  Caraffc  ^ 

nous  la  méprisâmes  a  Tendroic  de  TEmpe* 

.  rciif 
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iceur  (6^)  :  ôc  les  Hiftoires  loiu  pleines  de  tcl« 
Exemples.  Il  ell  trop  certain  que  nul  ne  peut 
rompre  fa  foi  à  ^ui  que  ce  foit  »  fans  grande*- 
mène  ofFenfer  la  Majeilc  de  Dieu  en  fon  hon-* 
neur  propre.  Encore  cela  eft-il  moins  fuppor- 
cable  en  un  Princé  >  qui  doit  être  comme  le 
temple  dë  la  foi  ^  mèmement  à  l'endroit  dà 
fes  Sujets  )  qu'il  doit  aimer  comme  un  pere 
fes  entans ,  ôc  panier  comme  un  vrai  Mçde**. 
icin>  s'ils  £ont  malades* 

XXVIL 

Catherine  ^mmênce  ia  pnmiert  à  ràmprt  - 

la  Paix^ 

Or  i^oici  c6fhme  elle  obferve  &  fait  obfer^i' 

Ver  la  paix  au  Roy  fon  fils.  Elle  met  Gardes 
fur  cous  les  Ports  >  Ponts ,  &  Pallàges  des  Rir 
Vieres ,  afin  que  les  Huguenots  ne  fé  puflènt 
rejoindre  i  obtient  Une  bulle  àn  Pape  dès  It 
hiois  de  Juillet  (  la  Paix  s'étoit  faite  en  Mars , 
&  falloic  avoir  du  temps  à  foUicicer  la  Bulle  ) 
jpour  vendre  cinquante  mille  livres  de  terni 
du  temporel  des  Eccléfiaftiques ,  avec  condi- 
tion appofce ,  qu  elles  feroient  employées  feu- 
lement à  l'extirpation  des  Huguenots  :  ce  que 
dépuis  blâma  fort  lé  Cbahcélier  dé  C Hôpital, 
diiant  en  plein  Confeil ,  que  cela  préjudicioic 
grandement  à  la  réputation  du  Roy ,  d'aucanç 
que  dé  là  les  Ecrangcirs  concluroienc  que  le 

Roy 


(  ^  ^  )  On  Tçait  que  la 
*rrcve  faite  avec  Charles- 
Quint  étant  rompue ,  à  la 
foUicitation  du  Pape  Paul 

IV   4ts  Gaîfc$  I  occafiooa. 


la  fatale  Journée  de  Saint 
Quentin  en  1557,  qui  fut  là 
fource  de  bien  des  maux,  8C 
nous  Ht  perdre  ce  que  nous 
poflçd40ii$  CD  Italie* 
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5^6  DISCOURS  MERVEILLEUX 
Koy  ayoit  faic  laPâix  expreifémenc  pour  trom» 
per  les  Huguenots.  Elle  environne  les  maifoos 
ëu  Prince  de  Côndé  (^4)  9  de  r Amiral  9  &  du 
Sieur  d'Andelot  j  de  Compagnies  de  gens  de 
pied ,  pour  les  furprendre  à  point  nommé  :  les 
chaflè  de  maifon  en  maifon  »  &  leur  dreflè 
mille  embafcades.  Finalement  envoyé  le  Sient 
de  Goai^  en  Bourgogne  5  pour  fe  faifir  du  Prince 
de  Condi  ,  qui  étoit  en  la  Maiion  de  Noyers  , 
&  de  r  Amiral  j  à  Tanlay  9  par  les  moyens  que 
lui  baillcroit  le  Sieur  de  Tavanes.  Acfvint  que 
quelques  lettres  dudit  Sieur  de  Tavanes  ,  fu- 
rent prifes  &  apportées  au  Prince  de  Condi , 
par  lerquelles  il  avertifloit  la  Reine  en  ces 
mots  :  Que  la  bète  étoit  aux  toiles ,  &  deman- 
doit  en  quel  temps  elle  vouloit  qu'on  exécutât 
Fentreprife.  Sur  ce  le  Prince  partit  la  nuit, 
.  pafla  la  Rivière  de  Loire  avec  (a  femme  &  fes 
petits  enfans ,  &:  fe  retira  à  ta  Rochelle  y  qui 


(  )  Jjti  maifons  .ébâ 
Prince  de  CûHéléJ]  Bien  en 
prît  à  ce  Prince,  âlâvoir 
été  averti  à  propos  par'  an 
Cavalier  inconnu ,  cjui  paf- 
fa  devant  le  Château  de 
Noyers  avec  un  Cors  de 
ChafTc  dont  il  fonnoit  ,  &: 
dit  cnfuitc  ces  mots  :  Le 
grand  Cerf  eft  relancé  à 
lioyers.  Le  Prince  à  qui  on 
âvoit  donné  le  nom  de 
grand:  Cerf,  entendit  tour 
ce  que  Ton  vouloit  dire  par 
ce  peu  de  paroles  \  U  (or 
le  ehamp  il  abandonne  (on 
Châicau  ,  marche  à  Tan- 


hy  pour  conférer  avec  l'A - 
miiai',  dod  il  Ce  recire  à 
Nuits  en  Bourgogne  \  maïs 
il  manqua  encore  à  y  être 
pris  par  M.  de  Ta  vannes  , 
oui  le  fui  voit  de  près  i  enfin, 
il  fc  retire  en  sûreté  à  la 
Rochelle  ,  déguifé  en  Ma- 
telot ,  &  y  fit  venir  toute  Ùl 
famille.  Ce  fut  en  vain  que 
le  Roy  Charles  IX  vouloit 
maintenir  la  Paix  -,  la  Rei- 
ne ^  femme  imp^rieutè , 
qui  vouloit  régner ,  cher^ 
.choit  la  guette  :  9c  les  trou- 
bles recommencèrent  j  au 
moi$  de  Septembre  15^8, 

.)  feule 
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feule  écoic  exempte  de  Garnifon ,  où  il  arriva 

environ  le  mois  de  Septembre.  Nous  voici 
(  comme  vous  voyez  )  enveloppés  de  plus 
grands  troubles  oue  jamais ,  par  la  feule  des- 
loyauté  de  cette  remme  ,  qui ,  comme  les  ma* 
licieux  Barbiers  ,  ne  veut  jamais  lai(ïer  refer- 
mer notre  playe^  afin  d'y  gagner  toujours. 

XXVIIL 

Catherine  employé  U$  empoUbnnemens  &  Us 
ajfaffînats ,  contre  tes  Chefs  des  Réformés. 

Mais  confiderez  à  quels  moyens  elle  recou- 
rut en  ce  regret  enragé ,  de  n'avoir  pu  exécu- 
ter fon  cruel  deilèin. 

Les  hommes  >  dont  la  confcience  n'a  été  du 
tout  amortie ,  ont  toujours  abhorré  les  trahi- 
rons :  mais  en  toutes  les  efpeces  de  trahifons, 
ils  ont  eAimé  Tempoifonnement  tant  abomi- 
nable, qu'ils  ne  s'en  font  voulu  fervir  qu'à 
l'endroit  de  leurs  plus  grands  ennemis,  encore 
bien  peu  fouvent  y  mais  ce  n'eft  que  jeu  à  Ca^ 
thcrinc  de  Mcdicis.  Elle  a  envoyé  de$  Italiens, 
pour  em]>oi(bnner  Tarmée  du  Prince  de,  Con» 
dé ,  &  faire  tout  mourir  tout  en  un  coup ,  & 
donne  à  Tun  d  eux ,  pour  une  fois  ,  dix  mille 
francs  ,  ahn  de  les  employer  en  drogues^ro^ 
près.  Elle  foUicite  des  ferviteurs ,  ès  Maifons 
du  Prince  de  Condé ,  de  t Amiral ,  &  Dani^ 
delot  ,  pour  faire  mourir  leurs  Maîtres  par 
poifon:  en  attire  d'autres  pour  les  aflàiliner» 
ic  à  cette  fin ,  leur  promet  préfens  &  penfîons. 
Et  au  lieu  Agejilaus ,  parlant  des  Traîtres , 
difoit ,  qu'il  iroit  les  tuer  fur  TAutel  même 
des  Dieux,  cette^ci  les^ élevé  aux  honneurs ^ 
Tome  IL  Z  5  témoin 
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témoin  TOrdre  au  on  ne  fouloic  donner  a 

Î[ens  fans  reproche ,  &  par  lequel  on  devient 
irere  du  Roy  ,  maintenant  promis  à  des  traî- 
tres &  allalîîns  ,  s  ils  peuvent  venir  à  bourdes 
Seigneurs  fus  -  nommés.  En  Li  première  Ba- 
caiUe  (^5)  »  le  Prince  de  Conii  fut  pris ,  étant 
accablé  lous  fon  cheval ,  &  fe  rendit  au  Sieur 
d'Argcncc  ,  lequel  lui  promit  fa  foi ,  qu'il  lui 
fauveroir  la  vie.  On  envoyé  un  Montcfquiou  , 
'  ou  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  JC Anjou  9 
qui ,  contre  les  loix  de  la  Guerre  ,  contre  la 
foi  promife  ,  de  fang  froid  ,  fans  refpefter  le 
lieu  d  où  le  Prince  étoit  iiOTu ,  lui  donne  par 
derrière  un  coup  de  piftolet  dans  la  tète  :  tant 
cette  femme  avoit  bien  fçû  pourvoir  à  tout 
événement ,  que  ce  pauvre  Prince  n'échappât. 
L'Amiral,  6c  le  Sieur  Danddot  fon  frère  »  fc 
fauvent  -,  peu  de  jours  après- ils  font  tous  deux 
cmpoifonnés  (  66  j  en  un  mcme  feftin ,  dont 

l'un 

(     )  Il  park  ici  de  la 


Bataille  de  Jamac,  donnée 
k  Mars  15^9  ,  où  le 
Prince  de  Condé  fut  £iit 
prUbbAler  :  mais  la  haine 
oe  Henri  Duc  d'Anjoa  con- 
tre ce  Prince  ,  le  porta  à 
donner  des  ordres  a  Mon- 
tefcjuiou  fon  Capitaine  des 
Gardes  de  tuer  Je  Prince  , 
contre  la  promefle  qu'on  lui 
fit  lorfcjtt'il  remit  fon  épée  à 
d*Argence  ;  mais  c'écoit  le 
ftyk  do  tems ,  o&  de  doit 
s*en  6omien  La  France 
v  perdit  de  part  &  d*autre 
Dcaucouf  de  NobkiTe  3  & 


le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine eut  ri(npudcncc  ,  vei- 
nant faluer  le  Roy  Charles 
IX ,  de  lui  dire  d'un  air  dè 
gayeté  &  de  joie ,  que  Sa 
Majefté  devoir  Te  porter 
beaucoup  mieux  qu'elle  ne 
Faifoit  quelques  jours  aupa- 
:  avant,  puilqu'on  lui  âvoic 
ciré  tant  de  mauvais  fang. 

{66)  Empoijonnés,  ]  Oh 
cela  n'eft  pas  certain ,  puiC* 
nue  M.  de  Thon  die  que  ce 
hic  d*une  fièvre  màligne^ 
à  AuhiffÊi  iotereffé  par  (btt 
caraâere  médiûint  »  6c  par 
efpric  de  Parti ,  à  noircir 

therine 
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l'un  mouruc  »  &  l'autre  fut  êxtrèmemenc  ma* 

lade.  Celui  qui  fut  exécuté  pour  ce  crime , 
çonfelTa  que  la  Reine  lui  avoir  fait  faire.  Peu 
après  5  elle  fait  fuborner  Dominique  (TAlbc  , 
Valet  de  Chambre  de  V Amiral  ^  qui  allant  de 
la  part  de  fon  Maître  vers  le  Duc  de  Dcux-^ 
Ponts  y  avoit  été  pris  par  les  nôtres ,  lui  fait 
bailler  de  la  poifon  fort  violente  (67) ,  enclofe 
dans  une  efcarcelle ,  &  une  bonne  épée  pour 
le  tuer ,  ou  de  l'un  ou  de  l'autre,  félon  que 
roccafion  fe  prcfenteroit.  Ce  miferable  fut  dé- 
couvert »  convaincu  >  &  exécuté  publique- 
ment ,  après  avoir  tout  confcflc.  Elle  ne  défifte 
point  pourtant ,  ains  follicite  tellement  Mau^ 
revel  (68),  qu'il  entreprend  de  tuer  TAmiraL 
Ne  le  pouvant  faire  Ûtns  grand  danger ,  il  tue 

le  Sieur 


therinc  ,  marque  c|ue  ce  fut 
d'une  fîcvre  avec  tianfport  : 
de  Serre  le  marque'  aufll 
dans  fon  Hiftoirc  des  Cinq 
Jlois ,  à  Tan  15^9.  Fran- 
çois de  Coligny  d'Ândeloc 
mounit  donc  Iç  t7  May  de 
cette  année.  - 

(67)  Poifon  firtviûliHte,] 
De  Serre  en  (on  Hifloire 
<lcs  cinq  Rois  ,  marque  que 
ce  fut  un  nommt^  la  Ri- 
.vicre  ,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Duc  d'Anjou ,  qui 
.remit  le  poifon  à  Domini- 
que d'Albe  avec  cent  écus 
comptâns>  8:  promefled^a- 
ne  plus  grande  femme.  Si 
ces  aâiotts  ciiniinciles»(bm^ 
condamnables  en  un  Parri- 
cuUçr  ,  çilçs  fom  cnçore* 


plus  horribles  en  un  Prince 
&  Henri  Duc  d'Anjou  ne 
le  faifoit  fans  doute ,  que 
de  Tordre  ide  la  Reine  (a 
merc  :  car  un  jeune  Pnooe 
de  I  ^  ans  n  cil  point  capa* 
ble  de  pareilles  noirceurs^} 
mais  on  Taccoutumoic  m 
crime.  Cette  Italienne  n'en 
négligeoit  aacnn  pour  par- 
venir à  fcs  fins.  Dominique 
d'AIbe  fut  exécuté  Iç  xi  do 
Septembre  1569. 

(6Z)  Maurevel.]  Ceft- 
là  ce  même  Maurevel ,  qui 
en  I  ^71  bleiTa  TÀmirfil  de 
Coligny  y  croyant  le  tuer 
comme  il  en  avoit  l'ordre 
èxL  Doc  d'Anjoatt  chi  Duc 
de  Guife.  Mouy  fiit  ciié 
Maurevel  à  la  J6nrnée^<iQ 

2  4     Moncomour  ^ 
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le  Sieur  de  Mouy  ,  fou  Capicaiae  &c  bienfai- 
ifceur. 

Elle  fait  donner  à  cet  aflàflin  pcnfion  fur 

THorel  de  Ville  de  Paris  ,  pour  rencouiager 
à  telles  cntreprifes ,  dont  il  eft  devenu  grand  * 
ouvrier  depuis.  Voilà  comme  il  n'y  a  moyens 
tant  cxccraoles  qu'on  voudra ,  qui  ne  lui  lem- 
blenr  honnêtes ,  pourvu  qu'ils  lui  fervent  à  ex- 
terminer ceux  qu  elle  hait.  Elle  fe  parjure  » 
elle  tue  9  elle  empoifonne.  Que  ii  la  Loy  des 
Perfes ,  qui  faifoit  caflèr  à  coups  de  pierre  la 
tète  des  empoifonneurs,  eût  été  pratiquée  en 
notre  France ,  depuis  que  cette  Farifatis  y  eft 
entrée ,  |e  m'aflure  qu'elle  feroit  dès  long-' 
temps  en  fon  lieu  ,  &  nous  en  moins  de  trou- 
bles. Encore  que  les  trahifons  ayent  été  ap- 

}>rouvces  par  quelques  ambitieux,  fi  eft-ce  que 
es  traîtres  &  ail&ffins  ont  toujours  été  rejettés 
par  ceux  qui  avoient  encore  quelque  étincelle 
de  vertu.  Mais  cette-ci  s'éleyant  concxe  nature 
même  9  déchirant  beftialement  Thumanité ,  ne 
veut  céder  en  rage  à  Furie  aucune  qui  lait  pré- 
cédée es  Gouvernemens  de  ce  monde.  Et  ne 
faut  ooint  nous  abufer  fur  ce  point  qu'elle  les 
haïfle  pour  la  Religion.  Quiconque  fe  fert  de 
tels  moyens ,  il  eft  fans  confcience ,  &  fans 
ûppréhenfion  de  Divinité.  Aufli  ne  devient-on 

J)oint  Catholique  en  un  jour  ,  comme  vous  . 
'avea  vue  devenir  par  la  mort  dû  Roy  de  JVi- 
vam.  G*eft  feulement  un  defir  de  vengeance  • 
qui  la  tient  i  une  jaloufie  contre  tous  ^  uu  de- 

MoAcoocour  »  donnée  le  revel  Ce  retira  près  du  Duc 
%€  Septembre  1 5^9-  Après  d'Anjou  ;  digne  afylc  pour 
çcuçiadignca^^iooaMaui'  im  aiTalliu. 
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fîr  de  régner  feule  &  fans  conci  jleurs  la  po(^ 
i^de  )  une  haine  de  tous  les  Grands  -,  &  de 
mêmes  moyens  la  verrez-vous .  fe  fervir  ci- 
après  contre  les  meilleurs  Catholiques  de  ce 
Royaume» 

XXIX. 

Catherine  préfère  la  perte  des  François  > 
à  la  Pacification  des  Troubles. 

Le  Duc  de  Deux-Ponts ,  venant  avec  une 

Armce  de  fept  mille  Rci/Ircs  au  fccours  des 
Huguenots  (  la  caufe  delquels  avoir  femblé  | 
jufte  à  la  plupart  des  Princes  d'jillemagne  ^  1 
poar  les  trahifons  qu'ils  découvrotent ,  ten«  1 
dantes  à  exterminer  ceux  de  leur  Religion  ^  )  î 
feu  M,  d'u4umale  avoir  une  Armée  fur  la  fron- 
tière ,  &  lui  éroit  commandé  de  par  la  Reine 
de  donner  bataille  fur  le  paflfage  ,  à  quelque 
hazard  que  ce  fut.  Il  affemble  les  principaux 
de  fon  Armée  >  &  leur  en  demande  confeih 
Eux  ne  fe  fentans  pas  allez  forts  pour  combat- 
tre 5  trouvent  étrange  qu'on  fafle  fi  peu  de  di£ 
ficulté  de  hazarder  la  Noble(ïe  Françoifc  con-  3 
tre  des  Etrangers ,  &c  tels  principalement  qu'on 
ne  pouvoit  dé£ure  fans  grande  perte  des  Ca- 
tholiques, &  de  fait  ne  diminuoient  point  le 
nombre  des  Hhguenots  du  Royaume.  Après 
plufieurs  difputes,  ils  concluent  de  ne  point 
donner  bataille.  La  Reine  lui  en  veut  jetter  le 
chat  aux  jambes ,  &  en  tient  des  propos  des- 
avantageux ,  pour  le  mettre  en  la  male-grace 
du  j^oy  fon  fus  \  tellement  qu'on  lui  vouloit 
attribuer  couvertement  tout  le  mal ,  que  les 
Rcifires  avoient  fait  en  ce  Royauine  \  bref, 

etoic  poUronerie  que  de  confeiUer  de  ne  don- 
ner 
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ner  bataille  quand  l'envie  en  prenoit  à  cette 

femme ,  &  ciime  de  leze-Majcftc  de  ne  hazar- 
der  la  Nobleflc  à  tous  dangers,  même  jufques 
au  métier  des  Fafladours.  Veut-on  voir  cela 
plus  clairement?  En  cette  troifiéme  guerre  plus 
loncue  &  plusrigoureufc  que  les  précédentes, 
fe  donnèrent  deux  grandes  batailles  ,  elle  le 
trouvant  dl£  fois  à  autre  ès  Armées ,  pour  y 
acharner  les  deux  parties ,  fe  firent  plufieurs 
rencontres,  ekarmouclies,  (ieges  ,  &  autres 
faits  d'armes,  efquels  moururent  plufieurs Seî* 
gneurs  ,•  Gentilshommes  &  Capitaines ,  tant 
de  l'une  que  de  l'autre  Religion.  Qu  elle  fe 
loit  réjouie  de  la  mort  des  Huffunots  ,  je  ne 
m'en  émerveille  point ,  encore  que  la  perte  de 
plusieurs  d'entr*eux  (ut  véritablement  a  regret* 
ter  ,  Se  qu'un  Prince  qui  aime  fes  Sujets  ,  ne 
puiile  prendre  plaiiir  à  leur  mort,  ores  mêmes 
qu'ils  euiïènt  bien  mérité  pire*,  mais  je  merap* 
porte  à  tous  ceux  qui  étoient  près  de  fa  per-^ 
fonne,  fi  jamais  on  la  vit  marrie  de  la  mort  de 
•  quelque  Seigneur  François  tué  ifon  fervice  , 
comme  desSeigneurs  de  Martiguesy  Briffac,  Se 
autres ,  re^ictrés  des  Catholiques  ;  fi  jamais 
on  la  vit  affligée  du  mal  commun,  fi  onc  on  la 
yit  émuë  d'aucune  piteufe  nouvelle^  Mais  U 
fie  s'en  faut  étonner  :  car  elle  a. 

Tout  le  cœur  de  noire  uinture  %  . 

Battu    acier  à  trempe  dure  , 
Ou  bien  forgé  de  dianians* 

Et  de  fait ,  on  l'a  toujours  vu  rire  a  gorge  dé- 
ployée ppur  la  mort  de  trois  ou  quatre  Hugue^^ 
nots^  encore  qu'elle  eût  été  achetée  au  prix  de 
celle  de  cinquante  Gcntilshonunes  Catholi- 
ques ; 
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ques  ;  ceux  qui  lui  en  poitoient  les  nouvellesi 
du  Camp  le  içavent  bien.  £t  d  où  peut-on  dire 

3ue  vienne*  cela ,  finon  d'un  deflein  qu'elle  a 
'afFcibliu  notre  parti  en  exterminant  l'autre, 
êc  toujours  gagner  par  ce  moyen  ,  de  ijuel que 
coté  que  la  perte  tombe.  Il  ne  faut  pomt  scC^ 
bahir  fi  elle  aime  ce  jeu-là ,  puifqu'elle  joue  fi 
fûrement  5  &  auffi  voyons-nous  qu  elle  ne  veuç 
faire  aqtre  choie.  . 

XXX. 

•  •  • 

•   •  Pacification  des  troi/iémes  Troubles» 

Si  faut-il  enfin  après  tant  de  ruines  de  peu- 
ples >  tant  de  Gcatilsliommes  &  Soldats  per-- 
dus ,  tant  d'argent  dépen4u  >  revenir  à  parler 
de  I^ix.  U Allemagne  nous  menace ,  C Angle-- 
terre  nous  eft  ruTpcAe,  notre  Armée  pleine  de 
divifion  ,  la  Nobleflè. rebutée,  &  le  Peuple 
las  de  fournir  de  l'argent.  Après  infinis  Tral* 
,  tés  elle  fe  conclut.  Et  voici  ce  que  nous  ga-i 
gnons  par  nos  ruptures  de  paix.  Il  faut  avouer 
que  les  Huguenots  ont  pris  les  armes  pour  le 
(ervicc  du  Roy ,  duquel  pair  conféqueht  nou$ 
avons  tué  les  fervitcius.  Il  faut  s'obliger  au 

fayement  de  leurs  Reijîres ,  &  leur  permettre 
exercice  de  leur  Religion.  Qui  plus  eft  (tant 
cft  ja  fufpeâe  la  foi  Royale ,  n  fouvcnt  em- 
ployée à  tromperie  ,  par  la  déloyauté  d'une 
Italienne,  qui  gouverne  )  il  leur  faut  bailler 
quatre  Villes  (69)  pour  otage  &  fureté  de  la 

Paix. 


•     (6^)  Quatre  Vil  les.] 
quatre  Villes  font  la  Ro- 
chelle ,  Montauban  ,  Coi- 
gnac  &  la  Ciuricé ,  qui  fu- 


rcnt  données  en  otage  aux. 
Reformés  par  la  Paix  ,  fi- 
gnée  le  1 1  d'Août  1 570,  & 
<jui  fe  publia  le  x&  du  mé-* 

me 
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Paix.  Et  je  vous  prie  auflî,  qui  s'y  pouvoir  plus 
6er }  Tellemenc  que  toutes  nos  guerres  font 
inutiles» &  nos  deniers  jettés  dans Teau.  N'eut-- 

il  pas  mieux  valu  dès  le  commencement  laiflèr 
vivre  chacun  en  paix ,  félon  la  forme  que  les 


public  »  &  cep^emlant  eflàyer  de  réduire  les 

Huguenots  par  Sermons  ,  Remontrances ,  & 
Admonitions,  non  pas  s  entretuer  &c  ruiner  à 
1  appétit  d'une  femme,  qui  n'aime  ni  l'un,  ni 
l'autre ,  &  n'a  fouci  d'aucune  Religion  )  Or  fi 
jamais  on  a  du  garder  une  Paix  pour  le  refpedk 
4ie  la  foi  promife,  fans  doute  cette-ci  la  devoir 
être.  Le  Roy  la  jure  folemnellement  en  jlcixt 
43onfeil ,  la  Reine  fa  Mete ,  6c  Meilleurs  Tes 
Frères  pareillement.  Tous  les  Officiers  de  la 
Couronne  ,  les  Confeillcrs  du  Privé  Confeil , 
les  Cours  de  Parlement»  le  Grand  Confeil,  les 
Gouverneurs  des  Provinces,  les  Prévôt  & 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  bref,  toutes 
les  perfon nés  qui  avoient  quelque  part  d'au- 
torité publique  auRoyaume.  Les  Princes  itjiU 
lemagne  Se  la  Reine  d* Angleterre  ,  envoyàns 
vers  le  Roy  AmbalTades  honorables  ,  pour  lui 
gratifier  à  caufe  de  fon  mariage  avec  la  fille 
de  l'Empereur ,  il  leur  promet  d'entretenir 
cette  Paix ,  comme  très-ncceflaire  à  la  confer- 
vation  de  fon  Royaume.  Somme,  il  n'y  a  for- 
te d'aflurance  qui  ne  foit  employée  pour  la 
rendre  très-autentique.  Vous  valiez  ci-après 

quel 

me  mois  5  on  leur  accorda  ncr  ,  parce  qu'avec  le  (c- 
toiis  les  avantages  qu'ils  cours  de  fa  mauvaifc  foi  , 
dcmandoicnr.  Il  ne  coutoit  clic  trouvoic  les  moyens  de 

à  Catiàeriac  de  don-  rcprcadr«  couc 


le  repos 


(70} 
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jquel  compte  cette  femme  a  fait  d  cxpofcr  a 
exécration  entre  toutes  Nations  voifines ,  la. 
foi  Royale ,  &c  de  faire  tenir  tous  les  plus  no^. 
tables  perfonnages  de  ce  Royaume ,  pour  par- 
jures &c  infâmes,  encore  que  la  plupart  d'cu^g 
n  en  puilTenc  mais« 

XXXI. 

Catherine  veut  faire  tuer  U  Duc  de  tiu^e^ 

La  Reine  de  Navarre  ,  les  Princes  de  N'a- 
yarre  &  de  Condiy  T Amiral,  &  autres  princi- 
paux Chefs  des  Huguenots  9  fe  tenoient  à  la 
Rochelle  ,  tandis  que  les  ardeurs  du  peuple  fe 
xefroidiilûient  :  par  quoi  il  n'y  avoir  moyen  de 
Jeur  nuire.  Donc  ce  malin  efprit  de  renmiê 
qui  ne  peut  jamais  avoir  repos,  ni  bien  qu'au 
mal  d'autrui ,  trouve  moyen  de  s'employer  à 
fon  fujet  accoutumé  ^  &  peu  s'en  faut  qu'elle 
ne  ruine  M  de  GuiTe ,  lequel  ne  faifoit  que 
fortir  des  dangers  de  la  euerre  ,  où  il  s'étoit 
employé  comme  chacun  (çait.  Madame  Alar- 
gueràe,  £œuL  du  Roy ,  lui  montroit  a^z  boa 
viikge  >  comme  à  un  jeune  Seigneur  agréable 
à  chacun ,  qui  avoir  ja  fait  &c  montre  beau* 
coup  de  preuves  de  fa  valeur ,  Se  promettoit 
de  grandes  chofes  à  l'ayenir.  La  Reine  Mere 
•met  en  tète  au  Roy  &  an  Duc  Anjou  que 
Tautre  vouloir  faiie  l'amour  à  leur  fœur ,  fa 
fiU^  (70)  >  leur  remonllre  qu'ils  ne  dévoient 

pas 

(70)  L'MmêMT  i  fa  fille.]  le  Duc  dç  Gaife  eut  les  boa- 
Le  Divorce  Satyriqae  im-  nés  grâces  4c  cette  Pria* 
primé  au  IV  Votatrie  de  ce  ceiTe.  Au  moins  ne  (ê  më- 
Recueil ,  ne  craint  pas  de  falliôit-t-elle  pas  ,  comme 
fiaaehû  le  mot  ^  ^  dit  que  cUe  a  fait  û  fouvciu  depuis. 
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pas  endurer  q^ii'uu  tel  périt  galand  (  ainfî  t\\ 
parloit-elle)  tiic  ûpréfomptueux,  que  de  pen-. 
fer  époufer  la  fœur  de  Ton  Maîcré»  &  leur  fait 
ce  cas  fi  criminel  qu'ils  Concluent  de  lé  tuen 
De  fait  ^  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  Tavoit  aimé 
ardemment  &  familièrement >  latténd  en  une 
alerie»  réfoiu  de  lui  donner  d'une  dague  dans 
e  fein  quand  il  pa(Teroir ,  dont  toutefois  il 
s'abftint ,  fe  relïouvenant  des  fervices  de  ceux 
de  cette  Maifon.  Peu  de  jours  après  $  le  Roy 
même ,  importuné  par  la  Reine  i  donna  une 
cf>ce  &  un  poignard  a  M.  le  Grand-Prieur  (71), 
fon  frère  naturel ,  lui  commandant  i  quand  il 
iroit  à  TAilemblée  ,  dé  piquer  toujours  tout 
joignant  après  lui;  &  fi  M»  de  Guy  fi  fe  vou^ 
loit  mettre  entre-deux  ,  à  fa  coutume  ,  qu'il 
prît  querelle  à  lui ,  &  l'attaquât  à  bon  efcieiit  î 
même  le  Roy  lui  bailla  gens  pom  le  fecourir 
il  befoin  étoit.  M.  de  Guift  ne  fait  faute  de  fé 
Vouloir  mettre  entre  deux  :  le  Grand  Prieur 
fait  mine  de^  le  vouloir  choquer  :  toutefois» 
foit  que  Tàmitié  ancienne  ou  que  révenement 
douteux  le  retînt ,  il  ne  pauà  point  outre  i 
dont  le  Roy  lui  fit  mauvais  vifage  par  quelque 
temps  >  &c  l'eut  en  mauvaife  réputation*  I<a 

(71)  A  M.  h  Ùrsnd]  U  DmtdeGuifiie  tébtêrèi 


Trieur.]  Les  paroles  du  Roi 
au  Grand  Prieur ,  font  très- 
vives  -,  les  voici  telles  que 
Pierre  Matthieu  les  rap- 
porte :  De  ces  deux  épees 

Îuê  tté  vois  »  [  lui  dit  le 
Loy  ]  //  y  en  a  une  four 
.te  tuer  ,  jl  demain  que  fi- 
jsi  0  I4  Çhajfe ,  tn  ne  tue 


Un  Valet  de  Chambre  qui 
les  entendit ,  en  vint  fairô 
la  confidence  à  Madame  de 
Nemours  ,  mère  du  Duc  de 
Guife,  ce.  qui  fit  détourner 
le  coup  •>  le  Roy  lui-même 
le  voulut  tuer  j  ce  cjiiî  obli- 
gea le  Duc  de  Guile  de  Ct 
marier  au  plutôt* 

Reine 
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.Reine  dit  auili,  en  taxant  par  11  la  naidance 
dtt  Grand  Prieur ,  que  c'eut  été  merveille  s'il 
eût  fait  un  beau  coup.  Je  vous  prie ,  pofong 
le  cas  que  M.  de  Guyfc  (  comme  jeunes  gens 
font  prompts  à  efperer  )  eut  prétendu  à  ce  ma- 
riage ,  feroit-ce  la  première  rois  que  laMaifoii 
de  Lorraine  auroit  été  alliée  à  celle  France? 
£t  encore  que  non  ,  f^ait-on  pas  que lamour 
^  une  forte  de  maladie  »  qui  n'a  pas  toutes  le^ 
eoniîderations  du  monde  \  Que  oien  fouvent 
même  il  couple  les  Sceptres  avec  les  Houlet-» 
ces  >  &  joint  les  Palais  avec  les  Cabanes  \  Fa^ 
loit-il  prendre  cela  tant  à  la  rigueurs  pour  en 
faire  ainfi  tuer  un  tel  Seigneur  \  Mais  le  mal 
ne  gifoit-là.  Nous  ne  fommes  pas  fi  difficiles 
en  amour  ,  que  nous  en  faifons  le  femblànc 
Nous  n'y  obiervons  pas  toutes  les  brèves  & 
longues ,  comme  nous  le  voulons  faire  accroi- 
re. Maisc'eft  un  jeune  Seigneur  bien  nourri, 
fils  d'un  des  premiers  Capitaines  de  notre 
temps,  qui  montre  dès  cette  jeunefle  un  cœur 
digne  de  fon  pere.  Nous  en  voudrions  ctre 
dépêchez.  La  guerre  ne  l'a  pu  emporter ,  il  faut 
trouver  (juelque  autre  occafion  pour  s'en  dé- 
faire. Voila  le  pere  &  le  fils  ^ayez  de  leurs  fer- 
vices  en  mcme  monnoye.  Elle  fut  bien  aife  de 
voir  mourir  le  pere ,  &  il  lui  grève  de  voix  vir 
vrelefîls. 

XXXII. 

A  qudU  fin  Us  Huguenots  fbnt  eaniyiis  - 

aux  Noces  dU  Roy. 

Retournons  maintenant  à  Tentretenement 
de  la  Paix.  Le  Roy  ctoit  fur  le  point  de  fe  ma- 

tier  avec  U  âUe  de  TËDipçrfw*  La  Reine  donc 

fais 


■ 
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fait  convier  anx  Noces  les  Chefs  des  Hugue^ 
770/59  afin  de  les  attrai)cr^  &  pour  preuve  de 
fon  intention  9  £ût  écrire  au  Pape  par.  ie  Car-* 
dinal  AtSens (71), qu'il  ne  trouvât  point  mau- 
vais qu'on  eut  pacifie  avec  les  Huguenots  à  tel- 
les conditions  >  que  c'étoit  pour  en  venir  à 
bout  plus  aifément  :  &  que  u  les  principaux 
d'entr'eux  eufTent  voulu  fe  trouver  aux  Noces 
du  Roy  »  ç'en  fut  déjà  fait.  Juge  un  chacuu 

3uel  iionneur  c'eût  été  à  notre  Roy  de  conyiei; 
es  perfonnes  a  fon  Mariage  ,  pour  les  y  mai^ 
(acrer  :&  quel  plaifir  on  eue  fait  a  TEmpereur, 
de  confacrer  les  Noces  de  fa  fille  (73)  par  une 
fi  méchante  &  abominable  trahifon.  Or  le  peu^ 
pie  étoit  encore  mutiné  en  quelques  endroits» 
dont  ils  prenoient  excufe  pour  ne  point  venir 
à  la  Cour  qui  leur  étoit  fufpeâe.  Pourtant  la 
Reine Mere  tâcha  d  appaifer  tout,  &  fait  mine 
de  vouloir  punir  les  léditieux ,  qui  s^enhardiC- 
foient  pour  refperancc  qu'on  leur  donnoit 
fous  main,  qu'on  vouloit  feulement  aifurer  les^ 
Huguenots.  Mais  parce  qu  elle  connoiflbit  biei^ 
que  par  fes  adions  paflees  les  préfentes  étoienç 

fufpeâes  9 


(71)  Cardinal  de  Sens.  ] 
Cétoit  comme  on  l'a  vu 
ilaos  le  Journal ,  Louts  de 
Lorraine  ,  fîls  de  Claude,  L 
Duc  de  Guiie ,  il  mourut  cû 
1578.  homme  tranquille  & 
pacifique ,  qui  Ce  contcntoit 
âemangcrvoluptueuremcnt 
&  chrériennement  les  reve- 
nus Eccléfîaftiqucs ,  dont  il 
^toit  muni  ;  c'eft  ce  qu'alors 

il  jpouYOic  fairç  dp  oûçux* 


(73)  Ce  fut  au  mois  de 
Novembre  1 571  que  Char- 
les IX  cpoufa  Élizabeck 
d'Autriche ,  fille  de  VEmptr 
.reur  Maximilien  II  »  Pria* 
ceflè  venueule ,  qui  ne 
devoit  pas  Ce  plaire  dans  * 
une  Cour  auffi  déréglée , 
i]uc  celle  de  Charles  IX  ; 
auflTi  ne  rcfta-t-elle  pas  long 
cems  en  France  ,  après  la 
mgt^du  Roy  fpn  époux* 

(7^ 
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fûfpeârcs ,  &  qu'elle  avoir  ja  acquis  la  réputa- 
tion de  Ion  oncle  Clément  (qui  promettant 
quelque  chofe  ,  même  en  intention  de  la  te-* 
nir  (74) ,  n  ecoit  plus  crû  »  à  caufe  de  (c$  par- 
jures précédens  )  elle  s'avife  de  faire  jouer  ce 
perfonnage  au  Roy  Ion  fils  ,  qu'elle  habilloit, 
&  faifoic parler  comme  elle  vouloit ,  ifçachanc 
bien  qu'en  telle  jeuAeile  Tes  paroles  (eroîent 
moins  mccrucs  de  feintife  &c  diflîmuiation, 
Aiiifi  donc  elle  lui  fait  mettre  deux  chofes  en 
avant  »  propres  fur  toutes  autres  à  tromper  les 
Huguenots  ^  comme  celles  que  plus  ils  defi« 
roient,  à  fijavoir  la  guerre  contre  le  Roy  d^Ef- 
pagMy  pour  recouvrer  le  Ptfy^-JÎ^  ,  &  lema- 
riagie  de  Madame  Mamurut ,  fa  fœur ,  avec  le 
Prince  de  Navarre.  Elte  pouiiuivit  &  achemÎ!^ 
na  d'un  train  ces  deux  articles  ,  julques  à  tant 
fju  elle  fut  parvenue  à  fon  but. 

XXXllL 

Çatkerine  fiint  de  vouloir  protéger  la  Révolte 
des  Pays-Bas  y  contre  PhUippt  II 
Ray  JCEfpagne^ 

Le  Prince  d'O range  ^  Chef  de  ctàxx  qui  s'é- 
toient  élevés  ès  Pays-Bas  contre  llnquifition 
&c  le  Gouvernement  des  Efpagnols^  s'étoit  re- 
tire chez  foi  en  Allemagne  9  &  ctoit  inftam- 
ment  follicité  d'accorder  avec  le  Roy  d^E/pa^ 
gne  y  à  conditions  aflèz  avantageufes ,  lefquel- 
ics  l'Empereur  (moyenneur  de  cet  accord  ) 
lui  propofoit  &  promettoit  faire  inviolable- 

ment 

(74  )  On  a  marqué  ci-  reeanle  la  fipceritédo 
demis  au  Journal ,  T.  I.  p.  cSmcnt  VIT.  Cela  étok 
48.  &  T.  II.  p.  3 10 ,  ce  qui  alors  ordinaire  à  Rome. 

Jomtll.  Aa  (7j) 
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ment  obferver,  tellement  qu'il  éroit  à  demi 
encline  à  les  recevoir*  Pour  rompre  ce  Traité, 
Cathêrine  fait  que  le  Roy  fon  fils ,  écrit  une 
Lettre  au  Comte  Ludovic  de  Najfau ,  frère  du 
Prince  d^Orangc ,  étant  à  la  Rochelle ,  par  la- 
quelle il  lui  donna  ciperanée  de  fecours  con- 
tre le  Roy  d'Efpagne  »  &  le  prie  de  fe  vouloir 
acheminer  vers  lui ,  pour  entendre  fon  inten- 
tion plus  particulièrement.  Le  Comte  jxirt  fe- 
crettement ,  &  s'approche  àc  Blandy  cnBrie^ 
on  étoit  le  Roy ,  qui  avec  petke  compagnie  le 
vint  voir  à  Liimizny  ,  &  de  là  s'en  alla  a  Fon* 
tainebUau  >  où  te  Comte  le  fut  trouver  »  & 
communiquèrent  enfemUe  fecretetnent  par 
Tefpace  de  trois  ou  quatre  fours  :  &  lors  le 
Roy  lui  fit  de  fi  belles  &  grandes  ouvertures  , 
u'il  confeilla  au  Prince  d'Orange  fon  frère  ^ 
e  ne  prêter  {dus  l'oreiUe  à  ce  Traité  encom* 
mencé  avec  leRoy  d'Mfpagne ,  puifque  fi  belle 
occafion  de  faire  la  guerre  fe  reprcfenroit  à 
eux.  Mêmes  étant  de  retour  à  la  RochtUc ,  per-^ 
fuada  à  V Amiral  que  le  Roy  avoir  ^raiicte  en- 
vie  de  faire  cette  guerre,  comme  il  etoit  à  pré- 
fumer, vu  les  avantages  tous  apparens  \  que 
la  Reine  étoit  fort  courroucée  de  la  mort  de  fa 
fille ,  empoifonnée  en  Efpagnc  ;  le  Roy  irrité 
grandement  des  bravades  qu'on  lui  avoit  fai- 
tes en  la  Floride  (7  5  ),  de  ce  qu'aufiî  Ton  vou- 
loir enjamber  fur  fes  prjééminences,  &  chofes 
femblables»  Au  moyen  de  quoi  l'Amiral  fe 

laiffa 


(  75  )  En  la  Fhridr.  ] 
L'Hilloirc  des  Voyages  âc 
la  Floride  marque  to*iccs 
its  cruautés ,  que  les  Efpn- 

gnois  ézcrcçrem  contre  le» 


François,  en  les  faifmt  pen- 
dre non,  difoiciK-ils,  com- 
me François,  mais  comme 
Corfaires.  Voyez  Itsgnmd^ 
r^^^^^f/^Parôe  IL 
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laîfla  perfuader  que  le  Roy  delîroit  la  guerre 
contre  r£/pagnol  ^  &  par  conléquem  la  paix 
en  fon  Royaume  :  ièkm  one  maxkne  4|u'il 
avoh  toiafoiif s  tenue ,  que  pom  bien  entrete-  * 

nir  notre  paix,  il  flilloit  donner  de  la  befogne 
aux  Gens  de  guerre  contre  les  Etrangers. 

XXXIV. 
Le  Cardinal  dt  Chafiillon  cmpoifonnc. 

Environ  ce  temps  auiB  fait^n  traiter  par  le 
Cardinal  de  durillon  ,  le  mariage  da  Duc 

Anjou  avec  la  Reine  d^  Angleterre ,  Mais  com- 
me il  penfoit  s'en  revenir  en  France  ,  il  fut 
tmpoifonné  par  un  fiea  Valet  de  Chambre  ^ 
nommé  Fuillin  y  qui ,  quelque  temps  aupara^** 
vant  5  avoir  promis  a  la  jReinc  de  faire  ce  coup  j 
&  depuis ,  a  fçavoir  après  les  maÛàcres,  ayant 
été  attrapé  à  la  RmIuIU  en  qualité  d'efpion  » 
avant  qu'être  exécuté  à  mort ,  confefla  qu'il 
avoir  fait  pis  ,  &  qu*à  la  folliciration  de  quel- 
ques Officiers  de  la  Reine  Mere  (  qui  lui  pro* 
mettoient  monts  &  merveilles  )  il  avoit  cm- 
poiTonné  Ton  feu  Maître  le  Cardinal  de  Cha^^ 
Jlillon  (-jG)  :  c'eft  la  rccompenfe  de  Thommc 
du  monde  a  c^ui  par  le  pade  elle  avoic  autant 
montré  d'amitié  qu'il  eu  poffible  »  &  non  (ans 
caufe  î  car  il  lui  avoit  fauvé  la  vie  en  une  ma-s- 
ladie  qu'elle  eut  à  Chaulons  y  oxi  chacun  l'avoit 
abandonnée  comme  morte,  &  avoir  principa- 
lement empêché  qu'elle  n'avoit  été  renvoyéé 

k  Florence 


(76)  Mort  en  1571. 

Voyez,  dans  les  Mc^moires 

de  Wailinglum,  les  Lecucs 


des      Mars  1571 ,  &  ij 
Janvier  î  y 71 ,  pages  73  , 
Edition  i»-4. 
Aai  (77) 
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a  Florence  â  caufe  de  fa  ftérilité.  Or  ce  trâitc 
de  mariage  fembloic  tendre  aulîî  à  rentreteiie- 
ment  delaPaix*  Peu  après  le  Roy  appeUe^'^- 
nùral  pour  venir  en  Cour ,  pour  communiquer 
enfemole  de  la  guerre  de  Flandres.  Il  y  vint 
en  cette  cfperance ,  accompagné  feulement  de 

âuarante  chevaux.  Dèflors  on  propofa  de  s'en 
épècher»  &  à  cette  fin  la  Garde  du  Roy  ^t 
renforcée  de  quarante  Arquebufiers  dedans  la 
Ville  de  Blois  :  mais  enfin  Ton  conclut  d  at- 
tendre une  autre  occafion ,  pour  en  attraper 
davantage  en  un  coup.  On  fuit  donc  pour  cette 
heure-là  un  chemin  contraire.  Le  Roy  lui  fit. 
mille  carelfes  (77) ,  &  la  Reine  Mere  auiH  plus. 
qu*oncques  ne  lui  en  avoit  fait  :  &  pour  lui 
montrer  qu'on  ne  le  payoit  pas  de  cela  fimple* 
ment,  l'on  fe  remit  en  lui  de  toute  la  charge 
&  conduite  de  cette  guerre  dts  Pays  -  Bas.. 
Ainfi  il  fe  retire  en  fa  maifbn  9  bien  content 
du  Roy  &  de  fa  Mere. 

XXXV. 

I  Propos  de  Mariage^  de  Madame  Marguerite  ^ 
avec  le  Prince  de  Navarre.  ' 

•  •  Le  mariage  de  Madame ,  fœur  du  Roy ,  avec 
le  Prince  de  Navarre  »  qui  étoit  l'autre  efpe-r 
rance  des  Hugumots  >  s'acheminoit  de  même 

pas. 

(77)  Mille  careffss.]  On  portèrent  la  Reine  mere  5c 
croit  y  &c  avec  raifon  ,  cjiic  le  Duc  d'Anjou  ,  aux  excès 


les  carclTcs  de  Cliaries  IX 
pour  l'Amiral  »  écoient  fin- 
ceres,&  cen&fut  que  les  cir- 
confiances  de  la  familiarité 


cjue  Ion  commit  à  la  Saint 
Barchclemi.  Vovez  ce  que 
Ion  en  a  couche  ci-defTus  , 
page  17} ,  de  ce  Volume  9 


4a  Koy  ayec  l'Anmal ,  qui  I  &  m  Pièce  que  l'on  y  cite. 

178) 
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pas.  Le  Roy  &c  fa  Mere  feignoient  en  avoir  la 
plus  grande  envie  du  monde ,  difans  vouloic 
par  tel  moyen  marier  les  Catholiques  avec  les 
Huguenots  ;  même,  pour  ôter  toute  difficulté, 
condefcendoient  facilement  à  ce  qu  ils  ne  fui* 
fent  point  mariés  félon  la  forme  ordinaire  de 
i'Eglife  Catholique  Romaine.  Nereftoit  plus, 
fînon  que  la  Reine  de  Navarre  vînt  pour  paf- 
fer  les  accords ,  &:  le  Prince  fon  fils  pour  les 
noces.  La  Reine  de  Navarre  j  après  quelquès 
délais ,  y  vint ,  &  tôt  après  le  traité  de  maria- 
ce  fut  conclu.  Peu  avant  fon  arrivée ,  le  Car- 
dinal .^x^/z^ri/t  (78)  y  neveu  du  Pape  dernier 
mort  5  vint  hâtivement  à  la  Cour ,  pour  rom<* 
pre  ce  mariage,  enfcmble  le  deflein  de  la  guer- 
re de  Flandres  ,  &  mcme  remettre  le  Roy  en 
guerre  contre  les  Huguenots  9  ain£  qu  il  étoit 
envoyé  à  cet  eflfet.  Pour  les  tromper  donc  on 
fait  en  apparence  peu  de  compte  de  lui  &  de 
Ces  propofitions  -,  mais  on  Taffure  fecretemenc 

3ue  toutes  les  mines  qu'il  voyoit ,  ne  ten« 
oient  qu'à  la  ruine  des  Huguenots.  Nonob- 
ftant  5  leRoy  entre  bien  avant  en  matière  avec 
le  Comto Ludovic ,  qui  étoit  venu  avec  la  Rei- 
ne de  Navarre.  Icelui  propofe  au  Roy  &  à  la 
Reine  Mere  les  intelligences  &  entreprifes 
qu'il  avoit  fur  plufieurs  bonnes  Villes  de  Flan-- 
jdrcs  &C  de  Haynaut.  Le  Roy  lui  promet  fe- 
cours  de  gens  de  pied  &  de  cheval  >  en  tel, 
nombre  qu'il  eftimeroit  fuffifant  -,  mande  des 


(78)  Le  Cardinal  Ale- 
xandrin n'attendit  point 
l'an iv ce  de  la  Reine  de  Na- 
varre à  la  Cour ,  mais  on 
lui  dpiuia  des  j^ocanf  es , 


que  le  Pape  ftroît  content 
de  la  conduite  du  Roy ,  à 
Tcgard  des  Proteftans  de 
France.  Ce  Cardinal  étoit 
Neveu  du  Pape  Pie  V. 

A  a  5  plut 
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plus  notables  Gentilshommes  iï//or/^/2or5,  pour 
.  difttibaer  à  chacun  d'eux  Ton  entreprife  à  exé^ 


leur  adrelTeroit  :  envoyé  le  Capitaine  Mingue^ 
eier4  ea  un  Navire  de  guerre  >  équippé  fdoa 
i  apparence  en  Vaiflfeau  de  marchandife  ,  re- 
connoitre  les  defcentes  du  Pérou  :  fait  ligue 
avec  lù,Kcinc  d'Angleterre  9  lors  mal  d'accord 
avec  le  Roy  d'EJpagne ,  promettant  entre  au- 
tres chofes  l'aider  en  (oh  Pays  ,  au  cas  que  le 
Roy  itE/pagne  ne  lui  rendît  fes  Sujets  &  leurs  ^ 
biens,  (i  aucuns  il  en  décenoit :  traite  auflî  une 
alliance  avec  les  Princes  Proteftans  ^'^/Z^/tz/^. 
gnc  :  (blliçite  le  Duc  de  Fionnce ,  par  le  moyen 
de  Fregofe ,  de  prêter  argent  pour  fe  décharger 
de  la  guerre, laquelle  il  fK)uvoit  craindre  pour 
le  Duché  de  SUnne  :  fait  drefîèr  une  Armée 
en  Jirouagt ,  pour  aflàillir  les  Pays-Bas  par 
mer  :  envoyé  même  une  honorable  Ambaflade 
au  Turc  ,  pour ,  fi  befoin  ctoit ,  Texhorter  à 
defcendre  en  Sicik.  Le  bruit  étoit  par  tous  les 
Pays^às  que  le  Roy  ^nroriToit  lePrince  ifO* 
range  contre  le  Roy  d^EJpagne  :  dont  advint 

3ue  le  Comte  de  la  MorcA ,  parent  &  partifaa 
u  Prince  d'Orange  ,  ayatit  pris  la  Ville  de 
Brielen  Hollande  \  preujue  toute  cette  Ifle» 
cnfemble  la  Zélande ^  fe  révoltent,  fous  ef- 
poir  d'être  fecourus  du.  Roy  ài^  France  >  qui 
armoit  en  Brouage. 


PreiuSiûn  Mvai^mt  domée  par  Charly  IJC 
aux  Peuples  des  Pays  -  Bas. 

Les  affaires  étant  ainfî  avancées  tout  i  coup, 

le  Com;e  Ludovic  accompagné  dc$  François 
^  .  .  '  avoués 


les  moyens  que  ledit  Comte  Ludovic 


XXXVI. 
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iftoués  par  les  leccres  du  Roy ,  notamment  de 

Jtnlis  &c  la  Noué  ,  ayant  envoyé  le  Capitaine 
Foyct  pour  fe  iaifir  au  point  du  jour  d'une  des 
Portes  de  Mons  en  Baynata  f  fous  prétexte 
d'aller  vers  le  Duc  d'Albc ,  avec  lettres  du  Roy 
a  cet  effet,  furprend  cette  Ville-Ll  :  &  un  Gen- 
cîlhonune  des  iiens  avec  quelque  nombre  de 
François  ,  furprend  auffi    lUncicnms  (  qui 
peu^ae  foufi  après  fut  teprifejpar  la  Citadelle  ) 
principales  Villes  &:  Forterclles  de  Haynauu 
6ur  ceci  le  Roy  prend  occaiion  de  faire  venir  , 
fjimiralQïiCoar^  pour  avoir  fon  avis  tou- 
chant cette  guerre  :  &  fi-tôt  qu*il  eft  arrive  lui 
baille  un  Tréforier ,  ayant  charge  de  fournir 
deniers  pouc  U  conduite  de  cette  guerre.  Lé 
Duc  d'Alcnfàn  en  eft  nommé  chef.  Jentis  re* 
vient  de  Mons  parler  au  Roy ,  obtient  lettres 
addrcffantes  à  quelques  Gentilshommes ,  pour 
y  mener  du  fecours ,  $|tti  fut  déf:ait  en  chemin» 
£c  le$  lettres  du  Roy  trbuvées  &  portées  att 
Duc  i/'^/^e.  En  ce  même  temps  le  Prince  </'0* 
^a/ige  fort  d'JlUma^nc  ,  avec  une  puiflantc 
^rméede»it«/?w,  <£)nt  une  patrie  des  Chefs 
•étoiene  peh^^nhftireae^-fo^oyes  du  Roy 
<ntre  dan^  le ^r^^^/ir,  prend  plufieurs  bonnes 
.Villes ,  eft  reijù  dedans.  I^o^vain  ,  Tune  des  . 
X^^tales,  &  dans  MaUms^ed  tbutesl  lés  muh 
nitfions  du  Pays  étQimt.*v9tef^  il  mtren  peu 

de  jours  tout  l'Etat  du  Pays-Bas  du  Roy  d'£f 

P^ne  fsn  branle  de  s'%djQin44:-ç  à  fpn  party. 
Tout  ceci  (comme  vous  voy»  )  View  de  nos 
menées  ;  &')e  kiflè  à  penfer  a^iC  hbnmles  qui 

ont  quelque  peu  d'entendement ,  quel  gré  le 
Roy  d'£fpaen^  nous  en  peut  avoir ,  8c  s'il  la 

potts  garo^bopne  à  k  preipiere  occaftoti.  Cer 

Aa4  pendanc 
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pendant  on  n'arrendoic  plus  que  le  Prince  clé 
Nav arre y  poaxcclchicr  les  Noces.  Le  Roy  fai- 
foic  de  Timpatient  »  jurant  que  fa  pauvre  fœui: 
atcendoit  trop  ,  &  avoic  fouvent  en  la  bouche 
ce  propos ,  qu'il  vouloit  marier  fa  fœur  aux 
Huguenots. 

XXXVIL 

i/hn  de  Jeawu  >  Rnnê  de  Navéon: 
Mariage  de  Henri  fon  fils. 

'  Et  tomme  la  plupart  s*attetidoit  cpton  iroit 

faire  les  danfes  au  Pays-Bas ,  laReine  au  con- 
traire fe  préparoic  a  y  attraper  les  Huguenots, 
^lais  un  tour  lui  femola  nécedaire  avant  coup» 
Elle  haïflbit  extrêmement  la  Rieinede  Navof'- 
re  5  &  connoi(Ibit  de  long-temps  fon  éfprit  Sc 
fon  courage.  Si  elle  la  lai(ïbit  vivre  après  avoir 
maûacré  les  autres ,  elle  craignoit  recevoir 
beaucoup  d^affake»  de  ce  coté  pais  après.  Si 
elle  la  faifoit  mourir  au  mafTacre  qu'elle  pré- 
paroit ,  fous  couleur 4e laucienne  querelle  de 
Mefliears  de  Guyfe ,  concrexeux  de  Cha/HUo»^ 
die  n*y  voyoit  pointée  caufe  fuififante  pour  * 
en  remettre  la  faute  fur  ceux  de  Guyfe.  (Car 
qu'avoient-ils  à  partir  avec  la  Reine  de  Na-- 
^atre?  )  Auffî  étoit^lle  hors  d'espoir  de  pou^ 
TOÎr  ranger  le  Prince  de  Navant ,  (on  gendre, 
tandis  que  fa  mère  vivroit,  Sc  craignoit  (peutv 
êtrej  que  comme  cette  Dame  étoit  advifée  Sç 
défiante ,  elle  ne  $'ap|)erçût  de  Tembufcade, 
'6c  la  £it  rëuffir  en  vàm.  Pourtant  a-t-etle  re^ 
cours  à  Maître  René ,  fon  empoifonnéur  à  ga- 
ges» qui  en  vendant  des  fenteurs  &c  colecs  par- 
Âmési  à  la  Reine  d^J^aVaru  >  trouva  moyen 

lê'  ».  .    .m  de 
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8c  rctnpoifonncr  (79) ,  de  telle  forte  que  peu 
de  jours  après  elle  en  mourut ,  dont  depuis  il 
s  eft  oié  vanter,  jufques  à  dire  qu'il  avok  en* 
core  le  cas  tout  prêt  pour  deux,  ou  trois  antres 
qui  ne  s'en  déficient  pas. 

Il  y  avoit  encore  une  difficulté  car  IcPape 
avoir  fait  du  rétif  à  permettre  la  difpenfe  de 
marier  les  fiancés  contre  la  forme  accoutumée 
en  l'Eglife,  &  le  Cardinal  de  Bourbon  ne  vou-  " 
lut  condelcendre  à  les  marier  fans  difpenfe, 
crainte  d'excommunication.  Donc  (  voyez  un 
peu  quelle  confcience  l  )  Catherine  feignit  avoir 
reçu  lettres  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  , 
comme  la  difpenfe  étoit  accordée ,  mais  nou 
encore  expédiée ,  &  que  cependant  on  pour-» 
rôit  (  fi  l'on  vouloit  )  célébrer  le  mariage  :  8C  • 
fur  ce  5  montre  les  lettres  faufTes  &  contron- 
véesàM.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  con- 
defcendit  là-deflfus  de  les  marier  fdon  la  for* 
ine  accordée  avec  les  Huguenots ,  furent, 
les  Noces  célébrées  le  Lundy  1 6  jour  d' Aouo 

.  XXXVIII. 

.  • 

Blejfure  de  VAmiral  9  &  MaJfacredcU: 

Saij^t  Bankekmi. 

♦    •  •  • 

Le  Vendredy  cnCuiv^inti  Tjé mirai  eft  bleflS 

a  une 

•   (79)  Il  n'cft  pas  certain 
la  Reine  de  Navarre 
ait  été  cmpoifbnnéc,  Ccft 


iin  fait  qui  a  été  examiné 
dàns  YHifiein  juftifite  con- 
tre les  "RaméiHs  y  Si  depuis 
éàtïs  le*  Supplément  de  la 
Méthode  four  ciudicrrHi- 


(loire.  Je  fçai  néanmoins 
guc  d*Auhigné  Tome  1  de 
(on  Hiiloire ,  afUire  iefiûci 
P.  Hmhieu  L.  Vi  »  p.  M^» 
rinfinub  yttitSerreoi  fou 
Hiftoire  des  cinq  Rois,  hi^ 
fe  la  chôfe  en  doute.  Voycx 
ci-4çflus,  Tom.  I.  p.  44- 
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Q  une  arquebufade  par  MaurevU  (8q)  ,  qui  aiA 
paravant  avoit  rué  Mouy  ,  Ton  Capiraine.  La 
Reine  Mere,  le  Roy,  MelTeigneurs  fes  Frères 
le  viiicenc.  Elle  rmguUeremenc  fair  fore  la  cour* 
roucée  ebnrre  les  aureurs  de  ce  coup  >  &  en 
crie  plus  haut  qu'autre.  Mais  quelque  fem- 
blant  (qu'elle  montiâc  à  r Amiral  (  8 1  ) ,  elle 
l'eue  deja  voulu  voir  en  pièces  :  comme  elle  le 
inontra  par  un  efifec  aufli  tragique  &  mdheu- 
teux  que  méchanceté  qui  ait  jamais  été  com- 
niife  car  la  nuit  d'entre  le  Samcdy  &  le  Di- 
tn^nche  fuivai^t^  elle  le  fait  mailacrer  crueUe- 
fnent  (82}  avec  tous  ceux  que  l'on  put  attra- 
per 5  defquels  y  avoit  un  rôle  drefle ,  afin  de  les 
dépêcher  tous.  Les  premiers  en  ce  rôle,  après 
VAnùjral^  ecoient  les  quatre  frètes  de  Mont* 


(80}  On  vient depader 
fle  ce  mUSrable  aflaflin. 

•"^(81)  il  tAmrmlXWi^TL- 
roît  par  tonte  THiftoirc  , 
^ue  d'abord  on  eii  vouloir 
leulcment  à  TAmiral ,  pour 
^eux  rairons  :  la  première, 

Sacce  qu*on  le  foupçonnoic 
e  prcvcoir  le  ïloy  Cliârles 
IX ,  contre  la  Reine  fa  me- 
ce  9  fie  contre  (on  firere  le 
Doc  'd'Anjou  -,  la  féconde , 
venok  du  chef  des  Gniiês , 
Ic^  rcgardoienc  cojnme 
auteur  de  la  mort  de  Fran- 
çois Duc  de  Guife,.çué  à  Or- 
Icanb  en  j  '5  6  3  j  &  le  coup 
ayant  ctc  manqué ,  on  crut 
qu'il  falloit  engager  uneaf- 
âlce'eéuerak  ,  contre  les 
^tt>tcftans.  Ypfcz.  ce  que 


Fon  a  dit  de  ce  triRe  Evé- 
nement ,  Tom.  I ,  pag.  \  I 
&  fuîv,  Tom.  II ,  pag.  175. 

(  8i  )  On  peut  voir  ci- 
deflus  aux  endroits  que  je 
cite  ,  dans  la  Note  précé- 
dente ,  ce  qui  eft  dit  de  cette 
cruelle  Execution.  Pierre 
Matïhhu ,  quiavoh  eu  de 
bons  Mémoires,  marque 
préci(èmenc  qu'on  eutbcao- 
coup  de  pekie  à  y  fidre-cn- 
trer  Charles  IX 1  &  qnc  Ca- 
therine fa  mcrc  lui  dit  : 
Soyesi-en  ,  s'il  vous  fiait  , 
Jinon  le  jeu  fe  fera  fans 
vous  j  ce  qui  le  détermina 
à  donner  fçs  ordres  en  con- 
formité. Vïztiz  hiéÊitkîeu  ^ 
Hiihoire  d^  Kanc« ,  liV. 

tàortncy  j 
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mormcy  ,  quoique  Catholiques ,  qui  furent 
fauves  par  l'abfence  du  Maréchal  de  Montmo- 
tcncy^  aîné  de  la  Maifon ,  qui  le  Jeudy  prccé- 
çédent  étoit  allé  à  la  chailè.  Le  Maréchal  de 
Çojfé  étoit  le  neuvième  en  rang ,  puis  le  Sieur 
de  Biron  &c  pluTieurs  autres.  De  fait ,  on  leur 
ferma  la  porte  du  Louvre  y  afin  qu'ils  demeu-* 
raclent  en  proye  y  ^  le  iire  CiéUide  Marcel  ren<- 
centrant  le  Sieur  de  Tlwrcy  l'avertit  de  fc  teti- 
j:er  promptenienr  s'il  aimoit  fa  vie ,  &  qu'il 
ne  faifoit  pas  bon  ài^<tfnice|our-là  pour  ceux 
de  fa  Maifon.  Quant  au  Maréchal  de  Cojfé, 
fans  les  prières  de  la  Damoifcile  de  Châtciu-* 
neuf  y  qui  y  einploya  fou  crédit  envers  le  Duc 
4^A/4otCyA  pafibit  le  pas  avecles  autres  :  con> 
me  auâi  le  Sieur  de  Biron  9  s'il  ne  fe  fût  vîte« 
ment  retiré  en  TArfenal,  Le  Roy  de  Navarre 
fut  fauvé,  à  la  requête  de  Madame  fœur  dii. 
Roy ,  fa  nouvelle  époufe  :  ôc  le  Prince  de  Con-^ 
ac  par  le  Duc  de  Nevers ,  fon  beau-frere ,  qui 
remontra  qu'il  étoit  jeune  &  délicat,  &  pour- 
foic  aiicmenc  chang/ec  d  opinion.  Dieu  >  qui 
jue  vouloir  pas  ruiner  ce  Royaume  tout  en  un 
•jour,  les  exempta  de  cet  horrible  maflacre.  Le 
corps  de  V Amiral  (  duquel  la  tête  fut  premiè- 
rement coupée  pour  la  préfenter  à  la  Reine  ) 
fut  porté  au  gibet  àit  Momfauçon  yoxx  peu  de 
jours  après,  pour  en  repaître  fes  yeux,  elle 
i'alla  voir  un  loir ,  &  y  mena  fes  fils,  fa  fille  6ç 
fon  gendre.  Je  laide  à  penfer  comlMen  cette 
vûë  étoit  digne  de  tels  Princes  que  ceux-là ,  & 
a  quelle  intention  elle  les  y  menoit ,  pour  les 
accoutumer  à  toute  cruauté  :  car  elle  en  a  fait 
tel  ordinaire  >  qu'il  n*y  a  fi  cruel  fpedacle  qui 
ne  lui  donne  finguliêr  plaifir ,  &  où  elle  ne 

veuille. 
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veuille  fe  trouver.  Plufieurs  Gentilshommes 


foin  contre  les  Etrangers ,  y  hireilt  vilaine- 
ment mis  à  mort ,  même  quelques  bons  Ca- 
tholiques ,  entr'autres,  M.  de  Vilkmor  y  Maî- 
tres des  Requêtes ,  fils  du  feu  Garde  des  Sceaux 
Bertrand  f  depuis  Cardinal  de  Sens ,  8c  M. 
Kouillardj  Confeiller  d*Eglife  en  la  Cour  de 
Parlement,  &  Chanoine  deNocre-Dame,  tous 
deux  reconnus  de  chacun  pour  bons  Catholi- 

?[ues,  thais  ennemis  de  cruauté»  injuftice  8e 
édition.  Les  coquins  &  garnemens  de  la  Ville^ 
cmûs  de  l'exemple  &  par  la  voix  de  ceux  qui 
crioyent  que  les  Htiguenots  avoient  voulu  tuer 
le  Roy ,  &  de  TeTperance  du  pillage  ,  mafla- 
crent  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  fans  refpedfc 
de  fexe ,  âge,  ni  qualité.  La  Reine  mande  aux 
Gouverneurs  qu'ils  ayent  à  faire  le  femblable 
ès  Villes  de  leurs  Gouvemcmcns  :  ce  qui  fe  fit 
d'une  façon  très-cruelle  ès  Capitales  du  Royau- 
me, encore  qu  en  aucunes  les  Bourreaux  mô- 
mes aimaflènt  mieux  quitter  leur  métier ,  que 
de  s'employer  à  tuer  des  pauvres  gens  non 
condamnés  par  Juftice.  Qui  plus  en  tue  eft' 
mieux  récompenfé*  On  en  étrangle  quelques^ 
uns  en  prifon ,  en  favéur  dè  iceux  qui  en  de- 
mandoient  les  confifcations  :  nommément  le 
Maréchal  de  Rets  fit  tuer  dans  les  prifons  du 
Chatelet  Lomenîe ,  Secrétaire  du  Roy  ,  pouc 
avoir  fa  Terre  (85}. 

Confpiradon 

{%^)  Ss  TertêA  Cette  J  il  eft  parlé  de  ce  £ut  Tome 
avidité  ne  doit  pas  étonner  II.  deceToanial,pag.  59  j  il 
dans  le  Maréchal  de  Recs  ^  !  ne  chercholt    à  piller. 


notables,  dont 


grand  be* 


(«4; 
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XXXIX. 

Conjpinuion  faujftmmt  attribuée  aux 

Huguenots. 

L'Hiftoire  de  tout  ce  fait  feroit  longue,  qui 
la  voudroit  déduire  par  le  menu.  J'en  ai 
horreur,  6c  chacun  le  (çait*  Difpucer  ici  ii  les 
Madàcrés  avoient  conjuré  ou  non  (  84) ,  c'eft 
chofe  fuperfluc  :  toutes  préfomptions  font  à 
rencontre.  On  n'en  a  vu  aucun  préparatif  >  & 
tous  étoieht  nuds ,  &  loin  l'un  de  l'autre ,  fans 
équipage,  ni  compagnie  auffi  ceux  qui  con- 
feillerent  de  prendre  ce  prétexte  ,  dilent  que 
ce  fut  une  belle  invention.  Mais ,  ii  ainii  ctpit» 
que  ne  leur  faifoit-on  leur  procès  \  Que  ne  les 
m(bit«on  exécuter  par  Juftice  ?  Ceux  qui  les 
tuèrent  au  lit ,  les  poiivoient-ilsjpas  prendre  \ 
Amiral ,  depuis  fa  bleilure  >  etoit-il  pas  es 
iriains  des  Gardes  du  Roy ,  qu'on  lui  avoit  bail- 
lés pour  empêcher  les  efforts  des  Séditieux  ?  Y 
avoit-il  fi  grand  nombre  de  Huguenots  ,  que  la 
feule  Garde  du  Roy  n'en  pût  ctrc  maîtreÛè  i 
N'y  a-t-il  point  de  peuple  à  Paris?  N'y  avoit- 
il  point  de  Gens  de  guerre  ?  Par  ce  moyen  ,  (â 
réputation  n'eut  point  été  révoquée  en  doute  > 
entre  les  Princes  Etrangers,  ains  tout  à  l'heure 
lui  (enflent  prêté  la  main,  pour  châtier  les  con£- 

pirateurs 


(84)  Conjuré.  ]  L'Inftru- 
ôiion  de  Charles  IX  ,  im- 
primée à  la  fin  du  I.  Volu- 
me, le  marque  -,  mais  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  faire 
revenir  les  Princes  de  TEro- 
pirc  » 3c  même  les Suiflcs, 


des  idées  qu'ils  avoient  à  ce 
fujec.  C'eft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  le$  Lettres  de  M. 
de  Schombergy  imprimées  à 
la  fin  du  I.  Volume.  M.  de 
Bellievre  agit  ailifi  atfCCS 
des  Siiiflçs, 


Tome  IL  (85) 
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pirateurs.  Mais  ce  font  les  inventions  d'un  Ty- 
ran Maximin ,  pour  exterminer  les  Grands 
d'entre  le  Peuple  Romain.  Qui  veac  tuer  Ton 
Chien ,  (  comme  on  die  )  lui  met  la  rage  fus* 
Le  Loup  voulant  dévorer  l'Agneau  ,  lui  fait 
accroire  qu'il  a  troublé  l'eau.  Or  la  Reine  efl: 
convaincue  par  fes  propres  Lettres  »  &  celle 
qu'elle  fit  écrire  par  le  Roy  fon  fils ,  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  &  Pinces  de  ce  Royau- 
me, &  à  fes  Ambaflàdeurs  ,  pour  en  faire  ré- 
cit aux  Princes  fes  voifins  ,  efquelles  elle  dit 
cxpreflemenr  être  fort  marrie  de  ce  qui  eft  ad- 
venu à  r Amiral  &  aux  fiens ,  contre  la  volon- 
fé  du  Roy  &  d'elle  \  mais  que  Meilleurs  de 
GidJle^  pour  venger  leurs  vieilles  querelles  {85), 
avoient  forcé  les  Gardes ,  que  le  Roy  lui  avoit 
bailles  pour  fa  sûreté  ,  tellement  qu'on  n'y 
avoit  pu  donner  ordre.  J'en  prends  à  témoin 
thxxs  les  Gouverneurs.  Les  Ambafl^deurs  aufK 
me  confefTèront,  qu'ils  rougifïoicnr  de  honte, 
quand  quelques  jours  ajprcs  avoir  dit  aux  Prin- 
ces ,  près  defquels  ils  etoient ,  que  Meilleurs 
de  Guife  avoient  fait  le  Maflfàcre ,  &  en  avoir 
montré  Lettres  du  Roy ,  les  Mandemens  furent 
changes,  &  les  chargea-t-on  de  donner  à  en- 
tendre, que  le  Roy  même  Tavoit  fait  faire,pour 
caufe  d  une  conlptration  découverte  contre 
leurs  Majeftés.  Ils  fc  fouviennent  bien  Qu'ils 
ne  fçavoient  par  quel:  bout  commencer  leurs 

cependant  jamais  ils  n'ont 
pû  le  jnftifier  de  cette  infâ- 
me a(ftioa ,  ^d'avoir  écé  les 
Chefe  des  meurtriers  ,  en 
fe  niectanc  à  la  téte  d'ime 
tioi^  d'aflaffins. 

propos. 


(85)  En  effet ,  rinftruc- 
tion  de  Charles  IX  à  M.  de 
Scbotnberg»  que  je  viens 
de  citer,  re|etre  le  tout  fur 
Meflfeuts  de  Gui(e  \  mais 
lis  cherchèrent  à  s'en  laver  : 


.  DÉ  CATHERINE  DE  MEDIOS. 
.propos ,  pour  démentit  ce  qvC'ûs  avoiénc  dvc 
auparavant. 

XL. 

Bxfiéxions  fur  U  Majfacn  des  Hufpunots. 

Je  vous  prie ,  examinons  ce  fait  avec  juge- 
ment, pénétrons  dans  le  pernicieux  confeil  de 
cette  femme ,  &  voyons  fi  elle  tend  à  Textpr* 
mination  des  Huguenots  feulement  ,011  de  tous 
les  Grands  de  ce  Royaume ,  fans  égard  de 
Religion.  L* Amiral  convié  à  la  Cour  aux  No- 
ces a  une  forar  du  Roy ,  après  mille  fermens 
&  mille  careffes,  y  eft  maflacré,  &  avec  lui 
les  plus  notables  d  entre  les  Huguenots  >  qui 
avoient  accompagné  le  Roy  de  Navarre^  Je 
pourrois  dire  qu'on  devoir  refpeétcr  la  foi 
Royale  pour  le  moins  ,  &:  qu'oit  ne  devoit  pas 
employer  les  Noces  d'une  fœur  du  Roy  >  à  un 
fi  traître  &  déloyal  &  vilain  aâe. 

Mais  accordons  qu'on  doive  aucunement 
fupporter  cela,  &  qu'on  n'ait  pas  du  avoir 
toutes  ces  confidérations  en  la  pçrfonne  d'un 
jirmral,  qui  avpit  été  conduâeur  des  Armées 
des  Huguenots^  qui  s'en  étoit  porté  pour  Ghefj 
&  par  tels  dcportemens  s'étoit  acquis  la  mal- 
veillance du  Roy^  falloit-ii  pour  cela  pourfuir 
vte  la  vengeance  fur  toute  la  Noblefle  de  ce 
parti,  qui  pour  la  plupart ,  nonobftant  la  di- 
verfité  de  la  Religion ,  étoit  fi  afteclionnée  au 
fcrvice  du  Roy ,  qu'elle  s'offroit  faire  la  guer^  * 
ire  an  Roy  d'Efpagru  à  fes  propres  dépens  ?  Les 
falloit-il  pourfuivrc  jufques  dans  la  chambre 
de  la  nouvelle  mariée  \ 

Maïs  on  me  dira  que  c*étoîent  Gentiisbotn* 
I9e$  qui  avoîent  créait  cntrç  ceu:^  de  leur  Re^. 
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ugion»  Chefs  de  parti 9  qu'on  appelle»  qui 
euflent  pu  renouveller  &  refrufcicer  la  guerre- 

qu'on  vouloir  amortir.  Pofons  le  cas  que  cette 
réplique  foie  recevable  :  Falloit-il  donc  tuer 
tant  de  pauvres  gens  à  Paris?  Falloit-il  tuer 
Artifans ,  Vieillards  9  Femmes ,  Enfans ,  toutes 
perfonnes  incapables  de  porter  armes ,  mues 
îeulement  du  defir  de  leur  ialut  à  fuivre  une 
autre  Religion  3  Mais  én  fomme,  c'étoient  des 
Htupunots  obftinés  en  leur  opinion  :  puif^ 
qu'on  ne  pouvoir  autrement ,  il  en  falloit  ex- 
terminer la  race.  Or  je  ne  puis  paiTer  ce  point 
il  cruëment.  U  y  avoit  efperatice  de  les  gagner 
d'autre  façon ,  &  je  ne  trouve  point  que  ja- 
mais Princes  vrayement  Chrétiens  en  ayent 
ainfi  ufé  envers  les  Juifs  ou  les  Turcs  mêmes» 
Auifi  s  eft-il  bien  vu  que  les  bons  Catholi- 
ques de  France  approuvoient  fi  peu  ce  fait , 
u'ils  en  ont  fauvé  autant  qu'il  leur  a  ctc  pof- 
ble.  Mais  encore  me  veux-je  contenter  pour 
cette  heure  de  recevoir  cette  defraifbnnablé 
raifon  en  payement,  Falloit-il  donc  y  com- 
prendre Meilleurs  de  Montmorency ,  M.  le  Ma- 
xcchal  de  Coffi^  leur  allié,  principaux  Officiers 
4e  cette  Ck>uronne  ?  Et  M«  de  Biron  &  autres 
Seigneurs,  a  quel  propos étoient-ils  fur  le  rôle 
de  ceux  qu'on  devoir  maflacrer  9  Je  vous  prie» 
qu'avoient-ils  fait  1  En  quoi  les  voulons-nous 
tendre  coupables  \  En  quoi  font-ils  dignes  de 
tant  inique  traitement  1  Etoient  -  ils  Hugue^ 
nots?  Au  contraire  ,  ils  font  fans  comparai- 
ion  meilleurs  Catholiques  que  la  Reine ,  & 
ïamais  ne  furent  autres  :  voire  il  n'y  a  Sëigneurs 
^n  France  ,  qui  ayent  combattu  plus  coura- 

^eufement  qu  eux  comie  le$  Uu^nQts^, 

Je 
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'  7c  ne  veux  point  ramen^oir  que  fea  M.  le 

ConneJiabU  y  \cm  pere ,  fîit  pris  &  blclIc  en  la 
Bataille  de  Dreux  ^  &  y  perdit  un  fils  j  depuis 
bleâë  en  la  journée  de  Smntr-Dmys ,  donc  il 
mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Je  (çai  bien 
que  les  bons  (ervices  des  pères  n'excufenc 
point  les  deflcrvices  des  enfans.  Mais  s*eft-il 
I  donné  bataille  contre  les  Huguenois  ,  où  ceux 
de  cette  Maifon ,  qu'on  veut  maflàcrer,  n'ayenc 
été  des  premiers  ,  n'ayent  eu  des  principales 
charges  >  ne  s'en  foicnt  acquittés  a  leur  hon- 
neur ,  ne  fe  foient  fouventâbis  hasardés  outre 
lear  devoir }  Qu'on  en  demande  à  tous  les  Ca« 
rpitaines  de  ce  Royaume  ^  que  les  Armées  en 
difent  leur  avis,  &  ^ue  les  Huguenots  mêmes 
.déclarent  de  qui  les  coups  leur  ont  femblé  plus 
pc(ans  I  On  oyra  ce  qu'ils  en  répondront.  Et 

?[uant  à  M.  le  Maréchal ,  qui  a  plufieurs  playes 
ur  lui  9  remues  honorablement  ès  guerres  paf« 
fées  contre  les  ennemis  de  cette  Couronne  ^ 
(  je  laiflë4à  les  fervices  du  Maréchal  AcBriJfac 
Ibn  frère ,  &  du  Comte  de  Bri(fac  fon  neveu  ^ 
qui  eft  mort  combattant  les  Huguenots  )  y  a- 
it-il  aucun  qui  lui  puillè  dérober  l'honneur  de 
la  troifiéme  giierre,  &  qui  puiflè  nier  qu'il  foie 
caufe  de  la  plupart  des  heureux  fuccès  que 
nous  y  ayons  eus  2, Qui  donna  confeil  en  la 
Bataille  de  Moncontour  y  où  dix  mille  Hugm^ 
nots  furent  tués  \  Qui  a  été  caufe  de  plufienrsi 
notables  faits  d'armes  avenus  en  cette  guerre? 
.  £c  de  quoi  auili  peut-on  charger  M.  de  Biron^ 
qui  a  tant  de  fois  hazardé  fa  vie  ès  guerres  àr- 
viles ,  &  fi  fidellement  &  heureufcment  co&« 
duit  notre  Artillerie  \ 

Ils  ne  font  pa$  voitemenc  Hupicnots  y  me 
Tom  IL  »1>  dirar. 
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dira-ton  :  ils  leur  ont  fait  la  guerre  au  po(£U 
ble  )  mais  ceux  de  Mommorency  font  proches 

parens  &  amis  de  r  Amiral  y  &  le  Maréchal  de 
Coffc  e(l  leur  allié.  Voire  y  mais  pcfons  le  cas 

Î[ue  r Amiral  aie  confpiré  :  s'emuit-il  qu'ii 
aille  maflacrer  tous  fes  proches  parens  Catfao^ 
liques  ?  Eft-il  dit  qu'il  s'en  faille  même  pren- 
dre aux  alliés  de  les  parens  >  &L  aux  amis  de 
fes  alliés  î  Que  fi  le  Roy  même  lui  a  fait  mille 
d^ontrances  d'amitié,  fi,  peu  avant  le  ma(^ 
facre,  il  Tappelle  fon  père,  eft-il  défendu  â 
<:eux  qui  naturellement  lui  font  obligés  ,  de 
lui  montrer  quelque  amitié  1  Et  qui  eft  laMaî* 
fon  de  Franu  exempte  de  crime  *,  qui  eft  Te 
Gentilhomme  qui  échappât  la  corde  ,  fi  c'eft 
crime  capital ,  non  feulement  punii&ble  ea 
Juftice,  mais  aufii  fans  forme  ni  figure  de  pro* 
cès ,  d'être  ami ,  parent ,  ou  allié  de  r  Amiral^ 
ou  de  fes  alliés,  parens,  &  amis,  où  eft  la  loi 
entre  les  plus  barbares  du  monde  a»  qui  fafie 
exécuter  non  les  amis  »  mais  les  enfans  propres 
d'un  criminel  de  leze-Majefté ,  fi  eux-mêmes 
Xie  font  convaincus  d'y  avoir  adhéré  > 
. .  Lacaufe  donc  ne  gît  pas  LL  Mais  nous  vou» 
îonQs  exterminer  tous  les  chefs  de  la  Noblefiè  ; 
ceux  qui  (qvx  nés  ou  devenus  Grands  par  no- 
tables fervices  d'eux  ou  de  leurs  prédécefleurs  f 
ceux  qui  pourroient  légitimement  s'oppofer  à 
nos  méchancetés  ;  ceux  qui  par  la  bcûité  de 
leur  naturel  ne  peuvent  compatir  avec  nos  dé- 
loyautés &  trahifons.  Voilà  le  but  de  Cathc^. 
rinc  :  c'eft  ainfi  qu'elle  y  tire^  pour  y  parvenir^ 
iaut  bien  commencer  par  quelque  bout.  EUe 
a  fait  mourir  ès  guerres  une  infinité  de  vail- 
iaos.  hommes. 
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XLL 

•  - 

•  Sur  qui  Catherine  veut  rcjcttcr  V horreur 

4€S  Majfaçrts. 

Les  plus  proches  du  Sang  Royal,  les  Giefs 
desMaifons    Guyfc  &  à&Mommortncy ^Vun 
Grand-Maître,  &  l'autre  ConncJlabU  France^ 
y  font  demeurez.  Maintenant  elle  veut  excer- 
milM^  ceux  de  Montmorency  avec  V Amiral, 
puis  .procefter  par  tout  que  ceùx  de  Guyfc  Tau- 
ront  Fait  pour  leurs  querelles  particulières.  Or 
voici  le  fond  de  la  malice.  Pour  exécuter  le 
maflacre  de  Paris,  elle  s'eft  feryie  de  Mefiîeurs 
de  Guyfc  y  comme  de  ceux  qui  par  vengeance 
particulière  affedtoient  la  mort  de  r Amiral , 
encore  qu'en  icelle  ils  fe  gouvernent  tellement 
que  plufieurs  Gentilshommes  Huguenots  re- 
connoiflënt  aujourd'hui  tenir  leur  vie  d'eux. 
Après  ce  qu  elle  a  fait ,  pour  les  rendre  odieux 
à  tous  les  Princes  étrangers ,  elle  les  veut  accu* 
fer  d'être  auteurs  de  tout,  &  s'excufer  à  leurs 
dépens >  pour  ainfî  les  chader  de  la  Cour,  non 
point  pour  faire  la  bonne  mine ,  mais  pour 
leur  en  fermer  &c  barrer  la  porte  il-tôt  qu'ils 
feront  partis ,  afin  que  jamais  ils  n'y  puifiene  . 
rentrer,  &  (  peut-être  )  puis  après  leur  faire? 
leur  procès ,  comme  à  gens  qui  ont  troublé  le 
^pos  public,  forcé  les  Gardes  du  Roy,  pouj? 
exécuter  leur  veneeance ,  trait  que  cette  rem^ 
me  a  bien  retenu  de  fon  MachiaveL  Elle  pen((i 
que  ceux  de  Montmorency  ^  qui  font  échappés, 
font  fi  proches  parens  de  ceux  de  Chajlillon  > 
&  ont  été  fi  bons  amis  de  /*-^/wini/,  qu'cnteh- 
dans  que  le  Roy  ne  s'en  mêlera  point,  ils  né 

B  b  i*  faudront 
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raudront  d'aficmbier  leurs  amis  pour  venger 
Ton  mailâcre  >  comme  ils  àvoient  été  fore  irri^ 
tés  de  fa  blefïîire.  Les  voilà  doiic  irréconcilia- 
bles 5  &  en  mortelle  querelle  pour  route  leur 
vie.  Mais  de  quelque  côté  que  la  perre.combe» 
meure  l'un,  meure  Tautre  »  ce  lui  eft  toujours 
autant  de  gain  Se  de  pafle-tems  ;  c'eft  paf  tels 
moyens  qu'elle  approche  toujours  de  Ion  but. 
Or  Dieu ,  qui  ne  veut  point  qu  elley  parvien- 
ne »  ains  femble  avoir  réferve  ces  aeux  Maî^^ 
fons  pour  la  confufîon  de  cette  maudite  fem- 
me ,  pour  la  confervation  d'eux-mêmes ,  & 
tx>ur  le  rétablillement  de  ce  Royaume ,  ouvrir 
lors  tellement  les  yeux  à  Meffieurs  de  Guyjè  » 
qu'ils  ne  voulurent  oncques  partir  de  la  Cour, 
que  préalablement  le  Roy  5  pour  leur  déchar- 
ge, n'eût  avoué  tout  le  fait  en  plein  Parle- 
xnent(86).  £t  mcmefe  rencontians  depuis 

avec 


(%6)  EnpUmPMrlêment.] 
Le  Roi  y  déclara ,  que  pour 
la  sûreté  de  la  Religion ,  le 
bien  du  Royaume  ,  &  le 
propre  falut  de  fa  mcrc  &: 
de  fes  frères  ,  il  avoic  été 
contraint  de  punir  l'Ami- 
ral 5c  ceux  de  fa  fuite  j  qui 
aux  rébellions  &  félonies 
précédentes  >  avoient  ajou- 
té une  exécrable  Conjura- 
thm  ,  |K>Tir  faire  monrir 
toute  la  Maitbn  Royale  y 
même  le  Roy  de  Navarre  y 
afin  de  faite  Roy  le  Prince 
de  Condé  ;  que  fa  jufticc 
étoic  maintenant  fatisfaite, 

f  ai  la  f  luûùon  des  plus 


coupables ,  &  fê  contentok 
de  Uuver  le  refte  «  poutvft 
que  chacun  demeurât  en 

fon  devoir.Cc  difcours  n'é- 
tonnoicpas  dans  CharlesIX 
il  vouloit  fe  purger  de  Tin- 
famie  ,  dont  il  fc  fentoic 
fouillé  par  une  adlion  auffi 
noire.  Mais  ce  qui  me  frap- 
pe ,  eft  de  voir  le  Premier 
Prcfîdent  de  Thou,  fsiire 
lui-même  Téloge  du  Roy  , 
pour  un  fait  de  cette  natu- 
re !  éloge  même  qui  étoic 
contre  (a  confcience  j  piiiC-. 
que  fon  fils ,  Jacques  -  Au- 
gufte  de  Thofi ,  ne  fait  pas 

di^Qulté  de  martjuer  dans 

foa 
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DE  CATHERINE  DE  MEDICIS. 
avec  le  Maréchal  de  Montmorency  ,  lui  vou- 
lurent bien  déclarer  particulièrement  )  que  la 
Reine  (  8  7  ) ,  &  non  eux,  avoir  follicité  Mawtvd^ 
par  le  Cômte  de  Rets  ,  qui  en  avoir  porté ,  & 
tait  porter  la  parole  ,  à  faire  le  coup  dont  l'A^ 
mirai  foc  bleile  ,  &  qu'encore  qu'ils  euflènc 
occafîdn  de  s'éjouir  de  fa  mort  5  u  ne  s'en  faC* 
fent  -  ils  pas  voulu  dépêcher  de  cette  façon  > 
(ans  le  commandeuienc  exprès  du  Koy« 

XLIL 

Execution  de  Briqucmaut  &  de  CavoffU. 

Voyons  maintenant  comme  cette  femme  fc 
furmonte  elle-même  en  méchanceté.  Nous  fça- 
vons  tous  >  qu'il  n'y  avoit  point  de  confpira* 

tion  : 


fon  Hiftotre  ,  Livre  51  , 
que  fon  pere  ne  pue  s*cm pé- 
cher de  détefter  toute  fa  vie 
le  Mââacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi.  Cerf^  if  fi  [  Chrifto- 

Î bonis  Thuanus  ]  ttA  vit  A 
ém'BMrthùlomMm  diem 
detêfimtis  efi  i  ilhs  Stmit 
T4f$fH  verjus  in  diffari  re 
md  eMm  aeeommodans  i  exci- 
dst  illa  dies  Avo  ,  ne poftera 
credant  f/tcula  ,  nos  cette 
taceamus  »  obruta  muîta 
mûdê  ugifrafrié  pstismur 
trimtM  'gmtis.  Pourquoi 
donc  ne  regardoit-il  pas  le 
fikiic&9  ott  du  moins  dire 
des  cbofes  générales  ,  qui 
ne  pottenc  point  les  mar- 
oues  du  menfonge  *,  la  pré- 
sence du  Roy  même  nedoit 

Tom€  IL 


jamais  nous  y  engager  ?  £c 
Pierre  Matthieu  ,  quoique 
flatteur ,  n'a  pu  s'empccner 
lui  -  même  de  dire  ;  que 
MCerte  Journée  de  fang  &  do 
M  mifere  »  devroit  être  effa« 
M  cée  des  Faftes  de  k  Fran- 
s»  ce ,  ^our  le  tort  oa*dIe 
M  Ëdc  a  la  mémoire  de  nos 
»  Rois ,  &  à  rhonneur  de 
33  la  France  33.  Matth,  Hift* 
de  Franc,  T.  I.  />.  3  48.  II  y  a 
peu  d'Auteurs  modernes  qui 
n  ayent  parlé  comou:  M* 
de  Thoté  Se  Matthtitt  |  ce 
feroic  £ure  languir  cette 
note,  que  de  rapporter  leurs 
paroles* 

(87)  La  preuve  en  cft  an 
Difcours  de  Henri  111.  à 
Miron  fon  Médecin.  *  * 

Bb  5  iU) 
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tion  :  &  l'avons  tous  vu  (igné  de  la  main  du 
Roy  &  de  la  Reine*.  Meflîeurs  de  Guifc  (ont 
fages»  &  ne  veillent  pas  permctcre  qu'elle  con- 
tente les  Princes  Etrangers  à  learsdépens  (88). 
Pour  faire  donc  croire  qu'il  y  a  eu  une  conC- 
piration^eile  fait  faire  le  ptocèsiBriqiumoiU, 
Gentilhomme»  âgé  de  feptante  ans  y  qai  »  avec 
réputation  5  avoir  ufc  fa  vie  es  guerres  des  feus 
Rois  5  &  à  Cavagnc ,  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Touloufe  :  tous  deux  pris  pen- 
dant les  (ureuts  du  Mailàcre.  Premièrement  > 
elle  promet  leur  fauver  la  vie  ,  s'ils  veulent 
confclTer  de  leur  gré ,  s'il  y  a  eu  confpiration. 
A  leur  refus  »  leur  fait  préfenter  la  géhenne. 
N'en  pouvant  tirer  autre  chofe  »  ieor  choific 
des  Juges  pour  les  condamner,  lefquels  eurent 
tant  de  confcience,  qu'ils  confenerent  ne  trou- 
ver point  d'occafîon  pour  les  faire  mourir.  Fi- 
nalement elle  leur  en  donne  d'autres  à  fa  pofte» 
qui  pour  donner  quelque  forme  à  leur  procès, 
ic  s'en  décharger  vers  la  pofterité ,  trouvèrent 
une  calomnieufe  fubtilité  de  les  condamner 
^ur  crime  de  péculat  6c  larcin ,  ès  deniers  du 
Roy  5  lefquels  toutefois  ils  n'avoient  oncques 
maniés  :  &  néanmoins  les  firent  exécuter  com- 
me confpirateurs»  encore  qu'il  n'y  en  eût  au- 
cun témoignage ,  ni  par  leur  confeffion,  ni  par^ 
la  dcpofition  d'aucun  autre.  Et  de  fait  ces  pri- 
fonniers  ^  protefterent  toujours  conftamment 

^  '  jufques 


(  88  )  ^  leurs  dépens.  ] 
Ceft  néanmoins  ce  qu'on 
fit  ;  car  on  a  vu  dans  Tln- 
ftrudion  imprimée  à  la  fin 

4tt  L  Y^lumc     ce  Xpon 


^  S^9  9  1^  ^oy 
rejette  le  tout  fur  eux  ^  en 
effet  ,  ils  fe  rendireat  leCi 
condnâeuis  de  cette  indi- 
.gaecptreprife. 
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DE  CATHERINE  DE  MEDICIS.  591 
îiirques  à  la  moïc  (  à  laquelle  la  Reine  voulig: 
aififter,  &  y  fit  venir  le  Roy  9  fes  Frères ,  &  le 
Roy  (89)  de  Navarre  )  qu'ils  n'en  avoient  onc 
ouy  parler  ,  &  qu'ils  appelloient  au  Tribunal 
de  Dieu.  Je  fçai  que  ice  difcours  vous  femble- 
ra  étrange  \  mais  vous  vous  étonnerez  encore 
davantage  de  celui  des  Catholiques ,  qu'on  a 
£ût  mourir  depuis  peu  de  tems. 

XLIIL 

« 

CathuifU  veut  fairt  tuer  U  Prinu  £  Orange. 

Vous  avez  vu  comme  elle  a  fait  prendre  les 
drmes  au  Prince  d'Orange  &  au  Comte  Ludo-* 
yic ,  contre  le  Roy  d'Ejpagne ,  leur  a  fait  pren- 
dre plufieurs  Villes ,  a  envoyé  à  Mons  les  Fran^ 
foiV,  avoués  du  Roy  par  Lettres  (ignées  de  fa 
main.  Maintenant  qu'elle  cft  au  bout  de  fon 
entreprife,  elle  abandonne  le  Cot^tcLudovic, 
tellement  qu'il  eft  contraint  de  rendre  à  com-  . 
pofition  la  Ville  de  Mons,  qu'elle  Itii  avoit  fait 
prendre  ,  &  de  fe  mettre  ès  mains  de  fes  en- 
nemis ,  verS  lefquels  il  trouva  plus  de  foi  que 
vers  elle.  Car  en  ce  même  tems  elle  mande 
au  Sieur  de  Monjlo  (90)  >  Allemand ,  qu'elle 


(^5))  On  peut  voir  aufTi 
ce  Récit ,  au  Tome  II  de 
l'Hidoite  de  d'Aubigni  :  ces 
deuxperibiuies  eurent  pour 
compagnons  de  fupplice  , 
rAmiral  en  efHgîc  »  contre 
k(|aelk  .  Parlement  rendit 
un  Arrêt  ^  mais  dans  k  fmte 
la  mémoire  de  toutes  ces 
perfonnes  fut  réhabilitée  , 
par  des  Traités  de  ou 

Tome  II. 


Edits.  Briqncmaut  &  Cava- 
gnes  furent  exécutés ,  c'eft* 
a-ditc,  pendus  le  17  0<5lou 
bre  1571  i  Us  allèrent  à  la 
more  avec  beaucoup  de  fer- 
meté, comme  on  y  va,  ou 
du  moins  comme  on  y  doit 
aller ,  quaqd  on  n'atien  à  Ce 
reprocher. 

(  90  )  Ou  Manjlo  ,  fui* 
yam  l'Edition  de  16(^3.  ^ 

£  b  4  avoit 
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avoir  fait  appointer  au  Prince  d'Orange  ,  avec 
un  Régiment  de  Cavalerie  ,^  qu'il  le  tuë 
&  fe  recire  en  Francis  ou  là  ou  il  fe  trouvera 
mieux:  ce  qu'il  ne  voulut  faire.  Mais  lui  voyant 
bien  qu'il  ne  feroit  plus  foudoyé  du  Roy ,  s'il 
demeuroit  là>  avertit  le  Prince  d Orange  de  la 
belle  commiflton  qu'on  lui  donnoit ,  &  fe  re« 
tira  en  Allemagne  ,  dont  l'Armée  du  Prince 
Orange  fut  fore  ébratilée  >  &  lui  en  manifelte 
danger.  Le  même  pratiquoit-elle  auparavant 
par  5^  Aom^^rg,  qui  étant  foudoyé  du  Roy ,  de- 
voir aller  au  Service  du  Prince  d'Orange  avec 
quatre  mille  Rûjlres ,  pour  le  défaire  ,  après 
le  maflfacre  exécuté.  Eft-ce  pas  U  tromper  Se 
trahir  de  tous  côtés ,  fans  aucune  crainte  d*in^ 
famieî  Voilà  par  ce  moyen  deux  ennemis  pour 
un ,  &  ûne  s'enfoucie-t-elle  point  >  quoiqu'on 
doive  appréhender  les  plus  petits  enneniis ,  6c 
à  plus  rorte  raifon ,  en  un  Etat  déchiré  comr 
me  le  nôtre. 

XLIV. 

Cathmnc  veut  faire  tuer  ceux  qui  retournent 

eUMons. 

Or  comme  fi  tels  torts  étoient  aifés  à  répa- 
rer ,  afin  d'aopatfer  le  Roy  d'Efpagne  ,  qu'elle 
avoit  attaque  par  furprife,  contre  la  Paix,  lorf^ 
qu'il  étoit  empêché  contre  le  Turc  y  elle  dépê-> 
cne  des  Compagnies  fur  les  pafiàges  ,  pour 
tuer  tous  les  François ,  qui,  fuivant  la  compo- 
fition,  retourneroient  de  Mans ,  où  le  Roy  les 
avoit  envoyés  pour  fou  fervice*  Je  demande , 
pourquoi  on  n'a  continué  cette  guerre ,  &  elle 
ctoit  jufte  1  Pour  le  moins ,  que  n'a-t-on  fuivi 
lefpéraacequi  y  écoit  \  A  quel  propos  veut-on 
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faire  mourir  (fi  on  la  veut  pourfuivre  )  ceux 
%ui  y  fi^nc allez  par  exprès  commandement  dii 
Koy }  Eft-ce  cnme  capital  d'obéir  au  Roy,  d'û*  ^ 
1er  à  fon  fervice  ,  d'y  employer  fa  vie  à  foa 
mandement }  Que  fi  la  guerre  eft  injufte  ,  s'il 
n  y  a  occafion  iuffiTante  de  rompre  la  Paix  »  ' 
pourquoi  ra-c-on  roiqpuë}  Pourquoi  les  y  a^» . 
t-on  envoyés }  Eft-ce  aux  Soldats  ou  aux  Capi- 
I  raines ,  aux  Capitaines  ou  au  Roy ,  d'examiner 
fi  la  guerre  eft  jufte  ou  non }  jBil-ce  fi  peu  de 
chofe  d'avoir  le  Roy  d'Ejpagne  pour  ennemy  I 
I  N'avons-nous  pas  aflèz  éprouvé  fes  forces  ?  Les 
I  nôtres  font-elles  augmentées  depuis  quinze  ans 
que  nous  nous  encremons,  &  les  fiennes  di- 
minuées par  quelque  notable  perte  qu'il  aie 
reçue  ?  Je  vous  prie  ,  où  font  aujourd'hui  les 
hommes  pour  lui  réfifter  »  les  deniers  pour  les 
payer,  les  Alliances  pour  nous  appuyer  \  Mais 
nous  ne  nous  foncions  pas  aux  dépens  de  qui 
nous  faflîons  nos  vengeances.  Nous  ne  regar-* 
dons  pas  qui  nous  offenfons,  pourvu  que  nous 
meurtriifions  ceux  dont  la  vie  fâche.  Quand 
le  Roy  d'Efpagne  dcvroit  envahir  ce  Royaume 
defolé  &  vuide  d'hommes  ,  comme 
ne  nous  en  chaut  pas ,  car  autanc  nous  eft  VEp' 
poffiol  comme  le  François* 

XLV. 

Caàunm  méprifo  ramuU  4U  tous  Us  voifins  , 
j  du  Royaume. 

Nous  avons  autrefois  bien  projetté  mettre 

la  France  ès  mains  du  Roy  d'Ej'pagnc ,  contre 
la  Loy  SaJiquc  ,  avenant  la  mort  de  nos  en- 
fans»  Pourvu  que  nous  excctminions  la  No- 

blclfe. 
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blelîè,  &  contentions  nos  paflions,  c'eft  aflezj; 
ea  advienne  après  ce  qui  poujxa^  LeKoy  d'Efit  • 
j>agnc  eft  notre  gendre  »  aufli  .i>ea  lid  tenons^ 
nous  la  foi  qu'aux  autres  ;  mais  il  en  fçaura 
bien  payer  quelque  jour  ce  Royaume ,  &  Dieu 
vpuille  (^ue  les  gcaods  ^pareils  qu  il  fait  au- 
joiird'kus>  ne  tendent  point  à  s'en  venger.  La 
Keine  (CAn^ttrre  ^  notre  yoifine ,  notre  bon* 
ne  fœur,  notre  alliée  :  lî  avons-nous  tâché  du- 
rant laLigue ,  en  lui  parlant  de  mariage  (9 1 
lut  brouiller  &  mettre  en  confoiion  toat  fon 
Royaume.  Nous  parlons  d'Alliance  aux  Prin- 
ces d'Allemagne  :  Eux  nous  eftiment  aujour- 
d'hui chelmes  (92)9  indignes  de^la  communia 
cation  6c  focietédc  tons  lesfaanmes.  LcsSuifi 
Jcs  (95)  font  nos  plus  anciens  confédérés  :  au- 
iourd'hui,  pour  notre  lâcheté,  font-ils  fur  le 
point  de  nous  abandoimer  pour  s'allier  au  Roy 


T 

j 

i)  Méirisge.']  Toutes 
propofitioQ9'«e  fliKia<* 
gemfâbediRciiiçd'Aii- 

i^leterre  >  avec  le  Roy.  Cbat- 
es  IX  ,  de*  cnfoite  avec 
Henri  &  François  ,  Ducs 
4'Anjou ,  font  un  Epifode 
comique  &  fingulicre,  dans 
la  Vie  de  cette  Reine.  On 
en  trouvera  les  Pièces  au 
Tome  1.  des  Mémoires  de 
jNevers ,  âu  II.  de  raix  de 
Caftelruut  »  &  dans  ceux  de 

(91)  Chiùnes.]  Eft  une 
llès'grande  injure  en  Aile- 


vent 

mand ,  qu*à  peine  dlionaé- 
tes^  gens  ofcot  prononcer. 

(^5)  PomponcdeBellie* 
vre»  alors  Amb^iâàdeur  de 
Fhince  auprès  des  SnilTes  » 
eut  ordre  de  faire  aux  loua* 
blcs  Cantons  ,  l'apologie 
des  Maflacres  de  la  Saint 
Barthclemi  j  &  il  la  fit  com- 
me Mioiftre  du  Roy  :  mais 
je  doute  quil  ajoutât  foi 
lui-même,  à  tout  ce  quoa 
lui  Ëtifoit  dire  ;  c'eft  le  mal« 
heiir  dés  Mii^Ares ,  d'éoc 
c|uelquej(bis  obligés  de  par- 
ier comte  leurs  penTées. 
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vent  de  lamitié  de  leurs  voifîns  :  jugez  fi  cette 
malhcureuTe  femme  iouc  à  autre  jeu  cm  a  niîr 
net  le  nàm,  quana  cous  les  fours  elle  lent 
donne  nouvelles  caufes  d'inimitié  >  de  hainey 
&  de  guerre  contre  nous; 

'  XLVI. 
Sicge  de  la  RochclU. 

.  Or  cependant  »  voilà  (  ce  femble  )  le  Parti 
des  Huguenots  ruiné ,  leurs  Chefs  étans  pac 
terre ,  le  Peuple  maflàcré  pour  la  plupart  »  let 
Villes  reprifes ,  &  pour  retraite  ne  leur  reftc 
plus  que  R<Kluik  j  ç{ai ,  crainte  de  mafiàcre» 
n  ofe  recevoir  gamifon  ,  &  (e  tient  à  Tes  ao^ 
ciens  Privilèges  *,  jokic  que  le  Roy  avoir 
^crit  du  commencement  que  Meflîeurs  de  Gui-^ 
fi  avoient  fait  le  carnage  de  Paris  ^  fans  faire 
mention  de  conjaracioii.  U  la  faut  doue  aller 
affiéger  t  Mais  en  quelle  façon  1  Je  vous  prie  ^ 
remarquez  toujours  comme  cette  femme -ci 
s*achemine  à  fon  but.  Elle  y  mande  toute  la 
Nobleilè  de  tous  les  endroits  du  Royaume  :  Se 
y  fait  marcher  tous  les  grands  Seii^eurs  de 
•/>tf /ice ,  Meflîeurs  de  Guyfcy  partie  de  ceux  de 
Montmorency ,  les  Ducs  de  Longuevillc  ^  de 
'Bouillon ,  &  d^U7t[  ,  6c  les  Princes  du  Sang» 
Se  Meflèigneurs  (es  enfans  propres ,  de  peut 
qu'aucun  s'exemptât ,  non-feulement  pour  être 
au  Siège  (94),  pour  étonner  les  RochUois  9  6c 

^  (  94)  Le  Sicçrc  de  la  Ro-  Biron  ;  on  ne  fie  cependant 
(MUc  projeccé  depuis  long-  qu'cfcarmouclicr ,  jufqa'aa 
tems,  fut  commencé  le  4  mois  de  Janvier  1575  t 
DéccîolKC  xj7ifarM.de  [cjyîoa  k  commfnpi  dans 

Its 
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Faire  bonne  mine ,  ains  au  contraire  on  les  ^ 
<iiec  à  tous  les  jours  »  ^  tous  métiers  ^  à  tous 
iiazards  t  teUement  que  chactin  voit  hîcii  ^pxc 
Ton  a  envie  de  s'en  défaire.  Mcffieurs  de 
Ji  pourroient  bien  parler ,  qui  fçavent  quel 
compte  on  6t  de  la  mort  de  M.  (9  { )d'jiumalc. 
Les  Gentilshommes  fçàvent  quels  regrets  oa 
fairoitdela|>èrtedeieitrscompa^nons«  Cet* 
tui-ci  avoit  été  bien  avifé  de  s'y  faire  tuer,  car 
eulfi-bien  devoit-ii  plus  ^ne  fon  vaillant.  Cet-* 
coi-U  auffi»  car  il  avoit  fait  (on  teftament  avant 
que  de  partir  :  ceux  qui  y  croient  m'entendent 
aflez  5  &c  on  fçait  même  le  confeil  qui  y  fut 
tenu  d'y  célébrer  une  autre  Saint-Barthélémy, 
en  quoi  étoient  compris  le  Roy  de  Navarre , 
le  Prince  de  Condé^  les  Ducs  de  LongueviUe  , 
&  de  Bouillon  9  M.  le  Maréchal  de  Coffe  y  les 
Sieurs  de  Biron ,  de  Stro:^:(yy  Colonel  de  Tin-, 
fanterie,  &  plufieurs  qui  hazardoient  tous  les 
jours  leur  vie  auflî  avant  que  nuls  antres ,  & 
tout  fuivant  les  mémoires  &  inftrudions  de* 
la  Reine  Mere  &  de  fon  Comte  de  Rus^  que 
tandis  qu'en  Franu  y  aura  des  Grands  aimés 
de  laNoblefïè,  le  Roy  y  aura  des  contrôleurs; 
&  partant  par  un  moyen  ou  par  autre,  il  les 
faut  exterminer  avec  tous  leurs  adherans  :  que 
pour  cela  on  n'aura  point  faute  de  Nobles  : 
qu'il  y  a  aflèz  d* Italiens  Se  de  François  de  baflfc 
condition  qu  ils  ennobliront  pour  tenir  tous 


les  formes ,  avec  celui  de 
Sancerre.  fjeftri  Duc  d*An- 
j6u  commanda  celui  de  la 
Rochelle ,  &  ce  fut  à  ce  Siè- 
ge que.ce  Prince  eut  la  nou- 
velle de  ùm  iïifmon  >  Cm 


le  Trône  de  Pologne. 

(  9Î  )  Le  Duc  d'Aumale 
tué  devant  la  Rochelle  ,  le 
3  Mars  1575*,  Siège  odrofi 
prèpoCe  de  maflacrer  cjnel- 
qucs  Seigneqis  CathoHi(iies 

les 
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les  Fiefs  du  Royaume.  Ceft  un  propos  qu'on 

a  aflez  foufflé  aux  oreilles  de  nos  Rois,  &c  Dieu 
veuille  que  nous  ne  le  voyons  point  du  roue, 
ô&niter.  Pour  venir  au  Siège  de  la  Rochelle  , 
après  y  avoir  perdu  la  fleur  des  Soldats  &  Ca- 
pitaines ,  avec  plufieurs  Gentilshommes  de 
noni  y  après  avoir  fuccb^c^^  le  peuple  de  nou-* 
'velles  exactions  pom  quit^^^nir  ce  Siège  >  fi 
nous  faut-il  rendre  la  paix ,  confirmer  aux  Af- 
lîégés  leurs  privilèges ,  &  leur  accorder  exer- 
cice de  leur  Religion»  Etoic-ce  pas  bien  le  plus 
court  de  les  laiiter  en  repos,  vu  qu'ils  ne  nous 

1)ouvoicnt  nuire ,  que  d  y  raire  mourir  muti- 
ement  tant  de  gens  de  bien  ?  Qu'y  avons- 
nous  gagné  y  ûnon  qu'en  divers  enoroics  di& 
Royaume  >  chacun  dit  :  Que 

.  Les  Rochelois  ont  plante 

Le  glorieux  fondement 
De  Comique  liberté  ? 

Au  retour  de  ce  Siège ,  les  Seigneurs  Gcn^. 
ulshommes  Catholiques,  pour  la  plupart 
&oient  faouls  de  guerres  civiles ,  &  ne  s  y  em-», 
ployoient  plus  qu  a  regret  :  les  Hugiuftots  tanc 
afFoiblis  &  abbattus  ,  qu'ils  ne  demandoient 
qu  a  vivre  en  liberté  de  confcience  »  en  queU 
que  tolerable  repos.  Le  peuplé  ->  en  plufieurs» 
Villes ,  commençoit  à-  s*ennuycr  des  charges, 
de  la  guerre,  &  à  fe  plaindre  des  Tailles  \  no- 
tamment eu  Guyenne  f  Languedoc  y  Dauphiné 
&  Provence  ;  encore  que  ces  Provinces  nç 
^ilèntpas  fi  chargées  ^iie  quelques  autres» 
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On  propofc  d'ajfimbkr  Us  Etats  du  Royaume^ 

Toute  h  France  en  général ,  défiroit  que  les 
Etats  fufTent  tenus ,  pour  pourvoir  aux  nécef- 
fités  du  Royaume.  L^^einerprefque  feule  de- 
ion  opinion ,  les  fii^  leiOMnme  un  examen  de' 
fon  gouvernement,  qui  avoit  poufle ce Royau- • 
nie  en  ruine  évidence.  Or ,  y  avoit  -  il  danger- 
de  refufer  les  Etats  >  crainte  d'irriter  lepeuple.^ 
Ainfi  donc  elle  en  donne  efperance,  &  les- 
àfligne  à  certain  jour ,  en  la  Ville  de  Corn-- 
pîegnc  }  mais  avant  Tailignation ,  elle  délibère^ 
de  troubler  ce  Royatime  de  telle  dmc  f  qu'il 
n'y  eût  aucun  qui  o(at ,  ou  pût  parler  de  tentr» 
les  Etats.  Que  fi  elle  y  étoit  contrainte  à  Tin- 
ftance  du  peuple,  fe  réiout  d'y  appeller  tous  les 
Grands,  (  qui  ne  pourroient renuerd'y venir>) 
&  y  célébrer  fur  eux ,  une  autre  Saint  Barthc" 
Icmi.  Pour  en  montrer  apparence ,  elle  en- 
voyé (  par  manière  d'acquit  )  certains  Gentiis*f 
bonunes ,  s'enquérir  des  plaintes  du  peuple  »' 
pour  les  lui  rapporter    mais  elle  fe  garde  bien' 
de  faire  tenir  les  Etats  ès  Provinces ,  pour  fe 
préparer  &  dreHèr  les  Cahiers  »  pour  les  Etats 
Généraux  :  car  craignoit-  elle  que  les  Catho** 
liques  &  Huguenots  ne  s'y  accordaflent,  pour 
le  bien  commun.  Voici  cependant  fes  prati- 
ques. Il  me  fembleque  je  vois  fon  Onck  Ch^' 
ment  promettre  le  Concile ,  puis  allumer  quel-: 
que  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens ,  de 
peur  qu'il  ne  fe  (içimew 
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XLYIII. 

Entrcprift  fut  la  Rochelle  j  pour  romprt 
VafjembUe  des  Etats. 

Catherine  commande  aux  Sieurs  de  Puy* 

Î'oillard  Sc  Landerau,,ât  drellèr  une  encrepri- 
e  fur  la  Rochêlle  ,  ce  qu'ils  font  >  pratiquent 
quelques  Soldats  &c  Bourgeois  de  la  Ville  , 
^gnent  jour  &  heure ,  pour  faire  marcher 
les  gamifons  de  Saine  Jean  d*Angeli ,  More  6c 
An^pudémt ,  au  prochain  rendez-vous ,  en  une 
nuit  à  la  Fond ,  Village  prochain  ,  &  entrer 
au  point  du  loui:  dans  la  Ville  »  par  une  Porte 
que  les  inteUigences  de  dedans ,  leur  dévoient 
tenir  ouverte.  Au  temps  que  cela  fe  doit  exé- 
cuter ,  le  Roy  &  la  Reine  fe  trouvoient  à 
ChamUly  ,  pour  fe  faiiir  du  lA^xéchsldcMont'* 
morency  ^  en  fa  maifon  propre» 

Le  feu  fe  mettoit  à  une  traînée  faite  contre 
le  Maréchal  d'Amville ,  qui  en  fit  exécuter 
aucuns  des  ouvriers  ,  fous  ombre  d'avoir  en- 
trepris fur  k  Ville  de  MompeilUr  ,  où  lors  il 
^oit.  On  dépêchoit  commiffions  pour  lever 
des  gens  de  guerre  par  toute  la  France  ,  fous  » 
prétexte  de  la  guerre  de  Languedoc  ,  encore 
•  que  la  Trêve  ne  fut  finie.  Le  Maréchal  do 
Rets  pratiquoit  une  levée  de  Reijlres  en  Alle^ 
magne  ,  moyennant  quatre  cens  mille  franc$ 
qu'il  y  avoir  portés  »  dont  une  partie  fut  de- 
puis livrée  au  Comte  Ludovic  j  pour  faire  la 
^crre  au  Roy  d^Ej pagne ,  fur  prendre  Mafiriç^ 
avec  la  Ville  &  Château  d'Anvers. 

Or  Dieu  voulut  qu'un  Gentilhomme»  qu*oa 
xouloic  £ûre  être  œ  cçtte  mçuée  de./^  Ro-^ 

chcUe^ 
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chelU  f  entendant  le  maf&cre  qui  s'en  enfuî-^ 

vroit  ,  &  le  total  ancantillement  des  plus 

grandes  Maifons  Catholiques  de  ce  Royaume, 
écouvcic  rentreprife  aux  RocheloiSjp^  deux 
Lettres  au'il  leur  en  écrivit  :  au  moyen  de 
quoi  ils  fe  tinrent  fur  leurs  gardes  ,  &  fâifî- 
i:ent  quelques-uns  des  complices.  Que  fait  là- 
deflus  notre  bonne  Reine  ?  Avez-vous  pas  oiii 
comme  elle  commanda  qu'on  courût  lus  aux 
Huguenots  ,  retournant  de  Mons  ,  lefquels 
toutefois  elle  avoit  mis  en  befogne  >  Maincee- 
nant  elle  écrit  aux  Rochdoîsy  qu'en  cette  coa- 
ipirarion  n'y  a  rien  du  fait  du  Roy ,  ni  d'elle  : 
leur  mande  par  M.  de  S,  Supplice  ,  qu'ils  ne 
lui  fçauroienc  faire  plus  grand  plaifir ,  que  de 
punir  à  toute  rigueur  les  coupables ,  comme 
infraéteurs  de  paix  »  &  perturbateurs  du  repos 
public.  Eft  -  ce  pas  belle  récompenfe  de  leur 
bonne  volonté  t 

Hasardez  votre  vie  à  ce  qu'elle  commandes 
fi  votre  entreprife  fuccede  mal ,  elle  vous  fera 
mettre  fur  une  roué* ,  &  toutefois  ,  tous  con- 
feifoient  que  cette  Furie  avoit  ourdi  la  toile  > 
où  ils  furent  enveloppés.  Et  de  fait ,  tandis 
qu'on  chatioit  févérement  les  coupables  d'un 
u  cruel  attentat ,  elle  en  formoit  un  autre  dès 
le  lendemain,  &  pour  Texecuter ,  fit  écrire  au 
fils  d'un  qui  avoit  été  Maire  k  U  Rochdlt  ,  le- 
quel n'étoit  pas  encore  découvert.  Or ,  com- 
bien qu'elle  n'ait  pas  attrapé  les  Rochdoïs  ,  fi 
eft-ceque  le  deilein  feulement  lui  fervoit  de 
beaucoup  s  car  elle  craignoit  Talfemblée  des 
Btats  *,  &  pour  la  rompre ,  falloir  remuer  mé- 
nage, &  rallumer  la  guerre  :  comme  de  fait , 

Hugutnou  dç  Fqhou  prient  Jle$  armes  ^ 

pour 
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pour  faiiver  leurs  vies  ;  &  a  leur  exemple  ^ 

quelques  autres  en  Normandie  ,  qui  fe  fen- 

coienc  en  danger  :  tellement  que  le  Royaume  \ 

étant  ainfi  troublé ,  voilà  une  excufe  qui  fem- 

ble  légitime ,  pour  ne  plus  afiembler  les  Etats. 

XLIX. 

I 

Catherine  veut  fe  défaire  des  plus  illujlres  î 
I  Catholiques*  \ 

î  .     Jufques  ici  s'eft-elle  aucunement  mafquée  ' 
du  £aic  de  la  Religion  »  ne  attachant  direâe-  ^ 
ment  qu  aux  Huguenots  9  encore  que  ceux  qai 
la  rcgardoient  de  près  ,  viiTent  bien  Thypocri-  j 
au  travers  de  fon  mafque  l  Maintenant  « 

2ue  les  Grands  du  Parti  Huguenot  font  tous 
teints  9  elle  aborde  les  Catholiques  même  > 
mais  non  pas  tous  enfemble  *,  car  il  faut  que 
les  uns  lui  fervent  de  bourreaux  à  exécuter  les 
autres.  Les  bons  Catholiques  de  France  avoienc 
trouvé  fort  mauvais ,  qu'au  lieu  d'entretenir 
la  Paix  ,  faite  fi  foleinnellement ,  &  d'attirer 
les  Husuenots  par  Prêches  &c  Admonitions  » 
puis  rranir  le  Peuple  par  un  bon  Concile  » 
comme  cela  s'eft  fait  de  tout  teras  ,  on  eût  eu 
recours  à  trahifons  ,  defloyautés ,  &  cruautés  j 

iîrodigiciifes ,  qui  avoient  rendu  la  Franu  & 
es  François  9  odieux  à  tout  le  monde.  Et  tout  > 
par  les  maudites  pratiques  de  cette  Italienne,  \ 
'  fléau  de  Dieu  pour  nous  afïiger  juftement  y 
puifque  notre  fotife  Ta  mife  en  ce  Siège  >  d'où 
elle  nous  fouette  à  fon  plaifir. 

Catholiques  &  Huguenots  ont  adore  cette 
femme ,  les  uns  à  Tenvi  des  autres.  Elle  a  dé- 
fait les  uns ,  maintenant  elle  en  veut  aux 
Tome  IL  Ce  âutres. 
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autres.  Or ,  en  la  plus  grande  fureur  des  Maf*- 
facres  y  les  paifibles  Catholiques  avoieuc  fau- 
ve autant  d  Hugutnots  ,  qu'il  lenr  étoit  pofll- 
ble  :  ce  qu'entendu  par  Catherine ,  elledifoit) 
que  jamais  n'eût  cuidé ,  que  le  Roy  eût  eu  des 
Sujets  il  peu  aâeâ:ionnés  \  ôc  qu'elle  penfoit  > 

Îp'au  clin  de  fon  arii ,  on  ne  devoit  laiflèr  un 
eul  Hv menât  en  vie»  Mais  qui  s*cnquerra  qui 
ont  écc  les  exécuteurs  de  cet  exécrable  Maiïa- 
cce ,  (  excepté  ceux  qui  exerçoienc  leurs  ven- 
geances particulières  >  )  on  n'y  trouvera  que 
les  Beliftres  ,  qui  atrendoient  du  butin  ,  {ans 
fe  foucier  d'où  il  pourroit  venir ,  avec  quel- 
ques renieurs  de  Dieu,  &  contempteurs  die 
Religion ,  qui  y  tuèrent  des  Catholiques  par- 
mi les  autres  ,  ou  pour  leurs  biens ,  ou  pour 
inimitiés  &  procès  qu'ils  avoient  avec  eux* 
Auffi  la  Reine ,  qui  f^avoit  bien  que  la  plupart 
des  Grands  de  ce  Royaume,  abhorroient  telles 
&  horribles  méchancetés ,  ne  leur  avoir  ofé 
communiquer  fa  menée  \  feulement  choilit- 
elle  le  Duc  4e  Ntvers      Se  le  Comte  de  RetSy 


'  (96)  Le  Due  de  N#wr^.] 

C'eft  Ludovic  ou  Louis  de 
Gonzaguc  ,  Cadet  de  la 
Maifon  de  Gonzague-Man- 
touc  ,  qui  devint  Duc  de 
Nevci  s,  du  chef  d*^Heurietç 
de  Clévcs  9  fon  Epoufe. 
Ce  Seigneur  fut  une  efpecc 
de  Catndeon  au  tcias  de  la 
Ligue.  Jufqu'cn  ifSy.  ît 
loi  xtst  (ks  plus  zélés  Lr- 
gucurs ,  mais  quelques  Au- 
diences qu'il  eut  du  Pape 
Skcc  Y*  ic  raii^nûicat  ex- 


pour 

■  tr^mcment  :  cependant  ja- 
mais il  ne  la  quitta  entière- 
ment ,  il  vo2;uoit  entre  le» 
deux  Partis ,  &  s'en  faifoic 
moins  eCUmer,  querechcr* 
cher ,  à  caufe  de  (on  nom  ; 
car  il  nWoit  point  par  lui- 
même  un  grand  crédit  »  il 
Ce  conteatok  àt  travailler 
ett  fiibaltenir  $  ce  cpû  ne 
conyenoit  gueres  à  un  Sei- 
gneur de  fon  nom  ,  &  qui 
nfîccloit  une  e;rande  fierté: 
mais  en  tout  cas  »  pour  rra- 

vailicr 
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pour  la  condaire ,  gens  véritablement  dignes 

de  Cl  haute  &:  magnanime  entreprife  ^  tous 
deux  Etrangers ,  qui  ne  pouvoienc  êcre  tenus 
par  aiFedion  de  leur  patrie  :  Italiens,  qui  font 
gloire  de  trahir  >  tuer  les  gens  au  lit ,  par  der^ 
riere  ,  &  en  toutes  fortes.  Davantage ,  l'un  de 
la  Maifon  de  Gon^agiu  ,  dès  long-tems  alliée 
des  Efpamols  f  contre  ce  Royaume ,  &  encore 
aujourd  nui  lui  -  même ,  Pemionnaire  du  Roy 
d  EJpcj^ne  :  Tautre  pourvu  par  maquercllages 
&  ruâienneries ,  qui  ne  déure  que  Texcermi- 
nation  de  la  Nohlelle  »  ennemie  de  Tes  ordu-« 
res ,  &  n'ayant  honte  ,  étant  devenu  fî  riche 
en  ce  Royaume ,  de  cirer  encore  Peniion  du 
Roy  d'EJpfiffu.  I 

Lt  Duc  dt  Guifc  refufi  £étn  bawrrtau  du  Roy. 

Même  quand  le  Roy  parla  premièrement  i 

M.  de  Gîiift ,  de  tuer  V Amiral  à.z  telle  façon, 
aucuns  dilent  qu'il  répondit,  que  fon  cœur 
ne  lui  conlciiloit  pas  de  s'en  venger  ainfî  : 
mais  que  s'il  plaifoit  au  Roy  (  c<mime  il  en 
avoit  la  puiffance  )  les  mettre  eux  deux  en  un 
champ ,  cappe  à  cappe  }  Dieu  montreroit  par 
l'événement,  quiauroitou  le  tort,  ou  le  droit. 
Mais  par  importunicé  on  l'y  fît  condefccndrc, 

avec 


vailler  en  fécond ,  il  croît 
plus  honorable  de.  le  faire 
Ions  le  Roy  ,  que  (bus  les 
GuiTes.  Pour  le  Comte  de 
Rets ,  cela  ne  devoit  point 
étonner  s  c*étoit  un  ne  ces 
miférables  Etrangers ,  qui 
ue  s  attachent  aux  Couron- 


nes ,  que  pour  avoir  la  fa- 
tisfadUon  de  les  voler  6c  de 
les  abattre ,  parce  qu'ils  ont 
toujours  £bin  de  (e  ména- 
ger une  retraite  dans  leur 
Patrie ,  où  iU  portent  les 
débris  du  Royaume  qu'ils 
ont  pu  lé. 

Ce*  (?7) 
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avec  protcftation ,  que  ce  feroit  oour  obéir  an 
Roy*  Et  Ac  fait  ,  il  fauva  pluheurs  Gentils- 
hommes ,  &  empêcha  que  le  Maflacre  ne  fe  fît 
en  fon  Gouvernement  (97).  Mais  il  y  avoir  de* 
Seigneurs  entre  les  autres ,  qui  depuis  avoient 
fait  ouverte  dcmonftration ,  de  trouver  niau- 
vaifes  ces  expédicivcs  cruautés  v  &  fuyoicnt 
la  Cour  9  pour  n^  fembler  participer  à  ces  con-  | 
feils  pernicieux:  joint  qu'ils  avoient  claire- 
ment apperçû  au  Siège  de  la  Rochelle ,  (  où  ils 
s'ctoient  trouvés  )  qu'il  n'y  alloit  plus  de  la 
Rdigion  >  que  le  mafque  écoic  découvert  >  & 
• 

(^7)  En  fûH  Gouvernent  de  fam  meurir  têHS  lee 

f»ent.]  Le  Duc  de  Guifc  tïqî  Preteftans  qui  font  Jms  fM 
fut  pas  le  fcul  qui  empêcha  Province  ;  je  reffeBe  trop 
les  MafTacres  dans  Çow\  votre  Majeflé  ,  fourne  fMi 
Gouvernement  ;  ^IwCitursl  croire  ces  Lettres  fuppofées  : 
ïcfufcrcnt  de  s  y  prêter  A&  fi  ,  ce  quà  Dieu  ne 
malgré  les  ordres  qu  ils  en  1  pUiJi  ,  tordre  eft  vérita- 
reçircût  du  Roy  &  4e  la  |  bUment  imané  £Elle ,  jeU 
Reine  mcrc  :  la  Bourgogne  j  refttBe  auffi  trof  ,  four  M  | 
aes'en  refTentit  point ,  era- 1  obéir.  ^ 
ce  à  la  prudence  du  Gon-I  Comme  cette  Lettte  nw 
-verneur  -,  les  Villes ,  où  la  1  pas  tout-à-fait  dans  le  (tilc 
Maifon  de  Montmorenci  |  du  tems ,  il  feroit  utile  que 
avoir  du  pouvoir,  cn,fii-|  M.  Voltaire  eut  marqué, 
rent  pareillement  exemptes;!  d'oii  il  en  avoit  tiré  la  co- 

M.  Voltaire  ,  (  Effai  Jti)  1  pie  :  d  ailleurs  ,  les  Gou-  | 
les  Guerres  Civiles  )  pro  |  verneurs  qui  ne  firent  point 
duit  une  Lettre  curieufe  à|  de  Maflacres,  forent  loues ( 
ce  fujet  de  M.  de  Montmo- 1  parce  que  deux  jours  apr^ 
rin ,  Gouverneur  d'Auver- 1  il  y  eut  des  contre  -  ordres* 
gne  y  écrivant  au  Roy ,  en  1  On  voit  par  là  que  la  téte 
ces  termes:  I  coumoit  a  ce  pauvre  Roy  » 

S 1  R  s  ,  I  à  qui  dans  fe  même  )our  oa 

•   J'ai  refu  un  ordre  ^  feus  \  faifoit  écrire  le  pour  &  le 
le  Sceau  de  voire  JSlajefii .  I  contre*  I 

qjl'on 


■ 
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qu*on  ne  chcrchoit  qu'a  faire  mourir  toute  la 
NoblclTe  du  Royaume  ,  les  uns  d^une  façon  , 
les  autres  d  une  autre.  De  ceux  -  ci  étoienc 
Mcflîeurs  de  Montmorency  ^  M«  le  Maréchal 
de  Cojfê  &  autres  ,  qui ,  pour  n'avoir  trempé 
leur  couteau  dans  le  fang  François  ,  comme 
on  vonloic ,  &  ne  s'être  obligés  au  Parti  de  la 
Reine ,  par  quelque  indgne  maléfice ,  étoienc 
au  rang  des  ennemis  capitaux  \  &c  fe  vouloir-» 
on  défaire  d'eux ,  de  leurs  ferviteurs  &c  pria* 
cipanx  amis  ^^au  plutôt  qu'il  feroit  poiEblc 

LL 

Entrcprîfe  contre  ceux  de  la  Maijbn 
de  Montmorency. 

On  né  les  avoit  pu  avoir  le  jour  de  S.  Bar^ 

thcUmi.  Depuis  Maurcvel ,  aflaffin  gagé  de  la 
Kcine ,  avoit  eu  char,^e  à  Fontainebleau  y  de 
cuer  le  Maréchal  de  Montmorency.  Une  au* 
trefois  il  Tavoit  attendu  avec  quelque  nombre 
At  chevaux  dedans  la  Foret  de  Soiffons.  Pa- 
reillement »  comme  dit  a  été  ci  -  demis ,  fi  on 
eût  été  contraint  de  tenir  les  Etats  ^  àrinftancc 
•&  requête  du  Peuple ,  elle  avoit  conclu  de 
les  y  attraper.  Enfin ,  environ  ce  tems  ,  le^ 
Alaréchaux  de  Montmorency  &c  de  Cojp ,  vien- 
jienc  trouver  le  Roy ,  qui  les  mené  au  Bois  de 
yincenms  ,  pour  fe  fervir  d'eux  ,  difoit-il ,  att 
récabliffement  de  fon  Royaume.  Eux,  connu-* 
xent  bien  la  mauvaife  volonté  de  leurs  enne« 
mis»  mais  d^autanc  qu*iis  s'appuyoient  fur 
leur  innocence ,  ils  fe  remettent  du  refle  en 
pieu  leur  protedeur  ,  &  fe  rcfolvent  de  fui- 
yre  4  puifqu'il  pUifoit  à  leiu  Pcince  les  appel> 
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1er ,  &  leur  déclarer  fon  intention  ,  pour  fçi- 
voir  leur  avis  en  chofe ,  de  laquelle  dépendoic 
le  falut  de  la  Patrie. 

Or  une  chofe  feule  retardoit  l'exécution  de 
rencreprife  dielTce  contre  eux  ;  à  fçavoir,  l'ab- 
fence  de  M.  le  Maréchal  DamvilU  ,.qui  pour 
lors  croit  en  Lîznnicdoc ,  avec  moyens  en  main 
pour  fc  reflentir  des  torts  qu'on  leur  feroit.  Il 
avoir  envoyé  le  Sieur  de  Montataire ,  fon  Me(^ 
tre  de  Camp  >  pour  folliciter  le  Roy  d'envoyer 
fecours  d'argent  &  d'hommes  en  Languedoc  \ 
afin  d'y  faire  la  guerre  à  bon  efcient  aux  Hu-* 
guenots.  La  Reine  au  contraire  lui  rcpond  , 
qu'il  ne  falloic  parier  que  de  Paix  »  que  le  Roy 
la  vôuloit  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut  ^ 
u'elle  prioit  M.  DamvilU  y  de  s'y  employer 
e  tout  Ion  pouvoir  ,  &  en  prendre  l'avis  du 
Cardinal  d'Armagnac  9  réiidant  en  Avignon. 

Peu  de  jours  après ,  elle  envoyé  les  iîeurs  de  S. 
Supplice^  Se  VilUroy  (98),  Secrétaire  des  Corn- 
mandemens  vers  lui ,  fous  ombre  de  traiter  la 
Paix  \  mais  en  effet ,  pour  drefler  une  entre- 
prifc  avec  les  Sieurs  de  Joyeufe ,  Maugcron  & 
Fourquevaux  ,  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  , 
&  l'amener  au  Roy  mort  ou  vif.  Pendant  cette 
menée ,  le  Roy  recommande  toutes  fes  affai- 
res 


(98)  M.  de  Villeroy  s  ex 
pli<]ue  avec  afTez  de  détail 
fur  cette  CommifTion ,  au 
commencement  de  fes  Mé- 
moires ,  & aiTiire qull peut 
proqvet  par  Lettres ,  qu'il 
ziit  enyoyé  feulement  pcHlr 
pacifier  les  troubles  du  Lan- 
guedoc a  &  non  f  OUI  fe 


faifir  de  M.  de  Dam  ville 
mort  ou  vif.  Il  faut  s'en  fier 
à  lui ,  puifc]ii*îl  le  die  *,  mais 
cela  n'empêcha  pas  la  Rei- 
ne d'attenter  à  la  vie  de  ce 
Seigneur  par  d^autres  voycs  3^ 
car  elle  n'en  rejettoit  aucu- 
ne ,  quelque  odicufc  qu  cl- 
ic iat« 


s 
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Tes  à  M.  le  Ma'  échal  de  Montmorency  ,  lui  re- 
met tout  en  Tes  mains  ,  le  prie  (  comme  le 
plus  fidèle  fervireur  qu'il  ait  connu  en  fon 
Roy.iLime ,  &  qu'il  aime  ,  non  comme  Beau- 
fiere  y  mais  comme  frère  propre  )  d  avifer  aux 
moyens  de  pacifier  fon  Etat.  La  Reine  fem- 
biaolement  lui  protefte  ,  que  le  Roy  Ton  fils  » 
ne  fe  veut  plus  ^^ouvcrncr  que  par  fon  avis  , 
que  le  Roy  e(l  délibéré  d'accorder  à  fes  Su  jets» 
tous  les  Articles  qu'on  propofera  :  qu^en  lom- 
lue  3  ilie  conftitue  arbitre  de  tout.  ' 

LIL 

Maladie  de  Chartes  IX  9  &  Von  rend  4kU€ux 

U  Duc  d'AUnçon. 

Cependant  le  Roy  j'qui  depuis  le  voyage 
de  yitry  ,  où  il  conduifit  fon  frère ,  élu  Roy 
de  Polo^na ,  avoit  eu  a(ïez  peu  de  faute ,  com- 
mence à  fe  trouver  plus  mal ,  &  à  s'atténuer 
1^  décheoir  de  plus  en  plus.  Les  Médecins  font 
une  mauvaife  conclufion  de  fa  maladie  :  car , 
foit  qu'ils  y  jugeaient  du  p^on  (99)  terminé, 

ou  autrement, 

f  99  )  Voifcn.  ]  On  ne  1  dansTEloge  de  Charles  IX, 

qu'on  ne  fçauroit  ôtcr  de 
l'opinion  qu'il  ne  fut  cm- 
poifonné ,  dès  que  fon  frerc 
partit  poùr  la  Pologne.  Et 
?i^fyre  îdafim  »  daus  l'A- 
brégé de  lâ  Vie  de  ce  Roy, 
eo  parle  comme  Biantomei 
c*eû  eft  affeï  dans  un  Ecri- 
vain qui  paroît  aflez  bieft 
inftruit.  Tel  eft  le  fort  mal- 


ïaifoit  G;ucrcs  difficulté  de 
parler  alors  du  poifon  don 
né  au  Roy  Charles  iX  \  les 
yer(bnnes  les  plus  aficc- 
tionnéesà  ie  Prince,  par- 
loient  fotc  mal  de  la  Rdnc  : 
c*eft  ce  que  marque  Teal^ 
de  Serre ,  en  fon  Hiftoire 
des  Chofes  mémorables  ,  à 
l'an   1575.  Brantôme  ne 


«ca  cacbc  pas,  eu  difauc| heureux  des  Rois  ,  de  n*é« 

Ce  4  uo 
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ou  autrement  »  (  on  a  parié  de  la  fauilè  d'un 
Brochet  )  adurent  la  Reine ,  qu'i  toute  peine 
pa(lèra-t-il  le  mois  d'Avril.  SesDevineurs,  auf- 
quels  elle  ajoute  fort  grande  foi  ,  lui  confir- 
ment le  aicme.  Il  falloit  pourvoir  de  bonne 
heure  à  ce  changement.  Or  >  avoic-elle  apper- 
çû  dès  long  -  temps ,  que  M.  le  Duc  fon  fils  , 
condamnoit  les  trahifons  &c  cruautés ,  &  trou- 
vpit  mauvais  qu  on  fît  fi  peu  de  cas  d'exter- 
miner la  Nobleflè  ;  &  qu'à  cette  fin  ,  Ton  en- 
tretînt les  guerres  Civiles  ,  au  dommage  dei^ 
tout  le  Peuple ,  &  ruine  prefque  inévitable  de 
ce  Royaume.  Pourtant  haiflbit-elle  ce  naturel 
généreux ,  ouvert ,  vraiemeht  François  (  i  oo)  , 
&  incompatible  avec  le  fien ,  qui  ne  prend 
plaifir  qu'à  ruine  Se  défolation*  Davantage  , 
elle  voyoit  que  le  Roy  venant  à  mourir  >  com- 
me l'apparence  y  étoit ,  le  Gouvernement  du 
Royaume  appartenoit  à  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  en  labfence  du  Roy  de  Pologne ,  com- 
me plus  proche  du  Sang ,  &  Lieutenant  Gé- 
néra! 


trc  pas  même  en  surete  au 
milieu  de  leurs  Favoris ,  & 
de  la  Garde  qui  les  envi- 
ion  ne. 

(loo)  Vrayement  Tran- 
fois,  ]  Ho  \  n'en  déplailè  à 
fAuteur  de  cette  Satyre , 
c'cft  faire  trop  d'honneur 
au  Doc  d'Âlençon  y  quedVn 
tracer  ici  mi  n  bel  Eloge. 
Ce  Prince  avoit  toutes  les 
mauvaifes  qualités  <]ue  doit 
fuir  un  Prince  -,  un  grand 
fond  de  jaloufîe ,  un  cfprit 

uquioc  ^  tiicbttleat ,  cher-  . 


chant  à  fe  diftinguer  par 
de  mauvais  endroits  ,  en- 
eac^eant  fes  amis ,  ou  cliens 
dans  des  mouvemens ,  & 
les  abandonnant  enruicelâ-» 
chement  ;  nViyant  aucun 
principe  fixe  ,  gae  celui  de 
fes  inquiétudes  :  &  pour 
en  être  perfuadé  »  il  eft  bon 
de  recourir  anz  Mémoires 
de  fa  Vie  ,  rapportés  dans 
le  premier  Volume  des  Mé- 
moires de  Nevers  -,  on  ver- 
ra que  je  nen  dis  pas 
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ncral  du  Roy  en  routes  les  Terres  de  fon  obcif- 
fance.  Que  le  Roy  de  Pologne  dût  être  lî  -  tôt 
de  retour  y  il  y  avoir  peu  d'efpérance  >  car  les 
Polonois  lui  avoicnt  fait  promettre  avant  fon 
Couronnement ,  que  pour  quelconque  occa- 
iion  Que  ce  fût ,  même  avenant  la  mort  du 
Roy  Ion  frère  >  il  ne  les  abandonneroit  poinn 
Us  avoient  beaucoup  frayé ,  avant  que  le  voir 
en  leur  Royaume.  Ce  font  gens  qui  veulent 
qu'on  leur  tienne  promefle.  Le  chemin  eft 
long ,  fa  perfonne  débile  ;  &  au  refte ,  le  ha« 
fard  non  petit ,  de  partir  de-là ,  fans  leur  dire 
adieu  (  i  )•  Donc ,  pour  pouvoir  retenir  le 
Gouvernement  en  fcs  mains ,  &  en  fruftrer  M* 
le  Duc  fon  fils,  auquel  les  Loix  du  Royaume  ^ 
&  toutes  anciennes  Coutumes  le  défèrent ,  elle 
fe  réfolut  incontinent  de  le  rendre  odieux  aux 
Catholiques  >  par  calomnies  &  faux  bruitSé 

LUI. 

Captivité  de  M.  h  Duc  d^AUnçon  ^  &  du 

Roy  de  Navarre. 

Sur  le  rems  dônc  que  les  Huguenots  avoient 
repris  les  armes,  elle  fait  courir  un  bruit,  que 
M.  le  Duc  avoit  intelligence  avec  eux  \  &  fond 
cette  couleur,  £ût  oter  les  armes  à  fes  Garder , 
le  fair  tenir  de  près ,  £c  le  ferre  comme  pri- 

fonnier 


(  I  )  Sans  leur  dire 
éulieu,]  Il  le  fie  cependant, 
&  Danit  nuitamment  de  la 
PoWne  i  tes  Seigneurs  Po- 
lonois ne  ratteienircntjque 
ibr  les  Tenres  de  TEmpe* 
reur  :  ce  Prince  re$ut  Hcn- 

.  Tome  Jlf 


ri  a  Vienne,  avec  beaucoup 
de  dignité  ,  d'où  il  paifa  a 
Venile.  La  République  lui 
fijc  tous  les  honneurs ,  qui 
conviennent  à  un  grand 
Roy.  De-là  il  fe  rendit  à 
Turin ,  U  cn£u  à  Lyon.  ^ 
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jfonnier  au  Bois  de  Vincmnts ,  enfemble  le  Roy 
de  Navarre.  Cela  ne  s'appelloic  pas  prifon  (z)» 
car  le  mot  eut  été  trop  odieux  j  mais  en  ibm- 
me ,  il  ne  pouvoit  fortir  qu'avec  garde  de  gens, 
aufquels  il  étoit  foigneufement  recommandé, 
n'oioit  parler  à  perionne  ,  &  écoic  épié  >  jul-* 
ques  à  compter  Tes  pas  &  Tes  paroles.  Tanr 
plus  le  Roy  s*afFoU)lit ,  plus  trouve-t-cUe  de 
couleurs  pour  le  reflerrer.  Au  moyen  de  quoi, 
ce  jeune  Prince  >  magnanime  &  courageux  ^ 
voyant  que  fa  propre  mere  lui  cenoit  fi  ecran<- 
ge  rigueur ,  entre  en  tel  défefpoir  ,  qu'il  déli- 
bère de  fe  retirer  vers  le  Comte  Ludovic  (  3 
avecquelcjue  petit  nombre  de  Tes  domeftiques* 
Ce  qui  lui  faifoit  choifir  ce  parti,  plutôt  qu'au- 
cun autre  ,  comme  de  fe  retirer  Angleterre 
(  4  ) ,  où  Ton  avoir  parlé  de  le  marier  »  écoic , 
qu'il  ne  vouloir  demeurer  en  lieu ,  où  fa  de* 
meure  pût  être  fufpeâre  de  quelque  Li^ue  > 
ains  où  il  eût  moyen  de  faire  lervice  agréable 
au  Roy  fon  frère.  Car  environ  ce  temps ,  le 

Comte 


(  X  )  N#  s'é^pêlUt  psf 

fryi»*]  Le  Doc  d'Akn- 

(on ,  chagrin  de  n'avoir  pu 

obtenir  la  Lieutcnance  Gé- 
nérale du  Royaume  ,  dans 


le  Roy  de  Navatre  s'eo 
plaignit  tiès-vivemenc. 
(  5  )  Luéhvie.  ]  C'cft  le 

Comte  Ludovic ,  ou  Louis 
de  NafTau  ,  frère  du  Prince 


toute  rétendue ,  c|ue  Tavoit  I  d*Oran2;e,  qui  agifToit  dans 
eue  le  Duc  d'Anjou  fon  frc-  >  la  Révolution  des  Pays  Bas. 
re  ,  réfolitt  de  (quitter  la  J  (  4  )  On  a  vu  dans  le 
Cour ,  qui  étoit  a  S.  Ger- 1  premier  Volume  du  Jour- 
main  }  éc  le  Roy  de  Na«  |  nal  »  qu'on  avoit  renoué 
vanre  qui  aVdit  des  mécou*  \  les  propofitions  du  Maria* 
tentemens  réels,  le  devoi£|ge  de  ce  Prince  avec  EUIa- 
fttîvre  -,  mais'  leur  deflèin  ;  oieth  ,  mais  tout  en  refta 
fût  découvert,  on  les  arrêta,  j  dans  les  termes  des  £mples 
on  les  garda  à  vue  >  ^jprélimiaaices» 

(5) 
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Comte  Z.//i/ovicavoit  une  àuwQC  a  Allemands^ 
fur  les  marches  de  Brabant  9  loudoiés  des  de* 
niers  du  Roy ,  que  le  Comte  de  Rets  avoic 
peu  de  jours  auparavant ,  portés  au  Comte 
Ludovic  5  pour  faire  la  guerre  au  Roy  d'Efpa- 
gne,  6c  avoir  reçu  la  fomme  de  deux  cens  quar 
rante  mille  francs  dudit  Comte  de  Rets ,  qui 
avoir  charge  de  bailler  cent  mille  ccus ,  mais 
il  garda  le  refte  pour  les  épingles  même,  par 
la  permilîîon  clu  Roy  ,  deux  mille  Fierons 
François  9  s'acheminoient  au  fecours  du  Priur 
vtd'Oranp^c  :  |cs  Gouverneurs  de  Mets  9  Toiilj 
Fer J un  ,  &  autres  principales  Frontières  >  les 
laillànc  fortir  des  Compagnies  avec  leurs  ar- 
mes  ,  pour  aller  iervir  le  Roy ,  fous  la  charge 
du  Capitaine  Krathtr  Allemand  ^     d'un  Chef, 
fuivant  ce  qui  avoir  été  traité  à  diverfes  fois» 
avec  le  Comte  Ludovic ,  par  Jean  Galeas  Frù* 
gofe  y  &  avec  le  Roy ,  au  nom  du  Prince 
ran^2  ,  par  le  Sieur  de  Lnmbres,  Cette  enrre- 
priie  étant  découvene»  fervit  de  prétexte  pour 
tenir  ce  pauvre  Prince  encore  ferré  de  plus 
près.  Mais  au  Heu  d'en  publier  la  vérité  ,  elle 
perfcvera  à  femer  mille  calomnies,  ne  rendant 
qu  as'affurer  de  la  perfonne  de  ce  Prince»  avant 
la  mort  du  Roy.  De  fait ,  au  même  tems  elle 
fe  faifît  du  Roy  de  Navarre  fon  Gendre  (  S  )  : 

& 


(  5  }  Nav/trre 
Jim  gendrê.  ]  On  fit  Taf- 
*lront  aux  deux  Priacos  de 
les'fiùtc  interroger  comme 
tnrhmnels  ;  ce  fiircnt  les  Pré- 
iîdcnsdeThou  &  Heiinc- 
cjuin  ,  qi]i  les  intcrrodcrent 

le  15  Avril  ij7^-  te  Duc, 


(l*Alençon  Rt  une  confeflios 
générale  >  hzffc  &  rampan- 
te, qui  rendok  à  fiiirc  périr 
tons,  ceux  qni  avoient  en  le 

malheur  de  s'attacher  à  lui  i 
au  lieu  que  le  Roy  de  Na-  r 
varre  ,  c]ui  avoit  plus  de 
grandeur  d'amc  >  conferva. 
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i<c  parce  que  le  Prince  de  Condc  étoit  en  (bfl 
Gouvernement  de  Picardie ,  où  auparavant  le 
Roy  1  avoit  envoyé ,  encore  qu'il  n'eut  rien  de 
commun  avec  cette  entreprife,  elle  mande  à 
M.  le  Cardinal  de  Crcqui ,  &  au  Sieur  dç  Crc- 
veccsur.  Lieutenant  du  Prince  ,  qu'ils  euflfent 
à  le  prendre  dans  Amiens  9  où  il  étoit  ;  &  écrit 
au  Maire  de  la  Ville,  qu'il  eût  à  V  tenir  la 
main  >  par  le  moyen  du  Peuple  \  tellement , 
que  fi  le  Prince  ne  s*en  fut  douté ,  tant  par  les 
)>ropos  qu'il  entendit  du courier,  que  parles 
préparatifs  qu'il  en  apperçut ,  il  étoit  prifon* 
nier  comme  les  autres.  U  fe  retira  en  fa  mai* 
font  de  Murets  feignant  d'aller  à  la  chafllè» 
puis  ayant  entendu  que  Monfieur  le  Duc 
Se  le  Roy  de  Navarre  étoient  prifonniers  , 
prit  le  chemin  d'Allemagne ,  &c  pailknt  par  la 
Fert  advertit  le  (leur  db.  Thori  ,  qui  enten^ 
dant  qu'on  s'étoit  faifi  &  fai(ifloit-on  encore 
des  ferviteurs  de  Monfieur  le  Duc ,  &  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  plus  prés  de  fa  perfon- 
&e,  penfant  bien  qu'il  feroit  des  premiers 
pourfuivi ,  fe  réfolut  de  fortir  du  [Royaume. 
Voilà  en  fomme  la  vérité  du  fait  »  &  n'y  eut 
•  onc  autre  délibéradon» 


Calomnies  comte  M.  le  Duc  d'ALençon. 

Vous  yoyoK  comme  cela  s'accorde  avec  ce 
qu'on  en  yeut  faire  croire.  Une  grande  conf- 


quoique  captif,  toute  la  Tome  II.  des  Additions  aux 

dignité,  qui  convient  à  un  Mémoires  de  Qafielnau  ^ 

Roy.  La  déclaration  de  ces  pages  3  S  ^  &  3  90.  Ce  Iboc 

4cux  Pxiaccs  'ic  ctoave  an  des  Pièces  à  Ike» 
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piration  (  difent^iis  )  a  été  décaaverte.  Mon« 

fieur  le  Duc  fe  vouloir  retirer  avec  les  Hu-' 
fpunots  pour  troubler  le  Royaume.  Par  telle 
calomnie  le  voilà  rendu  odieux  à  tous  les  Car- 
toliques.  Il  y  avoit  un  deflèin  de  venger  de- 
dans Paris  le  malFacre  de  Saint  Banlulcmy. 
Le  propre  jour  de  Pâques  ,  durant  la  grand''- 
Meilè  »  on  devoir  mettre  le  feu  en  divers  en* 
droits  de  la  Ville  ,  &  indifféremment  réduire 
tout  en  cendre.  Voilà  un  autre  moyen  pout 
envenimer  la  Ville  capitale  du  Royaume  >  & 
confcquemment  toutes  ks  autres  à  l'encontre 
de  lui.  Ainfi  prétend-elle  parvenir  à  Ton  but. 
Quand  les  Huguenots  furent  maflàcrés  >  ils 
avoient  confpiré.  Auili  maintenant  ces  pau-» 
vres  Princes ,  parce  qu'on  les  veut  tenir  pri- 
fonniers  &  avoir  leurs  vies  entre  les  mains, 
pour  en  difpofer  Iclon  qu'on  trouvera  plus  i 
propos  pour  maintenir  la  tyrannie.  Vous  vî- 
tes exécuter  publiquement  Bri^mmaut  &  CVz- 
vagnes ,  pour  colorer  la  confpiration  de  VA- 
mirai ^  &  juftifier  les  matines  PariJUnnes.  Auf- 
£  avez-vous  vu  fur  l'échafaut  &  mettre  à  mort 
le  Comte  de  Coconnas ,  le  fieur  de  la  MoU  (6) 
&  autres  ,  pour  excufer  l'emprifonnement  de 
ces  pauvres  Princes.  Je  vous  prie,  éxaminons 
Ibigneufement  ce  fait  »  &  ne  nous  laifibns 
bufïler  à  tous  venans.  Ouvrons  les  yeux  ,  8c 
que  les  illufions  de  ces  enchanteurs -cy  ne 
BOUS  faflent  voir  une  chofe  pour  autre.  Si 
cette  confpiration  eft  vraie,  nous  nous  de- 
vons tous  employer  à  ce  que  tels  Confpira- 

teur» 

(  €  )  Cûconnas  f$i  InUi  én  Procès  <Ie  ces  deux 
]  U  fcca  biemôc  par- 1  GcaclUboiuiaes.. 
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teurs  foient  grièvement  punis.  Mais  fi  elle 

trouve  faillie ,  c'eft  à  nous  d'empêcher  que 
'  nos  Princes  ne  ioyent  opprimés  par  calom- 
nies. C  eft  à  nous  de  leur  ouvrir  les  priions  y 
leur  oter  les  fers  des  pieds  ,  les  remettre  au 
rang  qulls  doivent  tenir.  Pour  cela  portons- 
jious  les  armes  >  Ôc  pourtant  il  nous  appartient 
auili  de  dilcerner  le  faux  prétexte  de  leur  pri- 
fon  d'avec  la  vraie  caufe  ,  la  calomnie  d'avec 
Taccufation ,  la  couleur  de  droit  d'avec  le  tort 
évident  qu'on  leur  fait.  ^ 

L  V. 

.  Réfiuation  des  Calomnies» 

Monfieur  le  Duc  (  difcnt-ils  )  s  entend  avec- 
les HuffunotSyp^t  leconfeil  duiieur  de  TAorJy 
(7)  du  Vicomte  de  Turcnne  ,  du  Comte  de 
Çoconnas  ,  &  du  fieur  de  la  MoU,  Confidé- 
rez  ,  je  vous  prie ,  quels  Confeillers  il  a  choi- 
fis  pour  cet  affaire.  Le  fieur  de  Thoréy  fils  de 
feu  M.  le  ConnhabU  y  qui  s'eft  trouvé  en  tou- 
tes les  Batailles  contre  les  Hu^uznots  >  £c  que 
tous  avouent  être  un  des  afieâionnés  &  aé- 
vots  Catholiques  de  ce  Royaume.  Le  Vicom* 
te  de  Turrcnnc  Ion  neveu ,  jeune  Seigneur 
influruit  Catholiquement  dès  fajeimefie ,  qu'on 
vit  dernièrement  faire  merveilles  au  fiége  de 
la  Rochelle  y  &  pour  récompenfe  on  le  fait 
pourfuivre  cent  Ûeucs  par  le  fieur  de  Megna^ 


'  (  7  ;  rhori.  ]  Ce  Sci- 
gneur  fie  (àgement  de  quit- 
ctr  le  Royaume,  dès  qu*il 
(fur  que  le  Duc  d'Aleoçon 
&  le  &oy  de  Navarre 


Soient  arrêtés  j  le  Prince 
de  Condé  qui  appréhendoic 
un  fort  pareil ,  ou  peut-être 
plus  mauvais ,  fie  bien  dè  (e 
reeirct  en  AUemagnc. 

ne  « 
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fu  y  afin  de  1  atcrajpen  Le  Comte  de  Coconnas 

qui  s'employa  aam  ardemment  que  nul  autre 
au  malîacre  de  la  Saint  Barthélémy  y  &  qui 
fut  Condiideur  de  touces  les  mines  qui  fe  fi* 
lent  à  U  RochtlU  y  dont  n'y  avok  celui  qui 
ne  l'eftimât  digne  de  toute  autre  récompen- 
fe.  Le  fieur  de  la  Mole  qui  y  fut  blelfé  deux 
fois  ,  '&  qu'on  fçait  auili  avoir  été  fî  affec- 
tionné d  la  Mefle,  même aomilieu des  Armées, 
&  en  la  corruption  delà  Cour,  que  s'il  cûr  per- 
du un  jour  fans  v  aller ,  il  eût  penfc  que 
quelque  ^rand  malheur  lai  en  eût  dû  avenir» 
Je  parle  de  perfonnes  connues  d'un  chacun  « 
&  non  de  chofes  dont  tous  ceux  qui  ont  tant 
foit  peu  hanté  la  Cour  ne  m  advouent.  Mais 

J)arce  que  Monfieur  le  Duc  les  aimoit»  il  fal> 
oit  les  y  mettre  des  premiers.  Voilà  pas ,  je 
vous  prie  ,  des  perfonnes  qui  Tont  pu  con- 
feiller  de  s'entendre  avec  les  Hufficnots  ?  Et 
â  quoi  tendoit  cette  intelligence  \  A  brûler 

fdifent-ils  ]  la  Ville  de  Paris ,  pour  venger 
es  maflacres  des  Huguenots,  Ceux  qui  toute 
leur  vie  ont  fait  guerre  mortelle  aux  Hugue- 
nots ,  qui  au  hazard  de  leur  vie  ont  travaillé 
à  les  exterminer  ,  veulent  maintenant  expofcr 
leur  vie  pour  les  venger.  Voilà  un  autre  cas 
bien  croyable.  Et  puis ,  s'ils  eullent  eu  cette 
volonté  ,  s'en  fuflent-ils  pris  aux  Bourgeoif 
de  Paris  }  entre  lefquels  ils  ont  des  amis  fans 
nombre  9  &  de  toutes  qualités  ,  qui  n'avoienc 
vu  les  cruautés  qu'à  regret  >  &  à  Texécutioit 
defquelles  ne  s" étoient  emplovés  que  les  bé- 
lîtres &c  garnemens  de  la  Ville.  Etoit-il  pas 
plus  raifonnable  de  fe  défaire  [  s'ils  avoienc 
telle  intention  ]  de  trois  pu  quatre  Etrangers 

qui. 
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qui  en  donnèrent  le  confeil  >  en  firent  la  me* 
née  8c  partie  de  l'exécution  }  Mais  peut-être 

étoit-cc  choie  a  faire  dedans  Paris.  Jugez-le» 
En  la  plus  peuplée  Ville  de  L'Europe,  ^  pleine 
de  Gentilshommes  &  de  gens  de  guerre  en 
tout  temps ,  en  laquelle  un  ennemi ,  fi  on  lui 
ouvroit  les  portes ,  feroir  difficulté  d'y  entrer 
avec  quarante  mille  hommes.  Je  vous  prie  » 
'quels  aprêcs  a-t-on  trouvés  pour  effeâuer  telle 
entreprife  \  car  elle  fe  devoir  exécuter  [  difi^nt 
ces  menteurs  ]  le  lendemain  que  ces  Princes 
furent  emprifonnés.  Us  n  ont  garde  d'en  rien 
écrire ,  de  peur  de  fe  convaincre  eux-mèmeg 
de  menfonge  :  mais  ils  fe  contentent  de  bu- 
fler  le  peuple, moyennant  les  faux  bruits  qu'ils 
fement  par  les  Places  &  Marchés.  A-t-on  dé- 
couvert en  la  Ville  quelque  nombre  extraor- 
dinaire de  foldats  ?  ]e  m'en  rapporte  aux  Ef- 
chevins  »  qui  ont  coutume  de  recevoir  parti- 
culier avertifiement  de  ceux  ^ui  arrivent  en 
chaque  quartier.  A-t-on  trouve  des  armes  ca- 
chées ,  des  feux  grégeois,  des  artifices  ou  cho- 
ies femblables  »  chez  ceux  ^u'on  a  pris  t  Bref  > 
a-t-on  découvert  en  quartier  »  rue  ou  maifon 
de  toute  la  ville ,  apparenceaucunedece  qu'ils 
veulent  faire  croire  au  peuple  ,  pour  lui  ren- 
dre odieux  ce  pauvre  Prince  &  tous  fes  plus 
affe&ionnés  ferviteurs  \ 

L  VL 

Procls  de  Coconnas  &  de  la  Mole. 

On  me  dira  que  Mellîeurs  de  Parlement  (8) 

n'auroient 

(  8  ^  Meifteurs  de  Par-  deux  Gencilshommes  ,  (c 
kmn$.}  Le  Procès  de  ces  |  crouvç  au  Tome  II.  des 

Mémoim 
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u'auroieac  pas  condamné  telles  gens  fans 
légitime  occafion.  Qui  penfe  cela  s  ne  fe  fou- 
vient  pas  bien  que 

La  tyranmt  cfi  tturc  d'injufiiu. 

Notre  vie  nous  cft  plus  chère  que  celle  d'au* 
trui.  Il  y  a  bien  petit  nombre  de  ces  généreux 
qui  ofenc  refufer  de  condamner  un  innocent 
i  mort ,  quand  pour  les  y  forcer  on  leur  tient 
le  couteau  fur  la  gorge.  La  Vacqmric  ,  pre- 
mier Préddent ,  &  fes  compagnons  ,  du  tems 
du  Roy  Louis  XL  font  mons  fans  fucceflèurs 
de  leur  intégrité ,  ou  s'ils  en  ont  laide  quel* 
ques-uns  j  ils  font  fi  clair  femé$>  qu'on  ne  les 
a  pu  voir  alors*  Mais  »  enquèresL-vous  de  la 
Cour  fur  quoi  on  a  fait  le  procès  aux  exécu- 
tés ,  s'ils  ont  rien  confefllé  de  ce  qu'on  leur 
mettoit  a  fus ,  fi  Ton  en  a  ouï  un  feul  témoin  , 
il  l'on  a  trouvé  quelque  conjeâure  ou  pré*- 


Mémoires  de  Csifitbuiu  » 

1>age  5S5  &  fuivantcs  3  on 
e  trouve  auffi  dans  les 
ma$r0S  fêur  firvir  à  tHif- 
toirede  ChsrUs  IX  ;  &  l'on 
prétend  qu  ils  furent  jugés 
&  condamnés  ,  moins  pour 
crime  ,  que  par  raifon  d'E- 
fat  :  peut  -  être  même  que 
ramour ,  &  la  jalouiie  fa 
compagne  >  y  eurent  quel- 
que part.  La  Mole  écoit  le 
Favori  bien-aimédela  Rei* 
ne  de  Navarre ,  laqucHe  Co- 
lon i'Hiftorien  Scipion  Du- 
fleix ,  aimoîtfort  la  plurali- 
té de  bénéfices  en  amours. 
Je  ferois  bien  cucicux  de 

.  Tome  IL 


fçavoîr ,  ce  que  peoroienc 
la  plupart  des  Membres  du 
Parlement  >  de  la  conduite 
du  Premier  Prélident  de 

Thou ,  qui  fe  livroit  aînfi  à 
Catherine  de  Mcdicis. D'ail- 
leurs ,  cet  exemple  funeftc 
doit  apprendre  aux  Courti- 
fans  >  a  ne  fe  pas  fourrée 
dans  les  intrigues  des  Prin-» 
ces.  Ces  derniers  obtien<- 
nent  enfin  leur  pardon^mais 
les  inférieurs ,  qui  ont  man* 
qué  auffi  eilèndelicment  à 
leut devoir,  font  ordinai^ 
rement  immolés  aux  juftes 
rclTentimcns  du  Souverain  ^ 
qu'ils  ont  irrités, 

D  à  fompdonl 
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lonij^tion.  Il  n'y  a  celui  d'eux  ,  qui  ne  vou9 

difeapart  que  non.  Je  laillè  à  penler,  fi  ceux 
qui  ont  leurs  biens ,  femmes  >  enfans ,  &c  leurs 
perfonnes  mêmes  à  P^m  ,  euflènc  de  bon 
conir  fait  le  procès  à  ceux  qui  étoienc  accufés 
d'y  avoir  voulu  mettre  le  feu.  Au  contraire  , 
leur  écanc  commandé  par  exprès  de  faire  mou- 
rir ces  prifonniers ,  ils  envoyèrent  remont  rer 
au  Roy  qu'ils  ne  trouvoient  point  de  caufe 
fuffifante  pour  les  condamner,  qu'on  les  a  voit 
fondés  &  examinés  à  parc  autant  qu'il  ctoic 
poffible  9  mais  avoienc  eu  voloncé  d'obeïr  & 
lervir  à  Monfieur  le  Duc  leur  Maître  en  la  dé- 
libération qu'il  avoir  prife  de  fe  retirer  avec 
le  Comte  Ludovic.  Ec  d'aucanc  que  le  Roy 
n'avoir  jamais  déclaré  que  ce  Comce  fut  fon 
ennemi,  eux  ne  çouvoienten  faine  confcien- 
ce  fur  cette  conteilion  condamner  à  mort  ces 
prifonniers.  Si  >  faut-il ,  (  répond  la  Reine  >  ) 
qu'ils  meurent ,  autrement  le  Roy  n'en  fera 
pas  content.  Voilà  pas  une  belle  façon  de 
procéder  l  Or  ,  qui  veut  faire  mourir  quel- 
qu'un» ne  manque  jamaisd'occaiion.  Elle  trou- 
ve donc  ce  bel  expédient ,  pour  foulager  les 
confciences  de  Meilleurs  de  la  Cour  ;  puif- 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  cela ,  que  les  prifonniers 
ne  moururent  :  que  le  Roy  leur  déclaroit  » 
qu'il  avoit  toujours  tenu  le  Comte  Ludovic 
de  Najfau ,  pour  fon  ennemi.  De  fait,  elle  ex- 
pédie des  Lettres  fignces  de  la  main  du  Roy , 
&  mifes  au  fond  du  Sac  du  Procès ,  pour  la 
décharge  des  Juges.  Et  fur  ce  ,  furent  con- 
damnés ces  pauvres  Gentilshommes ,  comme 
criminels  de  félonie,  (  fans  fpccifier  le  fonde- 
ment de  leur  Procès  > }  crime  capital  de  VaAal 

envers 
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envers  (on  Seigneur ,  pour  les  rendre  d'aui:ant 

plus  odieux  à  chacun.  Il  n'y  avoir  pas  un  Con- 
leiller ,  qui  en  les  condamnant  ne  gémît  (  9  ) 
en  Ton  cœur  »  mais  la  Cour  écoit  contrainte  de 
ployer  fous  la  tyrannie.  La  Loi  condanme  i 
mort  ceux  qui  (e  retirent  vers  lennemi.  Il  elt 
vrai  :  mais  c  eft  raifon  qu'il  foit  prouve  ,  Sc 
convaincu  d  être  tel.  Quand  les  Cours  de  Par- 
lement ,  qui  le  doivent  fçavoir ,  comme  celles 
qui  ont  vies  &  honneurs  entre  les  mains,  igno- 
rent que  le  Comte  Ludovic  ,  foit  ennemi  du 
Roy  y  le  Comte  de  Cocomas ,  la  Mole  ,  Se 
les  autres  Gentilshonmies  particuliers ,  fervi- 
teurs  afFedbionnés  à  leur  Maître  ,  peuvent  -  ils 
pas  à  bon  droit  i  ignorer  \  Et  quand  au  con- 
traire 9  en  lieu  de  guerre  ouverte  &  fait  d'hof- 
tilité ,  ils  voyent  que  le  Roy  lui  envoyoit  tous 
les  jours  des  Ambauadeurs  de  qualité,  pour  trai- 
ter de  leurs  fecrettes  intelligences ,  en  reçoit 
ordinairement  des  mefTages ,  lui  fournit  de- 
niers pour  dreflèr  une  Armée  de  Reijires  y  con- 
tre le  Roy  d'Efpagne  (on  Beau-frere ,  par  le 
rnoyen  d*un  Comte  de  Bxts  ,  d'un  Maréchal 
de  France  ,  de  celui  qui  eft  plus  près  de  fa 
perfonne  ,  lui  fait  appointer  des  Colonels  des 
Rcijlrcs  fes  penfionnaires  ,  par  Tentremife  de 
Fngoji  :  dégarnit  Mets  ^  Toul,  f^erduB,  èC 
autres  Places  de  la  frontière ,  pour  le  fecourir, 
(  l'on  ne  parle  point  des  entreprifes  fur  Ma- 
j^ric  9  &  Anvers  »  Ville  &c  Château  ,  d'autant 
^ue  cela  pouvoir  être  encore  fecret  ^  )  ont-ils 


(  9  )  gémit.  ]  Hé  1 
pourquoi  gémir  %  ils  nV 
▼oient  qu'à  faire  leur  de- 
voir ;  ils  Soient  liéxs  de 


toute  infulce  :  c'ed  le  fcul 
moyen  d*évicer  le  blatne  ^ 
même  dans  la  Poftéricé  « 
qui  eft  toujours  équitable. 

*  D  d  X  pas 


uiyuized  by  Google 
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pas  occafîoti  <ie  croire  que  le  Roy  tiçnt  cc" 

Comte  pour  fon  ami ,  &  de  fuivre  leur  Maî- 
tre fe  retirant  vers  icelui }  Vu  même  qu'ils 
fçavpient  bien  qu'avant  la  Journée  de  Saint 
BartheUmi  ,  le  Roy  avoit  propofé  à  M.  le 
Duc  ,  de  le  faire  Chef  de  la  guerre  qui  fe  né- . 
gocioit  contre  le  Roy  cTEfpagm  es  Pays-Bas  y 
par  le  moyen  du  Prince  d'Orange  5  &  du 
Comte  Ludovic  fon  frère  :  &  que  tout  fîraî-. 
chement ,  il  n  y  avoit  pas  encore  un  mois  ,  la 
Reine  lui  en  avoit  tenu  propos ,  fuivant  les 

I)rojpofitk>ns  du  Comte  Ludovic.  Il  fera  donc 
oinble  »  toutes  &  quiantes  fois  qu'on  voudra 
faire  mourir  quelqu'un  ,  de  le  charger  d'avoir 
intelligence  avec  un  ennemi  du  Royaume ,  &c 

Jour  cet  effet ,  déclarer  un  ami  ennemi  »  afin 
e  condamner  les  innocens  à  mort.  Que  ne 
fliit-on  donc  le  Procès  au  Maréchal  de  Rets ,  à 
GaUas  Frcgoji  9  &  à  tant  d'autres ,  qui  onc 
fourni  &  nus  ès  mains  du  Comte  Ludovic  ^ 
Targent  pour  faire  la  guerre  î  Ne  font-ils  pas 
plus  coupables  que  ces  pauvres  Gentilshom- 
mes-ci ^  S'en  peuvent-ils  aucunement  excufer, 
£  on  leur  tient  telle  rigueur  ?  Mais  peut-être 
y  a  -  t-il  une  autre  Loi  pour  ces  Etrangers  ,  & 
une  autre  pour  nos  Princes  en  notre  Royau- 
me 9  même  aux  uns  9  innocence  eft  crime  ca-^ 
pital  9  aux  autres  un  crime  capital  ^  tient  le  lieu 
d'innocence.  En  fomme ,  il  falloit  qu'ils  mou- 
ruflent  malgré  toute  Juftice.  Car  la  Reine  vou- 
loir perfuader  (encore  ^u  il  n'y  eût  pas  apareiv 
ce,  )  que  ce  pauvre  Prmce  fon  fils  avoit  con- 
fpiré  5  afin  de  le  rendre  odieux  à  chacun  ,  6c 
avoir  couleur  de  le  tenir  en  étroite  garde,  ave- 
nant la  mort  du  Roy  ^  qu^on  lui  aqnonçoit  être 
'  ^^  ochaiser.  LVIL 


DE  CATHERINE  DE  MEDICIS.  4tt 

LVII.  ■  * 

« 

Entnprifa  fur  trois  Maréchaux  (k  France. 

Mais  ce  n'eftpas  encore  aflez.  Si  elle  tient 

{>rironnier  Motiueur  le  Duc  Ton  fils  >  avenant 
a  mort  du  Roy ,  les  principaux  Officiers  de  la 
Couronne  s'y  pourront  oppofer  ,  d'autant  que 
de  droit  le  gouvernement  du  Royaume  lui  ap- 
partient (lo)  y  jufqu  a  tant  que  le  Roi  de  Po^ 
logne  vienne ,  &:  ne  voudroient  (  ce  doute-t- 
elle )  endurer  qu'elle  achevât  de  ruiner  ce 
Royaume  par  Tes  méchancetés  ordinaires.  U 
eft.donc  arrêté  qu'on  fe  faifîra  de  leurs  par- 

Tonnes 


(  lo  )  Lui  appartient,  ] 
L'Auteur  n'accufe  pasjuftc 

-en  cette  bccafion.  lieftsur 
€Ri*avaiic  la  more  du  Roy  , 

.  il  y  eut  une  partie  fkice  à 
Saint  Germain  en  Laye , 
poitr  (aire  évader  le  Duc 
d*Alcnçon  &  le  Roy  de  Na 
varrc  ;  évafion  *qui  n^efl; 
point  pcrmife  ,  fuivant  les 
Loix  de  l'Etat ,  &  le  Droit 
Public  du  Royaume ,  qui 
défend  à  tout  Sujet  du  Roy, 

,  êc  plus  paniculierementen 
core  aux  Princes  da  Saue  , 
de  fe  retii^  vers  rEcrangéS*, 
(ans  la  permiflion  du  Roy  : 
mais  cependant  il  n*y  avoit 
aucune  entreprife  contre  la 
perfonne  du  Roy  ,  comme 
le  voiiloit  faire  entendre  la 
Reine  mere  ^  qui ,  fous  ce 
prétexte  imaginaire ,  enga- 


gea le  Roy  à  fe  retirer  pré- 
cipitamment à  Paris,  &  de- 
là à  Vincennes.  11  dft  vrai 
cependant  que  quelques- 
uns  pen{êrem  à  la  mort  da 
Roy,  de  mettre  fur  le  Trô»  * 
ne  des  François  le  Ducd^A- 
lençon  qui  etoit  aimé ,  par- 
ce qu'il  avoit  toujours  def- 
approuvé  le  Maltacre  de  la 
Saint  Barthclemi ,  au  lieu  ' 
que  le  Roy  de  Polog^ 
étoic  dercnn  Thorreur  des 
Huguenots  &  des  Pto* 
teftans,  parce  ^u*il  «voie 
été  Pameur  &  TmAigateut 
de  cene  (kuglànteTra^édie» 
Mais  ce  n'ctoit  point  la  une 
raifon  fuffifante  pour  ren- 
ver  fer  Tordre  de  prîmogé- 
niture  ,  &  par  conféquent 
la  Loi  iiivariat))^  de  U 
SucceÛion. 

Dd|  {lll 
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tonnes  afin  qu'aucun  ne  refte»  qui  ait  feule- 

ment  la  haraiefle  d  ouvrir  la  bouche ,  pour 
alléguer  les  anciennes  Loix  pratiquées  de  tout 
tems  en  ce  Royaume.  Déjà  tient-elle  àla  Cour 
les  Maréchaux  de  Montmorency  Se  de  CoJJe  : 
mais  il  faut ,  premier  que  de  leur  mettre  la 
main  fur  le  colet ,  fçavoir  des  nouvelles  de 
Tentreprife  dreflée  fur  la  perfonne  du  Maré- 
chal Damville  (  1 1  ) ,  leur  frère  &  allié.  Sur  ces 
entrefaites  donc  arrive  un  Courrier  de  Z^/7g^//e- 
iioc  qui  rapporte  que  le  piège  eit  fi  bien  dreifé  > 
que  Damville  n'en  peut  échapper  nullement. 
Dieu  voulut  toutefois  qu'étant  fur  le  chemin 
pour  fe  jetter  au  danger ,  il  en  fut  averti  & 
tourna  bride.  Cependant  »  la  Reine  >  qui  le 

penfoit 

ordres  \  mais  on  (çaît  qu^on 
fe  croit  endroit  ût  nier  des 
faits  de  cette  nature ,  "fijr« 

tout  dès  qu  on  ne  (çauroit 
y  réufTir.  D'ailleurs  ,  un  Sé- 
crctaire  d'Etat  ne  doit  ja- 
mais révéler  les  ordres  fe- 
crets ,  qu*il  reçoit  du  Roy 
(on  Maître.  Cependant  M* 
de  Villeroy,  qui  dénie  avoir 
reçu  les  ordres  avanc  ton 
départ  I  d^arrêcer  le  Maré« 
iphal  de  DamYille  >  avoue 
Hugénuenient  qu'on  les  lui 
envoya  à  Avignon  ,  par  le 
Comte  de  Marrinengue  : 
C'eft  ce  que  Pierre  Mi«/- 
thieu  rcconnoit  lui-même  , 
T«me  I.  de  (on  Hiftoire  de 
Fr^ce  )  Livre  YX  >  page 


r  II  )'  M^échsl  Dsm- 
vim»  ]  Le  Sieur  de  Saint 
Sulpice  9  &  M.  de  Villeroy 
Secrétaire  d'Etat  ,  étoîcnt 
partis  de  la  Cour  >  avec  or- 
dre de  pacifier  les  troubles 
du  Lansiuedoc  -,  mais  M.  de 
Damville  refufa  de  les  aller 
troavor  y  &  fie  bien.  Ils  re- 
flètent donc  à  Avie;non,où 
Ils  reçurent  ordre  du  Roy , 
d'arrêter  ce  Maréchal:  mais 
Damville  qui  écoit  inftruit 
de  leur  delTein,  le  leur  fit 
manquer  j  &  Pierre  Mat- 
thieu reconnoit ,  qu'ils  fu- 
rent blâmés  de  n'avoir  pu 
exécuter  leurs  ordres.  Ce- 

Î^endnnt  M.  de  Villerêjf  at 
ùre  dins  Ces  Mémoites, 
A'avoit  pas  rcfu  de  tels 
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penfoit  ja  tenir ,  fie  prendre  en  un  matin  1m 
deux  autres  Maréchaux ,  lefquels  tout  à  Theu- 

re  furent  menés  a  la  Baftille ,  le  tambour  bat- 
.  tant  (11)  y  par  irriiion  &c  avec  huées  du  peu^ 
pie,  comme  contre  gens  infâmes  &  criminels 
entièrement.  Au  même  inftant  on  dépêcha 
uelques  Compai^nies  pour  fe  faifir  de  Men- 
eur de  Mcm  (13)»  leur  frère  ôc  gendre.  Mais 
peu  auparavant  il  étoit  foni  de  fa  maifon.  On 
fe  faifit  aulîi  de  leurs  domcftiques  qu'on  put 
attraper. 

L  V  1 1 1.*  . 

Réfutation  des  calomnies  qui  Uur  font 

impojccs. 

Si  vous  demandez ,  (][u  ont  fait  ces  pauvres^ 
Seigneurs  pour  être  traités  de  telle  façon  ?  on 

vous  repondra  qu'ils  ont  confpiré  contre  leurs 
Majeltés>  entrepris  contre  la  perfonne  même 
du  Roy  s  voilà  conmie  elle  en  a  fait  écrire  le 
Roy  aux  Gouverneurs  par  toutes  les  Provin-* 
ces.  Or ,  vous  pouvez  à  peu  près  calcu  Jer  com- 
bien il  y  a  que  cette  menée  de  prendre  M.  le 
Maréchal  de  Montmorency  fe  oxa/Iè.  Si  c'eit 
pour  confpiration  qu'on  l'a  voulu  prendre» 


(il)  Tambour  hattant,  ] 
Onpréceadoic  qu  ils  écoient 
de  concert  avec  le  Ducd' A« 
lençon  ,  pour  lui  mettre  la 
Coorotine  for  la  téte.  Mais 
ce  Prince  s'éeant  évadé  de 
la  Cour  en  1575  ,  il  ne  fît 
point  fa  Paix ,  que  la  liberté 
ne  fut  rendue  aux  deux  Ma- 
réchaux. .Ceftce  quon  voû 


dans  le  Jonmal  de  Henri 
III.,  aaz  années  xjyj  9o 
157^- 

(  )  MêfH.}  Cécole 
Charles  de  Montmorency  » 
Seigneur  de  Mcru,  4*  fils 

du  Connétable  de  Mont- 
morency ,  frerc  cadet  du 
Maréchal  de  Damvillc  ,  âc 

.  Gendre  de  M.  de  Coifé. 
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éile  étoic  donc  découverte  avant  que  Tempo!^ 

gner.  Si  elle  étoit  découverte ,  par  raifon  le 
Roy  s'en  devoir  garder  >  pour  moindre  occa- 
fion  a-t-il  renforcé  fe»  Gardes  :  pour  le  moins 
ne  devoit-il  pas  mettre  fa  vie  ès  mains  de  qui 
la  lui  vouloir  ôrer.  Voyez  s'il  s'en  garde  ,  s'il 
s'en  déiie  >  s'il  a  la  moindre  opinion.  Durant 
tout  ce  tems  M.  de  Montmorency  eft  près  du 
Roy  au  Bois  de  Fincennes\  va  ou  il  lui  plaît , 
fait  tour  ce  qu'il  veut ,  commande  aux  Gardes 
de  la  perfonne  du  Roy,  qui  ont  exprès  com- 
mandement de  lui  obéir ,  a  les  clefs  du  Châ- 
teau en  fa  puiflance ,  donne  le  mot  du  guet , 
a  toute  telle  autorité  que  peut  avoir  un  Con^ 
nctable ,  même  le  propre  foir  avant  qu'il  fût 
pris.  Eâxe  pas  tendre  la  gor^e  à  qui  la  lui 
voudroit  couper  ?  Eft-ce  pas  (  n  nous  donnons 
lieu  à  leurs  menfonges  )  le  mettre  ès  mains  des 
confpirateurs >  &  (par  manière  de  dire  )  coni^ 
pirer  côntre  foi-meme  )  Eft-il  croyable  que 

2ui  a  telle  opinion  fur  quelqu'un  fe  puifle  rant 
er  en  lui  ?  Au  contraire,  la  Reine  le  connoif- 
foit  fi  homme  de  bien ,  qu'elle  s'afsûroit  que 
jamais  ne  lui  entreroir  au  cœur  d'abufer  de 
telle  puiiïance ,  &  la  lui  permettoit  exprès 
pour  lui  oter  toute  déâance ,  attendant  rheu-> 
re  qu*on  le  devoit  prendre,  Conmie  fur  le 
point  que  Tentreprile  de  U  Rochelle  étoir  prê- 
te à  exccurer,  &  qui  devoit  ctre  fuivie  d'un 
maflacic  gênerai ,  notamment  des  Seigneurs 
dont  eft  queftion,  le  Roy  &  la  Reine  couchaus 
à  ^  Chantilly  ,  Maifon  dû  Maréchal  de  Mani^ 
morency ,  n'y  voulurent  avoir  autre  Garde  que 
la  ilepne ,  pour  montrer  combien  ils  le  âoient 

en  fa  preud'hommie.  On  peut  recueillit  de  c&«  i 
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la ,  s'il  a  confpiré  ou  fi  Ton  a  confpiré  contre 
lui.  Et  quant  au  Maréchal  de  Co(lJy  qui  a  fait 
tant  de  Icrvices  en  paix  &  en  guerres  étrangè- 
res &  civile^:  &  au  Maréchal  DamvUU  (14}  9 

Îui  a  fi  rudement  promené  les  Huguenots  de 
anguedoc ,  quelques  occalîons  de  méconten- 
tement Qu'il  eut ,  qui  feul  »  entre  tous  ceiuc 
oui  ont  xait  la  gume  depuis  deux  ans  >  avoic 
rorcé  plufieurs  Villes ,  qui  y  a  hazardé  fa  per- 
fonne  &  perdu  M.  de  CandaUs ,  fon  beau- 
frere  s  qui  maintenant  au  mandement  exprès 
de  Sa  Majeftés  ne  tache  qu'à  pacifier  fon  gou« 
vernement  (à  roccafion  de  quoi  on  lui  rend 
ce  piège  )  que  leur  peut-on  mettre  fus  à  tous 
deux  *>  de  quoi  les  peut-on  taxer  »  finon  qu'ils 
(ont  Marécnaux  dç  France ,  principaux  Offir 
ciers  de  la  Couronne ,  qui  félon  leur  charge 
doivent  tenir  la  main  à  ce  que  l'Etat  foit  gou- 
verné comme  &  par  qui  il  appartient  \  Se 
qu'on  penfe  que  pour  le  bien  ae  leur  Patrie , 
avenant  la  mort  du  Roi ,  ils  y  employeront 
leur  autorité  î  Que  peut-on  pareillement  inv- 
pater  à  M.  de  Mem  %  Colonel  Général  des 


(14)  DamvilU.]  Oh  Mes 
Hiftoricns  conviennent  , 
que  bien  en  prie  au  Maré- 
chal de  Moncmoreucy ,  de 
çe  que  le  Maréchal  Dam- 
Ville  étolt  armé  en  Langue- 
doc >  &  par  confequent  , 
en  état  de  venger  (a  nmiUe 
opprimée  I  (ansonoi^  c^é- 
toic  fait  de  lui ,  ii  ne  (èroic 
pas  refté  long  temps  à  la 
S^fUUç.  Mais  enfin  la  Rei- 


ne Catherine  fiit  obligée 
de  le  mettre  en  liberté  , 
aufll  bien  que  le  Maréchal 
de  CofTé  ,  fur  la  demande 
du  Duc  d*Alencon  ,  qui  ne 
vonliic  point  ndre  la  Paix 
en  1 57f  ,  (ans  promeffe de 
la  parcde)aCour,de£ùre 
fowx  ces  deux  S^pieqrs» 
arrêtés  à  (on  occafioA  ; 
c'cft  ce  qui  fe  fit  le  %. 
O^bre  de  cette  année. 

civiles 
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Suiffis  y  qui  scCt  trouvé  en  couces  les  batailles^ 
civues  avec  réputation  :  même  au  fîége  de  ia 
Rochelle  après  la  S.  Barthélémy  ,  où  il  faillit 
être  tué,  finon  qu'il  eft  fils  d'un  Connétable  de 
France ,  &  d'une  Maifon  qui  dès^ong-cems  a 
manié  les  affaires  de  ce  Royaume  au  contente- 
mciic  d'un  chacun  ,  &  laquelle  on  veut  exter- 
miner maintenant.  Or ,  Dieu  foit  loué  que  le 
Prince  de  Condé  s'eft  fauve,  lequel  la  Reine 
ne  veut  pas  approcher  fi  près  de  la  Couronne» 
&  que  le  Maréchal  Damville  a  été  averti  a 
tems  de  Tembufcade  qui  Tattendoit.  Car  que 
penfez-vous  que  cette  Mcdcc  eût  fait  de  ces 
pauvres  Princes  \  Quant-  à  moi  >  je  m'afsûre 
que  nous  eulTions  vu  des  tragédies  auffi  fan- 
glances  q^ue  jamais  >  &c  quoique  nouveau  Saine 
iienomme  par  le  carnage  des  Gentilshommes 
Catholiques ,  amis  &  ferviteurs  des  prifon- 
niers,  £c  peuc-ccre  fut-on  venu  aux  autres  puis 
après. 

LIX* 

Mort  de  Charles  IX  y  Régence  de  Catherine 

de  Medieis. 

Le  trentième  jour  de  May  1 5  74.  le  Roy 

vient  à  mourir.  Tout  incontinent  la  Reine 
Mere  fe  va  mettre  dedans  Paris  au  Louvre 
avec  ces  pauvres  Princes  »  &  fait  griller  fenê- 
tres, condamner  portes,  fermer  avenues  ,  re- 
doubler Gardes  ,  de  peur  qu'ils  ne  foient  déli- 
vrés :  bref,  retient  tout  le  gouvernement  du 
Royaume 9  &  s'en  fait  appeUer  RFGëNTE. 
Jugez  par  la  fin  où  vous  la  voyez  parvenue,  la 
vérité  de  tout  ce  que  je  vous  ai  difcouru  par 

â-devanu 
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cî-devant.  ConnoifTez  maintenant  fon  inten- 
tion ,  &c  voyez  comme  elle  fçaic  pratiquer  cet- 
te fencence  tyramiique  : 

Si  violer  ta  juJUce  &  le  droit 

Il  cJl  loifihk  â  rhomrm  en  quelque  endroit  j 
C'ç/? pour  régner  qu'il Ji  U  doit pamutrc. 

Je  pourrois  ici  monftrer  que  par  notre  Loi 
Sadique ,  les  femmes  ont  auiu  peu  de  droit  de 
vouloir  gouverner  ce  Royaume ,  qu'en  pré- 
tendre la  fiiccelîîon  (15)  :  que  quand  le  con- 
traire s'eft  fait  9  ç'a  été  par  un  abus  tout  ma- 
nifefte,  dont  nous  avons  toujours  porté  la 

peine  : 


(ly)  Qu'en  prétendre  la 

Succejfton.']  Je  me  gatderai 
bien  de  traiter  ici  la  Qaef- 
tion  ,  qui  s'agitoit  alors  , 
de  fçavoir  lî  les  femmes 
écoienc  incapables  de  la 
Régence  de  ce  Royaume. 
'  Prançois  Hotmany  célèbre 
Jiiri(con{ttlte  >  la  trake  au 
Chapitre  XX  de  fa  Frémce- 
GmIus,  II  n'apporte  aucune 
Loi  d*exclufion ,  &  marque 
au  contraire  tous  les  cxeni 
pics  ,  qui  prouvent  que  les 
Reines  ont  écc  dans  les  trois 
Races  ,  admifcs  à  la  Ré- 
gence -,  9c  Ja  preuve  s'en 
cft  faite  encore  depuis ,  foie 

•  dans  la  Régence  de  Marie 

•  de  Medicis',  (bit  dans  cel- 
.  le  d'Anne  d'Autriche  y  Se 

comme  en  ce  genre  ,  les 
exemples  fonc  connoîue 


l'ufagc ,  c'dl  à  tort  qvloa  a 

voulu  dire  que  les  Reines 
n  avoient  aucun  droit  à  la 
Régence.  Cette  matière  a 
donné  lieu  à  beaucoup  d'E- 
crits pour  Se  ccyitre  y  Se 
comme  Hotman  écoitPro- 
tedant ,  il  étoit  aigri  contre 
la  Reine  Catherine,  ce  qui 
l'engage  à  montrer  la  Ré- 
gence des  femmes ,  par  le 
pl^is  mauvais  côte  ,  qui  cft 
celui  des  Troubles  Se  des 
mouvemens  ,  arrivés  fous 
leur  Adminiftration.  Il  faut 
dire  la  même  chofe  du  fea- 
timent ,  <{u'embra(Ie  l'Au* 
teur  de.  cette  Satyre }  tout 
ce  qu'il  avance ,  dJf  unepu- 
re  déclamation  •  ^ui  ne 
fçauroît  préjudîcîer  à  Tufii- 
ge  ,  dès  qu'il  n'y  a  point 
de  Loi  contraire. 
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peine  :  &  que limportance  du  danger  public  ♦ 
ne  ^it  point  en  ce  qu'une  femme  eft  appellce 
Reme ,  ou  porte  une  Couronne  »  mais  eti  ce 
que  le  plus  louvent  elle  gouverne  tout  à  l'ap- 
petit  des  immodérées  pallions  qui  la  peuvenr 
emporter  »  &  du  premier  qui  a  la  fubtiiité  de 
fe  mettre  par  quelques  fervices  en  fa  bonne 
•grâce ,  comme  nos  Hiftoires  le  témoignent. 
Mois  prenons  le  cas  que  les  Régences  des 
femmes  ayent  lieu  en  cç  Royaume ,  &c  que 
quelques  malheureux  exemples  doivent  ètrè 
tirés  en  conféquence  1  eft-il  loifible  de  fe  dé- 
clarer Résent  ou  Régente  foi-même  ?  N'y  a- 
t-il  qu'à  le  faire  écrire  fur  les  paquets  par' 
quelque  Secrétaire  ?  Suffit-il  de  dire ,  comme 
le  Pape  Jean  XXIII .  Ego  fum  Papa?  Je  vous 
prie ,  qui  a  déclaré  (  i  ^)  la  Reine  mere  Régente 
de  ce  Royaume  ?  Eft-ce  le  Roi  défunt  î  U  fe 
peut  £dre  que  comme  de  fon  vivant  il  a  tenu 
telle  mine  &  parlé  comme  fa  mere  vouloit , 
quauiH  elle  fe  foit  fait  donner  ce  iiom  à  fa 
mort.  Et  je  croi  bien  qu'elk  la  tant  importu^ 
né  fur  fes  dentiers  foupirs,  qu  çUe  èn  a  tiré 
quelque  oiii ,  pour  colorer  fon  audace.  Com- 
me de  fait  il  appert  par  la  Déclaration  qu'on 
en  publia ,  qu'elle  fut  déclarée  Régente  par  fa 
bouche  le  propre  jour  qu'il  mourut,  encore 
que  pour  tromper  le  peuple  elle  fe  faflè  décla- 
rer 

de  Navarre  y  con&otirent, 
AvL  moins  en  apparence  i 
m  w  Henri  III  m  confimui 
depuis ,  par  Tes  Lettres  du 
1 5  Juin  de  h  même  année» 
données  à  Cracovie  ,  5c 
cela  fuffiroit.  - 

'  (17) 


(  )  Qm  m  déclaré.] 
Non-feulemenc  le  Roy  £c 
C3^pedier  le  May  1574  > 
par  le  Chancelier  de  Bita- 
gae  les  Lettres  de  la  Re- 
frénée de  Catherine  ,  mais 
k  Duc  d'Alen^on  &  le  Roy 
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fCT  Régence  à  caufe  de  fon  indifpoficion  »  la 

maladie  étant  ja  dcfefperée ,  &  lui  proche  de 
ion  dernier  foupir.  Mais  accordons  que  le  feu 
Roy  eût  fait  teftament,  qu'il  leuc  iîgné>  qu'en 
iceiui  il  l'eût  ordonnée  Régente ,  avoit-il  au- 
cune  puifTance  de  ce  faire  ?  Les  Régences  fe 
doivent-elles  donner,  ou  fe  donneront-elles 
par  teftament }  Voici  le  point.  Les  Roys  font 
établis  de  Dieu  pour  adminiftrateurs  des  Royau- 
mes. Tandis  qu'ils  vivent  ils  fonr  part  de  cette 
adminifixacion  à  leurs  Sujets.  Les  bons  par  un 
légitime  confeil,  avec  Tavis  duquel  ils  jugent 
des  mérites  &  capacités  d'un  chacun  :  les  mau- 
vais à  Tappctit  des  paflîons  d'eux-mêmes  ou  de 
ceux  qui  les  poilèdent  >  préferans  bien  fou- 
vent  le  méchant  au  bon ,  &  Tincapable  au  ca- 
pable. Encore  cela  eft-il  aucunement  à  fup- 
porter.  Mais  oiii-t-on  jamais  dire  qu'un  Roy 
mourant  donnât  à  quelqu'un  radminiftracion 
du  Royaume  qu'il  ya  perdre  ?  Qu'un  frère  or« 
donnât  par  fon  teftament  un  Procureur  à  fon 
frère  &  luccellèur  }  Encore  que  de  fon  vivant 
il  eût  puiflancQ  d'aliéner  fon  bien  9  ce  que 
n'ont  pas  nos  Roys,  fans  le  confenteinent  ac$ 
Etats  }  Qu'un  Evèque  décédant  nommât  un 
(Econome  ou  Difpenfateur  des  biens  de  l'Evê- 
ché  à  fon  fuccefleur }  Bref,  que  cmelqu'un  pût 
être  adminiftrateur ,  Evèque ,  Roy  après  fa 
mort  (17).  C'eft  une  moquerie  toute  évidente. 
Les  Roys  mêmes  ^  lorfqu'ils  font  prifonniers , 
ne  le  peuvent  faire»  d'autant  qu'on  préfume 
toujours  que  leur  volonté  eft  captive  avec  leur 
perlonne.  Ainfi  voyons-nous  que  le  Roy  Jea/i 
prifonnier  en  AngUurrc  p  Se  François  /•  à  ilf^- 
(17)  Aaiuilcs(feFra&çe^JM..4«BeUay,LiY. 

drid 
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drid  en  Ef pagne ,  ne  pourvoient  point  à  Tad-» 
miniftration  de  leur  Royaume  :  mais  pendant 
la  prifon  de  Jean  les  Etats  y  pourvoient ,  pen- 
fiant  celle  de  François  la  Régente,  <][u'il  avoic 
lui-mcme  nommée  long-tems  avant  la  prifon, 
eft  fur  le  point  d'être  déboutée.  Ainli  donc 
tandis  que  le  feu  Roy  a  vécu  »  elle  peut  avoir 
eu  quelcjue  couleur  de  gouverner  ce  Royau- 
me :  &  il  pendant  (a  maladie  il  le  lui  avoit  re- 
commandé, ce  gouvernement  lui  pouvoir  être 
tellement  quellement  acquis  jafques  au  der- 
nier foopir  de  fon  fils.  Mais  avec  le  feu  Roy 
eft  morte  &  enfcvelie  fon  autorité  s  avec  lui 
font  annuUés  les  mandemens  qu'il  a  faits.  Et 
comme  par  la  mort  du  Maître ,  tous  comman^ 
tlemens ,  toutes  procurations  font  abolies ,  & 
la  puiflance  de  les  donner  demeure  au  fuccef- 
feur ,  ainfi  route  la  puiilance  qu'il  pourroit 
avoir  donnée  à  la  Reine  mere  en  Ton  vivant» 
eft  anéantie ,  &  route  l'autorité  échue  au  Roy 
de  Pologne  ion  fucceireur.  Eft-ce  donc  de  par 
notre  Roi ,  quiétoit  en  Pologne^  qu  elle  s'attri- 
bua la  Régence  \  Si  elle  a  eu  quelque  blanc* 
fîgné  de  lui  pour  autres,  affaires ,  peut-crre 
qu'elle  l'aura  pu  remplir  de  ce  que  bon  lui  a 
femblé  >  afin  de  tromper  le  peuple.  Mais  in- 
continent après  la  mort  du  Roy ,  à  fçavoir  dès 
le  troifiéme  de  Juin  ,  fe  mit-elle  pas  en  pleine 
poflèlîion  de  ce  nom  2  Se  fit-elle  pas  publique- 
ment nommer  Régente  moyennant  ces  bdles 
Lettres  de  déclaration ,  un  mois  avant  que  no« 
tre  Roy  lui  eût  pu  envoyer  fon  pouvoir  de  Ré- 
gente 2  Et  ores  que  peu  après  il  lui  en  eût  en- 
voyé confirmation ,  que  peut-on  autre  cho(c 
penfcr,  finon  que  la  voyant  intronifée  y  ilcrai- 

gnoic 
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Î^noic  (  s  il  Ten  vouloic  dejpccer  )  qu  elle  n  eue 
e  moyen  de  lui  faire  un  mauvais  tour  )  Ainfi 
que  fouvent  les  fages  f  eignent  de  donner  libé- 
ralement à  quelques  perfonnes  ce  qu'ils  ne 
leur  peuvent  ôtei .  Quelqu'un  me  pourra  dire 
que  la  Cour  de  Parlement  la  lui  aura  pu  ac- 
corder ou  confirmer.  Moins  encore  a-t-elle 
telle  puillance  Au  contraire ,  il  ne  fe  trouvera 
point  que  les  Cours  de  Parlement  de  ce  Royau- 
me ayent  jamais  eu  autorité  au  cas  dont  eft 
queftion  (18).  Il  y  a  bien  davantage  *,  car  les 
Cours  nont  plus  de  pouvoir,  ne  peuvent  ju- 
ger perfonne  ,  ni  faire  aucun  procès  ^  bref  9 
elles  font  abolies  6c  mortes  entièrement ,  tant 
qu'elles  foient  confirmées  en  corps  par  Lettres 
du  nouveau  Roy  ,  &c  comme  remiles  en  vie 
par  fa  voix ,  ou  s'il  croit  longuement  abfent, 
par  une  aflemblée  d'Etats.  Il  n'y  a  Confeiller 
en  la  Cour  qui  ne  m'avoue  ce  point,  &  qui  ne 
l'aie  toujours  vu  ainil  pratique.  Comment  donc 
pourroient  Meffieurs  du  Parlement  la  confir- 
mer en  une  telle  autorité ,  vu  qu'ils  n'en  ont 
du  tout  point?  Vu  qu'ils  ne  font  plus,  vu  qu'ils 
font  mores  avec  le  Roy  ^  &:  ne  peuvent  reffuf- 
citer  que  par  Lettres  confirmatives  du  Roy 
(  qui  croit  lors  en  Pologne  )  ou  des  Etats  } 


(  )  Ah  CAS  dùnt  eft 
quefiimA  Si  l'Auteur  de  la 
S^eavoit  ràvoirlafin 
du  Règne  de  Henri  IV  ,  il 

auroit  reconnu  cjiie  le  14 
Mal  i(îio,  le  Parlement  de 
Faiis  déféra  de  fon  propre 


mouvement ,  la  Régence  à 
Marie  de  Medicis  \  ce  qui 
le  lendemain  quinzième  9 

fut  confirmé  par  le  Roy 
Louis  XIII  ,  à  fon  Lit  de 
Jull:rce  ,  teuu  aux  grands 
Augullins. 


LX. 
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LX. 

Régences  données  par  les  Etats  ^  en  Cahfencc 

des  Rois. 

De  dire  que  ç'a  été  à  TinAante  prière  de 

M.  le  Duc ,  &  du  Roy  de  Navarre  ,  c'eft  aux 
pecirs  enfans  qu'il  faut  alléguer  ces  niaiferies- 
1^.  On  (çait  comme  ils  font  efclairés  de  près. 
Qui  a  le  corps  prifonnîer  ne  peut  avoir  la  lan- 
gue libre.  Les  grilles,  les  Gardes,  les  clôtures 
portent  témoignage  contr'elle  de  ce  que  je  dis. 
Mais  notre  Roy  ctoit  abfenc  &  loin.  Û  ne  pou* 
voit  pas  revenir  fi-tot ,  dont  y  avoit  danger  que 
les  chofes  ne  vinlTent  en  des  affaires.  Qui  nie 
cela  \  Nos  Loix  n'ont-elles  pas  bien  pourvu  à  . 
tels  inconvéniens  ?  C'efl: ,  comme  de  tout  tems 
il  a  été  pratiqué  en  changement  ou  longue  at> 
fence  de  nos  Rois ,  que  les  Etats  foient  duc- 
ment  alTemblés»  Se  lelou  leur  confcience  dé- 
clarent  quelqu'un  Récent,  lui  attribuant  pour 
Ton  conleil  gens  de  bien  &  capables ,  afin  que 
pat  leur  avis  il  gouverne  le  Royaume.  Quand 
(19)  le  Roy  J^an  fut  pris  àtw:inl  Poitiers  Sc 
mené  en  AngUurre  9  nos  Hiftoriens  difent 
que  Charles  ,  Duc  de  Normandie  ,  fon  aîné , 
(  comme  Lieutenant  Général  du  Roy  Jean  fon 
pere  )  ailèmbla  les  troi$  Etats  pour  pourvoir 
au  gouvernement  pendant  cette  prifon.  Les- 
quels dûcment  convoqués  &  légitimement 
aflêmblés  à  Paris  y  le  déclarèrent  &:  firent  pu- 
blier Rcgent  du  Royaume ,  &  ordonnèrent 
qu'on  fcelleroit  de  Tes  Sceaux  :  &c  auparavant 

qu'il 

(    ^  Voyez  ks  Aunales  du  Koy  Jean. 

(10) 
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QuHl  fut  déclaré  tel  par  lesEcacs  ,  ne  s*appeU 

la  ^ue  Lieutenant  du  Roy  fon  pere ,  comme 
il  etoit  auparavant  la  priion  d'iceiui  9  bien 
qu'il  fût  (on  fils  aîné  »  &  majeur  d'ans  (lo)^ 
Avant  que  le  Roy  s*acheminât  à  la  conquête 
de  Milan  ,  l'année  qu'il  fut  pris  devant  Pavie^ 
il  avoir  laiiTé  Madame  Louifc  de  Savoy t  f^ 
mere  pour  Régente.  Ce  néanmoins  les  plus 
grands  du  Royaume ,  &  Meifieurs  du  Parle» 
ment  de  Paris  ,  follicite^ent  Monlcigneur 
Charles  Duc  de  Vtndomt  j  à  prendre  ie.Goi|«» 
vernement  >  comme  plus  proche  Prince  du 
Sang  ,  tant  à  caufe  du  bas  âge  des  Enfans  de 
Fraruc ,  que  pour  l'abfence  du  Duc  d  AUn-^ 
çon  y  &  révolte  du  Duc  de  Bourbon  :  Se  lui 

Î promirent  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  Eracs 
uflènt  a(Tèmblcs  ,  &  de  négocier  à  cette  fin  , 
avec  les  principales  Villes  de  France  5  pour  le 
faire  déclarer  Régent  9  comme  de  droit  5  cette 
autorité  lui  appartenoit»  Et  n'eut  été  qu'il 
aima  mieux  quitter  fon  droit  ,  c^u'ctre  caufe 
de  quelque  dangereufe  nouveauté,  s'il  le  pour- 
fuivoit ,  les  Etats  s'aflèmbioient  pour  le  dé** 
clarer  Régent.  Et  toutefois  elle  étoit  Régente 
avant  la  prife  ,  &  n*étoit  pas  de  fi  dangereu- 
fe nature  que  celle-ci  5  m  ne  tenoit  prifon- 
niers  les  Officiers  de  la  Couronne  ,  mais  fe 
gouvernoit  en  partie  par  leur  confeil.  Ce  font 
exemples  de  fraîche  mémoire.  Qui  les  recher-^ 
chera  de  plus  haut ,  comme  ès  Voyages  de  nos 
Rois  >  en  la  Terre  Sainte  y  verra  cette  même 
forme  obfervée  de  tout  temps.  A  quoi  tient- 
il  donc  maintenant ,  que  nous  ne  faifons  le 

• 

(  lo }  M.  du  Bellay  ,  LWce  uoIiUine. 

Tom  IL  £e  fcn)bla« 
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lembïable  ?  Avons-nous  perdu  le  cœur  ?  No^ 
anciennes  coutumes  tant  louables  ,  &  fi  bien 
^ouvées  ,  fonc^elles  du  tout  abolies  3  En- 
ourerons-nous  que  nos  Princes  foienc  dé)eccés 
du  Siège ,  où  ils  doivent  être  élevés  ?  que  dis- 
je  9  déjettes  ,  mais  opprefles  de  calomnies  , 

Srifonniers  entre  les  mains  d'une  fenune  »  ea. 
anger  de  leur  propre  vie.  £ndurerez-vous  > 
Meflîcurs  de  Paris  ,  héritiers  de  tant  de  vrais 
François ,  qui  ont  fi  bien  maintenu  le  droit 
de  leur  Prince >  quenotte  Ville  fervede  rem- 
part à  telle  tyrannie  \  Sera-t-il  dit  que  la  mai* 
Ion  où  vous  vouliez  honorablement  loger  vos 
Rois  ,  ferve  d'étroite  prifon  à  leur  fang  >  At- 
tend^vous  qu'un  de  ces  matins ,  les  Etran-^ 
gers  viennent  brûler  vos  maifons  »  faccager 
vos  champs  ,  détruire  vos  métairies  ,  pour 
vous  contraindre  de  mettre  en  liberté  ces  pau-s 
.  vres  Princes  du  Sang  de.  vos  Rois  \  Penferontr 
ils  pas  9  fous  ombre  que  ces  prifonniers  font 
dedans  vos  murailles ,  que  vous  tenez  la  main, 
à  telle  fervitude  ?  Avezr-vous  point  de  honte> 
qu'il  faille  que  ceux  qui  n'y  ont  aucune  obU* 
cation ,  viennent  ouvrir  les  portes  de  vos  pri- 
ions  pour  les  retirer  \  Je  ne  puis  croire  qu'aïez 
tant  oublié  le  Sang  Royal ,  que  ne  le  voulul- 
fiez  voir  en  telle  liberté  &  autorité  ,  que  na- 
ture lui  donne  ^  &  que  fa  vertu  mérite.  Peut- 
être  vous  entreregardez  -  vous  ,  en  attendant 
qui  y  mettra  la  main  le  premier. 

L  X  I. 

RéjUxians  fur  la  Régence  dt  CatluriM 

de  Mùicis. 

Mais  que  craîgnei-vous  2  une  femme»  une 

...  Etrangère, 
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£crangere  ,  une  ennemie  &c  haïe  de  chacun  i 
une  >  qui  n'eft  hardie  que  par  notre  lâcheté  i 
entreprenante ,  que  par  notre  fctardife  ;  meur- 
trière >  que  par  nos  propres  mains  2  Si  nous  la 
iaiiibns ,  Ci  ceux  qui  deteftent  (on  gouverne- 
ment l'abandonnent  ,  où  font  fes  Sergens 
pour  nous  prendre  ,  fes  Juges  pour  nous  exé- 
cuter ^  Si  ceux  qui  la  délaiUent  en  leur  cœur» 
l'abandonnent  par  effet ,  où  font  fes  années 
pour  nous  forcer ,  fes  gardes  pour  nous  épou*-*  - 
vanter  ,  fes  deniers  pour  les  contenter  }  Il  ne 
faut  que  faire  mine  de  reprendre  cœur  >  toute 
cette  autorité  »  toute  cette  audace  »  fondée  6c 
retenue  fur  notre  endormiflement  &  lâcheté  » 
tombera  d'elle  -  même.  Je  vous  prie  ,  qu'efti- 
mez  *  vous  qu'apportera  la  Régence  de  cette 
femme  ,  gain  ou  dommage  »  bien  ou  mal  ,  ^ 
rétabliifèment  ou  raine  totale  ï  Avoni-hôtis 
déjà  oublie  les  grands  maux  que  ce  Royaume 
a  iouiîercs  >  &  fouftre  encore  par  elle  }  Pen>^ 
ibns-noas  que  ce  nouveau  titre  l'ait  amendée  - 
en  une  nuit  ?  Le  Clergé  voit-il  point  comme  • 
fes  biens  (ont  chargés  de  Décimes  ,  8c  ^âtés 
par  les  Italiens  qu'elle  y  pourvoit ,  expoies  eÂ 
vente  ,  fous  ombre  de  guerres  civiles  ;  mais 
en  effet  pour  faire  une  infinité  de  folles  dé-  ^ 
penfcs  5  a  la  mode  du  Pape  Léon ,  fon  grand 
Oncle  j  La  Noblelfe  fent  -  elle  point  comme 
ies  biens  font  dillipés ,  fes  membres  découd 
pés&maflacrés;  les  vivans  dépouillés  de  leurs 
honneurs  &:  dignités ,  pour  en  vêtir  les  Etran- 
gers ,  qui  en  (ont  du  tout  indignes  ?  Voit- 
elle  point  à  quoi  tendent  ces  belles  proportions 
d  oter  les  Juftices  aux  Gentilshommes ,  inven- 
ter des  iqipots  fur  les  iîaptemes ,  Mariages,  Se 

Ë  e  a  çhofes 
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chofes  femblables  î  Ce  qui  feroit  pieça  conclu 
&  arrêté  fans  tes  Huguenots  ,  lefquels  elle 
nous  a  fait  choquer  pour  un  temps.  Le  peuple 
auiîî  eft-il  fi  ftupide  ,  qu'il  ne  fente  le  faix  des 
Tailles  &  emprunts ,  qu'on  lui  charge  fur  les 
cpaules  y  pour  bâtir  des  maifons  inutiles  » 
|K>ur  enrichir  de  dons  immenfes  ,  certains 
Etrangers  ,  pour  faire  d'un  petit  beliftre  de 
irondy  y  un  des  jplus  riches  Seigneurs  de 
France?  Qui  ne  tçait  que  tous  ces  maux 
viennent  d'elle,  qui  s'étoit tellement  emparée 
-du  feu  Roy ,  par  les  honnêtes  moyens  ,  que 
nous  avons  touchés  y  qu'il  gouvernoit  autant 
en  âge  de  majorité  y  que  iorfqu'il  n'avoir  que 
cinq  ans  ?  Mais  femmes  -  nous  fi  abufés  de 
penier  qu'elle  s'amende  >  Vous  voyez  comme 
.elle  a  empiété  la  Régence.  Elle  y  eft  entrée 
par  *  deifus  les  murailles  >  &  par  la  fenêtre , 
<omme  le  larron.  N'attendons  pas  auffi  qu'el- 
le fafïè  autre  chofe ,  finon  nous  brigander. 
tDéja  vovez  -  vous  fes  beaux  commencemens  > 
'elle  a  fi  oien  amadoué  deux  ou  trois  des  prin** 
<ipaux  du  Cletgé ,  qu'à  l'envi  Pun  de  l'autre, 
ils  lui  ont  accorde  une  femme  exceffive  ,  qui 
ne  fe  peut  payer  >  fans  grandement  intérener 
tons  les  Eccléfîaftiques  y  aflez  foulés  du  paffë. 
Cependant  c'eft  le  pauvre 'Bénéficier  qui  v  a 
intcrct ,  le  pauvre  Curé  ,  l'Evêque  qui  rende 
iimplement  en  fon  Diocefe  >  &  non  pas  Mon- 
iîeur  le  Cardinal  >  l'Evêque ,  ou  l'Abbé  Cour- 
tifan ,  qui  fçaitbîenoù  s'en  récompenfer  ,  qui 
en  aura  des  premières  Abbayes  vacantes ,  &c 
fait  femblant  d'être  libéral  du  fien,  pour  avoir 
)ufte  occafion  de  l'être  du  bien  d  autruL  Elle  a 
^  Tait  moiurir  une  centaine  de  Gentilshommes , 

tant 
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tant  de  l'une  que  de  l'autre  Religion ,  pendant 
cette  Régence  ;  &:  continue ,  au  lieu  4e  tenir 
couces  armes  en  furféance ,  attendant  la  ve« 
nue  du  Ro^  de  Pologne^  A  qui  penfent  (er- 
vir  ceux  qui  commandent  pour  Ion  fervice  , 
&  ceux  oui  leur  obéiirent  ?  Au  Roy  l  Je  ne 
fçai  s'ils  feront  avoués»  d avoir  mené  fes  Su- 
jets à  la  boucherie  »  fans  ion  mandement.  Je 
ne  fçai  fi  Ton  ne  leur  redemandera  point 
uelque  jour ,  le  fang  &  la  vie  de  mille  Sujets 
u  Roy ,  qu'ils  ont  fait  mourir  de  part  & 
d'autre  »  à  l'appétit  d'une  fenune  y  qui  n'a  nui-- 
le  autorité.  Ceft  chofe  qui  s'eft  vue  par  le 
parte  ,  &:  fe  pourrait  bien  encore  revoir  en  ce 
<;as  ci. 

LXIL 

Conduiu  de  Catherine  À  régard  du  Comt» 
de  Momgommery. 

Mais  pourquoi  penfez  -  vous  que  naguère^ 
elle  a  fait  trancher  la  tète  au  Comte  de  Mont* 
gommery  prifoonier  de  guerre  »  &  qui  s  etoio 
rendu  au  Sieur  de  Mmgnon  9  fous  promelle 
d'avoir  la  vie  fauve?  La  mort  du  feu  R07 
Henri  ne  lui  peut  être  imputée  ,  en  forte  que 
ce  (  ZI }  foit«  Pourquoi  donc  a-t^eile  taie 

parjurei^ 
dans  le  Royaume  »  pooc 
recouvrer,  ditoic-on,  (es 

biens  ,  &  la  liberté  de  fa 
Religion  :  le  porc  des  ar- 
mes ofFeniives  cft  un  crimç 
d'Etat  -,  c'cft  dans  tous  les 
Gouveriiemcns  »  un  droiç 
réfervé  au  feul  Souverain  » 
ou  à  ceux  qui  ont  compûC* 
£c}  Ssxok 


(x  I  )  En  forte  que  te  JottJ] 
On  fçait  que  le  Comte  de 

Monteommeri  n  étoic  pas 

coupable ,  pour  avoir  tué 
malneureulement  le  Roy 
Henri  II.  Ce  ne  fut  pas 
non  plus  le  fujct  de  fa  con- 
damnation. Ton  crime  étoit 

i'ccre  entrèàmain  armée 

■ 
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jparjurer  Matignon  ,  &  amener  Mont^ommery 
a  Paris,  j  finon  pour  triompher  de  celui  qu'el- 
le haidbit  mortelknieni:  »  fatisfaire  à  fon  ap« 
petit  de  vengeance ,  8c  afin  que  les  Huguenots 
lafTenr  pareil  traitement  aux  Seigneurs  Catho- 
liques >  qu  ils  pourront  attraper  ?  Que  dirai- 
je  fur  ce  poinit  ,  qu'elle  ait  été  fi  deshontée» 
tant  inique,  (î  cruelle  >  tant  dénaturée ,  que 
de  lui  avoir  fait  bailler  la  géhenne  ordinaire  , 
&  extraordinaire ,  pour  lui  faire  confelTer  que 
Monfieur  k  Duc  l'àvoit  fait  mettre  en  campa- 
gne ,  pour  achever  de  rendre  ce  pauvre  Prince 
odieux  à  tous  :  chofe  toutefois  qu*il  nia  pro- 
che qu'il  étoit  de  la  mort  »  &  qu'il  n  avoit  pris 
les  armes  >  que  pour  recouvrer  fes  biens ,  &  la 
liberté  de  fa  Religion.  Sçauroit  -  on  inventer 
une  méchanceté  plus  grande  ?  Eft-ce  pas  faire 
aulll  peu  de  cas  de  la  vie  &  honneur  de  fon 
enfant  propre ,  que  du  moindre  Huguenot  de 
France  ?  Et  quant  iiu  Tiers  -  Etat  (  pour  re- 
venir à  notre  propos  ,  )  voyez-vous  point  par 
quel  bout  elle  commence  >  de  vouloir  prendre 


(Ion  de  fa  part }  aiofice  fut 
k  jufte  titre  que  Monq^om- 
niety  fiit  condamné.  D*aii- 
leurs  la  h^e  de  Catherine 
contre  Montgommery ,  vc 
hoit  moins  de  ce  qiul  avoit 
tue  le  Roy  Henri  II  fon 
mari ,  que  parce  qu'il  étoir 
Huguenot.  Pour  le  parjure, 
on  ne  (çaurok  en  cette  oc- 
cafîon  ,  le  reprocher  à  Ca- 
therine de  Medicis  3  quoi- 
que Madgnon  edt  donné 
M  parole  à  Montgommery, 


de  liù  accorder  la  vie  (àuy^ 
cq>endant  (à  promeilêétoic 
toujours  Tabordonnée  à  cd- 
le  au  tioy  ^  qui  peut  en 
femblable  cas ,  défavouer 
fon  Général ,  ou  fon  Mi- 
niftre.  C^eft  pourquoi  en 
pareilles  occafîons  ,  on  de- 
mande une  Ratification  de 
la  part  du  Souverain.  Sur  la 
mort  de  Montgommery  , 
voyez  le  Journal  de  Henri 
III  y  Tome  I  y  année  i  ^74» 
pages  «I,       87.  ^  ^ 
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i  rentrée  de  fa  Régence  »  les  Rentes  de  l'Ho^ 

tel  de  Ville  de  Paris  ?  Y  a-c-il  bonne  maifon, 
je  ne  dis  pas  ieulemenc  deidans  Faris^  »  mais 
prefaue  par  toute  la  Franu  ,  qui  n'v  ait  grand 
intérêt  ^  Cependant  fous  ombre  de  trois  oa 
quatre  perfonnes  ,  (  aulquelles  elle  donnera 
iix  fois  plus  que  le  principal  9  <^u'ils  auroac 
débourfe  )  qui  l'auront  accorde  ,  il  faudra 

2ue  tout  le  Royaume  pa(Ie  par4à ,  &  à  quelle 
n  }  Pour  trouver  moyen  de  tenir  nos  Princes  . 
Se  Seigneurs  en  prifon  ,  malgré  cous  ceux  qui 
les  voudront  délivrer ,  pour  mettre  de  bon^ 
nés  ^arnifons  dedans  les  Citadelles ,  qu  elle  a 
fait  bâtir  ès  Villes  ,  afin  que  perfonne  n'ou- 
•  vre  la  bouche  pour  parier  de  fes  adions  > 
pour  faire  après  de  nos  biens  &  de  nos  vies  % 
ce  que  bon  lui  femblera.  Bref,  elle  nous  fait 
payer  la  corde,  dont  elle  prétend  nous  pendre 
ci-après.  N  attendons  donc  autre  cbofe  d'elle» 
que  mal  fur  mal  »  &  ruine  fur  ruine ,  jamais 
ne  fit  ,  ni  ne  fera  autrement ,  tandis  qu'elle 
aura  part  au  maniement  des  affaires.  Si  elle 
fait  femblant  d  en  laifler  la  charge  au  Roy  de 
Pologne  y  le  bouchon  fera  changé  9  mais  nous 
boirons  toujours  (J'un  même  vin  ,  car  elle  eft 
aflez  rufée ,  {  qui  n'y  prendra  garde  de  près,  )  . 
pour  abufer  de  la!  jeunefle  de  fon  fils ,  ufurpei: 
Ion  autorité ,  ôi  en  Tamufant  aux  délices  de 
la  Cour  5  mettre  la  Couronne  fur  fa  tête ,  à 
la  façon  accoutumée.  C'eft  le  naturel  de  cette 
femme ,  de  ne  pouvoir  repofer  fans  faire  mal* 
Je  puis  dire  encore  davantage  ,  c'eft  que  |a« 
mais  femme  n'a  gouverné  notre  Royaume  « 
elle  n  y  aie  apporté  tout  malheur* 


£e4  LXUL 
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LXIIL 

PcrmcUux  •  Gowememem  des  fimmcs  • 

en  France^ 

'  Je  ne  veux  point  parler  des  vices  mons- 
trueux (zij  de  notre  Reine  Mere  ,  ni  des  au- 
tres» Cecce-ci  feule  auroic  befoin  d'un  eros 
volume  à  part ,  que  le  tems  Se  les  occamms 
publieront.  Je  ne  parle  que  du  Gouverne-» 
ment.  Fndegondc  ,  Bruncliaut  ,  PUclrudc  ^ 
Judith,  allumèrent  &c  entretinrent;  toute  leur 
vie  les  guerres  civiles  en  çç  (^.q)  Royaume ,  & 

mirent 


(  &i  )  Des  vices  mon^ 
firuetix.]  Cadierioc  avoit 
des  vices  ,  per^nne  n*cn 
joute.  L'Autçor  Jçs  Addi- 
tions 4UX  M^oires  de  Ca- 
ftelnau  >  ne  difconvicnt  pas 
^*elle  nVut  été  CeafMe  i 
Tamoiir.  Elle  eut  pour  fa- 
vori le  Vidame  de  Chartres, 
qu'elle  fit  cependant  pcrir  : 
puis  Troïlus  du  Mefcquer 
Breton  ,  &  Ton  pourroit  y 
ajoucçr  le  Cardinal  de  Lor 
laine  lui -même  i  on  en 
trouve  ^ne  preuve  dans  le 
Journal  ci-dediis ,  Tom.  I. 
pag.  ii6  \  9^  comme  elle 
n'écolt  pas  inftnfibletoUe 

i)ermettoit  à  (a  Cour  tous 
es  dëreglcmcns  de  Tamour, 
dont  elle  fçavoit  faire  ufage 
pour  fa  Politique.  Mais  ce 
vice  ne  rcgardoit  que  fa* 


été  heureufe  ,  fi  elle  s'en 
étoit  tenue  à  ce  vice  pci>r 
fonnel  :  mais  on  lui  a  tou- 
jours reproche  que  le  poi- 
fon,  les  n^eurtres,  lesaflal^ 
finats  nç  lui  coutoiencrien, 
dès  qu*it  s*agiflbi;  de  fe  pro-. 
cur^r  Tautorité  du  Gouver- 
nement ,  ou  même  de  s'y 
maintenir. 

(x  5 )  Voyez  Ottho  de  Frî-» 
(ing  'y  Aimoin ,  Moine  ^  6c 
le  fire  de  Joinville  *,  mais 
tout  le  refte  de  ce  Difcours 
ne  confifte  qu'en  déclama- 
tions. Il  y  a  eu  dn  bon  8c 
du  mauvais  dans  la  Régen- 
ce des  (èmmçs  >  comme  il 
y  en  a  çu  aufli  dans  la  Ré- 
gence des  Princes  ;  il  y  a 
peu  de  Gouvernement  oii 
l'on  ne  trouve  ce  mélanc^e. 
Le  meilleur  cft  donc  celui  oii 


fçtfoim  I  la  f i;aQÇç  3moi\  il  y  aplus  4q bien quede  maL 
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mirent  en  jaloufie  le  pere  du  fils  »  le  irere  da 

frere  ,  afin  de  s'entretenir  parmi  la  difcorde. 
Blanche  ayant  envahi  la  tutelle  du  Roy  Saint 
Louis  9  âgé  d  on^e  à  douze  ans  >  pour  empê- 
cher que  Tes  Etats  ne  lui  6ta({ent  le  Gouver- 
nement ,  mit  en  guerre  les  Catholiques  con-» 
tre  les  Albigeois  j  dçclarés  hérétiques  par 
Sentence  du  Pape ,  &  fut-on  elbahy  par  après , 
que  tpas  les  Grands  du  Royaume  écoient  Al-^ 
bi^cois  ,  ou  s'entendoient  avec  eux  ,  ainfi 
qu  elleieur  vouloit  faire  croire.  De  fait ,  fous 
ce  prétexte  elle  fe  dépêcha  d'eux  \  Se  comme 
le  Rby  Ton  fils  vint  à  être  grand ,  après  l'avoir 
tenu  en  grande  rigueur,  trouva  moyen  ,  pour 
demeurer  toujours  feule  au  Gouvernement , 
de  l'envoyer  à  la  conquête  de  la  Terre  (24)- 
Sainte.  C'eft  la  leçon  que  notre  Reine  a  pris 
d'elle  ,  ainfi  qu'on  voit  qu'aujourd'hui  elle 
nous  voudroit  faire  accroire  que  nous  fom- 
ines  tous  Huguenots  ,  Sc  auili  fçiit-eile  bien 
dire  ,  qu'elle  a  choifi  l'autre  pour  exemple  en, 
fa  façon  de  gouvernement.  Si  les  Etats  de  ce 
Royaume  n'euflènt  remédié  d'heure  à  Taudace 
etfrenée  d'Ifabeau  de  Bavière  >  femme  de  ChoT' 
Us  VI.  (1 5  )  &  ne  rêudeht  envoyée  faire  des  jar- 
dins a  Tours ,  elle  n'eût  pas  dégénéré  du  na- 
turel des  autres  >  comme  elle  montroit  en  fes 
çommencemens.  Madame  de  B.eaujeu  ayant 

eu 


fcur  a  tort  d'attribuer  à  la 
Reine  Blanche  ,  les  Voya- 
ges que  le  Roy  S.  Louis  en- 
treprit pour  la  Terre  Sainte, 
r  Afiiaue.  Q'imi  une  dé- 

iFQimi  4u  cçnis ,  4oat  ^ 


Prince  ne  fut  pas  le  premier 

auteur  ;  il  ne  fît  que  fuivrc 
le  goût  de  fes  Ancêtres ,  qui 
lui  fcrvoient  d'exemple. 

(15)  Voyez  Enguerrand 
de  Monftrelec ,  ea  fes  An« 


Digitized  by  Google 


441      DISCOURS  MERVEILLEUX  ' 
eu  charge  par  les  Etats  de  Tours  d'avoir  (oîn 

de  la  perlonne  du  Roy  Charles  Vllh  foa 
frère  »  voulue  avancer  fa  main  jufques  au 
Gouvernement  9  &  entra  en  telle  jaloufie 
contre  le  Duc  iTOrltam  ,  qu'elle  le  voulut 
fane  prendre  \  ce  qui  le  mit  en  tel  defefpoir, 
ou  il  fe  fauva  où  il  put  :  c'eft  celui  qui  depuis 
fut  Louis  XI L  fumommé le Pere du  Peuple, 
an  des  meilleurs  Princes  qui  fut  onc  ,  auquel 
dèflors  tous  les  Grands  du  Royaume  défe- 
roient  la  Régence.  Et  de  fraîche  mémoire ,  i 
f^avoir  du  tem$  de  François  L  qui  pendant 
(on  voyage  d'Italie  laiflla  pour  Régente  Ma- 
dame Louife  de  Savoie  fa  mere  ,  fut-elle  pas 
caufe  de  la  perte  du  Duchc  de  Milan ,  quand 
elle  fe  fit  bailler  par  Stmblançai  {i6)  ^  {  qui 

pour  ce 


(ji6)  VoycT  le  Diâ:ion- 
na'rc  de  M.  Bayle ,  au  mo: 
Sstmhixnçiy.  La  mort  de  ce 
Minière  efl  un  dc<:  plii". 
triftcs  événemens  du  Rè- 
gne de  Français  I*  &  celui 
qui  loi  fait  le  moins  cThon- 
tieur.  Il  devoit  connoîcrc 
le  caraftere  padlonné  de 
Louitè  de  Savoye  (a  mere , 
dont  Tamoar  méprit!  par 
le  Connétable  de  Bourbon, 
félon  quelques  Auteurs  ,  ou 
du  moins  un  Procès  intenté 
contre  ce  Prince  du  Sanc^', 
avoir  donné  lieu  à  fa  révol- 
te :  belle  inftruélion  pour 
ceux  qui  fe  trouvent  dans 
ces  Places  de  confiante ,  de 

pcéfiner  le  blende  rScat, 


&  les  ordres  de  leur  Souve- 
rain ,  aux  follicitations  d'u- 
ne femme  avide.  S'ils  onc 
à  périr  ,  il  vaut  toujours 
mieux  que  ce  foit  en  faifant 
leur  devoir  :  dès  lors  ,  s'il 
eft  aifé  de  les  attaquer  >  il 
eft  bien  difficile  de  les  per- 
dre* Mais  la  mémoire  de 
Samblancay  (ut  rétablie ,  & 
fa  poftericé  a  dans  la  (uite 
été  très-diftinc^  à  la 
Cour.  Rcç^nauldâeBcaune, 
Grand  Aumônier  de  France 
fous  Henri  iV.  étoit  fon 
petit-fils.  On  aifure  même 
que  Madame  Louife  à  fa 
mort  ,  reconnut  la  faute 
nu  elle  avoit  commîfc  ,  ea 
Kùfam  mourir  ce  Mkiiftre» 

(^7) 
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pour  ce  flic  fut  exécuté  à  mort  )  les  qiiacre 
cens  mille  écus  Que  le  Roy  envoyoic  à  M.  de 
Lautrec  9  dont  ion  Armée  s'écant  écartée  i 
faute  de  payement ,  il  fut  contraint  d'aban- 
donner tout  ?  Or  comme  ainfi  foit  que  Bru- 
Mhauty  au  jugement  de  cous ,  fembla  avoir 
emporté  le  prix  de  niéchanceté  entre  toutes , 
&  que  nos  Hiftoriens  parlant  de  l'impudiquè 
Fredtgondt  ,  1  appellent  la  plus  malheureufe 
du  monde  après  Brunchaut  y  il  remble9  à  con- 
lîderer  les  aâions  de  notre  Régente  ,  qu  elle 
n*ait  eu  autre  but  toute  fa  vie  que  de  furpaflèr 
Briimhaut  en  nicchancetcs  ,  comme  il  fera 
aifé  de  voir  à  qui  fera  comparaifon  des  ac' 
tions  de  Tune  avec  celles  de  Vautre.  Un  cer- 
tain broLÎillon  ,  nommé  BelUforeJl  (27)  ,  en 
fes  Additions  aux  Annales  de  Franu  ,  excufe 
Bmmhaut  9  pour  ce  que  Saint  Grégoire  loiie 
grandement  Tes  vertus ,  ès  Epitres  qu'il  lui  a 
écrites  ,  qui  me  fait  (  dit-il  )  prefque  douter  (i 
ce  qu'on  a  écrit  contre  elle  eft  véritable  ,  ou 
ïî  les  ennemis  de  fon  nom  nous  ont  rempli 
.  les  oreilles  de  telles  calomnies.  Peut-être  que 
ce  Maître  Aliboron  a  vu  que  Brunchaut  &c 


(17)  Belle forefl.]  Fran- 
çois «de  Belleforcd  fut  iin 
oes  plus  féconds  ^  des  plus 
mouvais  Ecrivains  de  (on 
tems  ;  il  a  continué  les  An* 
nales  de  France  de  Nicole 
Gilles  :  mais  n'en  déplaifc 
à  notre  Auteur ,  Bclleforcll; 
n'eft  pas  le  feul  qui  aie 
cherché  à  rétablir  la  rcpu- 

ration  de  Brunehauc  &  M. 


de  Cordemoi  a  cherche  pa- 
reillement, mais  depuis  Bcir 
lefbreft  >  à  lajuftifier  dans, 
la  PiéÊicc  du  lecond  Tojose 
de  Ton  Hiftoire  de  Fiance., 
&  ce  n'eft  pas  un  crime  : 
il  efl:  bon  ,  quand  on  le 
peut ,  de  diminuer  ces  triâ- 
tes tableaux  de  THiftoire  , 
qui  n  en  eft  déjà  (jue  trop 
chargée* 

Catherine 
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iaikenne  avoient  une  merveilleufe  conve* 

iiance  ,  &  que  pour  couvrir  la  honte  de  no- 
tre Régente ,  de  la  cuilîne  de  laquelle  il  vou- 
loir bien  humer  quelque  foupe  >  il  a  ainiî  bar^ 
Ixûiiilé  le  papier  ;  mais  je  me  douterois  plu- 
tôt ,  comme  il  eft  ignorant  jufqu  au  bout  , 
qu'il  n  a  pas  eu  Tefprit  de  confiderer  que 
Brunchaut  a  fait  la  dcvotieufe  pour  continuer 
en  Cts  méchancetés  plus  licentieufemenc  ,  & 
recevant  &  bien  payant  les  Reliques  qu'on 
lui  envoyoit  de  Rome  ,  a  endormi  ce  bon* 
homme  de  Pape ,  qui  en  a  fait  un  grand  cas  » 
d'autant  qu'U  lui  vendoit  bien  Tes  coquilles. 
Mais  fans  nous  arrêter  davantage  à  Bellcfo^ 
rell  y  faifons  le  parallèle  de  Brumhaut  avec 
Catherine.  Qui  en  voudra  cohnoitre  davaata« 
£e ,  Ufe  les  Hiftoires  de  France^ 


Comparaifon  de  JBnmehaue  avec  Catherine^ 

Brunehaut  étoit  Efpagnole  de  nation^ 

Catherine  eft  Italienne  &c  Florentine.  Tou- 
tes deux  étrangères  >  qui  ne  portent  afTeûion  ^ 
ni  amitié  au  Royaume.  Or  1*  Italien  trompe 
rEfvamoly  Se  le  F/orentin  tout  autre  Italien^ 
Celle-U  étoit  fiWtd^AcJiatilde  Roy  d'Efpagne  , 
dont  elle  devoit  par  raifon  aimer  les  Grands. 
Cette-ci  eft  fille  de  Laurent  de  Medicis  ,  d'une 
Maifon  de  marchand  élevée  par  ufure  ,  qui 
ne  peut  aimer  la  Noblelïe  ,  &  n'a  jamais  tâché 
qu a  lexcerminer.  Une  SylfiU  (  dit  notre Hif- 
toire)  prophetifa,  <^uWe  brune  viendroit 
d*£/pagne  ,  qui  feroit  mourir  Rois  &  Prin- 
ce$>  &  finalement  feroic  déchirée  par  des  che- 


LXIV. 


vaux. 
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Vaux.  Vous  avez  vu  les  belles  prédiftions  qui 
furent  faites  de  celle-ci  dès  fa  nativité ,  qu'el- 
le ruineroit  notamment  le  lieu  où  elle  feroic 
fnariée ,  &  fts  divers  confeils  qui  furent  don* 
nés  là-deflus.  Celle-là  étoit  fille  d'un  héréti- 
que Arien  ,  nourrie  &  inllruite  en  Arianijmtm 
Et  cetce-ci,de  race  d'atheïftes,  nourrie  en  atneïC- 
me,  en  a  rempli  d'Atheïftes  le  Royaume,  &  fpe« 
cialement  la  Cour  de  France.  Or  ,  eft-ce  moins 
de  mal  d'errer  en  une  Reli^^ion  que  de  n'en 
point  avoir  dutout  ,  &:  faillir  en  un  article 
qu'en  toute  la  Foi.  Ceilc-là  fut  mariée  à  Sigif- 
bert  ,  Roy  de  Mets  ,  par  le  confeil  de  Go^ 
donne  ^  Maire  du  Palais ,  qui  l'alla  quérir  jul^ 
ques  en  Efpagnc ,  6c  lui  fit  tout  l'honneur 
qu'il  put ,  dont  pour  récompenfe  elle  le  fie 
tnourir  par  après*  Cetre-ci  mariée  au  bon  Roy 
J/enri  >  lors  Duc  d  OrUans  ,  a  toujours  haï 
tous  ceux  qui  lui  ont'  fait  du  bien  :  Elle  n'a 
pu  endurer  en  vie  Monfieur  le  Connétable , 

frincipal  auteur  de  fon  mariage  &  de  tout 
honneur  au  elle  eut  onc ,  lequel  alla  jufques 
â  Tun  des  oouts  du  Royaume  afin  de  la  rece«' 
voir.  A  fait  empoifonner  le  Cardinal  de 
ti/lon ,  qui  prefque  feul  tint  la  main  à  ce  qu'el- 
le ne  fut  renvoyée  en  Italie  ,  &  lui  fauva  la 
vie  en  fa  maladie  de  Ckdlons  en  Champagne. 
Finalement  elle  a  fait-  maflacrer  P Amiral  y  qui 
porta  la  parole  aux  Etats  pour  les  faire  con- 
defcendre  à  lui  accorder  le  Gouvernement. 

Celle-là  voyant  que  fon  fils  Chedebert  ou 
Childebert ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  s*ap- 
percevoit  de  fes  pernicieux  confeils ,  l'empoi- 
ibnna  en  un  bain, afin  de  gbuverner  le  Royau^ 
me  fous  prétexte  4e  Tcnfance  de  Thcodsben 
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&  Tkeodoric  fcs  fils  ,  Tan  defquels  fut  Roy 
de  Mets  èc  d'AujlraJic  y  &  l'autre  d'Orléans.  _ 
Cette-ci  fur  les  premières  années  fit  enipoi- 
fonner  Mr  François  y  Dauphin^(i8) ,  frerci 
aîné  du  Roy  Henri  (on  mari ,  afin  d'approcher  - 
plus  près  de  la  Couronne  ,  mena  le  reu  Roy 
de  Navarre  à  la  boucherie ,  d'aucanc  que  le 
gouvernement  de  ce  Royaume  lui  apparte- 
tenoic  légitimement.  Or  pour  n'entrer  aux 
prcfomprions  que  je  pourrois  alléguer  tou- 
chant la  mort  du  Roy  Charles  IX.  (19),  elle 
tient  aujourd'hui  tout  ouvertement  Monfei^ 
gneur  le  Duc  fon  fils  &  le  Roy  de  Navarre 
ion  gendre  prifonniers  ,  pour  plus  facilement 
occuper  la  Régence  \  &  ne  fçai  s'ils  jne  fuflenc . 
point  déjà  morts  de  quelques  trenchées  »  ii  le 
Prince  de  Condé  (  qu'elle  ne  veut  pas  laiflèr 
tant  approcher  de  la  Couronne  )  ne  fe  fut 
fauvé  de  fes  mains. 

Brunthaut  aimoit  pour  fe^  plus  privés  fer- 
vices  un  Proclaïde  >  Romain  ou  Lombard  , 
homme  de  ba(Iè  condition  &  de  nulle  valeur, 
lequel  eUe  honoroit  des  principaux  états  du, 
Royaume ,  dûs  de  tout  droit  a  la  Nobleflè  9 
&  TenrichilToit  des  tailles  &  exaftions  qu'elle 
mettoit  fur  le  peuple  \  tellement  que  de  petit 
coquin  il  devint  grand  Seigneur ,  car  elle  lui 


•  (  i8  )  Nous  ^vons  déjà 
marque^ ,  que  Montecuculli 
qui  donna  le  poifoii  au 
Dauphin  François  ,  en  ac- 
cufa  les  EmifTaires  de  l'Em- 
pcrcur  Charles -Quint ,  & 
non  pas  Catherine  de  Me- 
dicis»  Ëilc  a  déjà  «ifi»  de 


crimes  réels  fur  Ton  compte, 

fans  lui  ea  imputer  d'ima- 
ginaiics. 

(29)  Sui"  la  mort  du  Roy 
Charles  IX.  voyez  ce  qui 
en  cd  dit  ci-dciTus  dans  le 
Journal  ,  Tome  premier» 
[pi^e  6^  ,  &€• 

acheta 
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«cheta  une  Duché  6c  Ten  mit  en  po(&ffion« 

Cut/icrinc  aime  pour  mcmes  caufes  xxnGon^ 
dy  y  FLonnun  ,  lilu  de  race  de  Maranes  ,  âls 
aun  Banquier  qui  par  deux  fois  &c  banque* 
route  à  Lyon  ,  &  aune  premièrement  cour- 
tilanne  ,  puis  maquerelle  en  la  mcme  Ville. 
On  Ta  vu  fuivre  quelque-tems  la  mule  d'un 
Tréforier  s  depuis  il  devint  clerc  d'un  Corn- 
miflaire  des  vivres  au  camp  d*j4 miens ,  peu 
après  mignon  de  la  Reine  ,  Maître  de  la  Gar- 
derobe  du  Roy  3  &  ores  le  voic-on  fans  avoir 
fait  aucun  bon  ferviceau  Royaume,  Comte 
de  Rets  ,  &  prefaue  feul  Maréchal  de  France^ 
Brunehaut  ne  le  gouvernoit  que  par  fon 
ProcUudt &  ne  le  pouvoir  faire  a{{èz  grand 
à  fon  gré  \  «mais  elle  craignoit  toujours  que 
les  Grands  du  Royaume  ne  s'y  oppofaflent  : 
pourtant  fit-elle  tuer  Ratinus&L  EgUti^  grands 
Seigneurs ,  puis  alluma  la  guerre  entre  Thcc- 
doriâ  Roy  d^OrUans  ,  qu  elle  gouvernoit  à  fa 
pofte ,  &  Clotaire  Roy  de  Paris  ,  [  die  notre 
Hiftoite]  pour  s  y  défaire  des  Grands,  nonv 
mément  de  Bcrthouaut ,  Maire  du  Palais  ^ 
vieux  &  fage  Chevalier  ,  qui  fut  tué  en  une 
bataille  donnée  fur  la  rivière  (TEtampts  ^ 
après  la  mort  duquel  elle  fit  fon  Proclaidt 
Maire  du  Palais.  Catherine  voulant  gouverner 
tout  avec  fon  Gondi ,  &  craignant  que  les 
Grands  du  Royaume  s'oppofalTent  à  cetexcef- 
fif  avancement ,  fondé  leulement  fur  la  paf- 
£on  demefurée  d'une  femme  ^  allume  une 
guerre  civile  en  ce  Royaume  ,  arme  les  frères 
&  voifms  les  uns  contre  les  autres  ,  &  fait 
tant  qu'en  peu  de  tems  elle  fe  défait  du  Roy 
de  Nayam  ^  premier  Prince  du  fang  majeur 

d'ans  i 
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d'ans  ;  d'Anne  de  Montmorenci  ,  Connétable  ( 

de  François  de  Lorraim  ,  Duc  de  Guif^  & 
Grand-Maître  ^  tous  Pairs  de  Franu  duMa* 
réchal  de  Smnt  André  y  d'infinis  autres  Sei>* 
jjncurs  (}o)  par  poifon  ou  par  glaive  ,  afin 
que  ce  petit  bélître  demeure  leul  auprès  d'elle 
à  faire  ce  que  bon  lui  femble. 

Thtodebert  j  Roy  de  Mm  ,  étok  aû  Cùtû* 
mencement  le  bon  fils  de  Brunchaut^  le  mieut 
aimé,  &  à  qui  elle  faifoit  meilleure  part  des 
tréfors  de  reu  fon  pere  ,  mais  en  peu  de  rems 
il  s  apperçuc  de  fes  defièins  &  la  chaflè  de 
fon  Royaume,  au  moyen  de  quoi  elle  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  avec  fon  Frodaldc  vers 
Theodoric  le  Roy  d' Orléans  ,  fon  autre  arrie- 
re-fils  y  duquel  elle  fit  Proclaïde  Maire  du  Pa« 
lais.  Vous  avez  vu  au  commencement  que 
les  Huguenots  étoient  les  fidèles  fujets  du 
Roy ,  les  favoris  de  cette  bonne  Dame  Ca* 
iherine  j  les  mieux  venus.  Sur  ce  ils  s'apper* 
çoivent  de  fes  fraudes  &  ne  veulent  plus  né- 
gocier avec  elle  \  au  moyen  de  quoi  elle  fe 
met  à  faire  du  tout  la  Catholique  ,  &:  nous 
t^ouveme  avec  fon  Gondi  >  ainfi  qu'il  lui  piair* 
Proclaïde  ne  peut  oublier  fon  naturel  5  il  char- 
ge le  peuple  de  tailles  &  impôts  >  il  abbailfe 
en  toutes  fortes  les  Princes  &:  Seigneurs  du 
Royaume  de  Theodoric  ,dom  il  acquit  la  haine 
d'un  chacun.  Gondi  introduit  tous  les  jours 


(30)  Tous  CCS  Princes  & 
ces  Seigneurs  font  mons 
en  guerre  i  cependant  à 
entendre  notre  Auteur  ,  il 
fembleroic  que  Catherine 
.  les  aomic  fidt  COUS  périr  de 


gaycté  de  cœur.  Peut  -  être 

ne  fut- elle  point  fâchée  do 
les  voir  mourir ,  mais  et  • 
n'eft  point  à  dire  pour  cela 

1u  elle  lesak  fait  expédier  , 
t  deflèta  préméditée 

mille 
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SÛile  invencious  de  fouler      peuple  »  mec 
toutes  les  aides  de  France  entre  les  mai&ft 
des  peagdrs  '6c  gabeliers  £  Italie  ,  partit  co 
Royaume  entre  fes  (emblables  ,  finalement 
e(t  H  préiompcueux  ,  par  le  voir  fupporcé  de  ^ 
cette  renttne ,  qu  il  hait  à  mort  les  l^nnces  du* 
fang  ,  leur  commande  k  baguette  &  en  veac 
faire  les  valets. 

Qu  avint-ilà  Proclaïdc  >  Les  Princes  &L  Sei^^. 
gneurs  du  Royaume  d'OrUans  ,  qui  contenoic. 
prefque  un  tiers  de  la  France  9  commencenù 
a  s'ennuyer  &  penfer  à  eux  :  Brunehaut ,  pour 
divertir  leurs  peniées  »  ies^empèclie  ailleurs  >, 
&  fe  défait  toujours .  de  quelqu'un  d  eux  ^ 
puis  avec  le  confeii  de  Proclaïdc ,  met.la  guer- 
re entre  les  deux  arrière -hls  Tlicodcbcrt  &C 
Theodoric ,  failant  accroire  au  pauvre  Thco^ 
doric  (  que  lors  elle  gouvemoit  )  que  The(hi 
dcbcrty  Ion  bon  fils  auparavant ,  ctoit  bâtard 
&  fils  d'une  concubine.  Déjà  commençoienc 
les  Princes  &  grands  Seigneurs  de  ce  Royau^ 
me  à  s'appercevoir  qu'on  leur  èn  vouloir ,  de 
craignoit  fort  notre  bonne  Reine  qu^ils  ne  fe 
réiiniirent  enlemble  pour  ruiner  la  grandeu^ 
que  GomU  chercKoit  en  leur  abbailTemenc  %^  * 
,  &  pourtant  les  falloit-il  mettre  en  befogne  > 
afin  qu'ils  n'euflent  loifir  d'y  penfer.  Elle  fait 
donc  accroire  à  nous  autres  Catholiques  (  qiii 
Tavons  ctûc  &  croyons  à  nocre  grand  dom^ 
mage  )  que  les  Huguenots  y  qui  paravant 
ctoient  les  mieux  aimés ,  ne  font  pas  fidèles 
fujets  du  Roy ,  qu'ils  font  rebelles ,  qu'il  les 
faut  chaflër  de  la  maifon  comme  bâtards  &: 
illégitimes  \  tellement  qae  par  telle  Tubtilite 
la  guerre  fe  renouvelle  ,  &  nous  tuons  nos 

Tome  lU  F£     frères  it 
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érercs  ^  parens  ,  amis  >  &  mourons  aufli  nouf# 
snêmes  aVec  eax.  ' 
'  Après  beaucoop  de  fftng  ^pandu  i  rappetîr 
de  Brunekaut  y  les  Seigneurs  du  Royaume 
d'Orkans  y  où  elle  commandoic  lous  le  nom 
de  Thtodoric  £>n  fils,  recournenc  â^eur  pre- 
mière opinion  »  confeilletit  au  Roy  de  rrai-* 
ter  la  paix  avec  fon  frère  ,  lui  montrant  Tiii- 
juftice  de  la  guerre  »  &c  l'intention  pour  la** 

Îaelle  proprement  on  la  lui  mettmt  en  têtCr 
e  Roy  eft  afla'énclin  ^  mais  ^le  qui  a  tout 
pouvoir,  n'y  veut  entendre,  &:  Proclaïde  fe 
bande  à  l'encontre  >  comme  étant  la  paix  & 
eoncoide  des  démt- frètes  capitale  ennemie 
de  fa  grandeur  ,  laquelle  il  ne  pouvoir  en- 
tretenir que  par  le  moyen  de  leur  difcorde. 
Enfin  ces  Seigneurs  voyant  qu'un  fi  bon  con- 
fêil  étoit  retardé  par  ce  Lombard  feul  »  le 
vont  trouver  dedans  fa  tente ,  &  d*un  com- 
mun accord  le  tnent-là ,  puis  font  tanr  paf  re- 
montratîces  envers  le  Roi  Thcodark  >  qu'il 
/accorde  avec  (on  frère.  Les  principaux  Sei* 
gneurs  de  ce  Royaume  ayant  vu  le  peu  de 
compte  qu'on  faifoit  de  hazarder  leurs  vies  ^ 
qu'on  fe  mocquoit  dé  ceux  qui  écotent  mortï 
ès  guerres  civiks  ,  qt^  même  ôn  les  avoir 
Voulu  maflncrer  pêle-mêle  avec  les  Hugmnots  y 
étôient  pour  la  plupart  bien  réfolusde  s'em- 
ployer à  r^taUiflfement^e  la  paix  publique  & 
ne  rentrer  jamais  ès  guerres  tiviles ,  par  les- 
quelles on  prétendoit  avoir  le  bout  d'eux  , 
mais  foie  qu'ils  ayent  perdu  une  partie  de 
.  cette  ancienne  magnanimité  Françoifi  >  ou 
que  par  plus  douce  voie  il«  efperent  remédier 
â  tels  mallieuis  ^  ils  n  onc  encore  entrepris  ju(^ 
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qiics-là  que  de  tuer  ce  petit  galant ,  encore 

Ju'ils  le  tiennent  pour  principal  Confeiller 
es  guerres  civiles  y  déloyautés  ^  ccahiCbns 
mailacres  faits  &  qu'ôa  veut  faire  encore  pour 
les  exterminer, 

BruMhaut  9  femme  d'efprit  turbulent ,  fe 
veuc  rcnger  k  quelque  prix  que  ce  foit  de  la* 
mort  4e  ion  ami ,  &  en  pourfuit  les  princi** 
paiix  auteurs  Utile  fie  Bol/us  jufques  à  la  mort. 
Cette  vengeance  fe  pourcoit  aucuneaient  fup* 
porter  »  d'autant  qu  on  avoir  tué  celui  qu'elle 
aim(Mt'  tant  mais  mm  contente  de  cela ,  elle 
émeut  derechef  la  guerre  entre  fes  arrière- 
fils  s  entré  les  deux  frères  &  leurs  Royaumes 
de  Mas  6c  d'OrUans  y  remettant  en  tète  ï 
TheodorU  qu  elle  pofledoit,  cette  vieille  ca- 
lomnie que  fon  frère  Theodebert  écoit  bâtard 
&  âls  d'une  concubine.  Voyez  combien  no^ 
tre  Catherinê  e&  wc  en  ce  point  :  Elle  a  fait 
maflàcrer  par  milliers  nos  frères ,  (bus  ombre 
du  mariage  de  fa  fille  propre  ,  j'entens  infinis 
Gentilshommes.  JXe<g»«mr5  &c  autres  de  toa« 
tes  qualités ,  y  a  voulu  pele-mèle  £ûre  tuer 
les  principaux  d'entre  nous ,  comme  Meilleurs 
de  Montmorcnci ,  Monlîeur  le  Maréchal  de 
Cojpt  &c  autres  s'eft  fervie  de  ce  prétexte 
pour  chaâer  de  la  Cour  Meflieurs  de  Guijè  y 
difant  qu'ils  en  étoient  auteurs.  Nous  avons 
tout  enduré  patiemment ,  nous  ne  les  trou-* 
Uons  en  rien ,  ni  elle  ai  fon  Froclaïdcy  Se  ne 
demandons  qu'à  vivre  en  repos.  Mais  voilà  y 
parce  que  nous  ne  voulons  tremper  notre  cou- 
teau avec  elle  dans  le  fang  de  nos  frères,  elle 
ùom  poufffuit  i  mort  audi  furieufement  qu  el^ 
k  a  couru  après  eux  ci^devam,  en4ioii8dre& 
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faut  mille  cmbiifcades  ,  appointant  des  z(CàC* 
fins  par  centaines  afin  de  nous  égorger..  En- 
core vk-elle  )  &  après  tant  de  méchancetés  a 
encore  taot  de  crédit  à  l'endroit  d'aucuns  de 


©lie  nous  a  fait  remettre  en  armes  les  uns 
contre  les  autres,  fous  mcme  prétexte  que  de- 
vant ,  fous  ombre  de  Religion  ;  elle  n'en  a 
point.  &  n'en  eut  onc.  Et  quelle  fera  la  fin  de 
tout  ceci  >  fi  Dieu  ne  nous  rend  bien-tôt  l'en- 
tendement &  le  ccBur  ^  Elle  nous  a  tant  étril- 
lés ,  qu'il  feroit  aujourd'hui  tems  de  le  fentir 
&  fe  garder  de  la  dernière  main. 

Pour  revenir  à  Brunchaut ,  Thcodoric  Roy 
4'0rUan$  chaflà  fon  itère  Thtodtbtrt  Roy  de 
Mm  hors  du  Royaume  coitime  bâtard  qu'elle 
lui  dit  qu'il  eft  :  taille  en  pièces  prefque  toute  la 
Nobleilè  de  ce  parti ,  Tailiege  dans  Cologne  ^ 
.  2ie  bouge  de-là  jufqu'à  tant  qu'il  en  ait  la  tète,, 
f  n  ramené  les  fils  à  Bmnehaut(\ai  les  fait  tuer. 
A  peine  a-t-il  commis  ce  forfait ,  qu'il  s'en  re- 
peut  9  &  conçoit  un  merveilleux  regreç  en  fa 
confcience.  Avient  qu'il  lui  prend  envie  d'é- 
poufer  la  fille  de  fon  feu  frère ,  laquelle  étoit 
unique ,  &  penfe  que  ce  mariage  lui  eft  per- 
misd'autant  qu'il  tenoit  (  dit  l'hiftoire)  le 
défunt  pour  bâtard*  Brunchatu  s'étoit  fervie 
de  ce  prétexte  pour  un  temps ,  afin  de  les  en- 
tretuer ,  ôc  auparavant  l'avoit  fourni  de  con- 
cubine pour  lui  faire  lailler  fa  preniiere  fem- 
me» entre  en  doute  qu'il  ne  prenne  en  affec-* 
tion  cette-ci ,  qui  puis  après  la  pourroit  chaf» 
1er  du  gouvernement.  Et  pourtant  elle  lui  die 
qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  mariage ,  en  faine 

cooiclence  9  d'itutant  qqe  ç  étoit  U.£lle  de  fon 
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frere.  Lors  il  apperçpic  (  mais  trop  tard  )  Iz 
méchancécé  de  cette  femme  :  Ah  maiheareufb 
(dit-il)  ta  m'as  fait  tuer  mon  fcetc ,  ta  m'as  hit 
exterminer  fa  race  ,  &  me  difoîs  qu'il  ne  m'é- 
coic  de  rien  l  Peu  fervic  à  ce  miiérable  Prince 
d'en  être  entré  en  colère  Car  peu  de  jotirs 
après  elle  lui  verfe  du  poifon ,  dont  il  mourut* 
Ja  avons-nous  alFez  tué  de  nos  frères  à  rinfti- 
gation  de  ceccc-ci.  Il  n'y  en  a  tantôt  plus  : 
nous  les  avons  facri6és  par  milliersr  à  cette 
SruneKaut  Florentine  :  &  tous  les  jours  encore 
y  en  a-t-il  d'entre  nous  qui  lui  en  amènent  > 
pour  les  tuer.  Ores  devons -nous  connoître 
évidemment  aue  ce  qu'elle  les  accufe  d'être 
bâtards  &  rebelles  à  la  Couronne ,  eft  faux  Se 
controuvé  par  exprès  afin  de  nous  faire  entre- 
tuer. Nous  commençons  aulli ,  pour  la  plus 
faine  part ,  grâces  à  Dieu  >  à  fentir  un  remors 
de  confciencè  des  meurtres ,  cruautés  Se  maf- 
facres  que  nous  avons  tolérés  ,  &  aufquels 
aucuns  de  nous  ont  prêté  la  main  :  &  puii^ 
que  nous  ne  les  pouvons  reirufciter  ,  nous 
commençons  pour  le  moins  à  aimer  &  confer* 
ver  ce  peu  qui  en  refte.  Mais  que  fait  aulîi  no^ 
tïc  Brunehaut  en  cet  endroit  2  La  voyez-vous 
pas  verfant  te  poifon  à  (on  atttre  fils  ?  &  aprè^L 
s'erre  arraché  les  entrailles  d'une  main  ,  lui  ap- 
percevez-vous  pas  le  couteau  encore  tout  fan^ 

Êlant  en  l'autre ,  afin  de  nous  égorger  ;  com* 
ien  de  Gentilshommes  Catholiques  fait- elle 
mourir  tous  les  jours  5  qui  font  Meffieurs  de 
Montmorency  ,  M.  le  Maréchal,  de  Cojj'é ,  8c 
autres  Seigneurs  Catholiques  qu'elle  pourchai^ 
fe  à  mort ,  fînon  les  principaux  d'entre^nous> 
qu'elle  veut  faire  mourir  pour  nous  extermiî^ 

Ff  3  nci 
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ner  tous  par  après  }  Voyez-vous  pas  qu'autant: 
lui  eft  le  iégicimeque  le  bâtard  »  le  Catholique 
que  le  Huguenot  ;  qu  elle  n  aime  ni  Tua  ni 
Taucre  y  8c  qu'elle  a  fait  fembiant  d'aimer  Tun 
tant  qu'il  ait  eu  meurtri  fon  frère  pour  le  fai- 
re mourir  puis  après  \  Mais  pour  parier  felou 
la  Lettre-f  quel  accord  pouvons- nous  efperer 
qu'elle  mettra  entre  les  deux  frerés  qui  res- 
tent î  Le  tems  fera  paroître  pour  certain  qu'el- 
le ne  les  fupportera  iinon  autant  qu  elle  les 
yeira  plojrer  tous  le  foug  de  fes  défirs.  £t  qui 
voudra  (e  maintenir  près  d'elle ,  c'eft  force 
forcée  ou  qu'elle  foie  toute  >  ou  qu  elle  foie 

^  Brunekatêt  s'eft  défaite  de  fes  deux  arrière-^ 
fils ,  comme  l'avez  entendu.  La  nôblefle  des 

deux  Royaumes  eft  éteinte  pour  la  plupart* 
Maintenant  au  lieu  qu'elle  fe  fervoit  du  pré- 
texte de  batardife  pour  les  entreruïneir»  dle^ 
même  veut  gouverner  les  Royaumes  comme 
tutrice  des  Bâtards  de  Theodoric  qu'elle  a  em- 
poifonné^  >  &:  veut  forclorre  Clotaire  Roy  de 
^aris  y  pxoche  héritier  >  i  qui  ces  Royaumes 
appartiennent  de  droit.  Or  fçavoit-elle  bien 
que  les  Seigneurs,  du  Pays  s'efForceroient  de 
garder  le  droit  à  qui  il  appartient  'y  qu'Un  GuT'^ 
jEi^r  Maire  du  Palais  n'endureroit  aucunemené 
que  la  Régence  fi  illégitimement  ufurpée  lui 
en  demeurât.  Elle  fait  donc  femblant  de  l'em- 
i)Ioyer  aux  affaires  du  Royaume  y  Se  cependant 
écrit  i  un  de  fes  Partiian»  nommé  Albon  qu^il 
ne  fafle  faute  de  tuer  Garnier.  Dieu  voulut 
Albon  déchirât  les  Lettres  de  Brunthaut 
Mptè»  les  avoir  lûcs  »  &  que  les  pièces  ca  fa-^ 
«nt  amaflces  &  apportées  i  Garaicr  >  qui  Cet 

fauya 
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fkuva  du  mieux  qu'il  pûc ,  &  aida  i  Clotairi 
héritier  légicime  à  Te  mettre  en  poUeffion  des. 
Royaumes  qui  lui  apparceaoienr.  Que  fait  no- 
tre Catherine  ?  Voyez  comme  elle  fuit  les  traits 
de  ce  patron  de  méchanceté  :  mais  .plutôt 
voyez  comme  elle  le  furmonte  en  toutes  Tes 
parties.  Le  Roy  fon  fils  eft  fur  le  point  de 
mourir.  U  y  a  apparence  que  le  Roy  de  Polo^ 
gne  ne  peut  venir  iî-tot ,  tant  pour  fon  indii^ 
pofition ,  que  pour  la  longueur  du  chemin* 
Elle  veut  retenir  le  gouvernement  par  tel 
moyen  illégitime  que  ce  foit.  D'adèmbler  les 
Etats  pour  y  pourvoir ,  elle  fçait  bien  qu'ils 
ont  trop  mattvaife  opinion  de  fes  aâicms  >  8c 
que  félon  le  droit  ils  donneroient  le  gouverne- 
'ment  â  Monfieui;  le  Duc  comme  plus  proches 
du  fang  y  8c  (a  Lieutenant  Général  du  feu  Roy« 
Ainfi  donc  Tayant  cauteleufement  diffamé  Se 
rendu  odieux  par  fes  calomnies ,  elle  Tempri- 
fonneavec  le  Roy  de  Wavarn ,  &  tache  d  at- 
traper aufli  le  Pritiçe  de  Conde.  Et  fçachanc 
bien  que  les  principaux  Officiers  de  la  Cou  < 
ronne  ne  pourroient  approuver  en  leur  cœuc 
fe^  tant  malheureu]^  déportemens ,  fe  doutant 
aum  qu'ils  tâch^roient  de  délivrer  leurs  Prin- 
ces d'entre  fes  niains ,  elle  demande  auxfîeur» 
de  Joyeufé ,  Maugeron  &  Fourqiitnaux  ^  qu'ils 
ayenc  à  fe  faiiir  de  M.,  le  Maréchal  DanvilU 
mort  ou  vif,  pendant  quelle  l'employé  à  la 
pacification  de  fon  gouvernement.  Sur  le 
point  qu'ils  le  dévoient  faire ,  fe  faifit  deMef- 
iîeurs  de  Montmorencys  8c  d^  Çpjfi  ;  puis  pour 
.les  rendre  odieux ,  donne  ^  ^tendre  qu'ils  ont 
confpiré.  Dieu  a  voulu  que  Tentreprife  faite 
coaue  Iç.  M§j:écivil  JJaavUléhjii  été  découverte 


Digiiizea  by  LiUO^lt; 


DISCOURS  MERVEILLEUX 
ofïez  à  temps ,  Se  ne  permettra  point  (  s'il  lui 

plaît  )  qu  elle  exécute  fa  méchanceté  fur  les 
autres. 

LXV, 

BnuuhoiU  punie  de  fis  crimes. 

'  Mais  quelle  -eft  auffi  la  fin  de  Brunthaut  % 
après  tant  de  cruautés ,  de  trahifons  ,  de  par-* 
ticides ,  d'impiétés  ^  Clotairc  vient  d  la  Coa« 
ronne  en  dépit  d'elle.  Tous  les  Etats  le  por-^ 
tent  (  par  manière  de  dire  )  fur  leurs  épaules 
jufqu'au  Trône  Royal.  Le  procès  de  Brunehaut 
fe  (ait  publiquement  en  Taflemblée  des  Etats* 
Finalement  par  le  commun  confentement  de 
cous  y  Clotair  c  prononçant  à  haute  voix  la  fen- 
tence  que  dès  long-temps  chacun  lui  donnoic 
en  fon  cœur  ;  elle  eft  traînée  à  la  queue  d'an 
cheval ,  &  finir  fa  méchante  vie  étant  déchirée 

{>ar  pièces.  Maintenant  que  chacun  juge  quel- 
e  fenténcé  a  mérité  cette-ci  y  oui  en  un  jour  ai 
plus  fait  mourir  d'hommes ,  femmes  Se  en^ 
fans,  que  Brunehaut  ne  fit  mourir  d'hommes 
en  toutes  les  guerres.  Je  m'aifure  qu  il  n'/ 
A*  celui  qui  en  fon  cœur  s  ne  lui  en  donne 
«ne  plus  rigoureufe  que  celle-là.  Mais  je  pro^ 
lefte  que  je  ne  requiers  autre  vengeance 
que  de  Dieu  ,  a  qui  feul  cela  appartient ,  & 
qui  en  rems  &  lieu  la  fçaura  bien  châtier  de$ 
fhaïuir  qu'elle  a  faits  au  public  &  à  chacun  dè 
nous.  Seulement  défirc-je  que  Clotairc  foit  re- 
çu en  fon  droit ,  que  notre  Roy  légitime  re- 

{{ne ,  que  nos  Princes  &  Seigneurs  toyent  dé,- 
ivrés  de  fesifanglantes  mains  ,  que  celai  à  qui 
le  gouvernement  appartient,  y  ion  établi  pour 

içmédier  aux  maux  qu  eliea  faits  >  &  prévenir 
f  ;  A  ceux 
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fcéux  qu'elle  pourroic  faire  »  &  fera  pour  cer- 
tain ,  fi  on  la  laifTe  continuer. 

LXVL 

Exhortation  aux  François* 

% 

Pour  concliifion,  j'adrcllerai  ma  parolei  vous 
Meilci^neurs  les  Princes  du  iang*  Le  fang 
Royal  duquel  vous  êtes  ilTus ,  vous  convie  à  fi 
fainte  &  louable  entrcprife.  N*endurez  donc 
point  davanta;.^e  que  la  vie  de  ces  pauvres 
Princes  &  Seigneurs  foit  à  ladifcrécion  de  cel<« 
le  qui  fe  baigne  en  votre  fang.  N  acquérez  ce 
déshonneur  que  les  étrangers ,  qui  ne  leur  at- 
touchent  de  rien  ,  fe  montrent  plus  afteclion- 
nés  à  leur  délivrance  que  vous  mêmes.  A  cela 
même  votre  devoir  &  honneur  vous  appelle  / 
Seigneurs  &  Gentilshommes  François.  Ce 
n'eft  pas  pour  contenance  que  vous  poitez  les 
armes.  C  eft  pour  le  Salue  de  vos  Princes  >  de 
Votre  Patrie ,  &  de  vous  mêmes.  N'endurez 
donc  pas  que  vos  Princes  foyent  efclaves,  que 
les  principaux  Officiers  de  cette  Couronne , 
pour  la  feule  affedtion  qu'on  fçait  qu'ils  por- 
tent à  la  confervation  dlcelle ,  foyent  en  dan* 
ger  de  leut  vie  :  c^ue  vous-mêmes  foyez  tous 
les  jours  expofcs  a  la  mort ,  pour  fatisfaire  a 
Tappétit  de  vengeance  d'une  femme  y  qui  fe 
veut  venger  de  vous  &  par  vous  tout  enfem^ 
ble.  Reconnoidbns  ,  quelque  différent  de  Re- 
ligion qu'il  y  ait  enue  nous  ,  que  néanmoins 
nous  fommes  tous  François  y  enfans  légitimes 
>  d  une  même  Patrie  >  nés  en  un  même  Royaa- 
me,  fujets  d'un  même  Roy.  Que  Bruntkaut 
ne  nous  fafTe  plus  partir  notre  héritage  au  tren- 
chant  de  Tépée.  Qu'elle  ne  nous  mette  plus 
en  tête  (  pour  nous  faire  entretuer  )  que  nos 
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trercs  font  bacards  >  iliégicimes  »  &c  autres  que 
vrais  François.  Enfin  »  comme'  vous  vovez  ^  ' 
clic  fcroit  mourir  Tun  &  l'autre.  Marchons 
donc  tous  d'un  cœur  &  d*un  pas.  Tous,  dis- 

{'e  »  de  cous  états  &  qualités.  Gentilshommes > 
bourgeois  &  païfans  »  &  la  contraignons  de. 
nous  rendre  nos  Princes  &  Seigneurs  en  liber- 
té. A  vous  ,  Mefficurs  de  Paris  ,  loccadon  fc 
préfente  pour  acquérir  cet  honneur.  N  endu- 
rez donc  qu'autre  vous  y  prévienne,  votre  Vil* 
le  cft  la  capitale  de  ce  Royaume ,  le  fiégc  de 
nos  Rois  &  Princes,  Permettrez -vous  donc 
qu  ils  foient  priTonniers  dans  renceince  de  vos 
murailles  ?  Que  ceux  qui  de  long -temps  vous 
gardent  votre  liberté ,  foient  captifs  en  lieu 
où  vous  avez  puiflànce  de  Jles  délivrer  ?  Que. 
Brunekaut  ait  retraite  chez  vous  ",  &  que  Clo^ 
taire  y  foit  prifonnier  ?  Je  fçai ,  Meflîeurs ,  que 
vous  n'en  ferez  rien.  Dieu  par  fa  Providence  a 
voulu  qu  elle  les  ait  menés  eia  une  franchife  » 
les  peniant  mener  en  une  prifon.  Car  vous 
vous  reflbuviendrcz  f  je  m'aUure  )  de  votre  an* 
çienne  valeur  5  vous  prendrez  vos  armes ,  vous 
irez  droit  auxprifons,  où  Ion  les  tient ,  vous 
les  arracherez  d'entre  les  mains  de  cette  maù- 
<Iite  Brunekaut  :  8c  n'y  aura  clôture  >  muraiU 
le ,  treillis  ni  garde  qui  empêche  ou  retarde 
cet(e  entreprife.  Ainii  ces  pauvres  Princes  & 
Seigneurs  recotmoitront  la  vie  de  vous  :  vous 
obligerez  ce  Royaume  à  perpétuité  envers  vo^ 
tre  Ville  :  toute  la  Chrétienté  louera  Taffec- 
tion  fingulicre  que  vous  portez  au  fang  &c  aux 
bons  ferviteurs  de  vos  Roys ,  &  la  poftéritç 
célébrera  à  jamais  un  ade  tant  infigne ,  tant 
louable  &  faint ,  digne  par.  dclTus  tous  autres 

de  perpétuelle  mémoire*         •  JOUIC* 
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J  O  U  R  N  A  L^^> 

JD^^  chofes  advenues  à  Paris  depuis  U 
23  Décembre  i588  ^  jufquau  der^ 
nier  jour  d Avril  1^8 g. 

»   «  _ 

1588.  DUembn. 

L'An  X ^88.  le  Vendredi  13.  jour  de Dium-  15SS1 
bn  y  la  furveille  de  Noël ,  Monfeigneur 

le  Duc  de  Guifc  fur  tué,  &  occis  dans  le  Châ- 
teau de  Blois  durant  rÂÛemblée  des  Etats  » 
ui  lors  sV  tenoient  »  &  ce  dans  le  Cabinet 
u  Roy  Émri  ,  de  fon  confentement  &  vou- 
loir. 

Et  au  même  inftant  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal ilt  Guife  5  frère  dudit  Seigneur  ;  M.  le 
Prince  de  G  envi  lie  ^  fils  dudit  Seigneur  de  Gui- 
fi  ;  Monfeigneur  de  Nemours  ,  frère  dudit 
Seigneur  de  Guife  M.  le  Marquis  d'Elbcuf  p 
coufin  dudit  Seigneur  Je  Guife  ;  M.  le  Comte 
de  BriJfaCy  aufli  coufîn  dudit  Selqneur  de  Gui- 
fi  }  Madame  d'Aumalle  ,  Coufine  dudit  Sei- 

âneur  de  Guifi  }  Madame  de  Nemours  ,  mere 
udit  Seigneur  de  Guife  y  furent  coiiftitués 


a 


•  (  I  )  Copié  fnr  le  Ma- 
nufcric  original ,  qui  cft  en 

la  fiibliQthcc|u€  de  (a  Ma» 


jcfté ,  parmi  les  Manufcrîts 
ou  Porrefeuillcs,  acquis  pat 

le  Roy  de  M.  de  Cangé,^ 

prifonniers 
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f  58S.  prifonniers  dans  ledit  Château  de  Blols  ave(î 
pluficurs  Députes  de  Paris  ,  enrrp  lefqucU 
.  etoient  le  Prévôt  des  Marchands  &  le  Prcfr 
dent  de  Neuilly  ,  frerc  dudit  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &  M.  Compan  Echevin  de  ladite  Vil- 
le de  Paris  avec  tous  les  autres  Députes  de 
toutes  les  Provinces ,  qui  avoient  été  envoyés 
^'icelles  pour  remontrer  &  faire  leurs  plain- 
tes ,  conunc  ils  avoient  été  mandés  par  ledit 
Roy. 

Les  nouvelles  de  la  mort  dudit  Seigneur  de 
Cuift  vinrent  à  Paris  le  lendemain  qui  éroir 
famedi  24.  du  mois  de  Décembre  &  veille  du- 
dit jour  de  Nocl  a  cinq  à  iix  heures  du  foir 
par  un  nommé  Vtrdurtàu  ,  qui  échapa ,  avant 
qu'on  fermât  les  portes  de  ladite  Ville  de 
jB/ois ,  &  depuis  a  tant  couru  qu'arriva  ledit 
jour  fur  les  fept  à  huit  heures  du  foir. 
'  Auflitôtl  on  fe  mit  en  armes  à  Pari^  9  &:  fit 
Ten  garde  toute  la  nuit  d'entre  le  famedi  & 
Dimanche  jour  de  Nocl  ,  &  tout  du  loni;  du- 
dit jour»  &  les  autres  fcces  en  fuivant  jour 
&  nuit. 

*  Ladite  veille  de  Nocl  fur  les  neuf  à  dix 

heures  du  foir,  Monfeigneur  d*AumalU  ,  qui 
croit  pour  lors  à  Paris  avec  M.  le  Chevalier 
d'AumaUc  fon  frere^dépecha  un  Courier  à  Or-, 
Jeans ,  pour  fçavoir  fi  les  nouvelles  étoient 
vraies. 

Et  ledit  jour  de  Noël ,  mondit  Seigneur 
dAumalU  dépêcha  coutiers  de  tous  côtés  9 
pout  annoncer  ces  méchantes  nouvelles  ,  &: 
pour  fiire  aflcnibler  plus  de  gens  que  faire  fe 
pourroit ,  pour  venger  la  mort  dudit  Seigneur 
de  Gidft. 

Le  même 
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.  Lctnèine  joar.de  NoïL ^  fur  les  dix  à  onze  \\%%^ 
lieures  du  matin ,  M.  le  Chevalier  £AumalU 

forcit  de  cette  Ville  de  Paris  avec  ou  60. 
chevaux  »  cous  habicans  de  ladite  Ville  »  &; 
s'en  alla  droit  à  OrUans  pour  les  fecourir  y  Se 
quand  il  fut  près  d'Orléans ,  il  renvoya  tous 
ceux  qui  l'avoicnt  accompagné  ,  &c  ne  retint 
que  ûx  hommes  avec  lui. 

Le  même  jour  de  Nocl  ou  lendemain  Ton 
s'afTemble  en  rHôtcl  de  la  Ville ,  &  fut  arrêté 
pour  Gouverneur  en  Tabfence  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Alainc  >  frère  dudit  dcfunc 
Seigneur  de  Guife^  mondxtSçïgntut  d' A  umal* 
U  y  manière  que  tous  les  Arrêts  publiés  » 
Ordonnances  &c  Statuts  qui  ont  ccc  taits  de- 
puis ledit  jour ,  ont  été  faits  au  nom  dudic 
Seigneur  d'AumalU  Gouverneur  y  8c  du  Prer 
yôt  des  Marchands ,  8c  Echevins  de  ladite 
Ville  de  Paris ,  &  non  point  de  par  le  Roy. 

Mardi  vingt- feptiéme  dudic  mois  de.Dé-« 
cembre  1588.  jour  de  Saint  Jean  y  Ton  fonna 
du  tambour  parmi  ladite  Ville  de  Paris ,  pour* 
aflembler  le  plus  grand  nombre  de  Soldats 

âue  Ion  pourioit  9  pour  aller  à  l'encoutre  du*. 
itRoy* 

Le  lendemain  28.  ou  19.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre 9  de  la  Champa(^m  ,  Picardie  ,  de* 
Rouen  ,  &:  autres  Villes  furent  envoyés  Dépu- 
tés à  ladite  Ville  de  Paris  y  pour  eux  faire 
l'offre  du  fecours  de  grand  nombre  d'hommes 
d'armes  &c  de  guerre,avec  bon  nombre  d'or  80 
d'argent. 

Depuis  les  nouvelles  de  la  mort  dudit  Sei«» 

gneur  jufqu'aprcs  les  Fêtes  de  No  'él  ,  Ton  a  te- 
lles fermées  les  portes  de  la  Ville  de  Paris ^^^m 
.  ^  moins} 


4<?i  J  P  U  K  N  A  L 

15  88.  nioins;  à  fcavoir  ledit  jour  de  NoU  ,  I^^ 
lendemain  il  n'y  encutquedcux  ouvertes  j  fça-» 
voiries  portes  S.  Jacques  &  Denis 9  &  ledit 
mardi  i8«  Décembre  »  furent  commencés  à  en 
ouvrir  quatre  feulement  ,  fçavoir  Jacques  ^ 
Saint  Denis  ,  Saint  Germain  ,  &  Saint  Ho-- 
norc  y  avec  défenfes  aux  Capitaines  qui  gar* 
doienc  lefdites  portes>de  ne  iaifler  palier  hônu* 
me  )  ni  perfonne  quelconque  fans  pafleporc 
dudit  Seigneur  (TAumaUt  Gouverneur ,  ou 
Prévôt  des  Marchands  >  &  Echevins  de  U 
Ville.  ,      .  , 

Et  pendant  que  1  on  faifoit  telles  gardes  ès 
portes ,  ion  prenoit  tous  ceux  qui  ctoient 
loupçonnés  de  rhé^éfie»  &  qui  taifoientles 
affaires  des  Huguenots ,  &  en  fut  pris  jufqu'à 
tel  nombre  que  la  Baftille  ,  que  tenoit  lors  un 
nommé  U  Clerc ,  qui  avoit  été  pourvu  en  la 
Cour  de  Parlement ,  &  THotel  de  ladite  ViU 
le  de  Paris  en  étoient  fi  pleins ,  que  l'on  fiit 
contraint  les  mettre  es  autres  priions  de  la- 
ditte  Ville  de  Pans. 

Ltdit  lundi.  16.  Dccembie  s  lendemain  du<^ 
dit  four  de  Noël ,  Ton  a  apporté  nouvelles  de 
la  mort  dudit  Cardinal  de  Guife ,  toutestois 
inopinées  6c  non  certaines»  &  depuis  contir- 
mées  par  plufîeurs  de  fes  geins,  qui  aniverenr 
âr  ladite  Ville ,  même  par  le  Chevalier  Brefon  ^ 
l'un  de  fes  Capitaines. 

Incontinent  lefdittes  nouvelles  venues, touc 
le*  Peuple  de  Paris  fond  en  pleurs ,  &  depuis^ 
le  petit  jufqu'au  plus  grand  :  les  Prédicateurs 
de  ladite  Ville  fe mettent  à  détefter  la  méchan- 
ceté horrible  de  jce  tyran  de  Roy ,  d'avoir  exei^ 
çé  une  telle  cruauté  envers  un  tel  Prince ,  que 

en 
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€n  la  Chréticnrc ,  il  ne  s'en  Içauroît  trou-  ijiSit» 
ver  un  pareil  >  &  ce  à  Toccaiion  feule  de  ce 
qu'il  écoit  plus  aimé  que  lui ,  d'autant  qu'il 
n'éroit  qu'un  faifeur  de  fubfides  pour  donner 
àfes  mignons  &  principalement  d  un  nommé 
du  Perron  (i) ,  qui  n'étoit  qu'un  Celejlié  (z)  , 
&  qui  étoit  riche  de  plus  de  ùx  cent  mil  écus 
de  rente  chacun  an  ,  (ans  les  grandes  places  &c 
ForterelTes^qu'il  tient  à  fa  dévotion  ,  &  que  le 
Peuple  voyoic  qu'il  faifoic  plus  d'état  y  &  fou- 
tcnott  plus  les  Huguenots  que  les  CathoUqtus^ 
Le  Mercredi  Ton  fit  acheminer  environ  neuf 
cens  Arquebuiiers  >  &  Moufquetaires  fous  la 
charge  de  Lieutenant  vers  le  bois  de  Kmcm-* 
nés  5  dans  lequel  y  avoit  quelques  Gentils* 
hommes  ,  &  environ  trente  ou  quarante  Pi- 
taux  de  Village ,  qui  tenoienc  bon  dans  ce 
Château. 

Ledit  lendemain  du  jour  de  Noit ,  Ton  die 

es  Paroi(Tès  de  Paris ,  que  chacun  fît  fon  de- 
voir de  bailler  argent  félon  fon  pouvoir  >  afin 
de  venger  la  querelle  de  Dieu ,  de  fon  Eglifc 
Catholique ,  Apoftc^ique  &  Romaine  *,  &  la 
mort  dudic  Seigneur  de  Guife  Cardinal,  & 
autres  aulH  meurtris  6c  adàûinés  par  ce  cruel 
CjrranRoy.  - 

Ledit  Vendredi  trente  &  pénultième  Décemt- 
bre  &:  an  1588.  Mclfieurs  de  la  Ville  délègue- 
xcut  vers  ce  maudit  tyran  de  Roy  plufieurs 
{>er(bnnes ,  entt'autres  M.  le  Mahre  Préûdenc 
en  la  Cour ,  lequel  fe  mit  en  bon  état  ,  &  fit 
iovi  tellament  avant  que  parôr ,  afin  que  fi  ce 

tyran 

(1)  II  Tcw  <!irc  fkasj    n)  dle/lfé.]  Scélérat, 

(4^ 
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j  5  8 8,  tyran  le  vouloit  faire  mourir ,  qu'il  fut  en  hùnk 

ccat  ;  &  ce  pour  fcjavoir  dudit  tyran ,  s'il  vou- 
loir rendre  plulleurs  perfonnes  qu'il  avoic  avec 
lès  Députés  de  ladite  Ville  de  Paris  6c  autres» 
Le  Samedi  dernier  jour  de  Décembre  &  an 
15  88.  l'on  fit  une  Aircmhlce  générale  a  l'Hôtel 
de  Ville ,  à  laquelle  aliiAereat  une  partie  de 
Melfieurs  de  la  Cour  »  en  laquelle  fur  réfola 
&  arrêté  piufieurs  points ,  entr'autres  que  l'on 
envoyeroit  par  les  maifons  ,  pour  demander 
argent  pour  faire  k  guerre  à  ce  tyran ,  d'aa^ 
tant  qu'il  y  en  avoit  qui  n'en  avoient  gueres 
bien  fait  leur  devoir ,  ou  bien  que  Ton  les  ta- 
:xeroit  à  certaines  fouîmes  de  deniers  par  mois. 

1589.  Janvier. 

ij8p.      Le  Dimanche  premier  jour  de  Patlnée  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  fur  les  deux  à 

trois  heures  après  m'iài  furenr  apportés  de  la 
dite  Ville  de  Saint  Denis  à  Paris  les  corps 
SaintSjqui  étoient  en  ladite  Ville  vS^i/zr  Denis i 
avec  le  Tréfor  de  l'Abbaye  de  ladite  Ville  S.  ' 
Denis ,  &  furent  apportés,  à  fçavoir  les  Corps 
Saints  4Ans  un  coche  >  &  les  Reliques  dans 
treize  charettes ,  accompagnés  de  Soldats  ju(^ 
qu'à  la  porte  S.  Denis  ,  les  Soldats  &  autres 
les  mieux  armés  depuis  ladite  Ville  Saint  De^ 
nis ,  jufqu  a  l'Hôtel  Saint  Denis  (4)  où  ils  ftt* 
xent  apportés  ledit  Hôtel  fcis  près  les  Au^ 
guftins  de  ladite  Ville  de  Paris ,  6c  furent  eOr 


(4)  Jlôtcl  s,  De?:is.] 
Cet  Hôtel  cft  fitiié  rue  des 
grands  Auguftins,  &apaf- 
ié  aux  Djunç»  dé^S.  Cyr  » 


près  de  Verfailles ,  avec  ta 
Manfe  Abbatiale  de  l'Ab- 
baye J^oyale  4e  ^ain(  De- 
nis cà  ïx^çc.       "  \ 
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fermées  dans  ledit  Hotçl  »  dans  armoires  ter- 
mantes  à  bonnes  ferrures  &  clefs  &  les  clefs  ' 

d'icelles  portées  par  cinq  Religieux  de  ladite 
Abbaye  Saint  Denis  en  irawc^i  Meilleurs  de 
ladite  Ville  de  Paris. 

Ledit  jour  aufli  fîirênt  faites  les  prières  & 

oratoire  en  TEglife  de  Sainte  Geneviève  des 
Ardcns  ,  fcife  rue  neuve  Notre  -  Dame  dp 
Paris  ,  6c  toute  TEglife  étoit  tendue  de  drap  ' 
noir*,  &  par  deflùs  ledit  drap  noir  étoit  un  • 
velours  tout  à  Tentour  dudit  Chœur  de  ladite 
Eslife,  ÔC  au  deilus  de  l'enclos  du  Maîcre-Au- 
td  dudit  Chœur  »  étoit  un  tableau  peint  de 
couleurs  blanc  6c  noir  d^un  pied  &  demi  ou 
deux  pieds  de  longueur ,  &  d'un  pied  &  demi 
de  largeur ,  dans  lequel  étoit  dépeint  toute  la 
cruauté  de  ce  tyran  de  Roy  »  comme  it  avoit 
fait  maflacrer  ce  grand  Duc  de  Guife  ,  &  le 
Cardinal  de  Guiji  (on  frère ,  pour  ce  qu'ils 
Létoient  plus  eftimés  &  plus  vaulans  que  lui» 
6c  qu'il  n'a  jamais  été  6c  ne  fera» 

L'on  tient  que  ce  tyran  de  Roy  a  fait  brûler 
les  deux  corps  defdits  Ducs  de  Guife  ôc  Carr* 
dînai  enfemble  la  veille  de^Noél  dans  fa  duun** . 
bre ,  cela  a  été  depuis  confirmé  pour  vrai. 

Le  mardi  jour  de  la  Fête  de  Madame  Sainte 
Geneviève  y  Patrone  de  Paris  >  troiiiéme  du 
préfentmois  de  Janvier  mil  cinqccns  quatre- 
vingt-neuf,  fut  faite  une  Procemon  générale 
à  ladite  Eglife  Sainte  Geneviève  du  Mont ,  ôC 
de4â  à  TEglife  Notre-Dame  de  Paris  ^.  à  la** 
quelle  affifterent  toutes  les  Pa^oiilès  de  ladite 
Ville  avec  leurs  Croix  6c  Bannières ,  Notre^ 
Dame  de  Paris  ,  Monfieur  le  Duc  d'Aumalle 
.Gouverneur  de  ladite  YUie  >  accompagné  de 
Tome  IL  G  g    .  fca 
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les  Gardes  vêtus  d'une  cafaque  de  velours  t>Iett 
célefte  ,  &  de  plufieurs  Archers  de  ladite  Vil- 
le, &  après  quelques  Prcfidens  &  Conleillers 
de  la  Cour  de  Parlement  »  &  quelques  Maîtres 
&  Auditeurs  des  Comptes. 

Ledit îour  j.  Janvier  1589.  partirent  antres 
compagnies  pour  aller  au  bois  de  Vincmncsy 
entr'autres  la  Colonelle ,  en  laquelle  y  avois^ 
environ  deux  cent  hommes. 

Depuis  lefdites  méchantes  nouvelles  ve- 
nues chacun  s'cft  mis  en  Prières  &  Oraifons  » 
pour  appaifer  Tyre  de  Dieu  »  &  pluHeurs  jeû'« 
nerent,  deux  trois  &  quatre  jours  la  ièmainc  y 
&  quelques-uns  route  la  femaine  j  i)C  Ct  jeû- 
noient-Ûs  un  ou  deux  jours  au  pain  &  à  l'eau  , 
&  ce  par  k  commandement  des  Cures  &  Pré- 
.  dicaf  eurs ,  qui  mèmement  défendoient  de  fai- 
re aucuns  banquets  ou  noces  quelconques  , 
ains  aulieu  d'iceux  bailler  ce  qu'ils  dépen* 
féroient  en  iceux  pour  faire  Se  maintenir 
la  Religion  Cathol«iue ,  Apoftolique  &  Ro^ 
maine  5  &  même  dirent  que  ce  tyran  étoit  ex- 
communic. 

Ce  maudit  tyran  de  Roy  renvoya  Madame 
JCAumalU ,  &  lui  prômît  mons  &  merveilles, 
afin  qu'elle  dctournât  fon  mari  du  Gouverne- 
ment de  cette  Ville  de  Paris ,  &  afin  qu'elle 
le  fît  acheminer  vers  kii  potir  lui  en  faure  au- 
tant  qu'à  fes  frères  de  Guift  \  ce  que  ledit  Sei- 
gneur d'AïunaUc  ne  voulut  pas  faire  »  comme 
lage  &  avifé  qu'il  étoit.  7 

Le  mercredi  quatrième  jour  dudit  mois  de 
Janvier  1 589.  fur  les  onze  à  douze  heures  du 
foir,  partirent  de  ladite  Ville  cent  hommes  de 

pied  >  &  cent  hommes  de  chevai*avec  provi- 

'  fioo 


D  E    p  A  R  I  s: 
ùim  de  guerre  >  qui  s'en  allèrent  par  un  chemin-  |  ^  g  o / 
inconnu  en  la  Ville  ^Ori^^iisy,  pour  leur  por* 

ter  lefdices  munitions ,  &  les  fecourir. 

Le  lendemain  Jeudi  cinquième  dudit  mois 
de  Janvier  1589%  fut  faite  Aflèmblce  à  THotel . 
de  Ville,pourfaireËleâion  de  trois  Echevins» 
pour,  &  aulieu  de  ceux  qui  font  détenus  eu 
la  Ville  de  Blois  jufqu'à  leur  retour  ,  lefquels  • 
furent  élus  en  ladite  Affemblée  »  fçavoic  M» . 
de  Bordeaux  Maître  des  Comptes  y  M  Oufin 
Cavce  Procureur  au  Charelet  de  Paris  ,  & .  •  •  » 
qui  £rexit  le  ferment  accoutunié  être  fait  eru 
tel  cas. 

Le  lundi  deuxième  jour  dudit  mois  de  Jan* 

vicr ,  furent  brifcs  &c  mis  en  pièces  les  Pour- 
ttsûXmcsdcMaugiron ,  Saûu  Maigri n  &c  Que** 
Jus^qvà  avoient  été  élevées  en  TEgluerde  Saûu 
Paul  de  cette  Ville  >  par  le  conunandement 
de  ce  méchant  tyran  ,  d'autant  que  c'étoient 
fes  mignons  >  pendant  qu'ils  vivoient ,  &  la . 
caufe  rat  parce  <pi'ils  fe  tuèrent  Tun  Tautre 
comme  coquins ,  &  que  en  décédant  ils  renie-^ . 
rent  Dieu  >  &  principalement  ledit  Mau^iron 
borgne»  qui  par  fa  dernière  parole  qu'il  dit 
prohsraces  mots»  y>  renie  Dieu  ^  je  fuis  hwu  . 

Le  jour  de  mercredi  quatrième  dudit  mois  de 
Janvier  1 5  89.  Meilleurs  de  la  Sorbonne  ,  fu- 
rent en  ProcelEon  à  S.  Nicolas  des  Champs  » 
&  auparavant»  &  plufieurs  jours  fubféquens^ 
en  leurs  AfTemblèes ,  qu'ils  firent  en  leur  Col- 
lège de  Sorbonne  >  déclarèrent  ce  tyran  de. 
R07  excommunié ,  &.ceuz  qtte  prient  Dieu- 
pour  lui ,  âc  même  mandèrent  au  Cardinal  de» 

Gondy  j  qui  croit  Evèque  de  Paris  ,  qu'il 
eut  à  excommunier  ledit  ryran  de  Roy  >  autres 

Ggx  ment 
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^      ta&it  6c  à  faute    ils  rexcommunieroienc  loi** 
même; 

lutjantedi  feptiéme  "dudit  mois  de  Janvier  y 
fut  cric  à  fon  de  Trompe  par  tous  les  Carre- 
foui:s  de  ladite  Ville  de  Faris  ^  ^ue  tous  ceux 
&  t:dles  c^ui  voudroienc  travailler  ès  Fau- 
bourgs &  hatelliers  de  ladite  Ville ,  &  du  bois 
de  t^uiccnms  ,  pour  fortifier  ladite  Ville ,  & 
pour  battre  ledit  bois  de  f^inunncs  y  qu'ils 
eul^nt  à  fe  trouver  à  une  heure  de  relevée  aux 
Toumelles  de  ladite  Ville ,  près  la  porte  Saint 
jintoinc  >  &:  que  là  ils  feroient  enrollés ,  & 
qu'à  cette  fin  n  leur  feroit  baillé  argent  &  fa- 
laire  néceflaîrew 

Ledit  jour  d^  lundi  deuxième  dudit  mois 
de  Janvier  1589  ou  autre  jour  arrivèrent  à 
deux  lieues  près  de  .ladite  Ville  de.  Paris^  les 
Députés  de  ce  tyran ,  entre  autres  un  nom- 
iTié  le  Tueur ^  qui  ne  vaut  gueres  ,  qui  ne  vou- 
lurent ,venir  dans  ladite  Ville ,  aufquels  M,  - 
Mr^^ârd^tQCW^m,  .de.  ladite  Ville ,  &  autres 
furent  parler  ;  &  pour  tous  propos  &  Lettres 
que  leldits  Députés  apportaflent  lefdits  Bri- 
piard  6c  confédérés  leurs  dirent  feulement 
qu'ils  repoKaffent  leurs  Lettres  »  &  qu  ils  ne 

J;iàrleroient  de  nen  à  perfonne ,  que  ce  fut  de 
a  part  dudit  tyran ,  que  préalablement  il  n'eût* 
xpnvoyé  les  prifonniers^  &  Députés  qu'il  te- 
jioit  captifs. 

-  Ledit  famedi  feptiéme  Janvier  1589,  fut 
audi  crié  &  publié  à  fon  de  trompe  par  tous 
les  Caiiefours  de  ladite  Yiljic  >  que  tous  ceux 
qui  .doivent  quelques  droits  &  devoirs  Sei-  . 
gneuriaux ,  &  fur  lefquels  les  rentes  de  THô-  * 
tel  de  ladite  Ville  fout  aflignées  fuivant  les 

Contrats» 
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Contrats ,  &  Edits  fur  ce  faits,  payeront  lefdits   j  j 

droits  &  redevances  pour  payer  les  arrérages 
dcfdites  rentes  3  &c  pour  iurvernic  aux  affaires» 
&  à  faute  de  ce  encoureront  les  peines  con- 
tenues èsdits  Edits  ;  &  ce  à  Toccafibn  que 
quelques-uns  s'en  vonloieYic  exempter  ,  àcaut* 
le  du  trouble  qui  eft  furvenu* 

I^dit  jour  de  fatmdi  feptiéme  defdits  pré* 
fens  mois  &  an  ,  arriva  Courier  en  cette  Ville 
de  Paris  ,  de  la  part  dudit  tyran  de  Roy ,  quî 
apporta  Lettres  &  nouvelles  de  la  mort  de  U 
Reine  fa  mere avec  Lettres  dudit  tyran ,  enr 
voyées  à  Meilleurs  de  ladite  Ville  de  Paris  , 
auquel  fut  fait  rcponfe,  qu'il  s'en  retournâr> 
'&  remportât  fes  Lettres ,  fi  bon  lui  fembloit  > 
&  que  tes  Députés  qu'il  tenoitprifonniers  fç^ 
voient  mieux  les  affaires  de  la  Ville  que  ceux 
qui  y  croient ,  &  partant  qu'il  renvoyât  lefdits 
Députés  avec  les  Princes  Catholiques  qu'il  te*  ^ 
«  noit  auffi  prifonniers  ;  &  qile  puis  après  on 
av  il  croit  ce  qu'on  auroiç  à  faire  3  ladite  mort 
confirmée  pour  vrai. 

Le  lendemain' J9im/2/7cAe  huitième  jour  def^ 
dits  mois  te  an ,  Ton  fit  courir  un  umvc  que 
ce  tyran  de  Roy  avoir  fait  trancher  la  tète  â 
fept  perfonnes  ,  &  en  après  fait  jetter  leurs  * 
corps ,  de  peur  quVn  ne  les  reconnût. 

Ledit  lourde  Dimanche  y  eutinandemenc 
exprès  de  ladite  Ville  aux  Capitaines  d'icelle 
faire  alfembler  en  leurs  maifons  tous  les  chefs 
<ies  maifons  de  leurs  dizaines  >  afin  de  regar- 
der ce  qu'ils  vouloient  bailler  par  chacun  pocir 
foudoyer  les  gens  de  guerre ,  &  fe  Ton  voyoit 
qu'ils  ne  fe  taxaient  comme*  ils  devroicm^s 
les  taxer.:  ' 

Cgi  Ledit 
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'<i  j  3  c).      Ledit  jour  de  Dimanche ,  furent  dite$  6c  cè^ 

*  ^  lébrées  à  ckacune  Paroiflè  de  ladite  Ville  pour  ^ 
le  remède  des  ames  de  ces  très-excellens,  8c 
très- puillàns  &  très-Catholiques  défunts  »  Vi- 
gile V  &  entre  autres  en  rEglife  Siùnt  Jean  en 
Grève  ,  qui  eft  la  Paroide,  de  laquelle  écoit  ce 
très -vaillant  Prince  le  Duc  de  Guiji  ,  à  laquel- 
le Eglife  &  Vigiles  alîîfta  M,  le  Duc  d'Aumal^ 
./e  Gouverneur  de  ladite  Ville. 

Le  lendemain  Lundi  neuvième  defdits  mois 
de  Janvier  &  an  1 5  89,  fur  les  huit  à  neuf  heu- 
res du  matin  par  toutes  les  Eglifes  de  ladite 
Ville  de  Paris  9  furent  dits  &  célébrée  fcrvices 
&  MefTes  de  Requiem  ,  pour  le  remède  des 
ames  deldirs  défunts  Princes  »  &  toutes  lesi 
.Ëglifes  tendues  de  noir  avec  la  grode  fonne-^ 
rie  de  chacune  Paroiflle ,  ou  la  plupart  des  Pa- 
roiflîens  aflifterent ,  &  entre  autres  Paroifles 
.en  ladite  Y^zïoiS^S^Jean  en  Gréve>  furent  dits 
&  célébrés  fervices ,  Se  fait  Oraifons  funèbres 
•deâtis  lamort  defdits  défunts  Princes,  laquelle 
Eglife  ctoit  tout  tendue  de  noir,avec  Armoiries 

-  defdits  Seigneurs  Duc  &  Cardinal  de  Guife  % 
-à  laquelle- Oraifon  funèbre  affiftaMonfeigneur 

le  Ehic  d'AiimalU  Gouverneur  de  ladite  Vil-^ 
le  avec  plulieurs  autres  ,  ladite  Oraifon  funè- 
bre faite  &  prononcée  par  vénérable  &:  difcrc-» 
•ce  perfonne  Meflire  François  Figenat^  Doâeur 
en  la  Faculté  de  Théologie ,  Curé  de  TEglife 
Saint  Nicolas  des  Champs  ,  homme  de  grand 
içivoir  i  &c  qui  avoir  le  plus  grand  btuit  que 
mil  autre. 

-  Le  même  jour  de  lundi  fut  faite  Proceflîon 
,pâr  Monfieur  Chevard  9  fils  dei^iadame 
var4%  demeuram  nie  Stuw  Honoré  ^  Podeiir 


uiyuizod  by  Google 


n  E  PARIS. 

en  Théologie  &  lors  Reûeur  de  rUniverficé  j^g 
de  Paris  ;  à  laquelle,  par  le  commandement 
dudic  Sieur  Reâeur ,  affifterenc  outre  la  cou< 
tume  ordinaire  ,  chacun  Clergé  de  ladircUni- 
verfité ,  dix  des  plus  petits  écoliers  d  iceux  ^ 
qui  avoient  avec  tous  les  aififtans  en  ladite 
Proceflion ,  chacun  un  cierge  j^une  allumé  en  ^ 
la  main. 

Le  lendemain  mardi ,  dixième  jour  defdits 
mois  &  an ,  jour  des  oâaves  ae  Madame 
Sainte  Geneviève  ,  fut  faite  une  Proceflion  gé<^ 
nérale  de  tous  les  petits  enfans ,  tant  filles 
ijue  garçons  de  ladite  Ville  de  JParis ,  fu- 
rent aflemblés  dans  le  Cimetière  .des  Saints 
Innocens ,  où  étoient  lors  Us  Pères  ^  Se  de-U 
furent  conduits  ,  tenans  en  leurs  mains  cier- 
ges ardens  par  perforincs,  à  ce.  députées  ,  de- 
puis ledit  Cimetière  jùfqu  a  TE^life  M07 
naftere  de  Madame  Sainte  Geneviève  au  Mont 
de  Paris  ,  à  l'entrée  de  laquelle  Eglife  lef- 
dits  petits  ,  enfans  >  tant  fils  que  ^fles»  qui 
étoient  nombre  environ  cent  mille  »  jettoient 
leurs  chandelles  à  leurs  pieds  ,  &  marchoient 
deflus ,  en  figne  que  ce  maudit  Tyran  étoic 
excommunié^  &  crioicnc  tout  haut  ce  qui  çn« 
fuit(5).'       ^  ^  '  .  .  . 

Aflîfterent  &  étoienç  portés  par  grande  dé- 
votion epL  ladite  Eglife  Sainte  Geneviève  par 
perfonnes  Dourgeoi(es  &  hoporables  les  ofle- 
mens  des  Saints  Innocens  de  ladite  Eglife  » 
&  fut  fait  en  ladite  Eglife     Monaftere  Ma- 

,  ^    .        .  .  dame 

•  (  5  )  Les  imprécations  j  après  à  la  fin  de  ce  Volume, 
manquent  dans  ce  Manu-l  daasle  Journal  de  M^t^w^ 
(aic.«Mi$oalc»tix>UrXcà-^|  AtdÛdUcre  de  Totti. 
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aame  Sainte  Geneviève  un  Sermon  pat  im 

nommé  Lin/et re  f  homme  de  grande  eftime. 

Le  mercredi ,  onzième  Janvier  1 5  89.  ou  au- 
paravant,  fut  apponé  nouvelles  ae  la  mort 
&  trépas  de  la  Reine  de  France ,  femme  (  6  ) 
de  ce  maudit  Tyran  ,  laquelle  il  avoir  fait 
cmpoifonner  (  7  }  ,  ainfi  que  l'on  affuroit  \ 
&  ce  à  l'oc^rafion  qu'il  vouloit  époufer  la  Rei- 
ne ElUahth  ét  Angleterre  ^  ou  bien  la  ioeur  du  v 
Roy  de  A^/2v^rr^. 

Ledit  jour  mercredi  onzième  de  fdits  mois  & 
an ,  furent  aflemblées  toutes  les  Chambres  de 
la  Cour  de  Parlement  ,  pour  faire  &  para- 
chever le  procès  de  Belloy  ,  grand  Héréti- 
que ,  qui  éroic  lors  prifonnier  à  la  Concierge^ 
rie  du  Palais. 

Le  même  jour  de  mercredi  ^  onzième  de(^ 
dits  mois  &  an  ,  fortirent  de  cette  Ville  de 
Paris  grande  quantité  de  chevaux  armés  fans 
apparence  qu'ils  le  fuflfent  »  &  ce  pour  ail» 
fecourir  ceux  d'Orléans ,  combien  que  Ton 
fît  courir  que  c'etoit  pour  aller  au-devant  de 
Compan  ,  Ëchevin ,  &  autres  que  ce  maudit 
Tyran  de  excommunié  avoir  renvoyé.  • 

Ledit  jour  fut  auflî  publié  &  crié  à  fon  d^ 
trompes  que  tous  gagnes -deniers  &  autres 
perfbnnes  telles  aue  ce  fuflfenr  ,  enflent  à  fc 
trouver  à  TArfenal  de  ladite  Ville  <fe  Paris  , 
pour  être  enrôlés  pour  travailler  aux  fortereC 
îes  ôc  tranchées,  que  1  on  entendoic  ôc  youloit 

(6)  Vemme.  ]  L'Autenr]    (  7  )  Henri  éroic  devenu 


|è  trompe  lourdement,  c*é- 
toit  fa  mere  ,  Catbcrioe 
«de  Mcdicis.  [1' 


fî  odieux ,  <ju*on  lui  accri- 
buoit  tous  les  crimes  quo 

'  QA  f  ouYoicimagijier. 
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faire  devant  le  Bois  de  Fincenna.  VxS^^ 
^  Ledit  jour  fut  un  commun  bruit ,  que  un 
nommé  Marcel,  qui  étoit grand  partilan  de  ce 
mauditTyran  &c  excommunié  de  Roy  >avoicÊuyt 
enleva  dans  deux  charectes  de  fumier  qua- 
rante mille  écus  ,  s'étoit  fauve  avec  fon  gen- 
dre ,  ou  autre  Ton  parent  qui  étoit  Capitaine 
de  ladite  Ville  &  gardoic  ce  jour-là  »  que 
cela  fut  fait  la  porte  Saint  Martin  \  6c  'de- 
puis confirmé  pour  vrai. 

Le  même  jour  &  auparavant ,  l'on  fit  cou^ 
irir  un  bruit  que  M.  le  Duc  du  Maine  étok 
arrivé  en  cette 'Ville  de  Paris  ^  ta  nuit  d'entre 
le  Dimanche  huitième  defdits  mois  &  an  & 
lundi  neuvième  >  &  qu'il  s  en  écoit  retourné 
tout  au(Ii-tôt  >  ayant  feulement  laide  quelques 
Capitaines,pour  fecourir  ^  fervit  ladite  Ville 
'  au  cas  qu'il  avinr  quelque  chofe. 

Le  jeudi  p  douzième  jour  defdits  mois  8c 
an  y  arriva  en  cette  Ville  de  Paris  fur  les  qua- 
tre à  cinq  heures  du  foir  ,  de  Biais ,  'M»  Co» 
Jleblanche  ,  Echevin  de  ladite  Ville  ,  avec 
trois  ou  quatre  chevaux  de  pofte  t  &C  demie- 
heure  après  arrivèrent  M.  Compan ,  aui&.  Ëcbè» 
vin  de  ladite  Ville  ,  &  l'un  des  Députes  avec 
ledit  Cojlehlanche  ,  qui  avoient  été  envoyés 
auxdits  Etats  y  &c  le  Préûdent  le  Mai/ire  ,  qui 
avoit  été  dépuré  depuis  cë  méchant  &  énor^ 
me  aflaflinat  fait ,  devers  ce  maudit  &c  excom- 
munié Tyran  ,  pour  le  fommer  qu'il  eût  à 
rendre  les  Députés  de  ladite  Ville  de  Paris  g 
tous  deus  daM  un  coche  y  accompagnés  d*ett» 
viron  quarante  ou  cinquante  chevaux. 

Ledit  jour  &  auparavant  1  on  èi  courir  un 
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taux  bruit ,  que  M«  U  CUrc  (  8  ) ,  Capitaine 

de  .ladice  Ville  >  tenoit  pour  le  Roj. 

Le  lendemain  vendredi  ^  treizième  dudit 
mois  de  Janvier  &  an  1 589.  les  portes  de  la- 
dite Ville  ne  furent  paint  ouvertes  que  Tue 
le  midi  5  e^epré  la  porte  Saint  Antoine  ,  & 
ce  pour  faire  quelque  bonne  entreprife ,  qui  a 
été  fufpendue  ,  &:  ne  laiiroit-on  point  palier 
perfonne  fans  pafleporr. 

Ledit  four  fut  aum. monté  defldis  les  tours 
de  la  Baftille  avec  une  grue  qui  étoit  fur  lef. 
dites  tours  >  de  Tartillerie ,  &  ce  par  le  puica 
qui  efl;  dans  ladite  Baftille  »  pour  camper  de« 
vers  le  fiois  de /^/)r»ii/ie5. 

Ledit  jour  de  vendredi  ,  treizième  defdits 
.mois  &c  an ,  fut  fait  une  montre  des  foldat$ 
qui  avoient  été  leviqs  par  quelques  Capitaines 
ic  qui  étoienc  eneore^  dans  la  Ville  ,  &  ce 
dans  le  Marché  aux  chevaux  ,  laquelle  montre 
le  Sieur  d'AumaU  voyoic  faite  »  s  en.ailerejii; 
OUI  Temple  p^ur  recevoir  mcmnoie ,  âc  .pait 
f*ea  allèrent  aux  champs; 
-  Ledit  jour  vendredi ,  treizième  defdits  mois 
&:  an  5  vinretit  certaines  nouvelles  à  ladite 
yille  de  Paris  9  que  ceux  de  la  Ville  de  Mt^ 
hm  avoient  porté  les  clefs  de  la  Ville  pour 
en  faire  &  ciifpofer  à  fa  volonté  &:  félon  la 
volonté  de  ce  maudit  Tyran  &  excommunié  de 
Roy  s  &  ces  pour  empecher.les  vivres  vot» 

Xxii^  Paris, 

'  Ledit  jour  vendredi  ,  treizième  defdits  mois 

^Icjan»  forcirent  .encore  do  .cetredite  Ville  de 

'  (  8  )  Le  Clerc]  Sur  cet  |  Tome  II.  page  1 00  od 
iipmnie  voyez  k  Journal ,  i  U  cil  parie  de  loi» 

Paris 
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Jfàrh  quelques  hommes  aimés  avec  lem's  cui^  ^ 

rafles  &:  calquées  en  tête ,  qui  s'en  alloient 
dioit  à  Orléans.  ' 

.  Ledit  jour  Tufclic  eft  ailuré  par  gens  dignes 
de  croire ,  qu'il  étoit  appam  au  Ciel  degrands 
lîj^nes,  &  principalement  la  nuit  dernière, 
ledic jeudi  éc  vendredi  1 1,  &  15,  defdics  mois 
an,  où  fut  vu  près  la  porte  Saint  Denis 
.une  grande  clarté  que  contenoit  une  petite  e(^ 
.pace  de  lieu ,  &:  puis  après  toute  ladite  rue 
jde  Saint  Denis  fort  obicure  ôc  fombre  ;  ad- 
vint par  toute  ^ladite  Ville  de  Paris  ^  &CMr* 
près  de  cette  clarté  audit  Ciel  fe  voyoit  com-^ 
nie  perfonnes  qui  combattoient  avec  lances 
tout  en  feu ,  &  autres  iignes. 

Ledit  jour  fut  aulfi  monté  à'  rArcenal  de 
ladite  Ville  de  Paris ,  pour  mener  devant  le 
Bois  de  Vincenms  ,  plufieurs  pièces  de  canon* 

Le  même  jour  de  vendredi^  treizième  deC» 
dits  mois  &  an ,  fut  faite  •  Adèmhlée  de  Me(^ 
(leurs  de  la  Sorbonne  à  Nôtres-Dame  de  Pa^ 
ris  y  où  fut  conclu  par  lefdits  Sieurs  qu'il  j  . 
auroit  cinq  Doâeucs  de  la  Faculté  de  Théo?» 
logie  qui  prêcheroient  journellement  à  cin^ 
ParoilTes  de  ladite  Ville  de  Parie  ,  aflavoir 
trois  en  la  Ville  &  deux  en  TUnivcrfitc  de 
JParis. 

•  Le  lendemain  famedi  ,  quatorzième  îouc 

defdits  mois  &  an  1589.  fut  publié  à  fon  de 
trompe  par  tous  les  carrefours  de  ladite  Ville 
de  Paris  ,  de  par  Meûieurs  les  Prévôt  dea 
«Marchands  ,  Echévins  &  Peuple  de  kdito 

Ville  de  Paris  ,  que  Ton  proreftoit  de  nulli-^ 
ce  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  la  Ville  de 

'^/âi^dçpuis  k  9ieiinsc  commia  ès  petfonnesi 
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Ville  de  Paris ,  envoyés  &  achemines  en  la- 
dite Ville  de  £/ois  fuivant  le  commandement 
de  ce  maudit  &  excommunié  Tyran ,  d'au- 
tant que  tout  ce  qui  avoir  été  fait  parle  refte 
des  Dépurés  de  ladite  Ville ,  n  ctoit  que  par 
force  &  contrainte. 

Ledit  jour  fut  aflemblé  le  Confeil  de  ladite 
Ville  en  THôtel  d'iccUe  ,  pour  voir  le  pac- 

3uet  qu'avoir  apporté  le  Prelident  le  Maijire  , 
ont  ci-deflTus  eft  parlé ,  qu'il  avoir  apporté  » 
&  qui  lui  avoir  ét^  baillé  pat  de  maudit  fit 
excommunié  Tyran  \  ayanr  fçu  ledit  Confeil 
par  le  moyen  dudit  Préfident  U  Maijln  ,  le 
iujet  de  ce  que.  contenoit  ledit  pacquet  »  Je- 
quel  ctoit  tel  que  ce  maudit  Tyran  envoyé 
aux  habirans  de  ladire  Ville  de  Paris  ,  remif- 
hon  de  tour  ce  qu'ils  ont  fait  contre  lui ,  en 
lui  baillant  &  livrant  quatre  cens  mille  écus» 
&  cinquante  ou  foixante  de  tels  habitans  qu'H 
voudroir  choifir  de  ladire  Ville  ,  pour  en  faire 
à  fon  piaiûr  :  ledit  Confeil  ne  voulur  voir  ie»^ 
dit  pacquet  s  ains  rcfufa  todt  à  plat  à  le  voir. 

Ledit  jour  fortit  aufli  de  cette  Ville  de  Pa-^ 
ris  par  la  porre  Saint  Jacqius  ,  d'icelle  pour 
Aller  )  comme  je  crois  >  à  OrUans  ,  environ 
douze  cens  hommes  de  pied  >  tant  moufc^ue- 
taires ,  picquiers ,  que  lanciers ,  &  la  dernière 
compagnie ,  &c  à  la  fin  d'icelle  étoit  M.  le 
Duc  d'Jumalt  ,  Gouverneur  de  cetteditc 
Ville  de  Paris ,  qui  fet  à  kdite  porte  Saint 
Jacques  pour  les  faire  fortir ,  accompâgné  de 
fes  Gardes  &  de  fix  Suiiles  dudit  défunt  Sei- 
gneur de  Guife. 

Ledit  jour  4e  vendredi  t  treizième  dcfdii» 

moi& 
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mois  &an,  fut  dépêché  par  M.  Hattroux  ^ 
Banquier  «de  ladite  Ville  ,  par  le  commande'- 

ment  de  Meilleurs  de  ladite  Ville  de  Paris  , 
Courier  exprès  vers  Sa  Sainteté  >  pour  lui  de^^ 
mander  fecours  d'hommes  foudoyés  ou  d'ar-* 
gent  5  pour  venger  la  jufte  querelle  de  la  Reli- 

fion,  de  Dieu  en  première  inftance,  &en  après 
aiTailinat  coiiunijs  aux  Princes  Catholiques 
Dépmés  du  Royaume  de  France  3  qui  avoienc 
été  meurtris  par  le  commandement  de  ce  mau- 
dit &c  excommunié  de  Roy. 
.  Ledit  )our  de famedi  y  quatt)£ziéme  defdits 
mois  &  an  >  un  quidam  fe  tranfporta  au  Col-* 
lege  de  Navarre  ,  garni  d'un  piftolet  chargé  > 
&  «'adrelTant  en  premier  lieu  au  portier  du- 
dit  Collège  pour  lui  demander  lî  M,  Lin^ 
ferfle ,  Prédicateur ,  étoit  audit  Collège  )  & 
ou  étoit  fa  chambre ,  lui  ayant  été  répondu 
par  ledit  portier ,  qu'il  ne  fçavoit  s'il  y  étoir , 
&  lui  ayant  été  niontré  la  chambre  par  ledit 
portier  5  ledit  quidam  fe  tranfporta  en  icelr 
le  ,  &  en  y  entrant ,  parlant  audit  Linfcrftc  , 
&  voulant  tirer  ledit  piftolet»  qu'il  avoir  pour 
tuer  ledit  Linferjlc ,  Dieu  permit  què  ledit 
pidolet  ne  prit  point  feu  >  &  à  Tintant  ledit  - 
Sieur  Linferjlc  fie  prendre  ledit  quidam  &  me- . 
ner  à  la  BaftiUe. 

La  huit  d'entre  lefdits  fanudi  &  SmanclU  ^ 
14.  6c  1 5.  defdits  mois  &c  an  ,  fortit  de  ladite  - 
Ville  de  Paris  grande  quantité  de  munitions . 
de  guerre ,  avec  gens  pour  les  conduire. 
;  Ledit  jour  dcdimanclu  au  foir ,  <^uinaâéme . 
defdits  mois  &  an ,  furent  renforces  les  fen- 
tinelles  de  toute  ladite  Ville  de  Paris  ^>  &  ce 
à  rpccafion  de  quelquç  rumeur»  ^ 

Et 
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^Sicf  lendemain         ^  leiziéme  de£dits: 

mois  de  Janvier  &  an  1 5  89*  toutes  les  porter 

de  ladite  Ville  de  Paris  ne  furent  point  ou- 
vertes que  bien  tard  %  &  lui  les  fepc  à  huic 
heures  du  matin  furent  nus  dans  Tenclos  du 
Palais  de  ladite  Ville  de  Paris ,  8c  après  qu'il 
y  eut  grande  quantité  de  Prefîdens  &  Con-» 
ieillers  de  la  Cour  de  Parlement  entrés  ,  en« 
viron  huit  cens  hommes  y  tant  avec  cuiraiUès  , 
moufquetaires,  arqiiebufiers  quehallebardiers 
6c  autres,  &:  a  l'inftant  les  portes  dudit  en- 
clos du  Palais  fermées  j  Se  cependant  tous 
les  Capitaines  de  ladite  Ville  venoient  tous: 
armés  avec   cuirafïes  8c  quelque  quantité 
d'hommes  de  leurs  dixaines  ,  &c  entre  autres 
M.  le  Clerc  >  Capitaine  de  ladite  Baitille,  allîf^ 
té  de  trente  ou  quarante  cuirafliers  avec  lui  9 
lequel  (e  tranfporta  à  la  Chambre  doréè  (  9  ) , 
&  aux  autres  Chambres  de  ladite  Cour ,  qui 
étoient  aâèmblées  comme  de  coutume ,  cC- 
quelles  étant  &  parlant  en  premier  lieu  au 
Premier  Prefident  ,  lui  dit  qu'il  le  fuivîr  & 
tous  les  autres  Confeillers ,  qui  étoient  avec 
lui  *y  6c  en  après  les  gens  dudit  le  Clerc  aile-- 
rent  en  toutes  les  Chambres  dudit  Palais ,  8c 
firent  venir  tous  les  Cônfeillers  qui  y  étoientji 
encore  qu'ils  Te  cacliallent  partout  ou  ils  pou- 
voient ,  &  les  firent  tous  fuivre  ledit  Pre-* 
micr  Prefidenc ,  lequel  marchoit  le  premier , 
&  les  autres  Prefîdens  &c  Cônfeillers  le  fui- 
voient  après  s  &  ^uand  le  Premier  Prelidenc  ^ 
fat  au  bas  des  grands  degrés  dudit  enclos  du 

Palais , 

(9)  D^le.  ]  Ceft  lai  ment  de  Paris  »  oriiée  de. 

Grand'Cbambrc  ia  Paf Ic^  |  danures  f^x  Loids  Xlf  * 

(10) 


Digitized  by  Google 


« 


£)  E  p  A  H  I  s. 
t^alaiâ  y  fut  monté  fur  fa  mule,  6c  là  avec  ijS^. 
belle  compagnie  d'hommes  armés  ,  conduit 
avec  lefdics  autres  Prefidens  &  Confeillcrs 
en  rHotcl  de  Ville,  &  dudic  Hôtel  de  Ville 
en  la  Baftille  (  i  o) ,  où  étant  tous ,  fut  avifé 
â  l'Hôtel  de  ladite  Ville  ,  qu'il  y  en  avoit 
entre  lefdits  Preiidens  &c  Conleiliers  qui 
étoient  bons  Catholiques  de  qui  n^avoient  . 
jamais  été  foupçonnés  ,  ou  bien  peu ,  d*heré* 
fie  ou  de  faire  les  affaires  des  Huguenots  ;  & 
pour  cette  occafion  en  fut  renvoyé  quelques-^ 
uns  de  ladite  Cour  de  Parlehient ,  6c  entre 
autres  M.  Uanroux  ^  Confeiller  :  ne  furent 
pas  feulement  Icfdits  Prefidens  &  Confeillers> 
menés  feuls ,  ains  autres  Confeillcrs  du  Châ- 
telet  deP^n^y  des  Confeillers  duquel  Châ* 
telet,  par  l'avis  &  confeil  de  l'Hôtel  de  la- 
dite Ville  en  fur  relâché  quelques  -  uns ,  & 
entre  autres  M.  Desjardins  ,  fort  âgé  ,  à  cau- 
ie  &  pour  raifon  duquel  tumulte ,  qui  fe  fai^ 
foit  à  caufe  defdits  captifs  ,  une  grande  par- 
tie des  Bourgeois  &  Marchands  de  ladite 
Ville  de  Parij  fermèrent  leurs  boutiques,  & 
fit-on  à  chaque  coin  de  rûë  corps  de  gaide^ 
Ledit  jour  furent  auflî  pris  ès  maifons  plufieurs 
perfonnes  ,  qui  furent  menées  aufii  en  ladite 
Baftille.  Fut  auffi  ledit  jour  fur  les  cinq  i  fix 
heures  du  foir ,  &  fuivant  quelque  avertiflè- 
ment  qui  avoit  été  donné  ,  quelques  hommes 
d'armes  accompagnés  de  Capitaines  de  ladite 
Ville ,  fe  tranfporterent  au  Couvent  des  Angti^ 
ftins,  &  ce  daucantquc  par  ledit  avertiflciftenr 

(lo)  I«  BafiUli.  ]  Sur  Jonrnàl  ci^delfas  ,  Toiiic 
ictte  mEgéJSàon  voyez  le]  II.  page  i^t* 
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X  5  9^         difoit  que  les  Seigneurs  s  ecoiçnt  ùméê  . 
dans  ledit  Couvent  des  Auguftins.  Jamais 
d'âge  d'homme ,  ni  de  mémoire ,  ni  ne  fç 
trouve  par  écrit ,  que  ladite  Cour  de  Parle- 
ment depuis  quelle  a  été  érigée  en  ladite  * 
Vijile  de  Paris  ,  ait  reçu  telle  étrenne  qu'elle  ' 
a  reçu  ledit  lundi  feiziéme  de  Janvier  1 599. 

Le  mcme  jour  de  lundi ,  &  avec  lefdits 
Pirefidens  &  Confeillers  ,  fut  aufli  conduit  6c  ' 
mené  un  nommé  du  Bclloy  y  dont  ci-de({ùs  * 
eft  fait  mention  ,  &  le  conduifoit  &  étoit 
tenu  par  la  main  par  vénérable  &  difcrete 
perfonne  M.  Linfcrfie  ,  duquel  efl:  parlé  ci« 
aeiTus ,  avec  an  imc  Prédicmt ,  &  furent 
menés  avec  lefdits  Prefidens  &  Confeillers  à 
ladite  Baftille. 

Le  lendemain  mardi  ,  dix-feptiéme  defdits 
mois  &  an ,  fur  les  dix  heures  du  matin  une 
trompette  chemina  par  toute  ladite  Ville  ,  Se 
à  chaque  carrefour  crioit  &c  publioit  que  tous 
Gentilshommes^  qui  étoient  de  la  Compagnie 
du  Capitaine  Longis  ,  eu(Iênt  à  monter  à 
cheval  &  a  fe  trouver  a  midi  devant  le  Lou* 
vre  pour  s  aflembler. 

Le  même  jour  de  mardi  après  midi  y  partir 
le  Capitaine  Lon^  y  accompagné  de  quaran- 
te lances ,  la  plus  grande  partie  defquellei 
étoient  toutes  peintes  de  noir  avec  larmes 
blanches  »  &  au  bout  étoit  un  petit  étendart 
de  crêpe  ou  taflTetas  noir  avec  les  armoiries 
.  .  dudit  deffunt  Seigneur  Duc  de  Guifc  ,  qui 
font  les  Croix  de  JcrufaUm  y  tous  vêtus  de 
cafaques  garnies  defdites  croix  de  JenifaUm  y 
&  ledit  Capitaine  vêtu  d'une  cuiraflfe ,  bra(^ 
.fart  &  câfi^ue  en  tcte^  qui  portoit  le  guidon 
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de  taffetâs  noir  où  ëcoienc  dépeintes  quatre 
defdites  croix  de  JerufaUm  de  taffetas  Uanc  , 
&  furent  &c  accompagnèrent  ledit  Capitaine 
Longis  environ  quarante  cuirailiers  bien  mon«* . 
tés  $  &  s  en  alloienr  a^ec  iefdits  lanciers  droit 
à  Orléans^  6c  payèrent  par  ladite  porte  SiUni 

JacqueSé 

Incontinent  après  >  le  même  jour ,  partit 
mi  nommé  le  Breton ,  Lieutenant  du  Guet  * 
accompagné  de  vingt  ou  vingt-cinq  hommes 
avec  chacun  leur  cuiraffc  ,  &c  s'en  alloienc 
avec  lefdits  ci-de(Ius  nommés  droit  à  Orléans^ 
Le  lendemain  Mercredi ,  onzième  defdits 
mois  de  Janvier  &  an  1589.  fut  publié  & 
crié  à  fon  de  trois  trompettes ,  par  tous  les 
carrefours  de  ladite  Ville  de  farisypat  le  con> 
mandemètit  de^mbndit  Seigneur  le  Dncd'Jlu'- 
maie  ,  Gouverneur  de  cettedite  Ville  de  Pa^^ 
ris  y  &c  des  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  de  ladite  Ville  ,  que  deffenfes  étoient 
faites  à  tous  les  habitans  de  ladite  Ville  & 
fauxbourgs  d'icelle  ,  de  receler  ,  ni  cacher  au- 
tres habitans  de  laditte  Ville ,  ou^autres  per-^ 
fonoes  que  ce  foit  en  leurs  maifons ,  ni  leurs 
biens ,  or  &:  argent  y  8c  fur  peine  de  puni-* 
tion  corporelle  &:  amende  arbitraire  :  aullî 
pareilles  detfcnfes  étoient  faites ,  &c  fur  le^ 
mêmes  peines  ^  auxdits  habitans  de  ladite 
Ville  de  s'abfenter  d'icelle  fans  la  permif- 
lîon  de  mondit   Seigneur  le  Gouverneur 
ou  de  deux  Echevins  de  ladite  Ville,  Se 
audit  cas  ferpit  mis  gamifon  en  leurs  mai^ 
Tons  à  leurs  dépens  &  leurs  biens  ven« 
dus  5  étoit  auffi  enjoint  à  tous  ceux  &c  celles 
qui  fe  feroient  abfentcs  de  ladite  Ville ,  de 
Tome  IL  H  h  revenic 
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revenir  en  icelle  dans  huitaine  »  allas  ,  &  i 
4éfauc  de  ce  ,  qu'il  feroic  mis  garnifon  en 
leurs  maifons  à  leurs  dépens  &  leurs  biens 
vendus  :  Fut  auffi  fait  defFenfes  à  toutes  per- 
fonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu  el- 
les foient ,  de  blafphemer  le  nom  de  Dieu  & 
de  fa  très-fainte  Mere  &  de  tous  les  Saints  y 
fur"  peine  d'amende  arbitraire  à  la  difcretioii 
de  Jufticc  >  pour  la  première ,  féconde  &  juf- 
qu  a  la  cinquième  fois ,  &  icelle  paflée  s'ils  y 
retournent ,  auront  la  lèvre  de  de({ûs  coupée 
avec  un  fer  chaud ,  &  s'ils  y  retoiuncnt  feront 
mis  au  pilory ,  &  enjoint  à  toutes  perfon-f 
nés  indifféremment  d'y  avoir  fSc  tenir  la  main» 
fur  peine  de  deux  écus  d'amende  à  faute  de 
l'avoir  rapporté  à  Juftice. 

Le  Mercredi  enfuivant  >  dix  -  huitième  de£^ 
dits  mois  &  an  depuis  midi  jufqu'au  foir  » 
fortit  de  Paris  Se  des  habitans  d'icelle  par 
ladite  porte  Saint  Jacques  grande  quantité  de- 
fenciers  bien  montés  »  garnis  de  leurs  lances 
équipées  comme  celtes  que  deiliis ,  8c  hom- 
mes fans  leurs  cuiraflès  iur  leur  dos  ,  aufn-- 
bien  montés  >  qui  s'en  allèrent  trouver  ceux 
que  deiTus. 

Le  même  four  &  après  les  portes  fermée^  » 
le  fils  du  Prefîdent  de  la  GuefU  (i  i) ,  qui  s'c- 
toit  fauvé  par  la  porte  Saint  Jacques  habille 
en  homme  de  vUlaee».  accompagné  d'envi- 
ron vingt  payfans ,  dont  la  plus  grande  par« 
tie  marchoient  devant  ledit  la  Guejle  &  le 
relie  avec  lui  >  &  prenant  le  chemin  vers  les 

(il)  £41  G$i€jU.  ]  Le  fils  Parlemeiic  fie  ,  -fort 
^oic  Frocureiir  Géocral  <ltt  [  attaçhé  tfo  Roy. 
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Ckartfeux  »  furent  apperças  par  un  Procureur  |  #  * 

de  la  Cour  demeurant  ès  Fauxbourg  S.  Ger-  ' 
main-dcS"  Pre^^y  lequel  appercevant  ledit /tf 
Gutjlc  5  va  foudainement  quérir  avec  lui  qua- 
tre ou  cinq  honunes  bien  armés  y  6c  s'en  vint 
droit  vers  ledit  la  Guejle ,  qui  étoit  avec  un 
homme  de  village  >  &  ceux  qui  écoient  avec 
iui  devant  &  derrière  (  &c  parlant  ledit  Pro^ 
cureur  audit  bon-homme  de  village  >  lui  dit  i 
Où  allez-vous  ,  compère  \  Répond  ledit  bon- 
homme \  à  notre  Village  ,  à    znvres.  Et  ce 
jeune  homme-là  qui  eft  près  de  votis ,  qu'eft* 
il  ?  C  eft  mon  frère.  Et  alors  fe  découvrant  le^ 
dit  la  Guejle  ,  le  Procureur  lui  dit  :  Et  Mon- 
iteur 5  cft-ce  pas  vous  qui  êtes  le  fils  du  Pré* 
(ident  la  Guejle  ?  Sci  Tinftant  ceux  qui  étoient 
accompagnés  dudit  Procureur  le  prirent  avec 
cedit  bon-homme ,  eux-deux  feulement ,  Se 
les  menèrent  au  logis  dudit  Procureur  audit 
fauxbourg  Saint  Germain-des'^Prei ,  &  leur 
donnèrent  (  d'autant  que  lefdites  portés  étoient 
fermées  )  bonne  garde  jufqu'au  lendemain 
matin  que  la  Ville  en  fut  averti ,  &  ordorma 
ue  Ton  les  menât  à  la  Baftille  y  &  à  Tinftanc 
t  mené  par  ledit  Procureur  Se  Ces  gens  au« 
dit  lieu* 

Le  yendredi  en  fuivant  vingtième  jour  def* 
dits  mois  de  Janviet  6c  an  1 5  89.  Madame  là 
Ducheflè  de  Guife  ,  femme  dudit  défunt  Sei-  ^ 
gneur  de  Guife  ,  accoucha  au  marin  d'un  beau  . 
Êis  »  (  à  qui  Dieu  donne  bonne  &  longue  vie  > 
6c  grâce  de  pouvoir  lancer  Iz  querelle  de 
Dieu  6C  dudit  défunt  Cardinal  de  Guijè  (on 
oncle  }  ,  lequel  n'eft  encore  baptifé  Se  attent- 
on  quelques  grands  Seigneurs  6c  Dames,  pour 

"  Hhi  le 
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H^jSj^,  le  i^^nir  Air  les  Fonds  9  qui  eft  un  mois  après 
la  mort  de  fon  pére  »  jour  pour  jour. 

Le  lendemain  Samedi  vingt -unième  jour 
deldits  mois  &  an  ,  fut  'crée  par  Meilleurs  de 
ia  Cour  de  Parlement  tous  ailemblés  pour  cet 
effet ,  pour  Procureur  &  Avocat  du  Roy  tn  la 
Cour  de  Parlement ,  d  fçavoir  M.  Molé^  qui 
étoit  Confeiller  en  la  grand  Chambre  de  ladite 
Cour  pour  Procureur  Général  du  Roy  5  &  McC^ 
iîeurs  d*  Orléans  (i  1) ,  &  le  Maître  Avocat  du 
Roy  en  ladite  Cour ,  &  ce  pour  Tévafion  8c 
fuite  de  ceux  qui  y  ctoient ,  &  SubAitut  du 
ïyran  de  Roy. 

Le  même  \om  Samedi  vin^D-uniéme  de(Hit$ 
mois  &  an,  rut  publié  &  crie  à  (on  de  trompe 
de  part  les  Princes  Catholiques  ,  unis  avec  le 
Cierge ,  la  Nobleillè  &  le  Peuple  »  que  à  l'oc-; 
talion  du  foulement  &  rayaiges  que  avoient 
€u  &  pourroient  avoir  les  Payfans  a  Toccafion 
des  troubles  &:  guerres ,  qui  fe  prélentoient 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  y 
Apoftolique  &  Romaine^  &  ce  en  conféquen- 
ce  de  ce  que  ce  maudit  Tyran  de  Roy  vou- 
loir planter  Théréiie  en  France  9  comme  il  a 
bien  montré ,  ayant  tue ,  occis  9  &  alfalliné  de 
cœiir  froid  lefdits  Princes ,  Proteàeurs  d'icel- 
le  Religion  -,  qu'ils  ne  payeroient  plus  que  la 
quatrième  partie  des  tailles ,  qu'ils  avoient  ac-. 
coutume  de  payer ,  qu'ils  pouvoienr  revenir 
'à  ce  qu'ils  en  pouvoient  payer  en  Tan  1^76  y 

(  Il  )  Louis  d'OiIeans,  qui  même  fut  encore  aflcï 

célèbre  dans  la  Ligue ,  pour  bon  pour  lui  pardonner  Ces 

avoir  fait  plufîeurs  Libelles  excès  i  ce  c[u*j1  Ae  méritoic 

contre  le  Roy  Hcnci  I  Y*  point» 
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ic  dcfeiifes  à  ceux  qui  recevoienc  lefdites  taii*  j  ^ 
les  de  les  porter  à  autres  qu'à  ceux  qui  7  (eronc 
commis  par  lefdics Seigneurs, comme  dit eflrci-^ 
delTus  5  à  peine  de  payer  deux  fois  •>  &  enjoint 
à  eux  ou  quelques  Sergens  ou  autres  p.erf6n-- 
nes  >  qui  iediroicnt  d^  la  part  de  ce  maudit 
Tyran  les  voudroient  contraindre  d'en  payer 
plus  ,  &  de  leur  bailler  les  deniers  ,  de  leur 
courir  fus  ,  Se  les  conftituer  prifonoiers  à  la 
prochaine  Ville*  Catholiq u  e ,  &  unie  avec  ladû> 
te  Ville  de  Paris ,  pour  leur  faire  leur  procès  ^ 
comme  contrevenant  aux  Ordonnances  faites 
pour  le  foulagement  du  pauvre  peuple. 

Ledit  jour  fut  aufli  publié  au  fôn  àt  troîi 
trompettes ,  que  défenles  étoient  faites  de  par 
mondit  Seigneur  d'Jumalle  Gouverneur  de 
cette  dite  Ville ,  aux  Soldats  qui  étoient  de- 
vant le  bois  de  Vincennes  de  fortir  de  leurs 
Corps-de-garde  fur  peine  de  la  vie. 

Le  lendemain  Dimanche  vingt  -  deuxième 
defdits  mois  &  an ,  fut  faite  une  Chapelle  ar- 
dente en  TEglife  &  Parroifle  S  (dm  Gèrvais  dto 
ladite  Ville  de  Paris  ,  pour  le  remède  &  falut 
des  ames  defdits  Seigueurs  défunts  »  où  furent 
dites  Vigiles  »  auxquelles  aûifterent  mondîp 
Seigneur  d^AumalU ,  &  autres  Seigneurs  v  1^^ 
dite  Eglife  étoit  toute  tendue  de  noir  avec  arr 
moiries  tout  à  lentour  defdits  Seigneurs  Car-  . 
dinal  &  Duc  de  Guifu 

Le  lendemain  lundi  vin^-troifîéme  defditS; 
mois  &  an  ,  fut  dit  &  célébré  en  mufique  un 
fervice  folemnel  pour  lefdits  Défunts ,  auqud 
aflifta  mondit  Seigneur  d'JumalU  &  aua:e& 
Seigneurs  -,  &  èn  la  fin  d*icelui  fut  faite  une- 
très -belle  Oraifon  funèbre  par  M.  h  Bofl^^' 
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.       Religieux  de  Saint  Denis  en  France  9  k<Mnme 

^    '   fort  dode ,  &  ce  en  l'EgUfe  Saint  Gcrvais  au* 
dit  Paris. 

Le  même  jour  de  lundi  vingt-*troifiéme  de£« 
dits  mois  &  an ,  lefdits  Molle  Procureur  da 
Roy  ,  &  U  Maure  &  d'Orléans  Avocats  dudit 
Sieur  Elus  >  prêtèrent  ferment  en  ladite  Cour 
de  Parlement  3^  &  firent  chacun  une  belle  ha* 
langue. 

Le  même  jour  lundi ,  vinrent  nouvelles  X 
^  Paris  f  que  les  Compagnies  de  gens  de  piedst 
qU|î  avoient  été  levées  en  ladite  Ville  de  Paris 
pour  envoyer  à  Orléans  9  furent  défaits  par  fixi 
cens  chevaux  ,  appartenant  au  Maréchal  d'Au^ 
mont  i  &  lefdites  gens  de  çied  étoient  bien 
environ  mil  qui  furent  furpris  la  nuit  y  demie 
lieuë  près  du  Village ,  ou  us  avoient  quelquo 
peu  repcfés.  Dieu  nous  garde  de  plus  gran^ 
perte  d'hommesî  »  s'il  lui  plaît ,  il  ainû  elL 

Le  lendttnain  mardi ,  vingt-quatrième  jour 
defdits  mois  8c  an,  furent  apportées  certaines 
nouvelles  confirmées  par  pluncurs ,  que  lefdi-» 
ces  Compagnies  de  pied  qui  étoient  parties 
dudit  P^rû  j  n  avoient  été  défaites  y  ains  fen-^ 
■  lement  quelque  trente  ou  quarante»  qui  furent 
furpris ,  &  par  leur  faute, 
.  Le  même  jour  de  Mardi  >  vinrent  nouvelles 
&  depuis  encore  confirmées  par  gens  qui  ^ 
croient,  que  les  Compagnies  deZ)/;2rm7/e,  foit 
de  cheval  ou  de  pied  avoient  été  défaites  du 
tout  par  M.  le  Capitaine  Saint  Patd^  Fun  dea 
premiers  Capitaines  dudit  défunt'  Sieur  de 
Guifc  y  &  ledit  DintzvilU  poignardé. 

Ledit  jour  de  Mardi  ,  vingt-quatrième  deCn. 

dits  mois    an  ^  en  aucuuesi  dés  ParroiiTès  de 
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ladite  Ville  de  Paris  »  &  les  petits  ehfaris  dl- 
celle  Eglife  allèrent  en  Proceffion  nus  pieds  » 
comme  ils  firent  autres  jours  précédens  &c  fai-^ 
vans. 

Ledit  jour  de  Samedi  dernier  pafle  9  vingt-» 

aniéme  defdits  mois  de  Janvier  Tan  1589  , 
vinrent  certaines  nouvelles  de  Troyes,  confir- 
mées par  plufieurs,  qu'ayant  été  découvert  par 
les  bons  (Jatholiques  de  ladite  Ville  de  Troyes 
la  rrahifon  ,  c^ue  leur  vouloient  faire  faire  au- 
cuns des  hérétiques  &:  favorifans  le  parti  du- 
àit  maudit ,  &c  excommunié  de  Roy ,  par  le 
moyen  dudit  de  DintevilU  9  non  encore  tué  » 
fe  (aifirent  du  Maire  de  ladite  Ville  &  Procu-p 
cureur  du  Roy»  qui  étoient  de.  la  trahifon  &  à 
Tinftant  pendiis ,  &  les  autres»  qui  en  étoient 
avec  eux  conftitués  prifonniers. 

Le  Mercredi ,  vingt-cinquième  defdits  mois 
de  Janvier  1589.  fut  publié  au  fon  de  trois 
trompettes  par  le  commandement  de  mondic 
Seigneur  d^Aumallt^  Gouverneur  de  cetteditc 
Ville  de  Paris  ,  que  défenfes  étoient  faites  à 
toutes  perfonnes  de  quelques  état  &  qualité 
de  prendre  le  falpètre ,  où  trouver  ils  en  pour^ 
roient ,  &  enjoint  aufdits  Salpètriers  d^appor** 
ter  le  Salpêtre  qu'ils  font  tenus  à  celui  qui  eft 
commis  par  mefdits  Sieurs  de  la  Ville*  • 

Pareillement  ledit  jour  Mercredi  »  vingt-cio» 
quiéme  defdits  mois  &  an  ,  furent  faîtes  aa 
loir  par  les  petits  enfans  de  quelques-unes  det 
Parroiflfes  de  ladite  Ville  de  Paris  Proceflion  , 
lefquels  petits  enfans  étoient  pied  nud. 

Ledit  jour  de  Mercredi ,  vingt- cinqiiiéma 
defdits  mois  &  an  ,  Meflîeurs.  de  la  Cour  dé 
Parlement  ûrçnt  la.  ProcidSioa à  lentour  du» 
Palais,  llh4  Le 
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Le  lendemain  Jeudi ,  vingt-fixiéme  Janvier» 
Mcllîeurs  des  Comptes  firent  auiE  la  Proccf- 
iion  à  l'entour  dudic  Palais. 

Ledit  )our  de  Jeudi ,  plufieurs  petits  cnfans^»  . 
•  tant  fils  que  filles,  furent  en  Proceflîon,  quel- 
ques-uns nuds  pieds  ,  &  les  autres  non  avec 
cierges  ardens  en  leurs  mains  »  en  l'EgUfe  Sm 
Cômey  où  étoient  lors  les  Princes. 

Ledit  jour  fut  auflî  mené  &  conduit  devant 
'   le  bois  de  Fincennes  du  Canon  pour  le  battre. 

Ledit  jour  de  Jeudi  après  Vêpres  es  ParroiC- 
fes  de  Saint  Paul  ^  &  Saine  Leu  Se  Saint  GiU 
les  y  &  autres ,  furent  dreflees  Chapelles  ar- 
dentes y  Se  lefdites  Eglifes  toutes  tendues  de 
noir ,  avec  les  armoiries  defdits  Seigneurs  Duc 
.  &  Cardinal  de  Guife  ^  où  fîurent  dites  Vigiles 
des  morts. 

Le  lendemain  Vendredi ,  vingt  -  feptiéme* 
defdits  mois  de  Janvier- &  an  1589.  furent 
dits  &  célébrés  efdites  ParFoîflfes  au  matin  » 
Services  &  MefTes  de  Requiem  fort  folemnels^ 
avec  Oraifons  funèbres. 

Ledit  four  de  Vendredi ,  fut  aufli  fait  en  la 
grande  falle  du  Palais  audit  Paris  y  le  cri  def- 
dits  défunts  Seigneurs  de  Guife ,  &  pria-on 
Meffîçurs  de  la  Cour  de  Parlement  aaifîfter 
.  au  Service  fôlemnel,  qui  fe  faifoit  Lundis  joi 
defdits  mois  de  Janvier  1 589.  aflîfter  aux  Vi-' 
ciles  Dimanche  19.  qui  feroicnt  dits  &  cc-i 
îébrés  avec  Oraifon  funèbre,  en  TEglife No- 
tre-Dame de  Paris ,  &  à  faire  ledit  cri  étoient 
vingt-quatre  Crieurs,  qui  avoient  tous  les  ar^ 
moiries  defdits  défunts  Seigneurs  de  Guife  y 
à  fçavoir  ceux  dudit  Seigneur  Cardinal  de 

Qmfi  devant  coxs  &  celles  dudic  Seigneur 
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Duc  <îe  Guife  derrière  eux.  l$S5» 

Ledit  jour  fut  auili  faite  une  Proceflîon  de 
fils ,  filles  &  femmes  de  ladite  Ville  de  Paris  ^ 
qui  étoient  tous  nuds  pieds. 
*  Ledit  jour  de  Fcndndi  ^  vin^t- feptiémc 
tlefdits  mois  &  an  1 5  89.  fut  auÛi  pris  par  le 
CommijO&ire£o«cAii/ir  ^  ainfi  que  Ton  difoit» 
vingt -cin^  mil  marc  d*argent  appartenans  k 
un  nomme  U  Faurc  ,  Financier  de  la  maifon 
de  ce  maudit  &  excommunié  Tiran  ,  qu  il 
vouloir  faire  enlever  >  &  le  tréfor  d'un  nom« 
me  Prtv'ât ,  que  Ion  eftime  plus  de  foixante 
mil  écus. 

Le  lendemain  Samedi  ,  vingt  -  huitième 
defdits  mois  de  Janvier  &  an  1 5  89.  le  bniic  \ 
commun  étoit ,  &  depuis  aflîiré  que  M.  le  Duc 
du  Maine  frère  defdits  défunts  Seigneurs  de 
Guifc  ne  paflèroit  par  Paris  pour  s'en  aller  à 
OrUans  9  ains  qu'il  s'en  iroit  droit  à  Orléans  ^ 
pource  que  les  affaires  étoient  fort  pre(t2es. 

Ledit  jour  de  Samedi  ^  vingt-huitième  dcf. 
dits  mois  &  an  9  ce  maudit  èc  excommunié 
tyran  de  Roy  envoya  un  Héros  à  Meflieurs 
ae  cette  dite  Ville  de  Paris  ,  par  lequel  il  leur 
mandoit  qu'ils  eulFent  à  déclarer  s'ils  vou-' 
ioient  faire  paix  ou  guerre ,  &:  rendre  les  pri- 
ionniers  qui  écoient  à  la  BaftilU ,  &  autres 
lieux.  Ladite  Ville  ne  voulut  voir  ledit  pa- 
quet ,  ains  a  icelui  comme  l'on  dit  brûlé ,  Se 
a-t^on  fait  réponfe  qu'oit  ne  vouloir  ouïr  par-? 
1er  de  ce  maudit  &  excommunié  tyran  de  Roy. 

Le  lendemain  Dimanche  ,  vingt -neuvième 
defdits  mois  &  an ,  toute  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris  fut  tendue  de  deuil  de  ferge 
noirç  §ç  de  velours  noir  par  dellus  ,  avec  les 

aiiuoirics 
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armoiries  defdics  défunts  Cardinal  6c  Duc  de 

Guife.  Tout  à  l'entour  de  ladite  Eglife  étoient 
cierges  ardens  de  cire  jaune  9  dans  le  Chœur 
de  ladite  EgUre ,  y  avoir  une  des  belles  Cha^ 
pelles  ardentes  qu'on  n'aye  point  vue  encore 
coûte  pleine  de  cierges  ardens ,  defibus  laquel- 
le Chapelle  ccoic  la  prélentacion  des  deux  dé- 
funts ,  &  force  torches  à  Tentour  de  ladite 
Chapelle  y  6c  ledit  Chœur  tout  tendu  de  ferge 
&  velours  noix  avec  pareilles  armoiries  que 
dclTus,  Ledit  jour  après  dîné  furent  dits  &c  cé-* 
lébrés  en  ladite  Eglife  Notre-Dame  Vigiles  » 
aufquelles  affifterenr  M.  le  Duc  d*AumalUi 
Gouverneur  de  cette  dite  Ville ,  Meilleurs  de 
la  Ville  qui  fortirent  en  deuil  de  THotel  de» 
ladite  Ville  y  le  deiTus  de  l' Hètd  de  ladite  Vil- 
le étoit  tendu  de  ferge  noîre  &  velours  noir  , 
avec  armoiries  defdits  Défunts  ,  Se  laditè  Vil- 
le ,  lelquels  Seigneurs  de  Ville  étoient  accom- 
pagnés de  plufieurs  Capitaines  dlcelle  Ville» 
avec  Archers  d'icelle ,  defquels  y  en  avoir 
quelques-uns  que  étoient  habillés  en  deuil  :  fc 
trouvèrent  auffi  à  ladite  Eglife  Notre-Dame  » 
les  Capitaines  de  ladite  Ville,  la  Cour  de  Par« 
Icment ,  la  Chambre  des  Comptes ,  Mellîeurs 
du  Châtelet  &  toute  la  Juftice  de  ladite  Ville  j 
lefdites  Vigiles  furent  dites  fort  folemneile-« 
ment ,  &  en  mufique  fort  pitoyable  à  ouïn 

Toute  la  nuit  dudit  Dimanche^  toutes  les  clo- 
^    chcs  de  ladite  Eglife  ne  ceiferent  de  fonner 
jufqu'au  lendemain ,  que  ce  devoir  célébrer  lô 
Service  en  ladite  Egliie. 

Le  lendemain  trente  ,  &  pénultième  dudit 
mois  de  Janvier  1589.  fut  dit  &  célébré  en 

kdite  Eglife  Noixe-Dame  le  Service  defdit9 

Défunts  A 
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funrs ,  ou  allifterent  tous  les  defTusdits,  jjgp^ 

plupart  delquels  étoienc  vêtus  de  vètemens 
de  deuil  >  &  quelque&mns  des  Archers  de  la- 
dite Ville  étoient  aullî  vêtus  de  deuil  avec  bâ- 
tons noirs  à  leurs  mains  ,  &c  tous  lefdits  Ar- 
chers avoient  chacun  une  torche  de  cire  jaune 
de  deux  livres  pièce.  Après  l'Evangile  dudic 
Service  qui  fut  dit  fort  folemnellement ,  au- 
tant que  u  ce  fut  été  pour  le  plus  grand  Mo- 
narque de  la  France  -,  &c  en  mufique  fut  dit  & 
proféré  une  fort  belle  Oraifon  funèbre  ,  par 
vénérable  8c  difcrete  perfonne  MeiTîre  Fran^ 
fois  Figanat  Doéieur  en  Théologie ,  le  plus  en 
vogue  pour  lors ,  &:  ladite  Meflfe  fut  dite  & 
célébrée  par  un  Evêqtie. 

Ledit  jour  de  Lundi  ne  fut  pas  feulement 
dit  &  célébré  un  tel  Service  en  ladite  Eglife  ^ 
ains  à  autres  Paitbiflès  de  ladite  Ville ,  d'ao^ 
tant  qu*il  s'y  en  fait  a  chacune  d'icelles  un  oà 
il  y  a  Chapelle  ardente  toute  tendue  de  ferge 
.  noire  ,  &  velours  par  defliis  »  avec  armoiries 
4efdits  Défunts  »  une  Oraifon  funèbre  \  &  ès 
ParroiHès  où  il  y  a  Chanoineries ,  il  fe  dit  en 
mufique ,  &  en  quelques  autres  Parroifles  auC*  . 
£ ,  encore  qu'il  n'y  ait  Chanoineries  »  avec  la 
grodè  fonnerie  defdites  ParroidCbs  ^  où  fe  fônt  ^ 
lefdits  Services ,  aufquels  aflîftcnt  mondit 
Sieur  d'AumalU ,  (i  faire  fe  peut. 

Ledit  jour  de  Lundi  y  fefit  aufii  en  ladite 
Ville  plufieurs  Procédions  àufquélles  il  y  a 
grande  quantité  d'enfans ,  tant  fils  que  filles  ^ 
nommer,  que  fenunes  >  qui  font  tous  nus  en 
ehemife ,  tellement  que  on  ne  vit  jamais  fî 
belle  chofe ,  Dieu  merci  :  il  y  a  telle  ParroilTe 
iPÙ  U  fç  voit  j)lu^  de  cinq  à  fij^  cens  perfonnes 

tous 
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1589.  nuds,  &  à  quelques-unes  huit  &  ncuf^ 

cens  »  comme  à  la  Paroiflè  Saint  Nicolas  des 
Champs  y  ôc  Saint  £  tienne  du  Mone^  &  autres  j 
&  ce  (elon  la  grandeur  des  Parroiflès. 

Le  lendemain iVf^r^//,  3 1  &  dernier  jourdu- 
dit  mois  de  Février  (  ou  jilùcôc  Janvier )  1 5  89. 
fe  firent  pareilles  Procemons  »  lefquelles  $*aug-  ' 
mentent  de  jour  en  jour  en  dévotion  ^  Dieu 
mcrci^ 

1 5  89.  Février. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Février  1 5  %c^. 
pour  bon  commencement  dudit  mois ,  &  ce 
par  la  faveur  &  grâce  de  Dieu ,  arriva  fur  les 
neuf  à  dix  heures  du  foir  Monfeigneur  le  Diie  - 
de  Nemours ,  lequel  étoit  prifonnier  audit 
Château  de  Blois  avec  les  autres  prifonniers^ , 
qui  s'ctoitfauvé  par  le  moyen  de^e&'ncoiirrron 
Maître-d'Hotel  &  d'un  autre  fon  Lacquais  >  ott 
ferviteurs  duquel  Lacquais  ou  autre ,  il  auroit 
pris  fes  habillemens  &  s'en  feroit  vêtu  ,  &  au- 
roit  fait  mettre  le  Lundi  fur  les  neuf  à  dix  , 
ou  autre  heure  du  foir ,  ledit  lacquais ,  ou  aa«- 
tredans  fon  lit ,  &  puis  ayant  fait  cela  ,  pre- 
nant deux  fagots  fur  fes  bras  avec  un  manteaa 
,  Tiolet5  6n  d'autre  couleur ,  &  fouiiers  de  va- 
ches ,  auroit  fuivi  ledit  StlincourtK\m  marchoit 
devant ,  &  lequel  avoit  acoùtumc  de  fe  rcri-» 
rer  après  avoir  couché  ledit  Seigneur  de  Nc-^ 
mours  avec  ledit  Laquais»  ou  autre  que  defliis» 
auquel  ilfaifoit  apporter  du  bois  quelques  fois 
pour  s'en  aller  coucher  hors  du  Château,  com- 
me il  avoit  accoutumé  9  &de  cette  façon  padà 
ledit  Seigneur  de  Nemours  toutes  les  Gardes 
dudit  Château  >  &  étant  hors  dudit  Château  , 
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DE    PARIS.  . 
%^€n  va  droit  à  fon  Ecurie  &  monte  fur  fa 

ment ,  ainfique  Ton  dit ,  &  ledit  de  Selincoun 
fur  un  bon  courtaulc,  &s'en  viennent  toute  la 
nuitsdc  viennent  toute  d'une  traite  dudit  Blois 
à  Doutdan  »  qui  eft  à  Madame  de  Nemours  (a 
jnere ,  &  fur  le  chemin ,  tant  dudit  Blois  d 
JDowrdan  y  que  dudit  Dourdan  à  Paris  ,  ledit 
Seigneur  s'évanouit  trois  fois  >  ainiî  que  ledit 
de  Se/incourt aàk  8c  rapporté,  &  étant  près  de 
cette  ditte  Ville  envoya  devant  avertir  qu'il 
venoit ,  &c  à  rinftant  mondic  Seigneur  le  Duc 
d'AumalU  partit  avec  grande  quantité  do 
Bourgeois  de  cette  Ville,pour  aller  au  devant 
de  lui ,  &  arrivant  en  cette  ditte  Ville  de 
Paris  en  toutes  Içs  niaiions  depuis  la  porte 
Saint  Jacques  >  par  où  il  entra  jufqu  a  THotel 
•dcM/mirrf  près  les  Auguftins,  ou  il  fut  loger, 
ycuttorches,  flambeaux  ou  chandelles,  &:  aux 
fenêtres  de  quelques-unes  defdittesmaiions  j 
avoir  des  lanternes  »  &  crioitK)n  en  fon  çn-» 
trée ,  vive  les  Princes  Catholiques  >  vive  la 

Maifon  de  Lorraine. 

Le  lendemain  Vendredi  ^  troificme  dtidit 
mois  de  Février,  fut  fait  &  célébré  en  la  Par- 
roifïè  Saint  Eufiache  en  cette  Ville  le;  Service 
defdits  défunts  Seigneurs  de  Guifi  avec  Orai- 
ion  funèbre  »  &  écoit  toute  ladite  EgliCe  »  tant 
haut  que  bas  toute  tendue  de  drap  noir ,  ve« 
leurs  noir  &  armoiries  par  deflus  ,  &  dans  le 
Chœur  de  laditte  Eglile  y  avoit  une  fort  belle 
Chapelle  ardente  ,  auquel  Service  allifta  le 
Corps  de  laditte  Ville  en  deuil  »  &  quelques 
perionnes  qui  étoient  pour  lors  en  cette  ditte 
Ville. 

Ledit  jour  fe  firent  auifi  comme  aux  précé- 

dens 
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j  jgp^  dens  jours  de  fort  belles  Proceflîons ,  où  il  y 
en  avoir  grand  quantité  de  tous  nuds  &  por- 
tant de  très -belles  Croix,  quelques-uns  de 
'  ceux  qui  étoietit  à  laditte  Proceflion  nuds 
avoienr  attaché  a  leurs  Cierges  ou  flambeaux 
de  cire  blanche  qu  ilsportoient,  des  Croix  de 
JeruJaUm ,  les  autres  les  armoiries  defdits  Aè* 
fiints  Cardinal  &  Duc  de  ^  &  auffi  quel*- 
ques-uns  defdirs  qui  croient  en  Proceflion 
avoient  par-deflus  leur  chemife  s  ou  aurre  liii^ 
:e  blanc  »  qu'ils  avoient  de  grands  Chapelet^ 
e  patenétes. 
Le  Samedi^  quatrième  dudit  mois  de  Fé-* 
vrier  >  fut  fait  en  aucunes  Eglifes  ou  Monaf-? 
teres  le  Service  pour  lefdits  Défunts  y  en  la 
ferme  que  ^d£\xs ,  &  fi  fut  fait  de  pareilles 
Proceflîons. 

Le  lendemain  Dimanche  5  cinquième  du- 
dit  mois  de  Février ,  vinrent  certaines  nou-^ 
velles^rOr/gtf/25,  que  le  Chevalier  d^Aumalle  , 
accompagné  de  quelques  habirans  de  laditre 
Ville,  &  de  quelques-unes  des  forces  ,  qui 
avoient  été  envoyées  d  laditte  Ville  d'OrUans 
par  Meflîeurs  de  cette  ditre  Ville  avoir  mis  en 
vaux-de-roure  tous  ceux  quiétoicnt  &  avoient 
aflîégé  laditte  Ville  d'Orléans  ,  eftimans  leS' 
Afliegeans,que  c'étoir  M.  du  A/^'/re  qui 'courut 
fur  eux  5  &  lequel  n'en  étbit  pas  loin  ,  toutes 
fois  il  n'y  éroir  pas  :  par  ce  moyen  fe  rendit  ledit 
Seigneur  Chevalier  d'Aumalk  Maître  de  la 
Citadelle  de  laditte  Ville  ,  &  fit 

pendre  rous  ceux  qu'il  y  trouva  de  refte  de- 
dans, aux  barreaux  dicelle  Citadelle  :  Ton  re« 
çut  auflfî  nouvelles  que  le  grand  Confeil  de  ce 
BURidit  Tyran  s*étoic  rendu  à  mondit  Sei- 
gneur du  Maine.  Ledit 
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ledit  jour  de  Dimancht  cinquième  9  les 

Vigiles  furent  dites  en  mufîque  en  TEglife 
Saint  M&rry  de  cette  ditre  Ville  tendue  de 
.  deuil ,  comme  étoit  laditte  Eglife  S.  Eujlache. 

Le  lendemain  Lundi ,  fîxiéme  dudit  mois 
de  Février  1589.  fut  dit  &  cclebré  en  mufî* 
que  en  ladite  Egliie  Saint  Merry  le  Service 
êc  Orai£bn  funèbre  pour  lefdits  ae£Funts  Car^ 
dinal  &  Duc  de  Guife. 

Ledit  jour  de  Lundi  ,  fîxiéme  dudit  mois 
de  Février  1 5  89.  fur  les  cina  heures  du  (bir  » 
4tanc  lors  les  chandelles  »  nambeaux  &  tor^ 
ches  allumés  depuis  la  porte  Saint  Jacques 
jufques  au  logis  du  Sieur  ci-après  nommé ,  arri- 
va en  cette  Ville  Monfeigneur  le  Chevalier 
d'AumaU  >  dont  ci-defliis  eft  parlé ,  accompa- 
gné de  cent  chevaux  ,  qu'il  avoit  au  partir  dç 
ladite  Ville  Orléans  ,  &  de  trois  ou  quatre 
cens  chevaux  des  Bourgeois  de  cettedite  Ville 
qui  étoient  allés  au-devant  de  lui  9  &  amena 
avec  lui  un  prifonnier  nommé  ChaflelUn  , 
Gentilhomme  de  cette  Beaujfc ,  qui  ctoit  de- 
vant le  fîcge  d'OrUans  &  qui  avoit  baillé  fur 
la  queue  des  compagnies  »  qui  étoient  parties 
de  cettedite  Ville,. pour  aller  audit  Orléans  } 
&  depuis  que  ledit  Seigneur  Chevalier  eût 
entré  dans  cette  Ville  jufques  en  Ton  logis , 
Von  ne  cefla  de  crier»  Vive  la  Maifon  de  Lorrai'-  , 
ne  ,  yive  les  Princes  Catholiques  ;  &  ledit  Sei- 
gneur^depuis  l'encrée  en  cettedite  Ville  jufques 
en  fon  logis  parmi  les  rues  fut  toujours  nue 
tète ,  lorfqu'il  neigeoità  grande  abondance. 

Le  Icnderaain  Mardi ,  feptiéme  dudit  mois 
de  Février  1589.  fiit  baptiléle  noble  fils  de 

Madame  la  Ducheilè  &  douairière  de  Guift , 

femme 
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1589.  femme  dudic  deâimt  Duc  de  Guife  en  TË^ 
glife  Saine  Jean  -  en  -  Grève  9  de  la  Paroiflé 
dont  elle  eft ,  laquelle  écoit  toute  tendue  ea 
deiiil  \  6c  au  milieu  de  la  nef  de  ladite  Eglirt 
fe  écoient  les  fonds  pour  bapcifer  ledit  Prin- 
ce »  lequel  le  fut  en  forme  &  avec  les  folem-*^ 
iiités  qui  enfuivenr. 

Premièrement  faut  noter  que  l'Hôrel  do 
Guife  y  d'où  fortic  ledit  Prince  »  étoit  tout 
tendu  de  deiiil* 

En  après  tous  les  Archers  de  ladite  Ville  y 
croient  >  quelques  -  uns  habillés  en  deiiil  6c 
d'autres  non»  lefquels  avoient  chacun  yme 
torche  de  deux  livres  de  cire  blanche  en  la 
main  ,  qui  furent  prendre  lefdites  torches 
audit  Hôtel  de  Guijé^  pour  conduire  la  com- 
pagnie dudit  baptême. 

Item ,  tous  les  Capitaines  y  tieutenans  ôc 
Enfeignes  de  ladite  Ville ,  furent  audit  Hô- 
tel de  Guife  pour  accompagner  ledit  baptè-% 
me»  où  iliec  leur  fut  baillé  a  chacun  d'eux  ua 
gros  flambeau  de  cire  blanche. 

Item ,  faut  noter  que  la  plupart  defdits  Ca- 
pitaines étoient  tous  habillés  en  deiiiL 

Jum  >  les  trompettes  & -.cornets  à  bouquin^ 
qui  étoient  en  grand  nombre ,  avec  les  flx  ou 
huit  tambours  qui  y  étoient ,  furent  auffi  au^ 
dit  Hôtel  de  Gui/e  quérir  ladite  compagnie  s 
&  lefquels  ne  fontierent  point  en  venant, 

ladite  Eglife  Saint  Jean-en-^Greve» 

Enfuit  Tordre  comme  ils  fortirent  dudit  Hô- 
tel  de  Guijèy  pour  venir  en  ladite  Eglife  SainA 
Jean  9  8c  comme  ils  retournèrent. 

Premièrement,  marchoient  en  ordredeux  à 

deux  les  Ar.chers  de  ladite  YiUe  >  tenans  cha- 

Cttll 
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tnn  i  leur  n^aih  gauche  une  torche  ardente  i  t^ai 
xle  cire  blanche. 

Ën  après  tous  lefdits  Capitaines ,  Lieutei^ 
hans  &  Ënfeignes  de  ladite  Ville  ,  tenant 
'chacun  èn  leur  main  droite  un  flambeau  ar^ 
dent  de  cire  blanche. 

Ën  après  leldits  cornets  â  bouquins  >  trorn* 
|>ettes  &  tamboui^  >  qui  tic  fonnereiit  aucu* 
.  nemenr. 

Item  j  celui  qui  poitpic  la  fervietce ,  cou« 
verte  d'un  crêpe  noir. 

lum  y  celui  qui  portoit  la  fàliere  ^  a9fli  cou^ 
Verte  d'un  crêpe  noir. 

lum  y  celui  qui  portoit  le  cierge  de  cire 
blanche. 

Item  Monheiir  de  Mainevitte ,  Couverneur 

de  Soijfons  ,  lequel  portoit  ledit  Prince  cou- 
-  vert  d'un  crêpe  noir,  • 

lum  y  mondit  Seigneur  le  Chevalier  <VAu^ 
maie  9  lequel  portoit  la  queue  dudit  crêpe. 

Itcm^  Monleigncur  Ic.Duc  cTAumah  ,  ac- 
compagné de  Meilieurs  de  THotel  de  Ville  i 
qui  etoient  tous  en  deiiil.  . 

lum  y  Monfieur  de  NtmùW^  >  qui  conduis 
Toit  Madame  d*Aumale. 

lum  y  les  Demoifelles  de  ladite  Dame  d^Ati- 

Item  ,  la  nourrice  dudit  petit  Princei  • 
Or  tous  les  deflus  dits  étant  entrés  dans 
ladite  ËgliTe  Saint  Jean-^n-Grevc  ^  éc  ledit 
Prince  arant  été  baptifé ,  auffi-tôt  Iftfdits  cor-* 
tiets  à  Douquins ,  trompettes  ,  tambours  & 
hautbois  commencèrent  à  jouer ,  &  en  Tor- 
dre que  delTus  entrèrent  avec  ledit  Prince 
baptifé  audit  Hôtel  de  Ville  où  étoit  la  coUa^  . . 
Tome  IL  li  tiori 
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cion  toute  prête  >  &  auparavant  qu^y  entter 
on  lâcha  les  canons  ,  artilleries  &  ooctes  qui 
croient  braqués  en  ladite  Ville  dans  ladite 
Place  de  Grève ^  lesquels  menèrent  un  grand, 
bruit  9  qui  étoitun  figne  de  grande  rqouil^ 
fance  ;  &  toute  ladite  compagnie  ayant  été 
dans  ledit  Hôtel  de  Ville  &  pris  ladite  colla- 
tion ,  &c  auquel  lieu  ledit  Prince  qui  avoir 
été  baptifé  tut  porté,  à  Toccafion  que  McC- 
fleurs  les  Echevins  &c  Corps  de  laciitc  Ville 
lui  donnèrent  dix  mille  livres  de  rente  à  pren- 
dre fur  tout  le  revenu  patrinK>nial  de  ladite 
Ville  ;  &  ladite  compagnie  que  defliis  s'en 
allant  reconduire  ledit  Prince  qui  avoit  été 
baptifé  9  lequel  écoic  porté  par  M.  Roland  » 
premier  Echevin  de  ladite  Ville ,  lequel  re- 
prcfentant  le  Corps  de  ladite  Ville  avec  M. 
Cojicblanchc  ,  aufli  Echevin  d'icelle ,  tint  le- 
dit Prince  fur  les  fonds  de  ladite  Eglife 
Saint  Jean-^n^Grevc  ,  qu'il  nomma  Françfns 
de  Lorraine  ;  &  fut  fa  marraine  madîte  Dame 
d^Aumale.  Les  tambours  fonnerent  tout  du 
long  du  chemin  ^  &  lefdites  trompettes  > 
hautbois  &  c(M:nets  à  bouquins  fonnoient  par- 
mi lefdirs  chemins  par  intervales  ,  &  étant  à 
deux  ou  trois  cens  pas  dudit  Hôtel  de  Guifi  p 
où  ils  reportoient  ledit  Prince  »  lefdits  tam- 
bours ceflêrent  de  (bnner ,  craignant  que  ief- 
dics  tambours,  qui  fonnoient  comme  s'ils  euC- 
fent  été  en  j^uerre  ,  ne  ramenteulfcnt  &  fiè- 
rent redoubler  les  pleurs  à  madite  Dame  Ja 
Duchefle  de  Guiji  ,  qui  éroît  en  coûche  ,  & 
laquelle  les  jours  enmivans  les  Demoifelles  > 
Dames  &  Bour^oifes  de  ladite  Ville  de  Paris 
furent  voir  &  vifiter  en  ladite  couche^ 

Le 
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Le  lendemain  Mercredi  y  huitième  defdits 
mois  de  Février  &  an  1 5  fut  dit  &  célébré 
en  TEglife  des  Sains  Innoccns  à  Paris  le  Sep» 
vice  defdits  defFunts  Cardinal  &  Duc  de  Gui^ 
fi  9  laquelle  Ëglife  étoit  toute  tendue  de  deiiil 
comme  celles  que  deflus  »  6c  j  fut  fait  Orai^ 
fon  funèbre  *,  comme  auflî  furent  faites  pa- 
reilles procellions  par  ladite  Ville  que  celles 
que  dellus. 

Le  lendemain  Jeudi  9  neuvième  dudit  moift 
cle  Février  1589»  arrivèrent  en  cette  Ville 
Mefdames  de  Montpenjier  ,  fœur  defdits  def-* 
lîincs  Cardinal  &  Duc  de  Guije  &c  du  Maine  ^ 
€c  Madame  du  Maine ,  femme  dudit  Seigneut 
Maine  ,  fur  les  quatre  heures  du  foir  ,  8c 
furentau-devant  d'elles  pluheurs  Capitaines  6£ 
Bourgeois  de  cette  dite  Ville  >  qui  montoienç 
jufques  au  nombre  de  trois  cens  8c  plus  ,  St 
furent  loger  à  THorel  de  Montmorenci  (i  5) 
qui  eft  près  de  THotel  de  Guifi  :  lefdites  Da-^ 
mes  de  Moruperifier  6c  du  Maine  amenèrent 
avec  elles  un  prifonnier  nômmé  Monfieur  de 
Rambouillet ,  qui  étoit  du  parti  de  ce  mau« 
dit  &  excommunié  Tyran» 

Ledit  jour  de  Jeudi  ,  ttéuviémé  Fevritt 
devoir  auflî  arriver  en  cette  dite  Ville  mondit 
Seigneur  du  Maine  y  mais  d'autant  qu'étant  à 
Aulneau  il  fut  averti  que  les  habitant  dé 
Chartres  fe  battoient  les  uni  contre  Ite  an*» 
très  5  à  cette  caufe  il  y  fut  mettre  ordre  ,  & 
en  fit  mettre  plufieurs  politiques  dehors  la- 
dîite  Ville  &  y  mit  un  bon  Gouverneur» 


(  13  )  C'cft  aujourd'hui 
THocel  de  Meûncs  ,  Rue 


Sainte  Avoye  ,  Quâtd* 
da  Marajs* 
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0^      Le  Vendredi  dixième  jour  dudit  mois 
Février ,  les  Services  defdirs  deftunts  Cardi* 
nal  &  Duc  de  Guife  ,  &  Oraifons  fiincbrcs  ès 
figlifes  de  Saint  Denis  de  la  Charereôc  Saine 
^^/zo/it  de  cette  Ville,  lefquelles  Eglifes  étoienc 
tendues  ,  &  y  avoir  chapelles  ardentes  com- 
me à  celles  que  deifus  s  &  fut  fait  âulll  ledit 
jour  de  belles  proceilions  comme  auparavant^ 
Ledit  jour  de  Jeudi  ,  neuviéçie  defdits 
mois  de  Février  &  an  1 5  89.  fut  fait  en  TE- 
glile  Saine  Jacqius  de  la  Boucherie  &  autres 
Paroiflès  de  cettedite  Ville  de  Paris  ,  les  Ser- 
vices en  mufioue  pour  lefdits  deifunts  Cardin 
nal  &  Duc  de  Guife  ^  Se  étoit  toute  ladite 
Eglife  toute  tendue  tle  deiiii  &  à  deux  rangs 
de  velours  à  Tenrour  &  dans  le  chœur  de  la^ 
dite  Eglife  y  auquel  chœur  y  avoit  une  fort 
belle  chapelle  ardente  faite  en  tombeau  *,  chcn* 
^  fe  très  -  pitoyable  »  que  de  voir  ladite  Eglife 
*  toute  tendue  :  auquel  Service  affiftcrent  Mcf- 
lîeurs  d'Aumale  ,  Gouverneur ,  &  Chevalier 
d'Aumale  ^  &  M«  de  Chaligny  ,  frère  de.  la 
Heine  régnante  5  lequel  seft  logé  au  loçis 
JTEfpemon  9  où  il  a  fait  mettre  fes  armoiries 

3ui  font  comme  celles  de  mefdits  Seigneurs 
e  Guifi  ,  au  lieu  de  celles  dudit  d'Efpcrnon 
que  Ton  fut  contraint  de  faire  ôter  dès  le 
jour  de  la  Chandeleur^  d^autatit  que  les  pe- 
tits en&ns ,  c^ui  étoient  en  grand  nomore 
devant  ledit  Hôtel ,  jetroient  a  grands  coups 
de  pierres  contre  la  porte  dudit  Hôrel  armoif- 
ries  ^  &  vaniers  d'icelies  y  de  manière  que  Iç 
Capitaine  du  quanier  fut  contraint  d'envoyer 
guérir,  un  ma^n  pour  faire  décaçher  lefdites 
armoiries.  .  .  ,  : 

Ledit 


DE    PARIS:  fof 

Ledit  jour  de  Vendredi ,  dixième  defdits 
mois  de  Février  1589.  certaines  nouvelles 

Sue  la  Ville  de  Rouen  s'écoic  unie  avec  celle 
e  Paris  ,  que  Caroim  étok  dehors ,  &  que^ 
le  Premier  t^éfidem  9  en  étoic  fbû 

Ledit  jour  de  Vendredi  ,  dixième  Février  , 
nouvelles  certaines  par  courier  exprès  ,  que- 
le  Maréchal  de  IUt[  9  qui  avait  procuration 
de  ce  maudit  Tyran  pour  engager  ce  Royau^ 
me  aux  Reïftres ,  6c  les  bagues  de  la  Cou^ 
ronne,  qui  valoient  plus  de  quatre  cens  mille 
ecus  ,  avoir  été  pris  &  fes  gens  défaits  Se 
lui'-mcme  prifonnier  à  Montargis  ,  Ville  forD 
proche  du  lieu  où  il  fût  ipns  ,  &  depuis  re- 
mené  à  Orléans ,  où  il  eft  encore  prifonnier  ) 
&  en  le  prenant  il  offrit  à  celui  qui  le  prie 
cent  mille  écus  pour  fa  rançon  ,  ce  qu'il  ne 
voulut  accepter  :  ledit  Maréchal  de  Rei[  s'en 
âlloic  pour  vendre  lefdites  bagues  &  aprè» 
pour  aller  q^uerir  Us  Réïftres  &  autres  étran-^ 
gers. 

Ledit  jour  &  plufieucs  jours  auparavant  9 
furent  pris  plufîeurs  marchands ,  enfans  & 
autres  perfonnes  de  la  Ville  de  Châlons  en 
Champagne^  qui  tient  pour  ce  maudit  Tyran 
&  dans  laquelle  eft  ce  traître  de  Dinteville  , 
à  qui  mondit  Seigneur  de  Giùfc  deâunt  a 
Êiuvé  trois  ou  qtiotre  fois  k  vie  \  comme  auffi 
furent  arrêtées  toutes»  les  matchaiidifes  quel- 
conques &  deniers  dûs  à  quelque  perfônne 
que  ce  fût  de  ladite  Ville  de  Châlons  ,  entre 
les  mains  de  ceux^quiavoient  ladite  macchan-:- 
dife  &  qui  dévoient  tefdites  fommes. 

Le  lendemain  Samedi  y  onzième  dudit  mois 
de  Février ,  juriva  en  cette  Ville  Madame  de 

1  i  j  Nemours 
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ifemours  5  mere  defdtts  deffuncs  Cardinal  '6c 

*  Duc  de  GuiJ'c  ôc  de  Monfieur  du  Maine  ,  ic 
aulU  mere  de  Monfieur  de  Nemours  à  caufQ 
lie  Ton  dernier  mari  ;  laquelle  Dame  étoic 
détenue  prifonniere  »  ainfi  que  oiondit  Sieur 
de  Nemours ,  en  la  Ville  &  Château  de  Blois  , 
&  laquelle  depuis  fur  tranfportée  au  Châreàu 
4'-dmboiJc  3  ou  elle  fut  deux  ou  trois  jours  % 
&  puis  ce  maudit  Tyran  la  renvoya  )  hquett 
le  étoit  accompagnée  de  tous  Tes  gens  ^  6c 
furent  au-devant  d'elle  pluficurs  Capitaines 
&  Bourgeois  de  cettedite  Ville ,  &  étoit  aveq 
elle  mondit  Seigneur  de  Nemours  fon  fils  > 
qui  rétoit  allé  trouver  ,  où  elle  avoir  dtné  \ 
^  arrivant  en  cette  Ville  »  s'en  alla  loger  i 
fondit  Hôtel  de  Nemours  près  les  Auguftins^ 
Ledit  jour  de  Samedi  fut  bruit  que  la  Ville 
4^ Angers  s'écoit  unie  avec  celle     Paris  >  & 

Sue  ceux  de  la  Ville  avoient  mis  autant  de 
ourgeois  d'icelle  Ville  dans  le  Château,  8e 
plus  qu  il  n'y  en  avoic  de  ceu^  du  Capitaine 
dudit  Château^ 

Le  lendemain  JDimaruhê  ,  douzième  jour 
4efdits  préfens  mois  &:  an  après  midi  %  arri-^ 
va  en  cette  dite  Ville  mondit  Sieur  du  Maine , 
de  long-tems  attendu  5  accompagné  de  grands. 
Seigneurs  &  Capitaines  ,  &  au-devant  du-^ 
.quel  dès  le  matin  panirent  la  plus  §rand 
part  des  Capitaines ,  Lieutenans  &  Enfeigneft 
<le  cette  dite  Ville  ,  avec  plufieurs  &  notables 
Bourgeois  d*icelle  ,  &  les  Archers  de  ladite: 
-ViUe  &  même  içs  Echevins  de  cette  dite  Vik 
]e  >  &  Meflieurs  de  Nemours  j  Duc  d*jiu- 
mah  Se  Comte  de  Ckaligny ,  qui  furent  audi 
*u4QY2(At;  dç  lui  \  dç  fa^on  qu*ils.  étoiene 
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{Jas  fit  quinze  cens  chevaux,  qui  âmverênc  |f 
en  cette  Ville  avec  ledit  Sieur  du  Maine  ;  6c 

arrivant  en  cette  Ville  fur  les  deux  à  trois 
heures  ,  s*en  alla  droit  à  Notre-Dame  de  cet- 
tcdite  Ville  où  il  ouït  les  Vigiles  du  Service 
<le  defFunt  fon  pere  »  fondé  eu  ladite  .Eglifé 
le  dernier  Lûndi  gras  ,  &  fut  en  ladite  £gli« 
fe  près  de  deux  heures  &  puis  s'en  alla  lo- 
ger audit  Hôtel  Montmorenci  où  ctoient  lo- 
gées Mefdames  de  Montpenjicr  Ôc  du  Maine  ' 
ton  époufe  i  6c  depuis  c^u'il  eût  entré  dans  ' 
les  faitxbourgs  de  cette  dite  Ville  jufques  au* 
dit  Hôtel  où  il  alla  loger ,  Ton  ne  cefloit  de 
crier  :  Fivc  les  Princes  Catholiques  >  Five  la 
Maifon  de  Lorraine  }  6c  ledit  Seigneur  du 
Maine  6c  Duc  àc  Nemours  qui  étoit  à  çôté  de 
lui  y  8c  lefdits  Seigneurs  d'Aumale  6c  Comte 
de  Chaligny  ,  qui  marchoient  devant  eux  > 
ctoient  tous  nuds  tètes« 

Ledit  jour  de  Dimanche  fe  firent  aufli  de 
très-belles  iMroceffions  par  les  Poroiflès  de  la-» 
dite  Ville  ,  comme  ils  faifoient  auparavant  & 
font  journellement. 

Le  lendemain  Lundi,  treizième  dudit  moi& 
de  Février  1589*  tous  les  Capitaines ,  Lieu*-^ 
tenans  6c  Enfeignes  tous  enfenâ>le  >  firent 
dire  Vigiles  au  Monaftere  des  Carmes  pour 
lefdits  deffunts  Cardinal  6c  Duc  de  Guife  ; 
lequel  Monaftere  étoit  tout  partout  la  nef  &c 
dans  le  chœur  tendu  de  deiiil,  &  par  deflus 
^  velours  noir  avec  armoiries  delHits  dé- 
funts &  cierges  tout  à  Tentour  de  ladite  Egli- ,  • 
fe  &  Monaftere  ^  &  il  y  avoir  dans  le  chœur 
d'icelui  Monaftere  une  très-belle  chapelle  ax^ 

4eme  toute peincç  de. noir, &  entourr^  de 

I  i  ^  cier5;cs 
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^tic.  cierges  de  velours  noir  avec  armoiries  def^ks: 
deftunts  ;  &  furent  lefdites  Vigiles  chantees; 

en  mufîque.  digne  d'être  ouïe. 

Ledit  jour  fut  aiiffi  fait  par  quelques-unes 
des  Paroilfes  de  ladite  Ville  pluiieucs  procel^. 
iions  comme  ceUes  que  deflus. 
•  Ledit  fom  (c  vit  au  Collège  de  Marmou^. 
iïcr  (i6)  ^  où  font  les  Pcnitens  bleus  ,  les  effi- 
gies defdits  defFunts  Cardinal  &  Duc  de. 
Gui/c  5  élevés  en  boflè  Se  étant  en  iceux  poc«- 
'  traits ,  lefquels  y  furent  huit  jours  dorant  »  8c 
toute  ladite  Chapelle  tendue  de  deiiiL  . 

Le  lendemain  Mardi ,  jour  de  Carcme-prc-. 
nanc,  fut  dit  &  célébré  audit  Couvent  des^ 
Carmes  le  Service  &  Oraifon  funèbre  pour 
lefdits  deffunts  Cardinal  &  Duc  d&  Guife 
auquel  aflifterent  Meffieurs  de  la  Ville 
quelques-uns  defdits  Princes  avec  lefdits  Ca- 
pitaines ,  Lieutenans  &  Enfeignes  de  ladite. 
Ville  V  lequel  Service  fut  chanté  fort  excel« 
leminent  eomufic{u&,  &  au  bourd'icelui  nn 
De  prqfimdiSf  qui  fat  chanté  fi  pitoyablement 
que  beaucoup  des  aflîftans  ne  fe  pouvoient 
tenir  de  pleurer  >  &  eft  à  remarquer  que  pour 
lefdires  Vigiles  ôc  Service  il  y  eut  pour  huit 
cens  livxes  de  cire. 

Ledit  jour  de  Mnrdi ,  quatorzième  dudit- 
mois  de  Février  &  jour  de  Careme-prenant , 
&  jour  que  Ton  avoir  accoutumé  que  de  voir, 
des  maicaradcs  &  folies^  forent  faites  par. 
les  Egliiès  de  ladite  Ville  grande  quantité  de 

(14)      Collège  ne  fub- [  fait  partie  -,  il  croit  an- 
fiftc  plus  ,  mais  eft  joint  à  dçffus  du  Qplkgç  4ii  i^ici-i. 

^.«H.  4«  Jcfui^cs ,  doût  il]  ûs.. 
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^p{^cd£ons  que  y  alloient  en  grande  dévo-  1 5  S 5; 
tion  ,  même  la  Paroi(Te  de  Saint-Nicolas-dcs 
Champs  ,  où  il  y  avoit  plus  de  mille  perfoii- 
Hes ,  cane  âls  >  iilles  y  hommes  que  femmes  9 
tous  nuds ,  &  même  .tous  les  Religieux  de 
Saint  Martin-des-Ckamps  ,  qui  y  écment  tous 
nuds  pieds  ,  &  les  Prêtres  de  ladite  Eglife 
Saint  Nicolas  auflî  pieds-nuds ,  &:  quelques- 
uns  tout  nuds ,  comme  étok  le  Çucé  nommé- 
Maître  François  Pigenat  >  duquel  on  fait  pius: 
d'état  que  dViucun  autre  >  qui  étoit  tour  nud 
&  n'avoit  qu'une  guilbe  de  toile  blanche 
fur  lui. 

'  Le  lendemain  Mercredi  ,  quinzién^e  Joue 
de  Février  1 5  S9.  &  jour  des  Cendres  j  it&^ 
rent  par  quelques  Paroiilës  de  ladite  Ville 

fort  belles  procédions  comme  les  précédentes. 

Le  lendemain  Jeudi  ,  feiziéme  dudit  mois 
de  Février^  i  J89.  le  Corps  de  cette  dite  Ville», 
ks  Capitaines  9^  Lieutenans  &  Enfeignas  d'ir*. 
celle ,  Srent  leur  proceflion  en  l'Eglife  &c  Mo* 
naftere  Madame  Sainte  Geneviève  au  Monc 
de  Paris  ,  Se  furent  dans  TEglife  §c  MonaC- 
tere  de  Saine  Martin'  des  ^champs  ^d^o^  î^s 
Sortirent  ainlî  que  s'en  fuit* 

Premièrement  marchpient  les  deux  Bannic'- 
res  -,  aflavoir  celle  dudit  Monaftere  .S".  Mar- 
tin-deS' champs  y  &  celle  de  h,Saiiuer-Chapcllt 
4u  Palais  à  Paris. 

lum  les  Capucins  9  qui  étoient  jufques  w 
nombre  de  cinquante-deux  ,  &  deux  defquels 
portoient  deux-  flambeaux  de  cire  blanche  où 
étoient  les  armoiries  deldits  deftunts  Seigneurs 
Cardinal  &  Duc  de  Guife  ^  lef<]^uel5  étoient  d 
~  ^ôté  de  leur  Çrois^.. 
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Iccm  f  les  Minimes  ,  mcmemenc  les  £om^ 
Hommes  >  deux  defquels  avoienc  chacun  un 
*  flambeau  de  cire  blanche  avec  les  armoiries, 
defdits  defFunts  Seigneurs  Cardinal  &  Duc  de 
Çui/ê  y  lefquels  écoient  nuds  pieds, 

hm  9  les  Feuiilans,  deux  defquels  avoient 
chacun  un  flambeau  de  cire  blanche  avec  les  ar- 
tnoiries  defdits  defFunts  Seigneurs  Cardinal  Se 
Duc  de  Guifr  y  lefquçls  ccoienc  cous  nuds 

pieds. 

liem,  les  Chantres  de  la  Saintc^ChaptUe  , 
avec  aujcres  Chanjtres  »  qui  chantoient  en  mu* 
fique 

Item,  Iqs  Religieux  duditMonaftere  de  S  aine 
Martin  -  des  -  champs  9  lelquels  éçoient  nud^ 
pieds  avec  les  Chanoines  de  ladite  Sainu-* 
CliapeUc  5  deux  defquels  nommés  dudic  Mo« 
naftere  ic  Enfans  de  chœur  de  ladite  SainU'- 
Chamelle  ,  portoient  chandeliers  d'argent  à 
co:ç  de  leurs  croix  >  où  écoient  cierges  blancs 
&  armoiries  defdits  delfunts  Cardinal  &  Ouc 
de  Gidfi. 

Item  y  quelques  Capitaines  defdits  defFunts 
Cardinal  &  Duc  de  Guife  ,  qui  écoient  en 
cecce^  YUle  >  lefquels  écoient  cous  en  deiiii 
cenoient  en  leurs  mains  chacun  un  cierge 
blanc,  où  il  y  avoir  un  chapiteau  ^  fur  Itfquela 
étoient  dépeintes  force  croix  de  Jerufalem. 

Item  MelFieurs  les  Duc  &  Chevalier  cTAu^ 
^  ffmU  >  habillés  en  deiiil  9  accompajgnés  de 
leurs  Gardes  vêtus  de  cafaques  noires  ,  où 
Soient  les  croix  de  Jtruf4km  defliis  de  fatia 
blanc. 

,  Itemp  MelFieurs  Roland  &  Cojleblancht  y 

Echevinsde  cecce  dite  Ville  9  lefquels  étoienc 
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€n  deliil  Se  avoient  chacnn  un  cierge  de  cire   ^  e 
blanche  9  avec  diapiteaux  tous  noirs ,  fur  le£- 

quels  étoient  peintes  plufieurs  croix  de  Jerjt^ 
Jalem  avec  larmes. 

Item  9  cous  les  Capitaines  »  Lieutenans  & 
Enfeignes  »  &  Quelques  Sergens  des  Compar 
snies  de  cette  aite  Ville,  qui  marchoiettttous 
deux  à  deux  &  avoient  chacun  leur  cpée  6c 
un  cierge  blanc  à  la  main  avec  chapiteaux 

1)eints  de  noir ,  fur  lefquels  étoient  dépeintes 
efdites  croix  de  Jtmtaltm  &  larmes  ;  &  tous 
les  dedufdits  s*en  allèrent  de  cette  façon  au- 
dit Monaftere  de  Saint  Geneviève  du  Mont 
de  Paris  ,  où  ils  Ârent  dire  &  célébrer  une 
fort  belle  Me(Iè  en  mufique. 

Ledit  jour  de  Jeudi ,  fe  firent  aufli  autrea 
très-belles  Proceffions  par  les  Paroiflès  de  cet- 
te dite  Ville, 

'  Le  lendemain  Vendredi  ,  dix^feptiéme  du- 
dit  mois  de  Février  1 5  89.  arriva  en  cette  dite 
Ville  le  frère  du  Capitaine  du  Gafi  9  celui  que 
tenoit  les  prifonniers  dans  le  Château  éCÂm^ 
boife  ;  lequel  déclara  de  la  part  de  fondit  frère 
à  mondit  Seigneur  iiif  Maine  de  aux  autres 
Princes  &  à  Meilleurs  4e  la  Ville >  que  s*ilt 
vouloient  bailler  deux  cens  mille  écus  pour 
la  rançon  defdits  prifonncers  ,  avec  la  Ville 
de  Clidlons  fur  la  Saône  ,  &  une  autre  Ville  ^ 
ils  leur  envoyeroient  lefdits  prifonniers,  lef» 
quels  itoient  ja  en  liberté  dans  ledit  Chaceaa 

Ledit  jour  fe  firent  auffi  par  ladite  Ville  de 
faris  pareilles  Procédons  que  celles  quQ 
.  deifus. 

ici  lendcnwa  SM»ik  »  dix-huitième  jour 
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de  Février  1 5  89.  fat  publié  6c  crié  aô  (on  cf* 

trois  trompetces  ,  de  par  le  Confcil  général 
eu  de  par  la  Chambre  du  Confcil  général  de- 
nouveau  tenue  &  érigée  ,  en  attendant  les. 
Etats  de  k  France ,  au  lo^is  du  BaiUi  du  Pa- 
lais ,  qui  étoic  le  logis  où  demeuroit  le  Pre-* 
mier  Préfident  en  laquelle  Chambre  prélî- 
dent  &  ailîftbnt  quarante  notables  perfonnes- 
de  cette  dite  Ville  pour  avifer  des  affaires- 
qui  furviennenc  do  jour  i  autre  en  cette  dite 
Ville  ,  par  mondit  Seigneur  du  Maine  Se- 
autres  Princes  &  Corps  de  cette  dite  Ville  „ 
que  ceux  qui  avoient  quelques  plaintes  à  fai-* 
re  euilent  à  les  porter  au<ut  Confeil  pour 
pourvoir  ainfi  qu'il  feroit  requis  9  &  quede^ 
tenres  ètoient  faites  à  toutes  perfonncs  de 
quelque  état ,  qualité  Se  condition  qu'elles^ 
fuflent ,  de  ne  contrevenir  à  ce  qui  feroit  fai& 
.  ëc  conclu  en  ladite  Chambre  du  Coofeil  y  fur 
peine  de  la  vie» 

Ledit  jour  de  Samedi  fîirent  auffi  faites  pa- 
reilles Procelîions  que  deiFus. 

i,e  IcndciXkamJJimancJic  9  dixneuviéme  Fe<«. 
vcier  après  midi ,  mondit  Seigneur  du  Mai'^ 
Ht  j  après  l'avoir  fait  ailavoir ,  fit  jurer  l'union 
à  tous  les  Colonels ,  Capitaines ,  Lîeutenans  y 
Enfeignes  ,  Quarrenicrs  ,  Dixainiers  &  Cin^r 
quanteniers  de  cette  dite  Ville  de  Paris^  étans 
en  ladite  Chambre  du  ConfeiU  ou  du  lieu  dii 
Bailli  du  Palais. 

Ledit  jour  de  Dimanche  fe  firent  auffi  Pro* 
ceffion  comme  ès  jours  précedens. 
'  Le  lendemain  Lundi  ,  vingtième' Février  *» 
courut  un  bruit  que  les  prifonniers  qui  étoient  • 
4an$  1^  CMteaa  JCAmJboif^  écoient  iauvés  & 
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li^en  Venôient  en  cette  Ville  \  ce  qui  était  1589» 

faux  i  mais  trop  bien  qu'ils  ctoient  les  plus 
forts  dans  ledit  Château  ,  par  le  moyen  de 
celui  qui  les  avoic  en  garde  >  auquel  ils  pro- 
mirent cent  ou  deux  cens  mille  écus  &  <ju'ii 
y  laifsât  entrer  les  Capitainés  qui  y  voudroient 
entrer  s  de  façon  que  le  Comte  de  Briiïac  > 
Bois-Dauphin ,  le  Comte  (T Aubcjou^la  Bour-»' 
dcliert^  autres  Capitaines. y  étoicnt  encrés» 
de  façon  qu'ib  tenoient  bon  là-dedans  s  6ù 
incontinent  ce  maudit  tyran  averti  les  en-» 
voya  afliéger,  &  y  fit  mener  &  envoyer  tous 
fes  gens  qu'il  pouvoit  avoir  ^  qui  pouvoient 
monter  jufques  à  trois  ou  quatre  mille  hom* 
mes  pour  le  plus  ,  tant  gens  de  cheval  que 
de  pied  y  mais  ceux  de  la  Ville  d'Orléans  en* 
voyerent  à  ceux  qui  étoient  dans  ledit  Châ* 
teau  d*Amboifi  quatre  ou  cinq  cens  chevaux 
&  quatre  ou  cing  Compagnies  de  gens  de 

Î)ied,  pour  leur  bailler  courage»  en  attendant 
e  fecours  qui  leur  viendront  de  toutes  parts. 

Ledit  jour  de  Lundi  ,  Proccllions  comme 
les  jours  prcccdens. 

.  Ls  lendemain  Mardi  vingt-Uniëme  Février  » 
partirent  de  cette  Ville  Meflieurs  du  Maim 
Se  de  Nemours ,  pour  eux  acheminer  à  Rouen, 
pour  bailler  &  mettre  ordre  à  ladite  Ville  2 
tous  les  Bourgeois  &  Capitaines  ,  qui  avoient 
été  au-devant  d'eux  quand  ils  arrivèrent  en 
cette  Ville  (  de  PêrU  ) ,  les  furent  conduire  9 
les  uns  îufques  à  Saint  Denis  ,  les  autres 
jufques  à  Pontoift ,  &  les  autres  furent  avec 
lui  jufques  audit  Romn. 

Le  lendemain  Mercredi  »  vin^^t-deuxiéme  de 

Fevciet  »  partit  dec^tte  dite  ViUe  par  le  com- 

mandeme- 
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ijS^^  mandement  de  mondic  Seigneur  Mainê 
pom  s'en  aller  à  Rouen  j  M.  Figcnat ,  Doâeuf 

en  Théologie  ,  Curé  de  Saint  Nicolas  -  des 
champs  ,  homme  lequel  eft  eltimé  en  cetce^ 
dite  Ville  pour  prêcher  mieux  que  pas  un  au^ 
tre  \  pour  aller  prêcher  audit  Raum  y  8c  fur 
conduit  jufques  à  Pontoifc  par  trente  ou  qua-» 
lante  Bourgeois  de  cette  dite  Ville. 

Ledit  jour  furent  faites  Procelfions  comme 
les  jours  précedens  par  les  Paroiflès  de  cette* 
diteViUe. 

Le  lendemain  Jeudis  vingt*troi(îéme  dudic 
mois  de  Février  1589.  fut  publié  à  fon  de 
trompette  par  M.  d'AumaU  ,  Gouverneur  de 
cette  Ville  de  Paris  y  ôc  Meffieurs  les  Prevoft 
-des  Marchands  6c  Echevîns  d'icelle  *,  qu'il 
croit  enjoint  à  tous  les  Capitaines  d'icelle 
Ville  de  faire  faire  fentinelle  &c  garde  de  nuit 
depuis  neuf  heures  du  foir  iulques  à  cinq 
lieuret  au  matin  >  fur  peine  oe  privation  de 
leurs  Charges ,  8c  aux  Bourgeois  de  s'y  troa^ 
ver  fur  peine  d'un  écu  d'amende ,  applicable 
aux  corps  de  garde  9  &  ce ,  pour  obvier  aux 
inconvoiiens  8c  fommes  qui  pourroient  8c 
|)iettvent  furvenir» 

Ledit  jour  de  Jtudi  de  fort  belles  &  gran« 
des  Proceflîons  parmi  les  Paroiffes  de  ladite 
Ville  >  comme  ès  jours  précedens  ;  efquelles 
il  fe  portoit  tous  les  inftrumcns  &  engms  de* 
qiioi  fe  ierrirent  les  Juifs  pour  la  Paflion  de 
notre  Sauveur  &  Rédempteur  Jefus^ChriJt. 

Ledit  jour ,  Vigiles  en  TEglife  &  Paroi(Te 
Smtu  Jean  -  en  -  Grcvc  y  Paroiffe  de  laquelle 
étoient  lefdits  Seigneurs  Cardinal  8c  Duc  de 
Guifi  i  laq^sçUe  Égliie  étoit  coucà  rentouc 

dans 
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îhmhiikt  Eglife ,  tendue  de  noir  Sc  velouis 
ftvec  armoiries  defltis  »  &  dans  le  chœur  de 

ladite  Eglife  une  fort  belle  Chapelle  ardente  ; 
tellement  que  c'ctoit  une  des  belles  Chapel- 
les qui  fe  foit  faites»  car  il  y  avoic  toutàTen* 
cour  de  l'Eglife  des  cierges  ardens.      .  . 

Et  le  lendemain  Vendredi  y  vingt-quatriéme 
dudit  mois  de  Février  jour  de  Fête  de  Saine 
Mat/lias  y  fut  fait  »  dit  ôc  célébré  en  ladite 
Eglife  Sai/u  Jean-en-Grcvc  le  Service  &  Orai* 
fon  funèbre  pour  iefdits  deffiints  ;  laquelle 
Eglife  étoit  accommodée  comme  dellus  »  & 
fut  ledit  Service  dit  en  mufique. 

Ledit  ]OMi  Fcndrcdi  9  partit  M.  le  Duc 
dAumale^  pour  s'en  aller  en  Picardie  ,  ac- 
compagné de  cinquante  ou  foixante  Gentils- 
hommes tous  bien  montés. 

Ledit  jour  de  Fendrcdi ,  partit  auflî  Tartil- 
lexie  &  canon  pour  mener  devant  le  Château 
de  Mdun  »  &  étoit  le  commun  bruit  que  M. 
le  Chevalier  d*Aumak  s'y  en  alloit. 

Ledit  jour  de  Vendredi  ,  nouvelles  que  les 
pièces  de  canon  que  Hmri  ,  jadis  Roy  de 
Franu  y  avoit  envoyé  devant  Amboifi  »  étoienc 
enfoncées  dans  Teau  >  comme  quelques-uns 
difoient  s  les  autres  difoient  que  ç'avoit  été 
ceux  qui  étoient  dans  le  Château  d'A/nboife 
ui  avaient  fait  enfondrer  ledit  canon  dani 
eau. 

Ledit  four  de  Fendredij  vingt^iuatriéme 
dudit  mois  de  Février  ,  tout  du  lonjç  du  four 
l'on  ne  cefla  de  voir  auffi  les  ProcelTions  ,  & 
cfquelles  il  y  avoit  beaucoup  de  perfonnes  > 
tant  enfans  qu  e  femmes  &c  hommes  qui  étoient 
tqm  nudf  >  &  lefquels  portoient  &  repréfeut* 

toienc 
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15  Sp.  *coieht  tous  les  engins  &  inftrumens  defquelt 
Notre-^eigneur  avoit  été  affligé  en  fa  Psffion  - 

ëc  entre  autres  les  Enfans  des  Jefuites,  joints 
ceux  qui  y  vont  à  la  leçon  ,  lefquels  étoient 
tous  nuds  &  étoient  plus  de  trois  cens  ,  deux 
defouels  portoient  une  groflè  croix  de  bois 
neuf  pefant  plus  de  cinquante ,  voit  foixan-^ 
te  livres  ,  ôc  y  avoit  trois  chœurs  de  mufiquc. 

Le  lendemain  Samedi  matin  ,  arriva  un 
tourrier ,  oui  apporta  certaines  npûvèlles  que 
le  Comte  de  Briennc  9  beau -frère  de  d'E/per- 
non  9  de  la  Maifon  de  Luxemiourg,  avoit  été 
tué  5  &:  que  toutes  les  forces  que  lui  &  £/- 
pcrnon  avoient  envoyé  audit  Hmri  ,  jadis 
Roy  de  Franct  y  &c  lefquels  étoient  devant 
•ledit  Château  iVAmhoiJé  ,  avoient  été  tous 
mis  en  pièces  par  ceux  qui  étoient  dans  le- 
dit Château  d'Arnboife  ,  qui  étoient  nos  Pri- 
fonniers  avec  force  Compagnies^ 

Ledit  jour  de  Satmdi  au  matin  ,  fut  dit  Se 
célébré  en  muiique  eh  la  Grandd  Salle  du 
Palais  à  Paris  ,  par  Meilleurs  de  la  Cour  dé 
Parlement ,  le  Service  (Se  Orailon  funèbre  pour 
iefdits  deffiints  Cardinal  &  Duc  de  Guife  ; 
laquelle  Grande  Salle  étoit  tendue  de  deiiil 
&  velours  par^eiliis  avec  armoiries  defdits 
deffunts ,  de  la  longueur  que  I  on  tapiffe  la- 
dite Salle  le  jour  de  la  Saint  A'ico/as  ,  &  y 
avoit  dans  ladite  Grande  Salle  une  fort  belle 
Chapelle  ardente  :  TOraifon  funèbre  fut  dites 

*  par  un  nommé  Maître  » . .  1  •  •  •  •  Doâeur  en 
Théologie  ,  qui  croit  l'un  des  Députés  qui 

•  étoient  en  laditte  Ville  de  B/ois  ;  lequel  dit 
en  fa  Chaire  a  tous  iefdits  Seigneurs  de  Par- 
kîDMt  »  qiuU^.avoient  tous  fiuné  la  mort  dei^ 

dits 
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tfits  deffunts  lefquels  feings  lui  avoîént  été 
montrés  par  ce  maudit  &  excommunié  Ty« 
ran,  &  qu'enfin  qu'on  en  fçauroic  toc  ou  tard 
vente. 

Ledit  jour ,  fut  auffi  arraché!  un  grand  Ta^ 
bleau  9  où  étoit  dépeint  cet  excommunié  Ty- 
ran ,  avec  ies  Coquins  ,  fietiers  ôc  Satellites 
de  Mignons  y  lequel  étoit  dépeint  comme  il 
éfoitm  fou.  Pontificat  ,  lorfqu'tl  faifoit  (on 
ordre  de  Chevaliers  du  Suint  Efprit ,  lequel 
tableau  éroit  attaché  derrière  &  au-defliis  du 
Maître  Autel  du  Couvent  &  Monaftert  des 
•Auguftins  i  &  fut  icelui  taUeau  brûlé  >  ainfi 
qtié  difènt  quelques  Religieux dudit Couvent» 
&:  en  la  place  d'icelui>  y  en  a  été  mis  un  autre 
ou  eft  dépeint* •  ^  •  u  •  ; 

Le  ledemain  Dimanchç  ,  vingt  *qùatriéhie 
dudit  mois  de  Février  »  certaines  nouvelles 
que  te  Chevàliër  d'AumaUe  s'étoit  faifî  6t 
avoit  pris  le  Château  de  Fnfne  appartenant  i 
ce  méchant  politique  &  fateliite  de  Do  y  dans 
lequel  y  avoit  beaucoup  de  meubles  &  autres 
belles  chofes  >  •&  le  comniun  bruit  eft  qu'il 
îs'en  va  dudit  Frefne  à  Melun  5  pour  y  étant  ar=^ 
Jrivé  faire  battre  ledit  Château  de  Melun. 

Ledit  jour  de  Dimahchc  comme  aufli  le  Sa- 
mei/i  de  devant ,  furent  fidtes  plufieurs  bellei 
éc  grandes  'Procédions ,  comme  lés  jours  pré^ 
cédens. 

Le  lendemain  Lundi  9  vingt-feptiéme  dudit 
mois  de  Février ,  le  commun  bruit  étoit  parmi 
tette  Ville ,  que  cet  (ekcoinmunié  Tyrand  s'en 
àlloit  dudit  Château  de  Blois ,  potu:  aller  à 
Moulin  en  Bourbonnois. 

Tome  Ili  Kk;^*  Ledit 


su 


î  O  tJ  R  N  A  L 


Lccïît  jour  Proceffion  par  les  Parroifîês  dfc 


Je  certifie  tour  le  contenu  c^-deflus  avoir 
été  fait  &  pafle ,  dit ,  crié  &  négocié  en  cette 
Ville  de  Paris  9  &c  ès  autres  Vilks  mentionnées 
cy^efltit  »  depuis  le  vinet-quacriéme  jour  de 
Décembre  1588.  jour  que  les  nouvelle  vinrent 
que  ce  maudit  tyran  de  Roy  avoit  fait  mafla- 
crer  &  aflaffiner  Monfeigneur  le  Duc  de  Guifo, 
dans  fon  Cabinet  au  Château  de  Blois  >  juf» 
qu'an  dernier  foitr  de  Février  1 589  »  &  ce  fe^ 
Ion  les  jours  mentionnés  d'ordre  en  ordre  cy- 
defTus ,  en  témoin  dequoi  j'ai  figné  la  préleii»* 
ce  le  Miurcndi  premier  jour  de  Mars  1 589* 
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ENSUIVENT  les  chofes  les  plus 
mémorables  qui  fe  font  faites  tn  cctu 
Ville  de  Paris  3  ikpuis  le  premier 
jour  de  Mars  i58q  ^  jufquau  dernier 
jour  d Avril  audit  an^ 

m 

ET  premièrement  k  Mirendi  >  l>remîer   ,  1 
jour  dudic  mois  de  Mari ,  certaines  nou-     *  ' 
velies  de  la  Ville  de  Touloujèyqut  les  Iiabitans 
d  icelle  avoient  fait  prendre  le  Premier  Préfi^ 
dent  &  Avocat  du  Koy  du  Parlement  de  la- 
dicte  ViUe>  pour  les  avoir  trouvés  (i)  £ûfis  de 

Quelques  Lettres^qu'ils  écrivoient  au  Maréchal 
e  Matignon  ,  leur  mandant  qu'il  eut  à  sV 
cheminer  en  ladite  Ville ,  &  qu'il  x  avoit  en* 
cote  de  bons  ferviteurs  du  Roy  »  leCquels  an 
moient  mieux  changer  de  Dieu  que  de  Roy  , 
duquel  Roy  Henri  troifiéme  ,  tyran  &  excom- 
munié ,  leldits  habitans  firent  effigie  &  pour-»- 
traiture ,  &  puis  icelle  pendirent ,  &  en  après 
la  traînèrent  à  la  queue  d'un  cheval  par  toutes 
les  tviéu  de  laditte  Ville  y  en  démonltration  de 
l'horreur,  qu'ils  avoient  de  laflaffinat  commis 
&  perpètre  par  ce  maudit  &  excommunié  ty- 
ran envers  &  es  perfonnes  de  Meâîeucs  les 
Cardinal  &  Duc  cle  Guifc^  its  premiers  pil-* 
tiers  de  la  foi  Chrétienne. 

Ledit  jour  de  Mercredi  y  pvcmict  dudit  moià 

.  de  Mars  f 

(1)  Yoyca'  ci^ddTos  aa  J<MirnaI>  page  ^ 
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de  Mars  $  certaines  nouvelles  par  cooirier  ear^. 

près  que  ce  maudit  Se  excommunié  tyran  de 

Roy  avoit  fait  ramener  &  revenir  les  Prin- 
ces (i)  prifonniers  ,  qu'il  avoic  fait  mener  &c 
conduire  au  Château  d'Amboifc  ^  i)enfant  que 
lés  autres  Princes  Catholiques  iroient  fubite- 
itient  pout  les  avoir ,  &  par  ce  moyen  les  at-* 
traper  par  trahifon ,  de  laquelle  il  fe  fert  en 
routes  les  a6dons  >  il  avoit  audi  fait  jouer  une 
Tragédie  par  Longnac  Capitaine  dudit  Cha^ 
teau  d^Amboift  j  6c  Dugap  fon  Lieutenant.» 
laquelle  eft  telle  que  leldits  L&ngnae  d)  8c' 
JDugajl ,  faifant  femblant  &c  fimulant  être  dif- 
gracieavec  ce  maudit  &  excommunié  Tyran, 
difant  &  fimulant  que  ce  maudit  &  exconn 
munié  tyran  les  avoir  &  vouloit  faire  mourir  ^ 
&  fous  cette  couverture  avoient  mandé  à  Met- 
fieurs  de  cette  ditte  Ville  de  Paris  ,  &  à  ceux 
tL^OrUans  >  que  s'ils  vouloient  ravoir  leurs 
prifonnieris  5  qu'ils  étôient  prêts  de  leur  livrer^ 
en  leur  baillant  &  payant  la  (bmme  de  deux 
cens  mil  écus  avec  quelque  Château  ou  Ville 
pour  leur  fauver ,  ou  bien  s'ils  ne  vouloient 
bailler  ladittc  fomme  de  deux  cent  mil  écu3 
tout  content  ^  qu'ils  en  baillaflènt  quelc^ue 
partie ,  &  aflùrance  de  par  Meffieurs  les  Prm* 
ces  Catholiques  &  Corps  defdittes  Villes  de 
bailler  &  leur  payer  le  refte  en  leur  livrant 
léfdits  prifonniers  ,  lefqueiles  Lettres  ayant 
été  apportées  à  MdGeurs  les  Princes  Catholi  ^ 


(  X  )  ReveTJtr  les  Frin^ 
Ceci  cd  contraire  à 
te  qui  a  été  dit  d-deffiis  , 
fages  508  Se  509. 

VI}  Longnac  àolc  yé- 


ricablement  Jligraci^,  com* 
me  on  l'a  vu  ci-deiTus^ 
dans  le  Journal  9  Tome 
fécond ,  page  17^  y  aux 
Notes. 
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qiie&9  qui  pour  laors  étoienc  .en  cette  Ville  de  j . 
Paris  ,  &  lc5  ayant  vues  &  montrées  ,  tant  au 
Cofifeil  général  établi  en  cette  VUle ,  que  i 
Mellîeurs  les  Echevins  8c  Bourgeois  de  cçtte 
dire  Ville  ,  fut  conclu  ^  arrête  qiie  pour  ré- 
pondre auîdittes  Leittrçs ,  que  leidits  Princes. 
&  Meflieurs  de  cette  ditte  Ville  foiigeroient. 
cous  enfèmble  à  fournir  aufdits  Longnac  & 
Dugajl ,  à  leur  fournir  lefdits  deux  cent  mil 
Gcus  ,  mais  qu'on  nç  leur  bailleroit  aucu- 
ne Ville  ni  Ciuteau  ^  Se  qfxc  s  ii,  étoii;  q^iefn 
tion  de  leoc  avancer  quelques  deniersTur  la-n 
ditte  fomtne  auparavant  qu'ils  enflent  -  livré 
lefdits  prifonniers ,  pour  fur  venir  aux  fraiç 
qu'ils  conviendroient  qu'ils  fiflènt  pour  livrei; 
lefdits  Princes  prifonnijcrs  ».  on  leur  ^gnce^ 
roit  environ  vingt  ou  trente  nul  écus  en  baiU 
bnt  aflfurance  8c  caution  deCiits  dénias ,  Se, 
qu'ils  euflent  à  envoyer  gens  pour  faire  fairq 
ce  qu'il  conviendroit ,  &  pour  capituler  avec 
eux,  palier  tels  contrats  Se  obligations  que^' 
befoin  feroit  Se  néceflake  pour  Taffurance; 
d'un  côté  &  d'autre  ;  lefquelle^  Lettres  reçues. 
|)ar  lefdits  Longuac  &  Dugajl ,  &  s'accordant 
a  iceiles ,  ne  ârent  faute  fuivant  le  contenu  ei^ 
icelles.  d'envoyer  un  nommé  Bourbonne^  oncl^ 
dndit  Longnac  ^ .  ^  un  nommé  Dumfl  3^  frerq 
dudit  Dugafl  en  cette  ditte  Ville  oe.  Paris 

Ear  devers  mefdits  Sieurs  les  Princes  Catho- 
ques>  Se  corps  Se  liabitans  de  cette  V  ille  de; 
Paris  y  pour  contraâer  avec  eux  touchant  lef-^ 
dits  deux  eens  mil  éois  pouir  la  rançon  defdit^ , 
prifonniers  ,  &  pour  iceux  livrer ,  lesquels 
Bourbonne  Se  Dugajl ,  étant  arrivés  en  cette 
Yillç  dç  (ms  ,  fc.  tranfporterent  par  dcyerç 

Kkj  lefdia 
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HjSiJi.  lerdits  Princes  Catholiques,  ^  ayant  commu- 
niqué av^  eux,  &  Meilleurs  du  Confeil  gé-^ 
Itérai ,  êc  corps  &  iudntans  de  cette  ditte  Vil-* 
le  tombèrent  d  accord  ,  &  lefdics  Princes  ,  &: 
Meilleurs  les  Echevins  &c  corps  de  ladite  Ville 
de  Paris  f  s'obligèrent  aufdîts  Longnac  &c  JDu^ 
gajl  de  leur  payer  &  bailler  la  (bmniede  tren^ 
te  mil  écus  content ,  ^  le  refte  en  livrant  le(^ 
dits  Princes  prifonniers  ,  &  de  ce  furent  paf-.  ^ 
fés  contrats  par  devant  Notaires  »  &  icelui  ra*  ^ 
iffié  au  Conieil  de iaditte  Ville ,  ce  Lundi  ij. 
&  -pénultiémg  du  mois  de  Févria:  dernier  .  Se 
même  lefditr  Bourbonm  &c  Dugaji  ^ifansi 
pour  lefdits  Longnac  ÔC  Duçrafl  avoient  ja  tou- 
che douze  mil  ccus ,  &.  qu  ils  avoient  fait  por^ 
ter  à  rhôtellerie  de  Tlmage  de  Notre-Dame  % 
fcîfe  rue  de  la  Harpe ,  ôù  ils  étoient  lo^és , 
ctoient  encore  prêts  de  toucher  les  dix-huit 
autres  mil  écus  reftans  ,  &  faifans  l'entière 
fomme  defdits  crente  mil  ccus  qu'ils  dévoient 
toucher  par  avance  \  mm  leTdita  Sieurs  Prin^ 
ces  Catholiques ,  éc  Meffieurs  de  cette  ditto 
dite  Ville  ayant  reçu  Icfdictes  Lettres  par  lef. 
quelles  on  leur  mandoit  que  lefdits  Prince^  , 
prifonniers  audits  Château  d'Amboife  avoient 
été  ramenés  audit  Château  de  Blois  9  Se  que^ 
ist  qui  avoir  été  fait  n*étoit  que  ledit  Tyrafv 
penfoit  attraper  quelques  autres  Princes  ,  qui 
pourroient  aller  pour  avoir  lefdits  prifonniers^ 
Se  lefdits  deux  cens  mil  écus^  Medieurs  de 
ceate  ditte  Ville  en  Tal^ehce  defdits  Princesi 
qui  étoient  dehors ,  firent  prendre  prifonniers 
leldirs  Bourbonnc  3c  Dugaft^  qui  étoient  en 
cette  ditte  Ville,  &  prêts  à  leur  fauver  y  fi  Ton 

ne  le&  eut  fubireoient  pris  >  ayant  fait  faire  des 
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*  £tul{ès  perruques  pour  eui:  déguifer»  Se  me*  j^e^ 
mes  faire  cranfporcer  lefdits  douze  mU  écus. 

qu'ils  avoiciit  ja  touchés,  &  iceux  furent  in« 
çontin^uc  menés  à  la  BafiUU  >  où  il$  font  4 

{)réfen$  ;  &  l^rdica  dou?^  iimI        |:çpri§  i 
Inftant^  , 

Le  même  jour,  comme  es  jours  précédens , 
furent  faites  pluiicursProccilions  parmi  les  rues 
^  E.gUfes  de  cette  ditte  Ville  >  ^^e  partie  des, 

r^MQÔCsdçfqtieUes  ProeeiliiQtnsétoient  nuds , 
n'A^knt  9  fç^voy:  ^e$  uns  linge  blanc  4 
Tentour  d*eux ,  &  les  autres  une  aube  de  treiU 
H  ,  &  les  autres  auflî  une  aube  de  canevas  , 
aveccbèçun  un  lac  de  pareille  i\Q^Q  qu'ils 

mecw^m  deÛiis  leiic  tièie  >  &  dçvaivD  le^c  vi-r 
fage  \  les  ans  étoient  auffi  vêtus  d'une  robe 

de  toile  noire,  &c  ceints  comme  aullî  les  def- 
fusdirs  d'uoisceiiuur^^  kfoujc  i:om»>i?ftHx jours  * 
précedens*.      c  .   !  - 

:  Le  kiiideiiiain  J0tdi  %  \\  jour  dddic^pîs  de 
Mars  1589  ,  partirent  de  cew  Ville  quarante 
Bourgeois  de  cette  Ville ,  fans  comprendre  ceux 
qui  les  ont  depuis  éoé  trojiiver,  lefquejtsqiiafan- 
te  étoient  tousarmés  de  pied  ea  ç^^n  ^  avoî^ 
la'  lànce*:M  poing  >  avetc  chacun  yne  faAiique 

Îardeirus'lcars  corcelles  de  ferge  ïioire,  6i 
rodée  rout  par  tout  de  .croix  de  Jtrujakm  & 
larmes  de  fatin  blanc  de  Bpurg^s  ^^  Û'^  avoic 
auffi  àvcf  les  deiTusdits  Lanciers  >  jcnyjron  fofct 
untie  Aigi^lec^  à  cbcHrid'%  iqui  amiiont  dio^mn 
unpecrînal  ou  arquebufess  >  &  quelques-uns 
d'iceuxdes  cafaques  noires,  où  il  y  avoir  def- 
fus  xles  xu:oix  de  Jim/além-,  ôc  étoient  l.efditi^ 
Argooiets  des  hoinmes  que  lesLoncîers  avoienc 
^'^tmt  jqfi  il  y.  avoit  xel  lancî^  qt^i  ^oit 
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^  j       deux  8c  trois  hommes  avec  loi  »  &  que^ques^ 

uns  ,  un  ,  &  alloient  tous  lefdits  Lanciers  en- 
femble ,  lefdits  Argoulets  foudoyés  par  lefdit& 
Lanciers,  qui  marchoîenc  à  leurs  dépens»  trou- 
ver M.  du  Maine  qm  étoic  i  Roue»  ,  lefquels: 
Lanciers  avoient  tous  juré  &  promis  foi ,  pre-^ 
miérement  à  Dieu  &  à  notre  mere  Ste.  Eglife , 
en  après  au  Sieur  de  Congis  leur  Capitaine  de 
ne  point  abandonner  ledit  Seigneur  du  Maine , 
ains  lui  obéir  &  marcher  où  c'eft  qu'it  hûplai*^  . 
roit  leur  commander ,  &  ce  à  leurs^  propres 
çouts  &  dépens.  •  ' 

/  Ledit  jour ,  furent  audi  en  Procédons  les 

Parroiffiens  dequelqaes  Parroi&s  de  ceac-dit** 
te  ViUe  vètus;  &  accomniodés  çommeciOBîout) 
précédens.  ^  ? 

.  Le  lendemain  Fendredi ,  troifîéme  jour  du^ 
dit  mois  de  Mars  »  pareilles  fie  encore  davan«« 
tage  de  ProçefCons  fort  dévotes  mdUûdierent 
parmi'  les  Panoi&s ,  MofiaftereS'V'&  mes  de 
cette  dittc  Ville  ,  la  plûpart  defquels  étoient 
vêtus  &  habillés  comme  defliis ,  avec  chacun 
un  ciorge  ardenc  en  leurs  inainsc^  ai^queces 
jours  précédens.  .      -  . 

Le  lendemain  Samedi  ^  quatrième  dàdit 
mois  de  Mars  158^,  certaines  nouvelles  ,  ôc 
confirmées  depuis  par  plufieurs  de  lareddicion 
du  Château  de  M^un  >  dans  lequel  étoit  Roft  . 
foin  3  avec  pluiieurs  politiques,  &  lequel  Roff 
^/rpowfbrcirdttditChàceauabaiUé  cîfiqaan<* 
(e  mil  écus,  &  j[i  on  a  pris  pludeurs  politiques, 
tant  de  cette  Ville  que  d'ailleurs ,  qui  s  etoient 
retirés  dans  ledit  Château ,  &  £  Tcxi  a  auiU 
trouvé  quarante  quatre,  mil  écos»  qiàc^BruUrt 
Sécrétaicç  d'Eut  y  avoir  fait  portçr  fêcrete*- 
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Ledit  jour  de  Samedi ,  furent  auflî  pris  en 
un  logis ,  fcis  rue  Saint  Jacques ,  à  Timage  da 
cheval  rouge,  près  la  porte  Saint  Severin  qùi 
répond  dans  ladîtte  nië  »  1q  Maître  ^  la  Maî« 
treHè  &  la  Chambrière  dudit  logis>  pour  avoir 
été  accufés  de  manger  de  la  chair,  &  même  en 
cette  faifon»  &  ravoir  mêniement  confefle 
d'en  avoir  mangé  le  jour  de  Samedi^  qu'iis.fuT 
f enc  pris  >  qui  ecoit  le  Samedi  de  la  féconde 
-feinaine  de  Carême  \  &  iceux  furent  men^. 
^u  petit  Cba(elet  &  pris  prifojciiiiers  j  où  iU. 
font, 

*  iedit  four  de  Soffudi  ,  pareilles  &  fembla^ 
.  Mes  Prooeffions  que  les  jours  précédens  fii^ 
rent  faites  en  cette  ditte  YiUe  dç  P^ris  ^  ^  es. 
JparroifTes  d'icelle, 

.  Le  lendemain  Dimanche  ,  cinquième  dudijE 
nioîs  de  Mars  pareilles  Ptoce0lons  par  cectc^ 
dicte  Ville  comme  ès  jours  précédens. 

Le  lendemain  Lundi ,  fixiéme  dudit  mois 
de  Mars  1589  ,  Lettres  &  nouvelles  que  les. 
liabitans  de  Bourdeaux  avoienc  tué  &  mailàf- 
^ré  ie 'Maréchal  de  Mouron  ,,qui  étoir  çatré 
dans  leur  ditte  Ville. 

Ledit  jour ,  Lettres  &  nouvelles  certaines 
-que  le  Comte  de  Brijfac  s'étoit  emparé  de  la 
Ville  de  Saumur  près  Angers^  Se  avoit  avec  lui 
quanre  cent  des  Suijffes ,  qui  étoient  en  cette 
^ifle  aux  barricades,  qui  etoitIç  /e«^ douziè- 
me de  Mai  1588.  à  qui  défunt  M.  de  Guije 
.avoit  fauvé  la  vie  ,  &  en  recotmoii^cç  de  ce 
s'étoimt  rendus  à  lui. 

Ledit  jour  de  Lundi ,  fur  les  f)?ais  à  quatre 
lieure^dn  matin ,  partit  M.  de  NemoUrs  Gene^ 
vois  ftYÇÇ  çnvirQa  deux  cws  çhçv^ux  qui  le 
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I  j5j^^  turent  conduire  ,  &  s  en  alla  a  Lion  ,  dont  il 
il  éçoic  Gouverneur  ;  &  auflî  parce  qu  on  Ta- 
voic  aundé  dudic  Lioriypom  aUec  rocevoii  le& 
Troupes  ide  S oubart  Capitaine»  ' 

Led  lit  jour  de  Lundi  ^  fixiéme  Mars»^  MeC« 
fieurs  delà  Ville  eurent  avercifTement  dequfel- 
ques  perfonnes  ,  aufquelles  ils  pcomirenc  qua* 
tre  mil  pcoi  ^  û  rayertiflcmcnt  par  eux  donne 
xéufliilbici  ce  qui  fit  <)ne  meTdits  Sieurs  de  W 
Ville  baillèrent  comraiflion  à  certaines  perfom 
nés ,  pour  aller  au  logis  de  Mplant  Tréforier  > 
où  il  y  avoit ,  ainii  qu  avoient  dit  cew^  ^ui  ea 
irvoienc  baillé  ledit  aveniflemenc»  beaucpoq^  & 
-grande  quantité  d'argent ,  ce  qui  fiic  croovÊ 
véritable  \  car  ayant  entré  dans  la  maifon  dur 
iWiMolanty  &c  ayant  quelque  peu  cherché  ,^ 
jtrpuva  quarante  quatre  mil  écus  en  qua- 
rante qtfatre  mil  pièces  9  deux  facs  de  douolcn 
ducats  9  8c  de  bdles  6c  précieufes  bagiies  <8c 
joyaux,  le  tout  vallant  (  ainfi  que  Ton  tient  &C 
alTure  bon  )  cent  nul  ccus  ,     ayant  fait  tranfr- 
jportar  cour  ledit  or  &  bagues  ^  Ton  eit  bailla 
^  ceux  9  qui  ^voient  baille  ledit  àyectii&meiit^ 
lefdits  quatre  mil  écus  à  eux  promis.    '  *  •> 
Ledit  jour  de  Lundi  ,  quacricme  Mars  ,  fu- 
rent faites  pareilles  ProcelTions  que  ès  jours, 
précédens  par  cette  ditte  Ville  &  figUTes  d*!^ 
^lle.        *  * 

Le  lendemain  Mardi  ,  feptiéme  defdics 
mois  de  Mars  &c  an  15  89.  vinrent  certaines 
ïiouvelles  ,  &  depuis  confirmées ,  que  Henri  » 
jadis  Roy;  de  France  9  &  à  iptcî&M  tyran  Se 
'«comtnuîiié  y  ^nt Torti  du  Château  dcBlois, 
pour  s'en  aller  vers  Tours  ,  &  le  Poitou  9  fut 
chargé  par    Sieur  4e  Sagom  &c  £es  gens ,  &c 

d'^utre« 
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^'autres  Seigneurs  de  fa  compagnie ,  de  façon 

Su'ils  défirent  la  plus  grande  partie  de  fer  gar- 
es Ecoflbifes  qu'il  avoir  avec  lui ,  &  ledit 
Tyran  fe  fonçant  chargé  (c  retira  incontinent 
avec  iç  refte  de  fes  j^ens  dans  le  Château  de 
Blois  9  d'où  il  étoic  forti  \  &  £i  ledit  Sieur  de 
Sagone  eut  eu  encore  deux  ou  trois  Coxnpa« 
gnies,pour  pourfuivre  ce  maudit  &  excommu* 
nié  Tyran ,  il  Teut  attrapé  >  &  recouvré  le* 
crois  Princes  prifonniers  qu'il  emmenoit  avec 
Itii  ^  à  fçavoir  le  Cardinal  de  Bûurhon  >  >ie& 
fienrs  de  JoinvilUic  le  Marquis  JCElbeuf. 

Ledit  jour  fut  auflî  pris  en  cette  dicte  Ville 
en  une  certaine  maifon  environ  (ix  vingt  mii 
écus ,  ainfi  qu'il  a  été  depuis  alluré^ 

Ledit  jour  parëilies  Proccifiq«ia  ^e  les  jouis 
.  précédens. 

Ledit  jour  arriva  auflî  en  porte  en  cette  dic- 
te Ville  le  frerc  de  CriUon  avec  iix  chevaux 
de  porte  ,  lequel  apportoit  le  paquet  de  ce 
ouudir  T|^ran  à  Meffieurs  du  CÔnieil  générât 
de  cette  ditte  Ville ,  lequel  paquet  cm  n'a  point 
encore  fçu  ce  qu'il  portoit ,  &  ce  autant  que 
l'on  accendoit  l'arrivée  de  M»  du  Maine  ^  (^i 
étoitallé  ï  Rouen  ,  pour  Touvrir. 

Ledit  jotirde  AtdnU>  matin ,  Ton  commen^^ 
à  ne  plus  tenir  ledit  Confeil  général  en  la  mai- 
fon  du  Bailli  Palais  ,  à  caufe  du  peu  de 
lieu  qu'il  y  avoir  »  ains  ledit  Confeil  le  tint  » 
commença  à  être  tenu  près  l'Ëglife  Notre-Dame 
au  logis  de  l'Evèque  de  Paris. 
'  Ledit  jour,  arrivèrent  aiiffi  en  cette  dicte  Ville 
bien  cinquante  ou  foixante  Bourgeois  de  I4 
Yù\o  d'Orléans.  ^  ^  . 

ie  lea4emain  Mercredi  ^  *h\3kx^m^  dudie 

moisi 


0 
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mois  de  Mars  1 589*  pareilles  Proceffions*  qda 
l'on  tvoit  fait  ès  jours  précédons  y  &  toujoiv» 
plus  belles  &  dévoricules  qu'auparavant. 

Le  lendemain  Jcuc^i  ,  neuvième  dudit  mois 
de  Mars  i  <  89.  pareilles  &  fismUables  Procef- 
£ons  Qtte  es  joiirs  précédens  »  même  les  éco<t 
iiers  ots  Jejidus  »  qui  étoient  en  bel  ordre  » 
comme  auflî  la  Parroifle  de  Saint  André  des 
Arcs  ,  de  laq^uelle  eft  Madame  de  Nemours  , 
laquelle' il  faifoit  bon  voir ,  &c  étoknt  avec 
laditte  Parroidè  q^uelq^ues  Religieux*  des.  Au  • 

ÎuJlLnsy  qui  chantoient  en  muHque ,  à  kqoelio 
teceflion  aflîfta  Madame  de  Nemours  avec  les 
Demoirelles      j  fut  tout  du  long  de  la  ]?£o« 
ceÛion.  * 
'  Ledit  jour  de  Jtudi  ^  neuvième  Mars  15  %% 
fur  les  cinq  heures  du  foir  arriva  en  cette  Vil»  . 
le  mondit  Sieur  du  Maine  avec  fon  train  ,  6c 
les  Lanciers  qui  croient  partis  de  cette  Ville 
pour  l'aller  trouver  9  lequel  revenoit  do Rouen^ 
auquel  lieu  il  venoit  de  donnœ  ordre  pour 
les  affaires  qui  étoient  néceffaires ,  d'autant 
que  c'eft  un  Parlement ,  &  encore  uu  Pays. do 
grand  confcquence  &  importance. 

Ledit  jour- de  Jeudi ,  neuvième  Mars- 1 5  89^ 
âil  matin  en  la  Coup  de  Parlement  de  cette 
Ville  de  Paris  ,  mondit  Sieur  du  Maine  fiie 
élu  Gouverneur  Se  Lieutenant  Général  de  Ix 
couronne ,  Se  de  tout  le  Royaume  de  France, 
Le  lendemain  Fendredi  5  dixiéiiie  jour  éa^ 
dit  mois  de  Mars  1 5  §9.  certaines  nouvelles 
que  ce  maudit  Tyran  étoit  allé  en  la  Ville  de 
Tours  5  en  laquelle  il  étoit ,  &  loge  au  logis 
de  TArchevcque  de  laditte  Ville  de  Tours  -,  ôtf 

ic^tte^ron  «btivée  corladitc  Ville ,  il  avoit  fait 

prendra 
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j^rendre  toutes  les  Reliques  de  TEglife  Saint  ijSp* 
Martin  dudit  Tours ypoux  faire  de  la  monnoye^ 
&  même  que  le  Roy  de  Navarre  (4)  i'étoit  ve- 
nu trouver  audit  Tours  avec  fes  forces ,  8c 
îcelui  Roy  de  Navarre  logé  au  lieu  dit  le  Fle^ 
fis  lis  Tçurs  y  liftant  de  ladicté  Ville  de  Toun 
quârt  de  lieuë  >  &  que  ce  maudit  Se  tx* 
communié  Tyran  avoir  fait  mener  les  trois 
Princes  prifonniers  au  Château  de  Loches ,  oii 
ils  font  à  piéfent  »  les  y  ayanc  conduits  loir* 
tneme» 

Ledit  jour  principalement  furent  faites  Pro^ 

ceflîons  par  laditte  Ville ,  &  davantage  que  les 
autres  jours  de  la  femaine,  d'autant  que  plu^ 
£eurs  Parroiilès  de  laditte  Ville  n'y  vont 
qu'une  ou  deux  fois  la  femaîne»  &  c'oft  ledit 
jour  de  f^endndi  &  Mercrtdi  ^  ou  le  FindreS 
feulement. 

Le  lendemain  Samedi ,  onzième  dudit  mois 
de  Mars  1589  fut  publié  à  fon  de  trompe  par« 
tous  ks  C^refoûts  de  cette  Ville  de  Paris  » 
qu'il  étoit  enjoint  i  tous  Capitaines  de  gens  de 
guerre^  tant  ceux  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs 
que  à  Tentour  d'icelle ,  qu'ils  enflent  à  fortit 
dans  vingt-quatre  heures  fur  peine  de  la  vie  > 
&  allât  trouver  leurs  Compagnies ,  pour  eus- 
acheminer  vers  EJlampes  ,  ou  étoit  leur  ren« 
dez-vQUS* 

Ledit  jour  de  F xndredi  >  dixi^e  defdits 
mois  &  an  9  nouvelles  que  Henri  ce  maudit 
Avoit  renvoyé  une  partie  de  Tes  P^e^  »  Vallets*: 

(  4  )  L'Auteur  ou  le  Pu-  [  gnîrent  que  le  30  Avril  fui- 
blic  ont  devance  le  fait  -,  vaut.  Voyez  le  Journal  (îi- 
cai;ks  deux  Rois  oc  Te      ^  delTus  »  pagç.  .1  . 
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1"    1 5 89.  de-Chambre ,  &  autres  fes  Officiers,  fans  leai> 
avoir  baillé  un  liard« 
Le  jour,  de  Samedi  onzième  9  pareiU<es  Pro*. 

I  ceflions  que  ès  jours  précédens. 

I         •  Le  lendemain  Dimanche ,  douzicmc  dcldits 

mçis  de  Mars  &  an  1 589  >  un  commun  bruic 
que  le  Roy  de  N ayant  5  ou  bien  Htnn  le  cyraa  * 
avoit  fait  moarir  fit  ou  neuf  Religieux  Char^ 
trtux  y  pour  ne  leur  avoir  enfeigné  leur  ot^ÔC 
argent. 

Ledit  jour  Procédions  conune  ès  jours  pré« 
cédens. 

Le  lendemain  Lundi  y  treizième  tour  defdita 

du  mois  de  Mars  &  an  1 5  8  9  ,  monait  Seigneur 
du  iVf^zi/ze  fit  le  ferment  en  la  Cour  de  Parlement 

de  Gouverneur  général  de  la  Couronne  &c 
'  Royaume  de  Franu    qu'il  avoit  été  élu  le 

auparavant  par  laditte  Cour. 

1  Ledit  jour  ,  nouvelles  par  courier  e:tprès  , 

&  depuis  confirmées  que  Alphonfc  Cojle  (5)  , 
lequ^  avoit  été  envoyé  par  ce  maudit  Hmri 
le  tyran,  pour  tuer  mondit  Seigneur  duMainc^ 
étoit  prilonnier  dans  GnnoUe  9  de  laquelle 
Ville  de  Grenoble  Meffieurs  du  Parlement  & 
de  la  Ville  envoyèrent  pour  fçavoir  de  mondit 
Seigneur  du  Maim  ce  ^u'on  feroit  dudit  Al* 
fèanfiCoJle. 

Ledit  jour ,  pareilles  Proceflîons  par  laditto 
Ville  que  ès  jours  précédens. 

Le  lendemain  Afar^i  matin  fur  les  neuf  heu- 
res $  quatiorsiéme  dudit  mois  de  Mars  &  an 
1589,  partit  de  cette  Ville  de  Paris  pour  aller 


(  s  )  Coft^A  Ce  doit  être 


phonfe  Omano  ,  qui  éçoû 
de  Hile  de  Corfc.  . 
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i  Epawp€S  3  &  de-lâ  à  Orléans  trois  {>ieces  ^ , 
d'artilleries ,  à  la  première  &  à  la  féconde  il 
Jr  avoir  à  chacune  vingt  &  un  chevaux  *,  le 
moindre  dei^uels  valoir  cinquante  écus  >  &  U 
troifiéine  qm  était  un  double  canon  y  auifi* 
bien  que  les  autres  vin^-cinq  pareils  chevaux» 
uc  les  premières  &  dix  charerées  de  boulcrs 
e  fer  &  munirions  de  guerre. 
Ledit  jour  »  pareilles  Procédions  »  que  ès 
{ouirs  précédens* 

Le  lendemain  Mercredi ,  quinzième  dudit 
mois  de  Mars ,  rien  ne  fut  fait  ne  ouï  ,  fiiiun 
que  les  Proceflions  accoutumées,  quimarciie- 
rent  en  abondance  par  laditte  Ville. 
•  Le  lendemain  Jeudi  feiziéme  >  lès  Demoi-« 
fdles ,  &  femmes  &  amis  de  tous  ceux ,  leC 
quels  étoient  prifonnieus  en  la  BaflilU  hirenr 
trouver  Monfeigneur  du  Maiacy  &C  le  prièrent 
inftamment  deraire  élargir  leursmaris  5c  amis, 
i  quoi  mondit  Seigneur  du  Maine  s'étoitpref* 
que  condefcendu ,  &  de-là  ils  s'en  allèrent 
vers  les  Dames  de  Nemours  ,  de  Guifc  ,  du  • 
Maine  9  &  d^Aumalh ,  aufauelles  ils  firent  pa-* 
teille  Requête  ,  lefquelles  leur  firent  réponfe 

?[ue  cela  ne  dépendoit  du  tout  d'eux  ;  &  aytoc 
té  vers  ledit  Seigheur  du  Maine  ^  &  Dames 
ci-deffus  nommées ,  s*en  allèrent  vers  Mef- 
fieurs  de  la  Cour  de  Parlement ,  pour  les  prier 
qu'ils  eiident  â  préfenter  Requête  pour  Télar^ 
giflèment  defdits  prifonniers. 

Ledit  jour ,  Proccillons  comme  ès  jours  prér 
ccdens. 

Le  lendemain  Vendre^  17.  Mars  lefdits 
Seigneurs  du  Parlement  ou  autres  qui  que 

ce  loic  préfencerent  Requête  à  Meilleurs  du 

Conféil 
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^  585K  Confeil  général  de  l'anion  des  Odioliqàêsi 

3ui  fe  tient  comme  dit  eft  deflus  à  l*Evêché 
e  cette  ditte  Ville ,  tendant  la  Requête  afin 
de  faire  élargir  leldits  pri(bnniers,qui  étoient 
ien  la  Bajlillc ,  de  quoi  étant  avertis  plufiears 
bons  Catholiqnes  de  cette  ditte  Vule  ^  jaf^ 
qu'au  nombre  de  deux  cens  ^  ou  plus  enfem- 
ble ,  fut  une  autre  Requête  préfentée  par  les 
CnfatiS  de  Chœur  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  d 
la  Requête  de  Mef&eurs  du  Chapitre  de  ladit*^ 
te  Eghfe  Norre^Dahie  de  Pans  »  tendatit  afin 
de  faire  élargir  Scgî/ier  leur  Doyen ,  fe  tranf*- 

i)orterent  vers. mondir  Seigneur  du  Mainey^onv. 
e  prier  de  ne  cbnfentir  rélargidèmentdefdits 
prifonniers  »  difans  que  iî  l'on  faifoit  cela  ^ 
qu'il  auroit  pour  un  que  l'on  mettroit  dehors  j 
plus  de  dix  tués  ,  à  quoi  ne  répugna  ledit  Sei- 

Sneur  du  Maine  ^  &  de -là  s'en  vont  aufdits 
eignèurs  du  Confeil,  où  ils  en  dirent  autant^ 
de  façon  que  lefdits  prifonniers  ne  fiirent 
J)oint  élargisi 

•  Ledit  jour  de  Vendredi ,  dix-feptiéme  ducîic 
mois  de  Mars  »  pareilles  Procédions  que  les. 
jours  précédens; 

'  Le  lendemain  Samedi  9  dix-huitiémé  dudif: 

fnois  8c  an  1589  ,  lefdits  Sieurs  du  Confèit 

f;énéral  ,  &  mondit  Seigneur  du  Maine  ne 
aiflfèrent  pas  de  confentir  l'élargiflèment  de 
£x  des  prifonniers  de  la  BaJlUle^  moyennant 
quelques  deniers  qu'ils  fournirent ,  &  entre  / 
autres  les  Sieurs  Pi  éfidens  Forget  ^  &  Amelot^ 
ôc  Seguier  Doyen  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
ftvec  toutes  fois  défenfes  aufdits  Sieurs  Préli-* 
^ns  de  n'exercer  leur  dit  état  de  Préiidens 
«tins  êox  tenir  en  leurs  maifons  5  Se  aufli  en 

baillanc 
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WUant  par  eux  caution  île  eux  repréfeàtcr    x  $  8 
quand  befoin  (eroit.  .  . 

Ledit  jour  Proccflîons  comme  ès  jours  pré- 
cédens ,  ôc  toujouis  de  plus  en  plus  dévocieu« 
ies.  Dieu  merci. 

Le  lendemain  JDirMnctu ,  dit  -  neuvième 
tdudit  mois  de  Mars  &  àn  i  5  89.  partit  de  cet- 
te Ville  de  Paris ,  trois  pareilles  pièces  de  ca- 
non ,  qu'il  étoit  parti  le  Mardi ,  quatorzième 
dudit  préfent  mois  ôc  an  1 5  89 ,  équipées  »  hac-» 
Hachées  &:  envitailiées  de  leurs  munitions 
comme  l^rdittes  trois  ci-deflîis  mentionnées  » 
comme  auflî  partirent  plufieurs  Pionniers,  qui 
avoicnt  été  levés  aux  dépens  de  l'union,  &  auflî 
ëquippés  &  vêtus  de  la  couleur  de  leur  Ville. 

Ledit  jour  Procédions  comme  es  jours  pré« 
cédetis  pN^  les  Eglifes  de  cette  ditte  ViUe  de 

Paris. 

Ledit  jour  de  Dimanche  ,  Lundi ,  Mardi  » 
Mercredi  ,  Jeudi  &c  f^cndredi  5  plufieurs  des 
Compagnies  >  qui  fe  doivent  trouver  en  TAr- 
mée,  pour  mondit  Seigneur  dà  Maine  3  s'à*^ 
cheminoient  au  rendez-vous ,  qui  eft  vers  Ef- 
lampes  ,  comme  auflî  ils  avoient  fait  ès  jours 
précédens  9  depuis  le  Samedi  onzième  defdits 
mois  &  an  9  que  la  publication  fût  faite  ]par 
les  Carrefours  de  cette  dicte  Ville  de  Pans  , 
qu'ils  euflcnt  à  s'acheminer  audit  rendez-vous*  " 

Ledit  jour  de  A^<^/z</r^<:^i ,  vingt -quatrième 
jour  dudic  mois  de  Mars ,  partit  de  cette  Ville 
une  autre  pièce  de  canon  »  où  il  ]r  avoit  àh^ 
neuf  chevaux ,  6c  detut  autres  petites  pièces  ^ 
où  il  n  y  avoir  à  chacune  que  cinq  chevaux  ,& 
plufieurs  charetées  de  munitions  de  Guerre  9 
avec  aufli  plufieurs  Pionnier^  q[uipartirentix>ut 
Tome  II.  hï  aider 
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•■t         aider  à  condiure  ledit  canon  au  lieu ,  où  il  It 
Êilloit  mener.  .   '  . 

■  ■  terdits  jours  de.  lundi  vingt ,  Manà  viiigc- 
un  j  Mercredi  vîtigt-dèux ,  Jeudi  vingt-trois , 
&  Fendredi  vingt  -  quatrième  jour  de  Mats ,  •• 
pareilles  ProceUion?  ,  ^ue  cfdits  jours  précer 

l5*epuis  lefdits  jours  derniers,  à.fçavoir  de- 
puis ledit  jour  de  vingt -quatnémc 
Sudit  mois  de  Mars  ,  jufqu'àu  Mercredi  ym<ix.' 
neuf  dudit  mois  de  Mars  ,  nulles  choies  di- 
cnes  d'être  récitées  ,  au  moins  non  venues  en 
ma  connoiffance ,  ne  fe  font  faites  &  palRes^ 
linon  de  fort  belles  i8c  dévotjeùfes  Proc^ons 
•  plus  qu'auparavant ,  lefquelles  le  voyoïeiJt 
journellement ,  &  cç  à  l'occafion  que  c  etoïc 
la fcmaine  fainte. 

Le  lendemain  dudit  Mercredi  vmgt-neuvic- 
me  Mars ,  qui  étoit  le  JetuU  abfolu  ,  trente  &: 
pénultième  dudit  mois  de  Mars ,  vinrent  ccr- 
faines  nouvelles. par  couriers  expies,  &  de- 
tHiis  confirmées  de  la  défaite  du  Vicomte  de- 
Turenhe  y  &  de  fcs  Troupes/,  tno»tant  envi- 
ron à  quinze  cens  hommes ,  lequel  veftoit  al- 
fiéaer  la  Ville  de  Bourges  ,  dans  laquelle  etoit 
mondit  Sieur  de  la  Chafires  ladittc  défaite  par 
ledit  Sieur  de  la  Chafire ,  lequel  ayant  ete 
averti  que  ledit  Vicomte  de  Turenm  venoïc 
audit  Bourges  ,  ou  près  d'icelle  pouf  le  mer 
ç'il  pouvoir  ;  fortit  de  laditte  Ville  dé  Bour- 
«i,-  conduifant  avec  lui  douze  à  treize  ceris 
ïommes ,,  tant  de  cheval  que  pied ,  lelquels 
fit  toujours  fnâtcher  Ctt  or&e  de  bataille  »  jul- 
qu'àce  que  ils  eurent  rencontres 
t;e  au  ayant  fait ,  &  layant  reaconcrc  >  doiina 
'  •  '  •  "  r  d'une 


uiyuizod  by  Google 


D  E  P  A  R  I  s,  .  jjt 
^'iitie  telle  furie  dans  fondit  ennemi  qu'il  dé* 
£t  toutes  fes  Troupes  »  8c  lui  auffi  ^  de  laquei^ 

le  Vidboire  il  a  depuis  rendu  grâces  à  Dieu. 

Ledit  jour  de  Jeudi  la  nuit  fe  firent  de  très-» 
belles  Proceffions ,  &  à  grande  abondance  pa$ 
ia  Ville ,  Fauxbour^s  &  Eglifes  d'icelles  tou- 
tes en  bonne  dévotion ,  la  plus  grande  partie 
defquelles  furent  à  la  Sainu  CkapeLU  baifer  ia 
vraie  Croix. 

Le  lendemiàin  Vendredi  faint  trente-uniémé 
&  dernier  jour  dùdit  Mars  i  ^89  ,  Ton  ne  vit 
que  Proceffions  parmi  cette  aittc Ville  toutes 
bien  ordormces^  v 

£ N S  UIT  ce  qui  s'ejl  paffi  durant 
le  mois  d'Avril  i58q. 

1589*  jAvrUi. 

PRemiéremént  le  Samedi  Veillé  de  j^ijues 
premier  dudit  mois  d*Avril ,  fut  pris  uii 

tiomméDesforg^cs  Capitaine  demondit  Seigneur 
du  Maim  \  &  lequel  buvoit  &  mangeoir  tous 
les  jours  à  la  table  dudit  Seigneur  5  &  auifî-^tot: 
(conftitué  prifoniiier ,  ï)our  avoir  été  trouvé  & 
faifi  écrivant  une  Lettre  audit  Tyran  Henri 
de  Vallois  ,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu'il 
jn  avoir  pu  encore  mettre  fon  entreprife  à  exé^ 
cudbn,  qui  étoit  dé  tuer  mondit  Séignëur  dii 
Maim  S  mais  qu'il  efpéroir  en  bref  de  TV  met?- 
rre  &  de  le  rendre  content,  &  qu  il  le  fup- 
plioit  de  lui  envoyer  un  cheval ,  tel  qu'il  fça- 
veit  être  néceilàire  pour  fe  fauver  >  s'il  pou-^ 

lia  voir 
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voitaprèsufi  tdaâefairjes  autresdifent  que  f<f 

Ail Z>esforges ayant  écrit  laLettre,la  bailla  à  une 
femme  qu'il  envoyoit  fouvcnt  porter  des  Let- 
tres à  quelques  coquins,  qui  étoient  auprès  de 
ce  maudit  Tyran^fe  doutant  qu'il  y  avoir  quel-« 
que  méchanceté  en  fcm  fait  »  s'en  vint  vers 
Madame  de  Nemours  ,  à  laquelle  elle  prcfenra 
cette  Lettre  ,  laquelle  Dame  de  Nemours 
la  voulut  voir,d'aucant  que  ce  jour-li  elle  avoir 
fait  iès  Pâques  9  ains  envoya  vers  mondic  Sieur 
Au  Maine  fen  lils  pour  icelle  voir  -,  Se  moiidit 
Sieur  Maine  ayant  icelle  Lettre  lue  k  rendit  à 
cette  ditte  femme  lui  difant  qu'elle  laliâtrcn- 
"  jdre  àcelui  qui  la  lui  avoit  baillée ,  ce  qu'elle 
fit  s  car  aufli-t6t  qu'elle  eut  laditte  Lettre ,  en 
s'en  allant  rencontra  ledit  Dtsforges  à  laquelle 
elle  rendit  lefdittes  Lettres ,  ce  que  voyant  le- 
dit JDesforges ,  étonne  iSc  épouvanté  qu'il  étoit 
s'en  alla  incontinent  jetter  aux  pieds  de  mon-- 
dit  Seigneur  àvL  MMUy  ïak  criant  pardon  & 
merci ,  ce  qui  toutes-fois  n*empecha  pas  qu'il 
ire  fût  mené  prifonnier  &  bien  enferre. 
.  Ledit  jour  auffi  fe  virent  quelques  Proccf- 
fions ,  mais  non  pas  tant ,  ne  tellesque  ès  jours 
précédens*  ' 

Le  lendemain  Dimanche  four  &  Fête  de  Pâ- 
ques ,  fécond  dudic  mois  d'Avril  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir  l'on  tirgarde  parmila  Vil- 
le 9  i&  de  jour  &  de  nuit. 

Ledit  jour  zvSî  des  Proceffions  parmi  k  Vil* 
le  ;  mais  il  n'y  en  avoit  pas  de  v^nis  de  blanc 
ne  autrement  >  ains  écoienc  avec  leurs  habits 
accoutumés. 

Le  lendemain  dudit  jout  de  Pâques ,  Lun£ 

ttoifiànc  dvdic  vom  d'Avril  1585?.  for  les  f 

(juatrc 
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quatre  a  cinq  heures  du  marin  ftit  pris  un  p^tùg 
nommé  Jean  Dcmagnac  ou  Maignans ,  Tun 
des  quarante* cinq  Bourreaux  (  ainii  que  le. 
bruit  commun  en  ecoit  )  de  ce  maudit  Tyran 
du  jf^ysd* Auvergne  y  lequel  avoit  été  autrefois 
Avocat  audit  pays  ,  &  ayant  ledit  de  Mai^ 
gnans  été  arrête ,  &  avoit  été  trouver  Antoine 
iU  Maienans  Ton  frère  »  que  ledit  Jean  avoifi 
irappé  â  coups  d'epées ,  ou  po^nardi  »  enfix^ 
te  qu'il  étoit  bien  blefle ,  &  puis  ayant  trouvé 
le  Laquais  defdits  Maignans  ,  que  ledit  Jean 
Maignans  avoit  tué  ,  fut  incontinent  ledit 
Jean  de  Maignans  niené  piifonnier  au  grand 
Chatelet  »  où*  il  étoit  bien  enferré  &  enchaî* 
né ,  d'autant ,  ainfi  que  Ton  difoit ,  qu'il  étoit 
un  demi  diable^  &  étant  là>  l'on  vint  incon- 
tinent vers  ledit  Antoine  do,  Maignans  fon 
frère,  qui  étoit  fort  bielle,  lequel  on  fit  incon- 
tinent penfer  &  médicamenter ,  &  ayant  été 

Eanfé ,  M.  le  Lieutenant  Criminel  duoit  Chi- 
;t  le  fut  interroger  en  fon  logis ,  où  il  étoit ,  & 
Tayant  interroge  des  caufes  pour  lefquelles  le- 
dit Jean  de  Maignans  fon  frère  l'avoir  ainfi 
ble^K ,  &  tué  fon  (èrviteor  ^  Ledit  Antoine  de 
Maignans  répondit  en  cette  façon  (ainfi  (]^e  te 
bruit  commun  étoit)  qu'ayant  été  envoyé  en 
cette  Ville  pat  ce  maudit  tyran ,  pour  tuer  mon- 
dit  fieur  du  Maine,  &  n'ayant  pu  trouver  com^ 
modité  de  ce  fiûre  encore ,  que  le;  FendruU 
faim  y  dernier  dudit  mois  de  Mars^,  il  fe  feroit- 
trouvé  en  TEglife  Saint  Severin  de  cette  Ville 
de  Paris  ,  en  laquelle  prèchoit  la  Paflion  un 
Feuillant  y  à  laquelle  prédication  voyant  la 
mifere  où  il  fis  plongeoit ,  &  le  peu  de  récom-^ 
penfe  qu  il  efpéroit  recevoir  d'un  fi  mépbant 

L 1 5  fait 
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fait  9  par  le  moyen  duquel  fait  ils  uiettrQÎea^ 

tout  le  Royaume  en  combuftion  Se  défordre 

étant  ledit  Antoine  Maignans  venu  au  logis  , 

OU  il  &  fondit  â:ere  étoient  logés  »  ^  parlant 
à  fondit  frère  aîné  >  lui!  remontra  qu'il  fçavoic 
bien  qu*il$  étoient  venus  en  <:ette  Ville  de  Pa* 

ris  pour  tuer  mondit  Seigneur  du  Maine  ^  mais 
qu'il  s  etoit  trouvé  à  TEglKe  Saint  Se  vérin  ,  à 
la  Paûion  que^^rêchoit  un  Religieux  desFeui/' 
lans  y  ay^nt  ouï  laquelle  prédication  9,  &  ayant 
Içdit  Religieux  parte  de^  miferes,aufquelles  fe 
xnettoiènt  ceux  qui  tenoient  le  parti  dudit  Ty- 
ran 5  il  avoit  délibéré  &C  étoir  refolu  de  ne 
|>aint  mettre  à  exécution  ce  qu  ils  avoient  en-, 
frepris  de  faire  à  l'encontre  de  mondit  Sei-.  * 
gneur  du  Maine  j  &  partant  qu'il  fuppliafon-. 
dit  frère  Jean  Maignans  de  eux  s'en  retourner 
d'où  ils  étoient  venus ,  à  quoi  ledit  Jean  de 
Maignans  fon  frère  lui  aurpit  répondu  :  Mon 
Irere  êtes-yous  fi-tot  détourné  d'une  li  bonne 
^entreprife ,  attendu  que  nous  ayons  prcmiis  ati 
Roi  de  la  mettre  à  exécution  ,  &  d'en  venir  à 
notre  honneur ,  à  quoi  il  lui  auroit  répondu 
que  quant  à  lui  »  il  ne  vouloit  rien  atten-. 
ter  à  rencontre  de  mondit  Seigneur  du  Maincx 
Airquoi  ledit  Jean  de  Mtdgnans  voyant  que 
-fondit  frère  éroit  entier  en  fon  opinion, ne  lui 
fonna  mot  jufqu'au  lendemain^qui  étoit  Same^, 
di  veille  dudit  jour  dePaques^qu'illui demanda 
s'il  perféveroit  encore  en  (on  opinion  à  ne  vou- 
loir mettre  à  exécution,&  venirà  leur  honneur 
de  la  promefle  qu'ils  avoient  faite  audit  Ty- 
ran ,  à  quoi  ledit  Antoine  de  Maignans  auroit 
.  répondu  qu'il  en  étoit  là  loge,  &  qu'il  ne  you- 
^it  p^i^  outrç  à  laditte  entreprife  »  dequo^ 
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étant  indigné  ledit  Jean  it  maignanskl^h-  irga; 
contre  de  fondit  frère,  &  craignant d*crre  dé-  • 
couvert  9  tant  par  fondit  frère  Antoine  MaU 
g/zans^quc  par  Ion  ferviteur  ;  il  délibéra  dès  U 
nuit  dernière  dudit  jour  de  Pâques  >  &  *cl4  Luni 
di  de  mettre  à  mort  fondit  frère ,  &  Laquais  , 
ce  qiul  tâcha  de  mettre  du  tout  à  exécution  \ 
mais  Dieu  ne  voulant  permettre  un  tel  mal4 
fait ,  ni  être  impuni ,  voulut  icelui  être  décou-* 
vert  ;  car  ledit  ^e^n  de  Maignans  ayant  tiié  'fôn 
dit  Laquais ,  &  meurtri  fon  frère  à  coups  d'é- 
pces  ou  de  poignards  ,  &  le  penfant  avoir  laif- 
fé  pour  mort  s  en  vouloir  fau  ver  ;  &  étant  orès 
i  partir  du  logis ,  où  il  étoit  logé  (pour tein<^ 
dre  s*en  aller  aia  Ville  )  potir  s*enfuir ,  enfin 
on  entendit  du  logis  où  il  ctoit ,  que  fondit 
frère  qu'il  avoir  fi  bien  meurtri ,  crioit ,  &  à 
rinftant  Ton  monte  en  haut  »  &  le  trouvant 
de  cette'façon ,  il  dit  les  câufes  que  deflfus ,  Çc 
à  cette  occafion  âuroient  ceu^  qui  étoienè  en 
ladite  maifon  retenu  ledit  Jean  de  Maignans  , 
&  envoyé  qXierir  gens  &  perfonnes  pour  icelui 
conftituer  prifonnier  ;  ce  qui  fut  fait  ledit  joujr 
de  Lundi  troifiéme  dudit  mois  d'Avril ,  car  Â 
fîit  aufli-t6t  hiené  audit  grand  Châtelet ,  ali^ 
quel  lieu  mondit  Seigneur  du  Maine  le  fut 
voir ,  ledit  jour  après  dîné,     '  .  ' 

Ledit  jour  de  Lundi ,  troifiéme  dudit  mois 
d'Avril  1 5  89  y  Ton  fit  auffi  parmi  cette  dicte- 
VilleCorps-de-gardes  de  joùrauffi-bîenque  de 
nuit,  comme  auffî  l'on  fit  plufieurs  Procefiîons.- 
parmi  les  Eglifes ,  &  principalement  au  Tem- 
jple,où  étoierit  les  pardons  ledit  jour  dePâquesf. 

Ledit  jon^  acùfi  de  Lundt,^2am  de  çdte 

YiUe  }/L  de  Mèhhcville  Gouverneur  de  Soif- 
.  •  .'.i  ....   ^.1,1;^.  Jbns  x 
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fonsm^  le  Capkainede  Congys^  i  ptéfenC 
Chevalier  du  Guet,  accompagnés  de  pfufîeurs 

Bourgeois  de  cette  Ville  tous  armés  »  &c  avec 
la  lance. 

Le  lendemain  Mardi  quatrième  Avril»  on  fk 
wfli  plufieurs  Proceffionsi,  à  aucunes  defquel- 
les  iiy  avoit  quelques  personnes  vêtus  deblanc 

treilli  &  aatrenient,^;  les  autres  vcrus  de  leurs 
babillemens  accoutumés ,  &  non  autrement» 

le  Mercredi  lendemain  des  Fêtes  dePâques> 
cinquième  jour  dudit  mois  d'Avril»  forentap* 
])eUes  à  trois  briefs  jours  avec  trois  trompettes 
parles  Carrefours  de  cette ditte  Ville  le^eurs 
d'Aumont  Maréchal  de  France  y  d'O  y  Crillon^ 
JBiron  ,  Larçhant  «  JUval  Secrétaire  d'Etat  ^ 
jélphonce  Corfi  »  JleviUon  Tapiffier  >  &  autres 
delquels  je  ne  fçai  les  noms ,  à  comparoir  en 
la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris ,  pour  répon- 
dre aux  âns  &  concluiions ,  Se  charges  contre 
eux  faites  à  la  Requère  de  DzmcCathirine  de 
CUves  j  Douairière  de  Guife  >  pour  les  meur- 
tres &c  alTaiHnats  cotnmis  par  les  deflusdits  au 
Château  de  Blois  ,  le  vingt-troifiéme  &  vingt- 
iquatriéme  jour  de  Décembre  1588.  dernier  » 
çs  perfonnes  des  iieurs:  Cardinal  &:  Duc  de 
Gwfe ,  autrement ,  &  que  à  £siute  de  eompa-- 
roir,  il  feroit  procédé  à  l'encontre  d'eux,  à  Iça-- 
voir  par  la  Cour,  par  telles  voies  de  juftice  , 
^mmeaiIà|(Bnateurs  pour  le  regard  de^xrimcs 
k  eux  impofës  envers  iaditte  Dame  Douairière 
de  Guifey  tant  en  (on  nom,  que  comme  Tutrî-^ 
ce  des  enfans  mineurs  d'ans  audit  défunt  Sieur 
Duc  de  Guifc  ,  &  elle  pour  fon  intérêt  civil 
j&  particulier ,  ledit  appel  fait  par  les  gens  te- 

,iiaotla  Cour  de l'adement  dé  Paris  y  6c  à  U 

Requête 
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Hequête  de  laditte  Dame  de  Gilijc  ,  tant  en  i^Zy» 
fon  nom  que  comnie  tutrice  deuUts  enfans 
dudit  défunt  &  elle. 

Ledit  jour  &  autres  précédens ,  partirent  de 
cette  Villcpluficurs munitions  de  guerre,  avec 
plufieurs  Compagnies  de  guerre  ,  lefquelles 
s'acheminoient  vers  EJlampes  ,  où  fe  dreflbit 
l'Armée  de  mondit  Seigneur  du  Maine. 

Ledit  jour  quelques  Ptoceflions  ,  mais 
non  pas  telles  que  1  on  les  faifoit  en  Carè<« 
me  ,  d'autant  que  quelques  Curés  avoient 
défendu  {6)  d'aller  en  Proceflîon  caché,  com- 
me Ton  faifoit  pendant  ledit  tems  de  Carême. 

Le  lendemain/ei<i£iixiéme  jour  du  moisd'A^ 
Vril  partirent  de  cette  Ville,  des  Compagnies 
de  pied  &  de  cheval  pour  s'acheminer  vers 
EJlampes  ,  où  fe  drelToit  l'Armée ,  &  où  étoit 
le  rendez-vous  de  toutes  les  Compagnies  de 
guerre. 

La  nuit  dudit  jour  de  Jeudi  &  du  Vendre^ 
feptiéme  dudit  mois  d'Avril,  partirent  de  cette 
Ville  forces  munitions  de  guerre. 

Le  lendemain  Vendredi  (7)  feptiéme  du  moîs 
d'Avril ,  fut  faite  Proceffion  générale  en  TE-* 
glife  Notre-Dame  de  Paris  >  &  en  célébration 

du  jour 

ne  fut  Site ,  (înon  pour  le 
partement  de  M.  4a  Mainc^ 
(fantam  que  ce  ne  fut  que 
k  prcmifc  Venéaedi  gra» 
d*après  PStqiies  »  que  ht  ^ 
le  rat  libecée  ddrdits  Aa- 
dois  >  mais  da-fècondVeoi- 
dredi»  ainfi  qu'il  fera  dit  ci- 
après.  Telle  eft  la  Note  de 
l'Auteur  de  ce  JouruaL 

i 


(  ^  )  Ceci  regarde  prin- 
cipalement René  Benoift , 
Curé  de  Saint  Euftache  > 
«pi  fiéfiftoit  à  ces  forces  de 
PtoceiBoiis^odilfe  coin* 
inenok  bonicoup  d'abus. 
Voyez  ci  «.deffiis ,  dans  le 
Tournai,  à-fannée  ijS^, 
page  174. 

(7)  Ladite  Proceflîon 
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du  jour  de  la  Reddition  de^  la  Ville  de  Patù^ 

par  les  Anslois,^  qui  la  tendieni:  ^  qui  fut  reti-e 

due  par  le/dits  Anglais  ,  le  premier  Vendredi 
gras  d'après  Piques  ,  &  en  louvenance  de  ce, 
tous  les  ans  l'on  tait  une  Procelîîon ,  a  laquel* 
leailiftent  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement 
Chambre  des  Comptes  £c  autres  Juftices  dé 
cette  ditte  Ville  de  Paris  ^  en  laquelle  Procef-^ 
fion  allifterent  Meflieurs  les  Evèques  de  Meaux, 
de  ScnUs  ,  d'Agen  &c  autres  >  &  Meilleurs  le^ 
Grinces  »  les  Ducs  du  Maine  ,  Chevalier  d'Au^ 
malle ,  Comte  de  Chaligny  ,  frère  de  la  Rèino 
de  France  ,  lefquels  croient  à  la  Sainte  Cha^ 
pelle  du  Palais  2l  Paris  ,  où  Meilleurs  de  Notre- 
Dame  de  Paris  les  furent  quérir  avec  lefdit^î 
Seigneurs  Evêques»  Tundefquels  Evê^ues 
â  fçavoir  l'Evèque  de  Meaux  portoit  une 
très -belle  Croix  d'or  toute  femce  de  pierrest 
précieufes ,  laquelle  Croix  croit  du  précieux 
Dois  de  la  vraie  Croix  de  Notre  Seigneur  Je-- 
fus-Chr]ift,&:  au  pied  delaquelleCroix  étoiént 
élevés  en  bofle  en  or  le  Roy  Saint  Louis  ,  & 
Clotaire  (i)  fa  femme,  ainn  que  quelques-uns 
difent)  les  autres  que  c'étoit  le  Roy  Jean&^ùi 
iEemme  ,  &  laquelle  Croix  auroit  été  trouvée 
par  le  Sieur  de  Biiffi  Capitaine  de  la  fiaftillc 
en  laditte  Baftille  ^  &  lacj^uelle  auroit  été  en-^ 
voyée  quérir  par  le  Cure  de  l'Eglife  &  Par- 
roiilè  de  Saint  Paul  y  quiicelle  aujLoic  été  que^. 
rir  le  jour  précédent  >  ou  peu  de  jours  aupara- 
yant avec  torches  ardcintes^  JBn  apcèsi  ledit  Sei« 


'(  8  )  Le  fouG;ueux  Jout- 
nalifte  n  ccok  pas  bien  ver- 
fç  (k^s  l'iiiûoirc.,  piùf^tt'y 


Î2;noroit  que  Marj^ucrhc  dc- 
Provencc  ,  é:oit  fçrqjuc.  dCr 
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gneur  Evèque  de  Meaux ,  &  les  autres  Eve-  i^Z^. 

qiies,  marchoient  lefdits  Princes,  à  fçavoir 
iiiondit  Sieur  du  Af^z/zclepreniier^qui  étoit  au 
niiiieu  de  deux  Préiidens  >  en  après  ledit  Che-  | 
valicrd'jiumaUeyZuffi  au  milieu  de  deux  aucrCK 
Préfidens  »  8c  puis  ledit  Comte  de  Chaligny  y 
auiliau  milieu  de  deux  autres  Prcfidens,le  tout 
de  la  Cour  de  Parlement ,  lefquels  Sieurs  de 
ladite Eglife  Notre-Dame  ayant  été  quenr  si 
çonime  dit  eft  »  lefdits  Evêques  &  Princes ,  fu- 
rent ,  &  retournèrent  dire  la  Méfie  en  laditte 
Eglife  Notre-Dame ,  &  cil  à  noter  que  mon- 
dit  Seigneur  Evcque  de  Meaux  étoit  fous  un 
^and  ciel  avec  de  beaux  &  précieux  Reii- 
ouaires ,  &  qu  il  y  avoir  au(Ii  en  kdite  Proce£- 
uon  plufîeurs  autres  belles  Reliques  dignes 

d  être  conlervces. 

Ledit  jour  de  Vendredi  matin,feptiéme  jour 
d'Avril  1 5  89  ^  panirent  beaucoup  de  munir- 
tions  ,  &  entre  autres  chofes  trois  charretées 
de  lances  1  dont  deux  charretées  de  blanches 
.&  une  de  lances  noires. 

Item  ,  ledit  jour  de  Vendredi  y  quatre  Com- 
.pagnies  de  Pionniers  partirent  de  cette  Ville 
avec  Tenfeigne  déployée ,  &  le  tambour  fon- 
nann 

Ledit  jour  de  Vendredi ,  comme  ès  joufs 
prcccdens  ,  l'on  mettoit  Garnifon  ès  maifons 
de  ceux ,  lefquels  ne  vouloient  pas  payer  ce  à 
quoi  ils  ayoient  été  cottifés  pour  la  guerre* 

Ledit  jour  quelques  Proccflîons  parmi  la 
Ville  5  mais  non  pas  celles  qu'auparavant. 

Le  lendemain  Samedi  huitième  jour  dudit 
mois  d'Avril  1 589  ,  fut  exécuté  ^  fait  juftice 
çn  la  (^lace  de  Grêye^  du  d;^  iiommé  Jtan 

Maignans  , 
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Sp.  Maignàns  »  celui  qui  avoit  voulu  tuer  monâîc 

Seigneur  du  Maine ,  &  ce  par  Sentence  de  M. 
le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  confirmée  par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parle^ 
ment;  lequel  Maignans  avoit  pour  Confeilèut 
M.  Lincefit  à  prâent  Curé  de  TEglife  Saint 
Ccrvais ,  &  le  bruit  eft  commun,qu  il  ne  vou- 
lut jamais  rien  confeiîèr ,  &  mcmement  fai- 
ibit  le  fol ,  comme  je  lai  vù>  d  autant  que  for- 
çant de  la  charrette  du  Bourreau  pour  monter  i 
réchelle  ,  il  danfoit ,  &  même  fur  laditte 
^      échelle  j  fa  Sentence  ne  faifoic  aucune  mention 
de  ce  qu'il  avoit  voulu  attenter  à  la  perfonne 
de  mondit  Sieur  du  iM^me^  d'autant  que  ainâ 
que  le  bruit  en  eft  commun ,  oue  ledit  Sei- 
gneur du  Maine  lui  avoit  pardonné  ce  qn'U 
avoit  voulu  faire  contre  lui ,  ains  feulement 
pour  réparation  du  meurtre  &  alIalTinat  com- 
mis en  la  perfonne  de  tel  fon  ferviteur ,  6^  de 
plulieurs  coups  d'épées  ou  poignards  baillés  à 
-jintoinê  Maif^nans  fonfiére»  auilî  ci-de(fus 
nommé;  il  etoit  condamné  à  être  tenaillé, 
pendu,  étrangle,  &  puis  fon  corps  mis  en 
cendre;  mais  quand  le  Bourreau  i'eût  jetté^ 
voulant  le  fecouer ,  la  commune  &  le  peuple 
cria  i  haute  voix ,  coupe  ,  coupe  Poltron  de 
façon  cjuc  le  Bourreau  fut  contraint  de  couper 
incontinent  la  corde,  &  à  Tinftant  tomba  droit 
dans  le  feu^ui  étoit  jaallumé,  &  s'en  releva  par 
deux  ou  trois  fois,  néanmoins,  enfin  Ton  l'acca- 
bla avec  les  bûches ,  coterèts  &  fagots, que  Ton 
mettoit  dans  le  feu ,  &  à  laditte  )uftice  étoient 
M.  le  Chevalier  d'Aumalle  ,  Madame  de  Gui^ 
fe  9  Madame  de  Montpenjier ,  avec  les  deux 

jeunes  fils  de  défunt  mondit  Seigneur  de  Gui- 
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fc  y  lefquels  étoient  dans  THècdi  de  la  Viilc ,  158^; 
&  M»  le  Comte  de  Chalimy  frerc  de  la  Rei- 
ne 5  lequel  croit  au  logis  d'un  Barbier,  qui  fait 
un  coin  en  ladite  Place  de  Grève. 

Ledic  jour  de  Samedi ,  huiciéme  jour  dudk 
mois  d'Avril  9  &  incontinent  après  la  jiiftice 
faite^  partit  de  Paris  mondit  Sieur  du  Mairu^ 
pour  s'en  aller  drelTer  fon  Armée  ,  accompa- 
gné de  beaucoup  de  chevaux»  &c  de  piufieurs 
Capitaines  ^  Bourgeois  de  cette  Ville ,  qui  le 
furent  conduire  \  ôc  étoit  ledit  Sieur  du  Maitu 
entre  lefdits  Sieurs  Evêquc  d'Agcn  5  Evèqœ 
de  Scnlisy  &  autres  Evêques  à  Tentour  de  lui, 
&  s'en  alla  coucher  »  ainû  que  Ton  dit  »  â 
LongtàuaUm 

Le  même  jour  »  partirent  forces  mumtioiis  / 
de  guerre ,  &  bagages  de  cette  Ville. 

Ledit  jour  ,  fut  crié  au  fon  de  trois  trom- 
pettes y  que  tous  ceux  qui  avoient  fait  des  jpro 
cès  verbaux  de  biens  des  Huguenots  y  Scmeine 
avoient  vendu  iceux  biens ,  enflent  à  apporter 
lefdits  procès  verbaux,  &  deniers  provenus  de 
la  vente  defdits  biens  dans  trois  jours  au  Coor 
feil  général  de^l' union  de  cette  Ville* 

Le  lendemain  Dimanche  ,  neuvième  dudic 
mois  d'Avril  15S9.  quelques  Proceflions  par 
les  Eglifesde  cette  Ville. 

Le  lendemain  Lundi  ^  dixième  dudit  mois 
d'Avril  &:  ani  5  8  9, partirent  de  cette  dite  Ville 
piufieurs  Gentils -nommes  bien  accompagnés 
qui  s'en  alloient  trouver  mondit  Sieur  da 
Maine ,  enfemble  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  &  bagage  dudit  Sieur  du  Maine. 

Ledit  jour  un  bruit  que  le  Maréchal  d'Aw» 
mont  buAx  entre  danS;  k  Ville  d'Angars  ^  tc  ^ 

avoit 
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avoit  fait  emprifonner  les  meilleurs  &  p\\xè 
zélés  Catholiques  de  laditte  Ville  >  Se  faie 

mourir  quelques-uns^ 

Le  lendemain  Mardi ,  partit  de  cette  ditt^ 
Ville  ,  en  pofte  avec  trois  Gemils-hommes  , 
M.  le  Chevalier  d'AumalU  »  pour  s'en  aller 
trouver  mondit  Sieur  du  Maint ,  comme  auflî 
partirent  de  cette  ditte  Ville  plufieurs  autres 
Seigneurs     Genrils-homnies  ,  bien  acconipa- 

ipics  &c  bien  montés»  qui  s'en  alloienc  trouver 
edic  Siiçur  du  Maine  9  avec  auHi  plufieurs ,  £C 
beaucoup  de  bagage,  &  munirions  de  guerrei 
Ledit  jour  aufli  quelques  Procédons ,  mais 
bien  peu. 

Le  lendemain  Mercredi  ,  dou^déme  jour  du 
teois  d'Avril  1589,  pmk  dé  cette  dicte  Viilt 
ftvec  environ  trente  Gentils  -  homme§  >  bien 

montes  tous  avec  la  cafaque  de  velours  noir  , 
6c  des  croix  de  Jerufa/em  defTus  ,  Madame  du 
Maine  avec  quelques  Demoifelles  ,pour  s'en, 
aller  trouvet  mondit  Sieur  du  Maine\      *  * 

Ledit  jour  de  Mercredi  9  ainfî  que  ladite  Ds» 
me  du  Maine  y  ëc  avant  qu'elle  fût  hors  là 
Porte  Saint  Jacques  pour  s'en  aller  y  arriva  en 
i:ette  ditte  Ville  en  pofte  avec  trois  Gentils* 
-Ibommes  le  Chevalier  d'AumaLle* 

Ledit  jour  de  Mercredi ,  fur  lés  dix  à  onzé 
heures  du  foir ,  s'allemblerent  dans  le  Palais 
environ  cinq  à  fix  cens  hommes ,  tant  de  che- 
val que  de  pied ,  tous  armés ,  lefqueis  s'en  al- 
loiént  au  bois  de  Finannes  ^  d'autant  qu'ils 
aVoient  été  averti  que  le  Sieur  de  Givry  avec 
beaucoup  de  chevaux  qu'il  avoit ,  vouloit  ve- 
nir, faire  lever  ceux  qui  étoient  devant  ledit 
bois  de  Fincennes  >    même  qu'il  vouloit  Sxitr 

)prendr< 
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prendre  le  Pont  de  Chmnton  S  mais  quand  te 
vint  pour  fortir  la  Pdrte  Saint  Antoine  ,  le 

Capiraine  Lcclerc  ,  dit  Buf[y  ,  ne  les  voulut 
lailFer  fortir  ,  encore  qu'il  leur  montrât  le 
Mandement  de  Meilleurs  du Confeil,  d  autant 
'  qu'il  difoit  qu'il  n'avoit  été  averti  de  cettd 
(ortie,  de  manière  que  ils  .furent  contraints  àt 
eux  s*en  revenir. 

Le  lendemain  Jeudi ,  treizième  dudit  mois 
d'Avril  un  bruit  commim  que  le  Comte  d6 
Soijlfons,  étoit  enfermé  &  entouré,  &  ne  pou- 
Voit  fortir  d'où  il  étoit ,  d'autant  que  une  par-» 
tie  des  gens  de  mondit  Sieur  du  Maine  étoient 
arrivés ,  &  Tavoient  entouré. 

Ledit  jour  après  midi ,  partirent  de  cette 
ditte  Ville  trois  Compagnies  de  Pionniers,  avec 
i'Enfeigné  déployée ,  &:  tambour  fonnant.  • 

Ledit  jour  forces  munitions  de  guerre  Se 
bagage- 

Le  lendêmain  Vendredi ,  quatorzième  jour 
dudit  mois  d'Avril  1 5  89.  fut  faite  une  Proce£> 
fiôn  en  laditte  Eglife  Notre-Dame,  où  fut  dit- 
te une  Meiïè  folcmnelle  ,  en  commémoration 
&  fouvenance  qu  a  pareil  jour  la  VillcdePar/j 
avoit  été  délivrée  des  Anglais ,  &  non  pas  le- 
dit jour  de  Vendredi  fepriéme  dudit  préfènt 
mois  d'Avril ,  ainfi  que  j'ai  dit  ci-deflus ,  à  la- 
quelle Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement , 
Meilleurs  de  la  Ville,  lefdits  Sieurs  de  la  Cour 
avec  leurs  robbes  rouges ,  comme  auflî  y  alîîf- 
terent ,  Meffieurs  des  Comptes ,  du  Chatelet 
&  autres.  ^  -  • 

Ledit  jour  de  Vendredi  ,  14.  dudit  mois 
d'Avril  ,  du  matin  partireiii;  environ  cent 

chevaux  d'artillerie  que  l'on  mbnott  en  lâifle , 

comme 
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comme  aulïï  plufieurs  munitions  de  guerre  ^ 
. comme  poudre >  armes,  tambours ,  boulets  ÔC 
autres  chofes  fervant  à  Tufage  de  la  guerre. 

Ledit  jour  auffi  de  Vendredi  après  midi  , 
partit  de  cette  Ville  M.  l'Evèque  d'Agen  ,  ac- 
compagné de  trente  ou  quarante  chevaux  , 
lequel  s  en  alloit  trouver  moudit  Sieur  da 

Maine, 

Ledit  jour  auffi  de  Vendredi  y  quatorzième 
dudit  mois  d'Avril,  certaines  nouvelles  que  le 
.  Sieur  de  Rojhc  avoit  pris  la  Ville  de  Vmdômc  , 
où  étoit  le  grand  Confeil  du  Tiran ,  lequel 
auiTi  fut  pris  &  amené  à  Orltuns  ,  &  depuis  à 
Paris  j  où  ils  font  à  préfent ,  faifant  &  plai- 
dans  leurs  caufes  dans  les  Blancs^Mantcaux  , 
lieu  où  ils  ont  été  mis  pour  exercer  &  tenir, 
leur  dit  Confeil. 

Ledit  jour,  de  Vendredi  y  plufieurs  Procef- 
fions  par  cette  ditte  Ville ,  èiquelles  il  y  avotc 
plufieurs  vêtus  de  blanc  ,  &  nulles  comme  ils 
étoient  &  faifoient  pendant  le  Carcme. 

Le  lendemain  Samedi  ,  quinzième  jour 
dudit  mois  d'Avril ,  arriva  en  cette  Ville  ma* 
ditte  Dame  du  Maine ,  qui  étoit  allé  trouvée 
mondit  Sieur  du  Maine  ^  qui  la  renvoya  ac- 
compagnée de  plufieurs  Gentilshommes,  ayant 
tous  des  cafaques  de.  velours  noir  avec  des 
croix  de  fatin  Uanc. 

^  Ledit  jour  de  «f4U9Ki£^  partirent  forces  mum- 

rions  de  guerre  avec  plufieurs  Gentils-hommes 
bien  accompagnés ,  qui  s'en  alloient  trouver 
inondit  Sieur  du  Maine  ,  &  entre  autres  mu- 
nitions grande  quantité  de  tentes  fervant  1 
coucher  les  Soldats  étant  en  champ  de  batail- 
le ,  ÔC  garder  rarcilkiie  avec  les  Cabanes  de 

'       ^         '  bois 
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i)ois  (i)  fcnnant  à  clefs ,  (ervans  i  mettre  Se 
(errer  le  pain  de  miinicioii»  &  autres  uftea* 

cilles  de  guerre. 

Ledit  jour  auili  forces  Procédons  parmi 
cette  ditce  Ville. 

Le  lexidcsaaiii  DimancKe  f  auffi  plnfieurs 
ProcefficMis  parmi  cette  ditte  Ville ,  qui  al-^ 
loient  parmi  les  Eglifes  de  cette  ditte  Ville.  ' 

Le  lendemain  Lundi  dix  -  feptiéme  dudit 
Avril  y  un  bruit  que  le  Roy  de  Navarre  avoic 
paiTé  la  rivière  pour  fe  venir  joindre  avec  le 
Tyran  ,  comme  auflî  un  bruit  que  les  deux  Ar- 
mées ,  tant  dudit  Tyran  que  celle  de  mondit 
Sr  du  Maine  ^  s'approchent  pour  fe  cho(|uer* 

Ledit  jour  de  Dimanche  ciemier  »  feisuéme 
jour  dudit  mois  d'Avril ,  tidis  ou  quatre  cens 
hommes ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  des 
Bourgeois  de  cette  ditte  Ville  furent  au  Villa* 
ge  de  KUU-Jiàjvc ,  d'autant  que  ceux  dudit 
Village  avoient  refiife  loger  quelques  Com* 
pagnies  de  cbeval ,  qui  avoient  commiflion  de 
loger  audit  Village ,  même  les  avoient  volés, 
&  empêchoient  même  les  couriers  de  paflèr 
dedans  ledit  Village ,  &  les  faifoient  aller  par 
derrière  ;  lefdittes  gens  conduits  nar  le  Capi* 
raine  la  Mùîhe  ?  &  étant  près  ledit  Village , 
le  Curé  ,  Vicaire  ,  Prêtres  &  gens  dudit  Vil- 
lage y  vinrent  au  devant  avec  la  Bannière  &  la 
Croix ,  de  façon  qu'ik  entrèrent  dedans  ledit 
Bourg ,  &  y  laiflèrent  lefdittes  Compagnies 
de  cheval  ,  &  quelqueis  gens  de  pied. 

Le  Mardi  dix -huitième  jour  dudic  mois 

(  9  )  CAgnes  i§  hm.  ]  des  CaiiToos,  à  l'uCige  de 
Ceft  ce  que  nous  appelions  derArméc. 
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d'Aval  1589,  parût  forces  munitions  de  guer^ 
re  avec  pluiieurs  perfonnes  qui  s'acheminè- 
rent en  l'Armée  de  mondic  Sieur  du  Maine  3 
'  bien  montés  &  armés. 

Ledit  jour  auflî  des  Procellïons  par  les  Egli- 
Tes  de  cette  dicte  Ville  »  &  principalement  ès 
Eglifes  èfquelles  l'oratoire  &  prières  étoient^ 

Le  Mercredi  &  5  dix-neuf  &  vingtième 
defdirs  mois  d'Avril  &  an  partirent  force  Com- 
pagnies de  cette  dicte  Ville ,  lefquels  s'achc^ 
cheminaient  vers  mondit  Sieur  du  Maine. 

Lefdits  jours  de  Mercredi  Se  Jeudi  9  Procef- 
iîons  par  les  Parroiflès  de  ladicte  Ville,  comme 
ès  jours  picccdens. 

Le  lendemain  Vendredi  vingt -unième  jour 
dudit  mois  d'Avril  x  {899  fut  crié  &  publié  au 
Ton  de  trois  trompecres  de  par  Memeurs  du 
Confeil  général  de  l'union  ,  que  défenfes 
ecoient  raices  a  toutes  perlonnes  de  quelque 
état  >  qualité  &  condition  qu'ils  fudènt ,  de 
«e  parler  aucunement  a  l'avantage  de  Henri  de 
ViUloisj  i&  Henri  de  Bourbon  Roy  de  Navar^ 
re  y  leur  fauteurs  &  adhérans  >  fur  peine  de 
punition  corporelle. 

Ledit  jour  de  Vendredi  9  ProceiEons  par  la 
.Ville  de  Paris  ^  comme  ès  jours  précédens* 

Le  lendemain  Samedi  vingt-deuxième  jour 
dudit  mois  d'Avril ,  furent  faites  pareilles  dé- 
fenfes de  par  Meflieurs  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Ëchevins  de  cette  Ville  de  Paris  » 
par  les  Carrefours  de  cette  ditte  Ville ,  de  ne 
parler  aucunement  à  l'avantage  defdirs  Henri 

ife  Bourbon  &c  Henri  de  Gallois  ,  fur  peine  de 
punicion  corporelle. 
Ledit  jour  de  Samedi ,  {Tlufieurs  ProcelEons 

paç 
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par  cette  ditte  Ville  de  Paris  ,  comme  è$jaw$ 
fïécéÀtns. 

Ledit  jour  de  Samedi  ^  vingt- deuxième  jour 
dudit  mois  d'Avril ,  un  cri  par  les  Carrefours 
de  .cette  ditte  Ville,  par  lequel  étoit  enjoint 
à,  tous  Capitaines,  Soldats  Se  autres  gens  de 
guerre ,  de  s'acheminer  en  diligence  en  TAdt 
mée  de  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine, 

Le  lendemain  Dimanche  ,  vingt  -  troilîéme 
jour  dudit  mois  d'Avril  1 589  ,  luivant  le  cri 
qui  avoit  été  fait  le  jour  aiuer ,  partirent  do 
cette  Ville  plufieurs  compagnies  de  gens  de 
guerre ,  Capitaines  &  Soldats ,  lefquels  s'en 
alloient  trouver  mondit  Sieur  du  Maine. 

Ledit  jour ,  pluiieurs  Pcocelfions  par  les  Pa* 
roiflès  de  cette  Ville  p  comme  ès  jours  précé* 
dens. 

Le  lendemain  Lundi ,  vingt-quatrième  du- 
dit mois  d'Avril ,  partirent  du  matin  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre  >  comme  pi- 
quets 9  lances ,  poudres  »  tambours  &  autres 
munitions  de  guerre ,  conduits  par  gens  de 
guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied. 

Ledit  jour  de  Lundi ,  partirent  des  Compa* 
gnies  de  Chevaux-Légers,  Argoullets  &  autres9 
pour  fe  rendre  au  lieu ,  où  fe  dreflbit  le  Camj^ 
quePon  mène  à  Tencontre  du  Tyran ,  pour 
clûlayer  à  le  prendre, 

Ledit  jour  de  Lundi ,  entra  en  cette  Ville 
par  la  Porte  Saint  Martin  le  Capitaine  la  Afo- 
the ,  accompagné  de  cinquante  lances  &  tren* 
te  Argoullets  ,  &  s'en  alla  coucher  au  Bour^ct. 

Leàit  jour  aulïl  ào,. Lundi ,  vingt-quatrième 
Avril ,  partit  de  cette  Ville  le  Sieur  Oudineau 
Prévôt  de  Camp ,  pour  s'acheminer  vers  TAr- 

Mmi  mée 
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iniée  de  M.  le  Duc  du  Maine  ,  lequel  étoît  ae« 
compagné  de  cinquante  Archers  achevai»  fur 
les  caTaques  defquels  écoic  écrie  »•  • 

Ledit  jour  de  Lundi ,  vingt-(juatriéme  du* 
dit  mois  d'Avril ,  fut  fait  un  crx  par  les  Car- 
refours de  cette  Ville  du  Paris  ^  àc  par  MeC- 
fiencs  les  Prevocs  des  Marchands  &  Echevins 
de  cette  ditte  Ville  ,  par  lequel  étoient  faites 
dcfenfes  à  toutes  perlonnes  ,  foit  aux  Curés  , 
&  Vicaires ,  &c  autres  jperfonnes  de  quelque 
état ,  quidité  &  conditioft  qu  ils  foient  >  de 
n'aller  en  Proceffion»  hors  cette  ditte  Ville  » 
ains  feulement  dans  iccllci 

Le  lendemain  Mardi  jour  S.  Marc ,  vingt- 
cinquième  jour  dudit  mois  d'Avril ,  plufieurs 
Proceflkms  par  les  Ptrroiflès  de  cette  ditte 
Ville. 

•  Ledit  jour  aufli  un  bruit  étoit  qu'il  partit  de 
cette  Yjiile  trois  pièces  de  canon  pour  mener 
au  Camp,  qui  alloit  après  Givrjr. 

Ledit  jour  de  Mar^ ,  tuartirent  de  cette 
Ville  plufieurs  Compagnies  de  guerre ,  tant  de 
ceux  qui  alloient  trouver  mondit  Sieur  du 
Maine  ,  que  de  ceux  qui  s  acheniinoient  pour 
courir  fur  Givry. 

Le  lendemain  MerereS  ,  Tnigt-fixiéme  do* 
dit  mois  d'Avril ,  partirent  de  cette  Ville  de 
Paris  plufieurs  Compagnies ,  tant  de  cheval 
que  de  pied  »  lefquelles  s'en  aUoient  trouver  » 
tant  mondit  fieur  dur  Mainte  que  le  Camp  que 
l'on  menoit  à  rencontre  <ie  Givry. 

Ledit  jour  de  Mercredi ,  plufieurs  Procef- 
lions  par  les  PzxtoifScs  de  cette  ditte  Ville. 

Le  lendemain  Jeudi  ^  vingt  -  feptiémc  jour 
dudit  mois  d'Avril  au  matin  >  vinrent  certai- 

taiocs 
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taines  nouvelles  ,  &  depuis  confirmées  par  1589^ 
plufieurs ,  que  la  Ville  de  Senlis ,  par  le  moyen 
iae  quelques  médians  qui  y  étoient ,  avoir  été 
prife  par  Thoré  &  Meru  ,  qui  étoient  accom- 
pagnés de  pluficurs  Payiàns  de  la  Vallée  de 
Montmorency» 

Ledir  jour ,  aufli  nouvelles  que  Tofi  ivoic 
voulu  furprendre  la  Ville  de  Saint  Denis  en 
France ,  au  moyen  dequoi  il  fut  réfplu  en 
l'Hôtel  de  cette  Ville  de  Paris  par  les  Prevôc 
4es  Marchans  &  Echevins  d'kelle ,  que  l'oa 
léveroit  par  chacune  dixainc  deux  ^lommes  * 
pris  fur  huit  vingt  dixaines ,  lefquels  hommes 
leroient  envoyés  en  garnifon  en  laditte  Ville 
Saint  jDcnis  &ç  feroieat  payés  par  chacune 
defdittcs.  dixaines» 

Le  lendemain  Vendredi  ^  vingr-huitiéme  jour 
dudit  mois  d'Avril ,  certaines  nouvelles  que 
le  Sieu^  de  Smtowr  &c  fes  Troupes  ,  c^ui  pou* 
voient  jOQLonter  envlron'^q|>t  cens»  avoient  été 
défaits ,  À:  le  refte  nus  en  déroute»  ^  ce'  par 
le  Sieur  de  Hautefqrt  Gouverneur  de  la  Ville 
tle  Troyes.  ' 

,  Ledit  jour  de  Vendredi ,  vingt-huitième  jour 
dudit  mois  d*Avril ,  M.  de  Mjûmville  Gouver- 
neur ce  Soijfons  »  s'achemina  vers  ladicœ  Vil?* 
le  de  Senlis  avec  les  Troupes ,  qui  s'en  alloient 
contre  ledit  Sieur  de  Givry, 

Ledit  jour  de  Vendredi  ,  forces  Proceilions. 
parmi  les  Patroides  de  cette  Ville  Paris. 

Le  lendemain  Samedi ,  vingt-nenviéme  foiir 
dudit  mois  d'Avril  1589.  fut  cric  &c  publié  au 
fon  de  trois  trompettes  ,  de  par  Meffieurs  dè 
la  Cour  de  Parlement  ^  qu  il  étoit  enjoint  aa 

Mm  3  Sieur 
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Sieur  de  Givry  de  mettre  les  armes  bas ,  &  dt 

fe  retirer  en  la  maifon  ,  autrcmenc  ëc  à  faute 
de  ce  ,  qu'il  feroit  procédé  contre  lui  comme 
perturbateur,  &  contrevenant  aux  mandcmens 
<le  Dieu  &  de  jaftice',  plus,  qu'il  écoic enjoint 
à  ceux  qui  avoicnt  furpris  la  Ville  de  Senlis^ 
d'en  fortir,  3c  enjoint  au  Procureur  général  de 
laditte  Cour  de  Parlement,  d'informer  contre 
les  Maires  &  Echevins  de  laditte  Ville  de  Sen^ 
lis  j  qui  ont  livré  laditte  Ville  de  Senlis  ès  ^ 
mains  des  Ennemis  ;  plus,quedcfenfes  étoient 
faites  de  par  Mellîem  s  les  Prevot  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  9  à 
tous  Quinqualiers  &  autres  Vendettrs  armes , 
poudres  »  &  autres  munitions  de  guerre ,  de 
vendre  aucunes  armes,  ni  munitions  de  guer- 
re à  quelque  perfonne  qne  ce  fut ,  fans  pcr- 
milTion  de  mefdits  Sieurs  de  la  VUle.  Plu^ 

S[ii'il  étoic  enjoint  à  tous  vaFides qu'Ss  euT- 
ent  à  fe  trouver  d^ns  quatre  heuteis  étptH  mu 
di  dans  la  Place  de  Grève,  pour  être. employés 
au  fervice  de  laditte  Ville.       -  •  -  *  • 

Plus,,  que  tous  Religieux  des  Abbayes,  Mo- 
naftereS)  Prieurs  »  Chanoines  >  Doyens-,  Chapr 
pelains  8c  autires  perfonnes  qui  fçàvoieiit  qué 
ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  ,  qui  ne  font 
de  l'union ,  &  qu'ils  ne  réfident  à  leurs  Béné- 
fices, ayent  à  en  avertir  Meilleurs  du  Confeil» 
pour  j  fctrepourvu  de  perfonnes  capables  pour 
demamer ,  Se  faire  les  chargea  def^ts  Béné-* 
fices. 

Plus  ,  que  la  Cour  de  Parlement  faite  par 
le  TyrsLn  Se  autres  Juftices  par  lui  faits  &  créés 
depuis  ics  treizième  &  quatorzième  jour  de 
-  -  Décembre 
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DE    PARIS.  5çr 
Décembre  1588.  dernier  pafle  écoient  déclarés^  |  j 
nuls ,  &  les  Arrêts  »  Sentences  &  autres  Ex- 

ploies  de  juftice ,  qui  ont  été  tairs  &c  feront 
ci-après  faits,  aulîi  de  nui  effet ,  force  ôc  vertu, 
I^dit  jour  9  Procédions  par  les  P^rroiifes  de 
laditte  Ville. 

FIN. 

Je  certifie  tout  le  contenu  ci-deffus  être  vé- 
ritable ôc  avoir  ctclfait  Se  pafle  ,  tant  en  cette 
Ville  de  Paris  ,  que  ès  lieux  déclarés  au  coa^ 
tenu  ci-de(Ius ,  depuis  le  premier  jour  de  Mars 
julqu'au  dernier  jour  d'Avril ,  le  prcicnt  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-neuf >  témoins  mon 
Seing  cy  mis ,  ce  Lundi  huitième  jour  de  Mai 
audit  an  mil  qinq  cens  quajtre-vingts-neuf. 
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A  B  R  E  G  E 

De  rmjloire  de  Henri  III, 
Jlay  de  France  &  de  Pologne. 

Par Machon,(i)  Acchidiacre de TouU 

1  574- 

HEnri  IIL  écoic  troifiène  fils  Henri  IL 
&  fticcéda  aa  Roy  Charles  IX.  fonfrcre  \ 

en  Tan  1574.  ccant  âgé  de  ij.  ans  &:  deux 
mois  9.  il  mourat  à  Saint  Cloud  fans  enfans  > 

le  2. 


(  I  )  Mschâ».  ]  SeiMMii- 
ttok  Louis  Maâioii»^& 
vivoit  (bus  le  Règne  àc 
Louis  XIII.  Stàmt€pri 
j  ait  d'autres  Ouvrages 
Jiiipnm&  de  cet  Auteur, 
mais  j^eo  cotmois  plufieors 
en  Manufirrît  ^  ffavoir,  une 
Vie  des  Saines  en  Latin,  qui 
étoït  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  Colbert ,  &  aujoiu:- 
d'hui  dans  celle  de  fa  Ma- 
jefté.  L'autre  ,  cft  un  Ou- 
vraj^c  François ,  fous  le  Ti- 
tre d'Hi(k>ire  des  DifFc^rens 
de  la  Cour  de  Rome ,  avec 
les  Rois  de  France  ,  &  fe 


trouYcdanslaBibUothcquc  fe  trouve* 


de  l*Abbaye  Royale  de  S. 
Germain  des  Prex,  Cette 
même  Bîbfiotbcque  poflede 
encxpe  queloues  Ouvrages 
decemâncACiivaiii  y  en- 
tre autres  un  Ouvrage  fur 
le  Duché  de  Bar.  J'ki  tiré 
cette  petite  Chronique  de 
la  Satyre  Mcnippce  ,  i»-8, 
trois  Volumes ,  Edition  de 
171^  de  Ratifbonne  ,  (  ou 
Bruxelles  )  -,  c'eft  la  feule 
augmentation  quelle  air 
au-deflus  de  celle  de  1709* 
Je  lai  jointe  à  ce  Journal , 
pour  épargner  aux  Curieux,, 
rachat  de  r£diùoa  oii  clic 
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le  U  Août  1589.  âgé  de  j8.  ans  (1)  ;  il  eue  1574^ 
pour  femme  Louifc  de  Vmdtmont  de  la  Mai- 

Ipn  de  Lorraine. 

-  Henri  IIL  étant  élu  Roy  de  Pologne  con- 
tre la  Brigue  de  plus  grands  Monarques  de 
l'Europe  &c  de  rJ/ù(i) ,  partit  de  Paris  le  17. 
de  Septembre  1573.  pour  y  aller  régner  ,  &  y 
fut  facré  Roi  par  T  Archevêque  de  <J/2^e  le  1 5. 
Février  1 574, 

Le  14  Juin  enfuivant  »  TAmbaflàdeur  de 
l'Empereur  (  4  )  lui  apporte  le  premier  la  nou- 
yelle  de  la  mort  du  Roy  Charles IX.  fon  frère» 
qui  fut  le  Dimanche  50.  Mai  1 574. 

Catherine  de  Mcdicis  mère  du  Roy  ,  fut  dé- 
clarée Régente  le  6*  Juillet  enfuivant  (  5  ) 
.  En  cette  même  smnée  1 574»  cette  Régente 
pour  appaifer  les  troubles  que  les  Huguenots 
machinoient ,  fit  une  Trêve  avec  eux  pour  trois 
mois,  à  commencer  le  premier  Juillet  y  laquelle 

ils 

le  Comte  de  Ci^eincreaii» 
n'anîVa  à  Cracovic  ,  que 
quinze  jours  après  (on  aé« 
parc  de  Paris. 

{  T  )  Enfuivant.  ]  Elle 
avoit  engagé  Charles  IX. 
la  veille  de  fa  mort ,  fça^ 
voir  le  19  May ,  à  lui  don- 
ner la  Régence,  par  Lettres 
Patentes  -,  mais  qui  ne  fu- 
rent enrcgiftrées  que  le 
Luudy  5 1  May ,  &  ratifiées 
par  Henri  fon  fils,  le  15 
du  mois  de  Juin  5  &  ces 
nottvdlcs  Lettres  Patentes 
furent  enregiflxées  le  6  de 
JuiU^  fuivant* 
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•  (  1  )  Ce  Prince  ftoît  né 
à  Fontainebleau  le  Sep- 
tembre 155 1. 

•  (  3  )  l'Europe  ^  de 
l'A/ie,]  La  Maifon  d'Au- 
triche  s'oppofa  vivement  à 
cette  Election  -,  l'Empereur 
Maximilicn  IL  Beau-perc 
de  Charles ,  follicitoit  con- 
ue  Henri ,  alors  Duc  d'An- 
jm^  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'aucune  Puiffance  d^Alîe, 
fe  foit  oppofée  à  cccce  Ele- 
^on  $  mais  le  Turc  se  s*y 
oppofa  point. 

{4)  Dê  r  Empereur.']  Le 

Courkr  de  France»  <pÀ  etoic 


J54       ;    TOURNA  £ 
ils  rompirent  les  premiers. 

Cette  Reine  fit  arrêter  dès  le  commence- 
ment de  fa  Régence  avant  le  retour  du  Roy  , 
le  Duc  d'AUnçon  8c  le  Roy  de  Navarre  ,  lef- 

Suels  le  Roy  fit  mettre  en  liberté  au  Pont  de 
UauyoUin  (6)  >  où  la  Reine  les  mena  pour  re-. 
«evoir  Sa  Majcfté. 

«  En  cette  année  1 574.  Le  Roy  donna  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  au  Seigneur  de 
Btllegardc  (7)  &  à  B/aife  de  Montluc^{^). 

M.  de  Èiraguc  étoit  Chancelier  pour  lors. 
Henri  III.  mit  le  Siège  devant  Livron  ,  où  il 
reçut  plufieu^s  injures ,  &  fut  conci  aînt  de  le- 
.  ver  ce  Siège  {9}^  le  1 3  Janvier  iuivant  de  Tan- 
née 1575. 

'  Le  Roy  étant  i  Avignon  ie  mit  de  la  Con* 

frairie  des  Pénitens  bwncs  (10),  aufli  -  bien 
que  le  Duc  d'AUncon ,  le  Roy  de  Navarre  & 
autres  Seigneurs  de  condition. 

Le      Décembre  1 574,  Charles  Cardinal  de 
Lorraine  (11)  âgé  de  51, 2LXi^v^ionvùxiAvignonr  ' 

d'une 


i^Ct)  Au  Vont  Beauvoir 
fin.  ]  Voyez  le  Journal  de 
Henri  III,  Tom.I.  p.  100. 

(  7  )  Bellegarde.  ]  Se 
nommoic  Roger  de  Saint 
Larry  ,  <|ui  a  été  Grand 
Ecuycr  -,  &  fous  Louis  XllI 
îl  fut  fait  Duc ,  &  mouruc 
en  16^6. 

(8  ;  Montluc.']  Montluc 
S*éù>ic  fort  difbingué  dans 
les  guerres  dltalie ,  fous 
Henri  II.  &  depais  dans 
ks  guerres  contre  les  Hor 
guenotsi  ilahURdes Mé- 


moires fort  curieux  ,  à  la 
fin  du  mois  de  Juillet  de 
l'an  1577. 

{  9  )   h^ver  le  fiege,  ] 
Vovcz  le  Journal ,  Tome  - 
I.  page  117,  &c. 

(10)  Pénitens  blancs.  ] 
Chriitophe  de  Chef  -  fon- 
taine 5  Cordelicr  Breton ,  & 
habile  Théologien  ,  s'cft 
avifé  de  faire  une  Apologie 
imprimée  de  ces  pieux  Pé- 
nitens ;  de  (on  Livre  cft 
extrêmement  rare.  • 

(11)  DeLêtraÎBi.]  Fils 

4c 
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S^me  fièvre  continue ,  ayant J)ris  le  ferain  en 

portant  la  Croix  à  une  Procemon  de  ces  Péni- 
tens ,  le  Roy  le  fut  viliter  pendant  fa  maladie , 
&  fut  bien  aife  de  fa  moiu 

1575. 

Henri  III.  fut  facré  à  Rdms  par  le  Cardinal 

de  Gulfe  le  15.  Février  1575.  au  même  jour 
qu'il  lavoit  été  1  année  précédente  en  Pologne  y 
&  le  lendemain  il  époufa  Louifc  de  Vaude- 
mont  (11)  de  laquelle  il  n  eut  pomt  d'enfans, 
&  après  vint  â  Paris ,  où  il  fit  ion  entrée. 
'  La  Haye  Lieutenant  Général  en  la  Jufticc 
de  Poitiers ,  fut  décapite  au  mois  Juillet 
1 575.  audit  Poitiers  (15)  ,  &  fon  corps  coupe 
par  quartiers  pour  être  rebelle  au  Roy.  ' 
■  Montbrun  (14),  qui  étoit  pour  les  Hugiie^ 
•  notSf 

Montbrun  eut  la  tête  tran- 
chée ,  par  Arrct  du  Parle- 
ment de  Grenoble.  Et  com- 
me le  Joiicnal  de  Henri  lit 
ne  parle  point  de  cet  Offi- 
cier ,  il  n^a  pas  hors .  4e 
propos  d*cn  dire  un  mot. 

N  du  Puy  Sieur  de 

Montbrun ,  Gcntllbomme 
de  Dauçhiné  ,  fut  tm 
Braves  y.qai  fe  firent  un 
point  d*Hohneàr ,  d'entrée 
dans  tous  les.  Ttpubles  da 
Royaume.  Quoiqu'il  ne  fiic 
point  de  la  Conrpiratioii 
d'Amboifc  ,  félon  Brantô- 
me ,  il  eut  cependant  pour 
fon  dcparrcmcnt  le  Dau- 
phi  né  ,  011  il  ne  manqua 
point  d'exciter  la  guerre  Ci- 
vile, des  i'aançc  i5<>o.  Le 

Comtac 


de  Claude  premier  Duc  de 
Guife  ,  &  frcre  de  François 
Duc  de  Guife  ,  mort  en 
i    j.  Voyex  le  Journal , 
Tome  L  page  m, 
'  Cil)  Vaudemont,] ÏEAk 
ètoit^'f}lle  de  NicoUs  de 
lôrr^iiê-Vaudemoni:  ^.elle 
mourtît  à  Moulins,,  le  i5> 
îanVicr  itfoi. 
«  \  ij  ).  AiuUt^Pahiers.] 
Voycï  fur  la  Haye ,  hdm- 
hie  inquiet  &  tiirbulent ,  ce 
qui  eft  dit  au  Journal,  To- 
me i.  pages  134,  1 3  5  )  & 
les  Notes  j  mais  il  n'eut 
pas  la  tête  coupcc  ,  il  fut 
tue  dans  fa   Maifon  de 
ÇampagnCjCn  fc  défendant. 
(  14  )  Tranchée,  yCc  fut 

.  AU  niois  d'Août  i;7j  ^ue 
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I  j7  5«  nots  »  brouillant  dans  le  Dauphim  avec  Frait^ 
çois  de  JBoruu  Seigneur  de  L^guieres  »  fat 

pris  dans 

Comtat  Venaidm  fouHntj  mie  9  de  JnMIec  1 575 ,  les 
^alemeot  de  (es  inquiéta- 1  croupes  du  Sieur  de  Gordes» 
*       '    Us.  Ces  premières  opéra*  1  il  devint  néanmoins  la  vi- 
cions ne  lui  étant  pas  fa- 1  (flime  de  fa  vidoire  ,  c\ui\ 
vorablcs  ,  il  fut  contraint  |  voulut  pouffer  trop  loin  -,  de 
de  quitter  la  France.  Il  y  1  tout  victorieux  qu'il  ctoit , 
rentra  néanmoins  ,  mais  1  il  fut  blcffé  ,  puis  fait  pri- 
pour  troubler  fa  Patrie  de  |  fonnicr  -,  &  enfin  par  Arrcc 
nouveau  >  &  trempa  plus  j  du  Parlement  de  Grenoble, 
que  tout  autre  ,  dans  les  |  il  porta  fa  tcte  fur  un 
mouvemens  de  Tan  1561.1  échaffaut,  comme  criminel 
Le  Dauphiné  lui  fèrvoit  I  de  leze  -  Majeûé ,  un  peu 
toujours  de  Théâtre,  &  il  y  |  plus  de  treize  mois  après  la 
travailla  de  concert  avec  le  |  punition  de  Montgoainie- 
Sieur  de  Monvans ,  autre  |  ry ,  qu'il  fuivitdans  ce  geu- 
Brave>fert  célèbre  dans  ces  1  re  de  mort ,  comme  il  Ta^ 
têtus  oraeeux.  Il  ne  fut  pas  1  voit  Imité  dans  la  tébd-n 
inoins  adif  dans  les  Trou- 1  lion.  Cependant  le  celèbie 
l>!esderau  15^7  ,     ,  &  |  François  de  la  NouS  ne  lui 
^.9.  Il  eut  ^  1 570  un  en- 1  donnoit point  d*autGeuonv 
hemi  puifTant ,  dans  le  Sieur  1  que  celui  du  Btmfê  Momi^ 
^e  GordeSy  Lieutenant  pour  1  bruni  II  eut  pour  fuccefTeuiC 
le  Roy  dans  cette  Province,  1  dans  cette  Province  le  Sieur 
&  qui  à  la  fin  lui  devint  I  de  Lefdiguicrcs ,  que  Ton 
fatal.  Il  échappa  aux  Maf- 1  verra  parvenir  ,  &  par  fa 
facres  de  la  Saint  Barthcle-  j  valeur  ,  &  par  fa  prudence, 
mi ,  &  reparut  en  1 5  7  3  ,  &  j  à  l'Epée  de  Connétable  de 
ne  fit  pas  moins  le  Miflio-  j  France.  Tous  ces  mouvc- 
nairc ,  que  le  Capitaine  :  il  1  mens  font  décrits  dans  l'Hi- 
alloit  de  maifon  en  maifon,  1  ftoire  de  M.  d'Aubigné  ,  & 
pour  empêcher  les  Catho- 1  dans  celle  des  Cinq  Rois  ^ 
liques  d^affifter  à  la  Mcffe.  1  par  de  Serres  ,  où  je  reor 
l'année  1574  lui  fiicalTez  1  voye.  Voyex  auflî  les  Ad- 
fàvorable  \  mais  le  ternie  1  dirions  fur  le  LiVre  VII. 
«  de  fa  prévarication  appro- 1  des  Mémoires  de  Ca(^l«- 
choit  I  &  quoiau'il  eut  h9X*  \  nau  »  CJiapitre  IL 

(14)- 
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^ris  dans  un  combat  par  le  Sieur  de  Gardes  ,   ^  r  y  ^. 

&  conduit  à  Grenoble ,  où  par  Arrêt  du  12. 
j4oin  M7J.  il  fut  condamné  d'avoir  la  tcte 
tranchée. 

Le  10.  Septembre  1575.  LeRoy  fitonjEdit 
pour  inviter  les  Huguenots  à  pofer  les  armes 

&  fe  remettre  dans  l'obeiflance ,  &  le  1 3.  Oc- 
tobre enfuivant  il  fit  publier  une  abolition  des 
chofes  paiTées ,  laquelle  les  Rochelois  refufe- 
rent. 

La  Reine  Elifabetk  veuve  du  Roy  Charles  . 
IX,  fe  voyant  méprifce  ,  &  fans  autorité  re- 
tourna en  ALLtmagru  (lO  devers  l'Empereur 
fon  pere  en  Tan  1 5  7  J  •  iaidànt  une  fille-  uni* 
que>  qu'elle  avoir  eu  du  Roy  fon  mari,  laqueU 
le  mourut  Tan  1579.  âgée  d'environ  fix  ans  . 

En  cette  même  année  1 5  7  5 .  Le  Roy  en  con- 
iîdération  de  la  Ducheflb  de  Lorrairu  fa  fœur  ; 
&  plus  encore  de  la  Reine  fon  époufe ,  céda 
la  Souveraineté  de  la  Duché  de  Bar  (17)  au 
Duc  de  Lorraine. 

En  Tannée  1575.  Le  Duc  (TAlençon  ayant 
Attenté  (  1 8)  fur  la  vie  d'Henri  111.  fon  frère  » 

le 

(  15  )  Hetoume  en  Aile  A  Bmt.  ]  Cette  Cefïion  n'caf 


0i4fiitf«}  Elle  a  palTé  fon 
veuvage  à  b  Cour  de  Vien- 
ne en  aûioiis  de  pieté 9c 
morte  le  XX  Jantier 
Voyez  le  Tournai» 
Tome  I.  page  144 ,  &c 


pas  lieu  >  &  le  Barois  a  toïl- 
jours  cekvé  de  la  Couion^ 
ne  de  France ,  0c  àa  Parle-^ 
ment  de  Paris  ,  malgré  les 
tentaùvesr£îcerées  des  Ducs 
dë  Lorraine.  On  en  trouvé 


(16)  Uenviron  fix  Ans.'\  \  bien  des  Aâes  dans  les  Ma- 


Voyez  ci-defTus  le  Journal, 
Tome  I.  page  13^. 


nufcrits  de  M.  Dupuy. 
(  i8  )  Attenté.  \  Henri 


(17J  ÙHVirnineti  de  n'eut  guercsdçplus  grand 

.  '  ennemi» 
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1575.  rcfolut  de  le  faire  mourir,  &  de  faî-^ 

re  reconnoîcie  le  Roy  de  Navarre  pour  foa 
fucceilèur  légitime  :  de  quoi  Moniieui  étant 
averti  fe  recira  de  la  Cour ,  &  fe  ligua  avec  les 
Rébelles ,  en  publiant  Ton  manifefte  :  enfuite 
de  quoi  le  Roy  fit  une  furfcance  d'armes  avec 
lui,  à  commencer  le  22.  Novembre  1 5 7 5. ayant 
[ufqu'à  la  Saint  Jcan-Baptijie  enfuiyant* 

Henri  III.  fur  la  fin  de  1  année  1575.  ay  atlt 
demandé  looooo.  liv.  aux  Parifitns  pour  paye? 
les  Sîiijfcs  y  en  fut  refufc  ,  tant  qu'il  fit  venir 
fes  Troupes  autour  de  la  Ville  ,  qui  fut  bien 
aife  de  lui  donner  cette  fomme  pour  les.  éloi* 

Au  mois  de  Décembre  1575.  La  Reine-Mc- 

re  alla  trouver  Monfieur  à  liuffec  (ip)  pour 
traiter  de  paix  avec  lui. 

Henri  IIL  étant  forti  de  Pologae  fans  pren- 
dre congé  du  Sénat  j  ni  des  Seigneurs.  Les  Po^ 
lonoLS  aflèmblerent  les  Etats  à  VT nrfovie  le  8. 
Septembre  1 574.  où  il  fut  propofc  de  le  priver 
de  la  Couronne  de  Pologne  ,  fans  autre  céré« 
monie ,  néanmoins  il  fur  réfolu  qu'on  lui  etir- 
voyeroit  des  Ambafladeuts  auparavant ,  poùt 
l'inviter  à  retourner  ,  dequoi  s'ctant  excufé , 
Etienne  Bathory  ,  Prince  de  Tranjilvanie  fut 
élu  en  fa  place* 


ennemi»  que  fon  firere. 
Voyez  les  Mémoires  de  M. 
de  Nevers  à  ce  fujet*  On 
commença  de  fiiire  le  Pro- 
cès à  ce  Prince',  dont  une 
copie  fe  trouve  dans  la  Bi^ 
bliotheque  de  fa  Majeltc , 
parmi  les  Maaufcrits  de  M. 


En  Tan 

le  Comte  de  Diienne. 

(19)  ^  Rir/er.]Cefiic 
une  Trêve  ,  qui  eut  lien 
depuis  le  11  de  Novembre 

1575  )  jufcja'à  la  Saint  Jean 

de  l'année  fuivante.  Voyc:& 
le  Joiuu;ii ,  Tgmc  I.  page 
138.  ' 

(10) 
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En  Tan  157^.  Les  Rochclois  rompirent  la 
Trêve ,  &  le  Prince  de  Condi ,  le  Roy  de  Mi- 
varn  quitte  la  Cour  &  fe  retire  à  Saumur. 

Avant  que  la  Ligue  générale  le  forme  ,  qui 
fut  en  l'an  1 576*  il  y  en  eut  beaucoup  de  par- 
ticulières »  comme  en  Picardie  ,  Poitou  ,  Sc 
ailleurs.  Le  Roy  >  la  Reine-Mere  ,  le  Duc 
d*Alençon  Se  le  Chancelier  de  Birague  arrivè- 
rent à  Blois  Cut  la  mi-Noycmifre  1 576.  pour  y 
tenir  les  Etats,  (zi). 

1577 

.  Les  Huguenots  voyant  que  la  réfolution  des   1 577* 

Etats  de  B /ois  tendoit  à  l'abolition  de  leur  Re- 
ligion 5  prennent  les  armes  Sc  fe  liguent  avec 
le  Duc  Cajimir  ,  le  Prince  de  Condc  ,  le  Roy 
4e  Navarre ,  &  autres  ,  ce  qui  fut  accordé  pat 
un  Traité  de  pfdx  fiu:  la  fin  de  l'année  1 577. 
(22).  •  ^ 

Le  Jeudi  7.  Novembre  1577.  parut  uneCo- 
mette  (23)  horrible ,  qui  donna  beaucoup  de 
frayeur  à  la  Reine-Mere. 

Par  le  Traité  de  Madrid  de  Pan  1^16.  &C  de- 
puis par  celui  de  Camhray  en  Tan  1 5  29.  Fran* 
çois  premier  ayant  renoncé  à  la  Souveraineté 
4e  Flandre  6c  de  cous  les  Pays-bas  $  en  faveur 

de 

(11)  Pmx , ,  •  dê  Vmmiê 

1577']  CctEditdc?acî&. 
cation  entre  le  Roy  Bc  les 

Huguenots  ,  fut  publié  au 
mpis  (3*Oftobrc.  Voyez  le 
Journal ,  Tom.  I.  p.  117. 

(i  5  )  Cornette.  ]  Voyez  le 
Journal  I  Tome  IL  p.  ziS. 

(M) 


(  10  )  Se  rétif ê  i  Smu- 
fffi»r.]  Voyez  le  Journal, 
TomeLpage  154  >  &  fui- 
vances. 

(  ti  )  Les 'Etats.']  J'en 
fais  imprimer  deux  Jour- 
naux dans  le  Tome  Ult  de 
c«  f^ecueii» 
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<fô  ^  TOURNAI 

j^ejy^  de  Charles-Quint  \  Philippe  IL  Roy  d'Efpa^ 
gn€  en  continua  la  pofleflion  ,  &  en  donna  le 
Gouvernement  au  Duc  d'Alhe  »  qui  y  fie  la 
guerre  utilement  &  heureafement.  (14). 

1578. 

ijyg.  Le  16.  Avril  1578.  Le  Comte  de  Quclus 
mignon  du  Roy  &  le  puînc  d'Entragues  ,  dic- 
Entragutt^^icvon  de  la  Maifidii-deCri^è^ie  bat-* 
tirent  en  duel.  (15). 

Le  Lundi  11,  Juillet  1578.  Paul  Stuart  ào. 
Caujfade ,  dit  le  jeune  Saint  Maigri n  ,  mignon' 
du  Roi ,  fut  adalliné  fortant  du  Louvre.  {i6)é 

Le  Chancelier  de  Birague  étant  fait  Cardi- 
nàl  par  le  Pape  Grégoire  XI IL  en  Tan  1 578, 
remit  par  commandement  du  Roy  les  Sceaux 
(17}  es  mains  de  Philippe  Hurault  Sieur  de 
Chivtrny  9  qui  après  la  mort  dudit  Birague  fut. 
Chancèiier. 

Henri  IIL  inftîtua  l'Ordre  du  S.  Efprit(ii) 
en  Tannce  1578.  pour  deux  raifons  principa- 
les ,  qu  il  avoit  été  fait  Roy  de  Pologne  en  l'an 
1 57)  &c  de  France  en  1 574.  le  jour  de-la  Pen-* 

ttcôu.  1579»  ,  " 

Le  Ruîfleau  des  Gohtlins  enfla  de  1 4.  pieds 

ïS7>«   ^Jç  Xxmx,  la  nuit  du  premier  Avril  1 579.  ce  qui 

xuïna  beaucoup  de  maiion  au  Fauxbourg  Saine 
Marcd. 


(14)  JhwtntfemÊmJlOtk 
dcvoit  ajouter ,  mais  tyran- 
jûqaeinent. 

(  15  )  Duel,  ]  Voyez 
le  Journal ,  Tome  I.  pages 
157  ,  138  ,  ôcc. 


En  Fan 

nàl  9  'toisit  L  pages  14^  » 

&  147:' 

(17)  Rtfmt  leé  Scem^tx.l 

Voyez  le  Journal ,  Tome 

L  page  159. 

(18)  U Ordre  du  Saint 


(16)  Sortant  du  Louvre.']  j  Efprit.  1  Voyez  le  Jourualy 
Voyez  ci  -  dcilus  au  joue- ^  Tome  I.  page  16  j. 
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hn  Tan  i  579.  Le  Royprit  la  Ville  de  Gene^ 
ve  en  fa  protedlion  (29)  >  contre  le  Duc  de  Sa- 
voy qui  s'en  diiaac  Comte  voulut  ïzSxégcr^ 
ce  que  les  Ligueurs  firent  Tonner  bien  haut 
contre  Sa  Majeftév 

Sur  k  fin  de  Tan  k  5^9.  le  Clérgé  dè  France 
s'airemblaàiW^/z//z  (3o)pourfe  faire  décharger 
ou  diminuer  les  Décimes  >  pour  faire  publier 
le  Concile  de  Trente  en  France  ^  &  fuppliei:  le 
Roy  de  rétablir  lés  éleâidns  des  Bénéfaces; 

Il  fit  encore  uhé  pareille  aflèmblce  en  Tan- 
née 1 5  82.  &  pour  un  même  fujet 

£n  Tan  1 579,  Huguenots  recommeace:^ 
cent  la  guerre  de  bonne  fortt.  (  j  i)ï 

1580. 

En  Tan  1580;  Les  grands  jours  furènt  tenus 
à  Poitiers» 

En  l'an  r  j8o.  au  mois  dé  Septembre  le  Vi- 
*  comté  de  Joyeuji  fut  érigé  en  Duché  &  Pai^ 
rie>  comme  auifî  la  Seigneurie  JCEpemim.  (5  2); 

'  En 


(19)  Genève  fous  fa  pro- 
tectiofiJ]  Ce  fut  principalç- 
incnt  à  titre  de  Ville  Alliée 
des  SuiiTes ,  que  le  Roy  la 
prit  fous  fa  protedHon  -,  & 
de  pàir  qae  ks  Ducs  de  Sâ- 
voye  »  rareménç  amis  dd  la 
France  ,  ne  Ce  rendlfl*ent 
maître^  d'un  Polit  auffi  im- 
pônant*. 

de  Henri  {Ht  ne  parle 
point  de  cette  Aflemblée  du 
Clergé  i  qui  a  été  célèbre  , 
Se  de  laquelle  nous  aVons 
lies  Réglemcns  très-utiles , 
Jême  IL 


dans  les  Mémoires  du  Ciet'» 
gé  de  France; 

(  }  I  )  De  Bonne  forte.  \ 
Cette  gucnrc  eft  décrite  pat 
d*Aubigné ,  qui  eh  fut  un 
des  aéleurS  \  c'cil  au  Tond 
II.  Livre  IV.  Chapitres  4^ 
5,    Sec  La  Palxfeficen 

.  ()  i)  Joyeufe  E/femem 
féirie.y  Jofeote  m  rtçi 
Pue  8c  Pàir  àtt  Pârknfeni^ 
de  Pâttis,  k  7  de  SepceœBrd 
i$%u  Voyez  le  Journal  ^ 
Tome  I.  page  319.  Et  lé 
Duc  d'Efpernon  le  17  No-^ 
N  n  vembrc 


1580^ 
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1581. 

En  Tan  15 Si.  fut  faite  la  réformation  du 
Calendrier  (33)  par  le  Pape  Grégoire  XI 11. 

En  Tan  1581.  une  femme  de  Sens  nommée 
Colombe  de  Ckanj^  étant  morte  »  fut  trouvée 
groflè  d'un  Embrion  bien  formée,  mais  de 
pierre  ou  de  plâtre  très-folide. 

En  Tan  1581.  Fkilippc  Huraut  Comte  de 
Chiverny^  quiétoit  Garae  des  Sceaux ,  fut  fait 
Chancelier,  en  la  place  du  Cardinal  deBira- 
pu  ,  duquel  on  difoit  qu'il  étoit  mort  Cardi- 
nal fans  Titre  (34) ,  Chancelier  fans  Sceaux  , 
Pi  erre  fans  Bénéfice ,  &  Docteur  fans  doctrine* 
*  £n  l'an  1582.  Le  Roy  inftitoa  une  Confraî- 
rie  de  Piniuns  blancs ,  pendant  qu'il  fouloir 
•  fon  peuple  par  une  infinité  d'Edits  burfaux. 

En  cette  même  année  1582.  le  Roy  inftitua 
'  une  Chambre  de  Juftice  contre  les  Financiers 
&  Partifans»qui  donnèrent  de  Targent  pour  fe 
racheter. 

En  l'an  1 582.  Les  Pays-Bas  envoyèrent  au 
mois  de  Juillet  offrir  le  titre  de  Souverain  (35) 
de  leur  Pays  au  Duc    AUnçonJticic  du.  Roy  > 

qui 


Tcmbre  de  la  même  aimée. 
Vofale  Joonial  »  Tom.  I. 
page  540. 

(  )  )  )  Réformât  ion  du  C«* 
i^^riir.]  Elle  fiit  fimeà 
iMcen  is^^t  tnais  ne 
fys  teAt  eo  France  ,  qne 
fiir  h  fin  de  Tannée,  ier  xo 
Décembre  $  d'oil  l'on  (kuta 
tonc  d'un  coup  an  lo.  Voyez 
fe  Journal  finr  cettmnnéc , 
Toihft  ï.  page  378.  • 


(54)  Csrdsnal  fans 
titre ,  ^c.  ]  Ho  î  il  n'étoit 
point  à  plaindre  j  il  )ouiC- 
(bkde  cinqBénéfices ,  (ans 
compter  l'Evéché  de  La* 
vaur.  Voyez  le  Journalcin 
deflos.  Tome  I.  page  409, 
ans  Nous,  (îir  Tan  1583. 

(35)  Titré  dê  S9mfe^ 
tâm.  ]  Voiyet  le  Journal 
de  Hcnf  i  III.'  Tome  I.  pag. 
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4|iu  r^ccépta  8c  leur  mena  i  ooooa  ho]hiDe$  de  1 5  Siié 
l^ied ,  &  40oo«  cheVaax  pour  les  fecourm 

Le  mariage  du  Duc  d'AUnçon  avec  Elifu-, 
bah  Reine  d'AngUtctrt  fut  fait  &  conclu  (3(3) 
â  Londres  le  12.  Novembre  1581.  &  le  j^iV-  .  "  ; 
vrUr  1 58iéil  fut  Proclamé  Duc  de  Braèane  : 
étant  à  Bru^eSy  il  y  eut  une  conjuration  cpntre 
fa  vie  &c  celle  du  Prince  d'OrangCydom  le  chef 
étoit  Nicolas  SaUcde  (37)  Heur  de  D.ojtivU tiers 
qui  ér^nt  amené  à  Pans^(\xi  exécuté  en  Grève 
le  16.  OSotre  1^81.  ayant  accufé  quantité  do 
Princes  &  Grands  Seigneurs  fes  Complices^ 

Le  Duc  d'jiUnççn  ristournant  des  Pays-bas  | 
en  (  j  8}  France ,  tamba  makde  à  Chdteoi^TiUt'^ 
ry  ,  où  il  mourut  (  5  8)  le  io«  Juin  1 5  84.  âgé  de 
jo.  ans ,  j.  mois ,  cil:  enterré  à  S,  Denisi 

Un  mois  après  la  mort  du  Duc  d^Alençon  g 
le  Prince  d'Orange  fut.tué  i  'Delft  (59)  Iç  lOt 
Juilltt  1^84.  par  ^tf//^{âr^  6^//»n^  Ëfpagnol  4 
qui  lui  aonna  un  «coup  de  piftolet  en  lui  fai^ 
iant  figner  un  paircporc,  \ç.(Zoi\iX,Q. Maurice  foil 
fécond  fils  fut  élu  en  fa  place*  . 

LeOuc  d'Alençon  mort ,  la  Ligue  (e  renou- 
Vella  &  redoubla,  &  en  fut  fait  un  Traité  confia 

dérable 


(  j  6  )  idaridge  fait  * 
(Conclu^  J  Qe  Mariage  pro^- 
)etté  fis  une  t(bece  Co- 
médie ,  <ioBt  les  aK^les  fc 
prouvent  daiis  les  Mémoi- 
res de  Nevcrs  ,  &  dans  les 
Négociations  du  Sidor  de 
Walfingsuii.  \ 

(}7)  I^icûlÀs Sdlêêde,] 
yo]razle  Journal ,  Tom.  L 


fur  Tan  1581  ,  page  3^9  ) 
&  le  Tome  IIL  de  ce  Re- 
cueil, ou  Ton  rappom  lès 
dcpoiîtlonsj 

(        OU  il  mourut.  J 
Voyex  U  Journal  y  Tom, 
page  4t9.  •  • 

le  Journal  >  l'ooie  L  pag* 
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1 5  84.  ciérable  a  JoinvîUc-,  le  dernier  Dlumbrt  i 

qui  fut  iigtié  de  plusieurs  Princes  &  Grands 
Seigneurs»  . 

1585.  Htnri  III.  donna  au  Duc  d'Epcrnon  la  char- 
ge de  Colonel  Général  (49)  de  Tlnfanterie 
Françoifeït  17.  Janvier  1585  ^  après  qu'il fuf 
de  rcrour  d'auprès  du  Roy  de  Navarre* 

Henri  III .  prit  l'Ordre  de  la  Jarretière  (41) 
d'Angleterre  &  enfic  le  ferment  publiquement 
en  Tan  i$85« 

La  première  Gacxrç  de  la  Ligue ,  &  fa  prer 
miere  Armée  formée  parut  en  Tan  1385.  con- 
tre laquelle  le  Roy  fit  un  Edit  avec  peu  d'ef- 
fet y  auili-bien  que  l'Armçe  qu'il  leva  pour  s'y 
oppofer ,  ayant  été  contraint  de  faire  un  Edît 
en  faveur  d'icelle  >  &  d'affifter  à  la  vérifîcacioti 
qui  en  fut  faite  au  Parlement  le  10.  Juillet 
1585.(42).  • 

,  .Le  Roy  de  Navarre  fut  excomnmnie  par  le 
Pape  SixH  K  en  Tan  1 58{« 

1S%6.  Ronfard  momwx.  en  cette  même  année.  Le 
Prince  de  Condc  époufa  Catherine  de  la  Tri^ 
mouilU  (45}  en  Tan  1 5  8(>« 

I  j 8.7.      En  Tan  i  $  87.  Etifabtth  Reine  Angleterre 

fit 

(40)  Cclonel  Général,  ] 
Voyez  le  Journal ,  Tom.  L 
page  45^. 

(  41  )  Jarretière.  J  Voyez 
le  Journal ,  Tom  I.  p.  45 7. 

(  41  )  10  Juillet  1585.] 
Ceft  ce  qu  on  appelle  TEdit 
4e  Nempur^ ,  tcgj&ié  le 


Juillet.  Voyez  le  Journal , 
Tome  I.  pag.  454  &  45 

(  45  )  Catherine -Char^ 
lotte  de  la  Trimouille.]  Il 
eft  fort  parle  de  cette  Priii-i 
cefTe  au  Tome  II.  du  Jour- 
nal, page  \  éc  auTo* 
melU.  de  ce  Recueil 

(4+; 
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DE  L.  M  A  C  H  Ô  N.  5(^5 

lîr  trancherla  rcte  à  Marie  Scuan  Ktinc  d^E-  1587* 
coffe  ,  par  la  main  d'un  Bourreau  ,  avec  1 2.  ou 
1 5*  Seigneucs  de  marque»  fans  qacHinri  II Jé 
l'en  ait  pH  empêcher ,  ni  s'en  venger  -,  ayant 
envoyé  M.  de  Bellievre  vcxs  EJi^i^eh,  pour 
la  prier  de  faire  ceffer  cette  pourfuite» 

Les  Parijîens  fe  liguèrent  fortement  en  Tan 
1587.  En  1 587.  fe  donna  une  grande  Bataille 
auprès  <  de  CotUras  entre  le  Roy  j]  de  Navarn  ] 
^  les  Ligueur^  »  appellée  journée  de  CoutraSh 

1588. 

Les  Chçfs  de  la  Ligue  firent  encore  une  Af-    i S  884 
femblée  notable  à  Nancy  au  commencement 
de  l'an  1588.  pour  faire  plufieurs  demandes  & 
propofitions  au'Roy.  .  . 

Le  5.  Mars  1 588.  Henri  de  Bourbon  Prince 
de  Condc  y  mourut  empoifonaé  (44)  à  Saim 
Jean  d*Angdy, 

En  l'an  i  5  8âi.  Le  Roy  envoya  M.  de.  BellU^ 
vre  au  devant  du  Duc  de  Guijl ,  pour  lui  dé^ 
"fendre  de  venir  à  Paris.  (45).  Mais  les  Li- 
gueurs le  preflant  d'y  retourner  ,*  il  y  vint  \  où 
il  fut  reçiyivêc  grande  acclamation  \  ce  qui  fit 
réfoudre  le  Roy  de  le  faire  ruer  en  jNifenœ 
;  de  la  Reine  même.* 

Eitfuite  de  ce  ,  Paris  prit  les  armes  &c  fe 
barricada ,  ce  qui  mit  le  Roy  en  allarme  ôc  l'o- 
bligea de  prier  le  Duc  de  Guife^  d  appaifer  ces 
.troubles,  ce  qu'il  fit  »nonobftant  quoi  le  Roy 
ne  fe  tenant  point  afluré  ,  faifant  lemblant  de 
^  s'aller  promener  2xx\T huilier  les  >  monta  à  che- 

.  '  '  val,, 


(44)  'EmfcifonnL^Voytz 
ci*defras ,  page  91  duTom, 
II,  ^  le  Tome  m. 


Voyez  d-de^us  »  à  la  page 
5^4  du  Tome  II. 
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588.  val  s  ^'enfuit  de  Paris ,  &  s'en  alla  à  Chartres^ 

Les  Reines  demeurent  a  Paris  ,  où  le  Diiç 
de  Guije  icgentoit  &c  gouvernoit  tout ,  chan- 
geant les  Officiers ,  &c. 
.  Le$  Parvins  écnvenc  au  Roy»  qui  leur  par*^ 
donne  9c  leur  promet  des  Etats  gén^ux  i 
£/ois  le  1 5.  ^oût  1588.  Enfuite  de  quoi  il  fît 
un  Traite  à  Chartres  en  faveur  des  Ligueurs  y 
qui  fut  vérifié  au  Parlement  de  Rouen  ^  puis  à 
Paris  1q  1 8«  Juil/a  1588,  fans  vouloir  retour- 
ner à  Paris  néanmoins^ qu'après  les  Etats  dé 
.  ;  '    Slois.  ■  '  ' 

Le  Chancelier  dç  Chiverny  ^  M.  de  Vilkroî^ 
^eflîre  de  Pompone  de  BdLitvrt  y  Clqudc  Pi^ 
nart  &  Pitrrt  Bruflard  eurent  commandemène 
-de  fe  retirer  de  là  Cour ,  &  les  Sceauiç  furefit 

donnes  a  François  de  Montdon.  Avocat  au  Par^ 
lement  de  Paris, 

-  '  En  l'an  1588.  Le  Duc  d'Efpernon  eft  atta- 
qué {^6)  Se  a/lîégé  dans  le  Château  4\^/2^o2^-- 
•me  par  ceux  de  la  Ville,  ^ui  avoient  oidre  du 

Jp.oy  de  l'arrêter. 

j  Le  Dimanche  1 6.  Octobre  i  j88,  fe.  fit  Tou- 
cverturc  des  Etats  de  Btois.  ^ 

Le  ^4*  Décembre  (47)  i  j.88*  LçDoc  de  Gui-- 

♦  fi 

(4^)  D'Effentom  eft  at- 
:  UifU.  ]  Voyez  au  Tom.  IL 
.fMge  XII.  Ce  Duc  témoi* 

Sna  beaucoup  de  fermetés 
t  conragedans  cette  occa- 
liçn  \  9c  contre  Fordinairc 
'de  ces  indignes  Favoris, 
dennent  moins  à' leur 
«Maître ,  qu  a  (k  fortune ,  le 
Pi|C  dTfpcrnon  naUan- 


donna  point  Henri  III.  & 
lui  /ut  meihe  utile  »  comoie 
on  le  va  voir. 

(  47  )  If  14  Décembre,^ 
Il  y. a  faute  ici,  ce  fut  le  1  j 
que  le  Duc  de  GiùTc  fut  tué, 
U,  le*  Cardinal  le  lendemain 
14.  Voyc»  Tfomen.  pagç 
T  44  ;  ou  il  eft  amplement 
parlé  de  leut  mort. 

(48) 
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fc  fut  tué  dans  le  Château  de  Blols  ,  le  Cardi-    i  j8S,. 
nal  fon  frère ,  &  TArclievèque  de  Lïon  arrêtés 
rifonniers  dans  la  Chanibredu  Confeil  avjBc 
e  Çaxàâxisli  ài^  Bourhm  >  &  quantité  d'auirès 
Gfands  Seigneurs ,  &  autres  du  Confeil  d'Etar. 

Deux  jours  après  le  Cardinal  de  Giùft  fut 
tué  par  trois  Soldats  dans  une  all/ée  oblcure 
feignans  de  le  mener  parler  au  Roy  i  ic  furent 
les  corps  de  ces  deux  neres  brûlés. 

1589. 

La  Reine  mer^  du  Roy  âgée  de  G^.  ans  mou-.  1585- 
rut  à  Blois  le  5.  JamUr^  ^  S^^S* 

•  Htnri  ///.  qui  cioyoit  avoir  étouffé  la  Li-i 
gue  en  faifanc  tuer  les.  Guifàrds  ;  il  s'en  formar 
une  féconde  plus  grande  &  plus  fôchcufe  que 
la  première ,  en  Tannée  1589.  fous  le  Duc  de 
Mnytmu  ùctc  du  Duc  de  Guijc  tué  \  la  Sor-^ 
bonne  ayant ab(biis  les  fujets  du  ferment  (48  ) , 
de  fidélité  envers  Henri  Vahis ,  qui  étoit: 
le  Roy ,  &  qu'on  pouvoit  prendre  les  armes 
contre  lui  *,  Ion  nom  fut  rayé  des  prières  de 
TE^life  ,  oafit  des  Pcoceifions.à  pieds  nuds» 
oùies  enfans  portoient  des  cierges  allumés>qui 
en  lesl  éteignant  difoient  aiitfi  »  Ditu  permitu 
qu\n  bnf.  la  race  d&s  Valois  fou  ^nikrernent 
"i     *  '     »  y  '  •  tuinu  : 

*  (4%)  AhjbusdufirmeniA 
M.  de  Tltott  cherchf  à  ja£- 
tifier  la  Sorlwnne ,  en  mar- 
fpiaoc  que  ce  fîirent  les  jeu- 
nes Douleurs ,  qui  ayant  la 
téte  plus  chaude  ,  firent 
cette  belle  opération  i  mais 
que  les  anciens  ,  plus  fagcs 
éc  plus  modères ,  n'y  trcnv 
fciaat  point.  J'a;  imprime 

i.  :. 


page 

:  tya  "iccmù  oanvelfe  CoK 
leôion.  , 
(49)  Phiis  ntiéisA  On  a 
vu  un  grand  détail  de  tou- 
tes ces  Proccffions ,  dans  le 
Journal  qui  précède  ,  p^gc 
45î? ,  &c.  &  Ton  y  remar- 
que ,  jofques  où  le  Peuple 
porte  le  fanacifme» 

Wn4  (50) 
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i  jSjt,    éteinte  :  le  Duc  &  le  Cardinal  de  Guifc  ccanff 
qualifiés  glorieux  Martyrs    &c  le  Roy  injurié  . 
&difEime. 

Le  (50)  Lundi  ii«  Janvier  1589.  Jean  U 
Clerc  ,  dit  Buffî  ^  Procureur  au  Parlement ,  & 
Fun  des  ColoneK  de  Paris  ,  entra  dans  le  Pa- 
lais avec  force ,  mena  plusieurs  Prcddens  & 
Confeillers  prifcmniers  aâns  la  Baftille  »  doue- 
il  étoit  Gouverneur  ;  Médire  Achille  de  Har-^ 
lay  premier  Préfident  lui  ayant  demandé  de 
quelle  autorité  il  faifoit  cela  ,  il  répondit 
qu'ils,  fe  hâtaflent  feulement  de  le  fuivre  \  fi^* 
non  quHI  leur  montreroîc  quel  étoit  ion  pou-* 
voir  :  MoU  fut  fait  Procureur  Général  par  la 
Ligue ,  &  Jean  le  Maître  &  Louis  d'Orléans 
Avocats  Généraux  en  la  place  de  Jacques  Fa^c 
Sieur  d*EJpe£cs  ,  Jacques  la  Guejle  Se  Àmoin^ 
Seguier  vriais  Officiors-i  qui  s'é9>ient£ettrés  au^ 
près  du  Roy.  Le  Roy  transfera  le  Parlement  d 
Tours  par  un  Edir, 

Le  Duc  de  Mayenne  fut  fait  Lieutenant  Gé- 
néral (5 1)  de  la  Couron ne  par  laLigne^  au  comn 
mencement  du  mois  de  Février  1 5  89.  &  en  fit 
le  ferment  au  Parlement ,  où  il  fut  ordonné 
que  les  Sceaux  du  Roy  (croient  cafles  &  rom- 

£us,  &  qu*il  en  feroit  fait  de  nouveaux  pour 
t  Ligue.  Or/e^tfw  fc  déclara  pour  Paris  ^  Se 
s*unit  avec  lui,  &  plaâiews  Villes  con^dér 
rables.,  .  •  ^  - 

Le  Roy 

(50)  Lundi  11  Janvier."]    i^i  ,  &  cebî-ci  après.  Le 
Il  y  a  faute  ici ,  ce  fut  le   2  r  Janvier  1 5  8^  fut  un  Di-.  • 
Lundi  1 6  Janvier ,  oue  le  manche ,  non  un  Lundi. 
Clerc  conduifit  le  Parle-      (Si)  Lieutenant  Géné* 
Vient  à  la  Baflille.  Voyez  le  rsk  j  Voyez,     T^^aïc,         >  J 
î«tur^  au  Tome  U.  page  pagç  'i^.  '  M 
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Le  Roy  employé  le  Nonce  du  Pape  pour  1585;, 
traicei  avec  le  Duc  dè  Mayenne^  qui  n'y  vou- 
lut entendre ,  ce  qui  Tobligea  4c  traiter  avec 
le  Roy  de  Navarre, 

LePapei'm^  A^.  envoyé  un  Monitoire  con- 
tre le  ^oy  »  en  cette  même  année  ijS^^  & 
Texcommame. 

Le  Duc  d^EJpernon  amené  4000.  hommes 
au  Roy. 

Le  Roy  de  Navarre  (  5 1)  le  vient  trouver  au  . 
PlMs'les-Tours  le  dernier  ^vnV  1589. 

Au  mois  de  Mm  15  89.  Le  Duc  à^MaytnM 
brave  le  Roy,  & Tafliége  dans  Tours.  (53). 

Poitiers  rcfufe  les  Portes  au  Roy,  venant 
afiiéger  Paris  avec  le  Roy  de  Navarre  ;  s'étant 
logé  à  Saint  Cloud^  il  y  reçut  un  coup  do 
couteau  dans  les  entrailles  p^  le  petit  ven- 
tre ,  par  Jacqius  Clément  Jacobin  ,  dont  il 
mourut  le  1.  Août  (54)  1 5  89.  âgé  de  58.  ans  , 
.dix  mois  treize  jours  >  le  quinzième  de  Ton 
flegne. 


(  y  i)  NiWiWTe.]  Sur  cette 
iréapion  voyez  ci  -  dcffiis , 
page  1S8. 

(53)  Xmirx.]  Voyez  ci- 
jHetifus ,  pagç  i^a 


(54)  Li  X  Afih,  ]  Sur  cet» 
jnott  9  voyez  ci  -  dciliis  , 

£age  100  s  audi-bien  que 
i  Véiitsd)le  Fàtalité  de  % 
Clond  »  aa  Tonm;  lU^  • 
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374.  îi  on  confpire  con- 
tre lui  ,  381.  malade, 
407.  s*il  fut  empoifon- 
né ,  407.  408.  fa  mort , 
42^.  44^ 

Charles  X.  Monnoyes 
frappées  à  fon  cojn,  109 

Charles ,  Bâtard  de  Char- 
les IX.  2Û 

Chartrains  fc  battent,  49  9 
Châtellin ,  49i 
Châtillons ,  Frères  ,  311. 

328.  354»    544-  548« 
lU.  î87 


L  y,.,^odbyGooc;îe 
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éhâtillon  Amiral  ,  rzi 
Châcilloo  ,  Cardinal  cm- 
poifonné,      371. 445 
CliaLillon ,  à  Tours  ,  192. 

191 

Châtres ,  ^  le  Sieur  de  la  } 

Châtres ,  (  Madame  de  la  ) 

Châceau-Vieuz ,  2.i£ 
Chauvcau ,  Curé  ,  1 17 
Chedeberc  ou  Cbildeber&, 

445 

Chelmes,  ce  qu'il  fîgnifie, 

Chcmcraur ,  £j 
Chcvarc ,  Rcclcur  de  l'U- 
niverfité,  470 
Chiverni  ,  Chancelier  , 

S  60 

Choulicr,  .255 
Clcrncnt  VII.  Pape ,  307. 
io^  UJ.  lié.  317* 

544.  369 

Clément  ,  (Jacques)  fort 
pour  tuer  Henri  111,199. 
eue  Henri  III.  200.  s'il 
éioit  Jacobin  ,  loi. 
fon  cadavre  tiré  à  qua- 
tre chevaux,  109.  s'il  cft 
martyr ,  m.  113. 19^. 
AnagramTnc  de  (on 
nom,  111 

Clerc  *  (  Buïïî  le)  Capitai- 
ne de  la  Bailille  y  100. 
161.  12.8.  119.  131. 
132.  145.  15 1.  15t. 
zyé.  157.  159.  461. 
474»  543.  arrête  le  Par- 
lement ,  i6i.  ir,i.  i6i 


BLE 

Clotaire  ,  454.  45 45^ 
Coconas  ,  17 8>  179.  41 3> 

Cœuilli  ,  (  Jacques  )  17. 

84 

Coligny ,  fa  belle  retraite , 

11 

Colleter ,  t4£ 
Colloque  de  Poifli  ,  3  iS 
Combaud ,  Maicred'Hôtcl 

du  Roy, 
Comctte  extraordinaire  , 

Commolet ,  Je  fuite  ,  8j 
Compans ,  lOf.  117.  141, 
J6y.  X31.  251»  47 L 

Condé ,  {  Henri  Prince  de  ) 
^79.  41  4i6^jj^ 
Condé ,  ( Prince  de)  334* 

n5>»  &(^'  348. 

351.  &c.  is5' 

zué-,  ^  ni 

Confrairies  de  Pcnitens, 

Congis ,        '    520.  5  3g 

Connétable  de  Montmo-  ' 
rency ,  33^.  344.  348. 
3  51.  385.  Vo^ez,  Mont- 
morency. 

Confpiration  faufTemenc 
attribuée  aux  Hugue* 
nots ,  38  f 

Cordciiers  décapitent  l'ef- 
figie d'Henri  III,  197, 

Cornac  ,  Abbé ,  47^  pri- 
fonnier,  17g 

Coifc,  (  Alphonfe)  21.  ^6^ 

Cofîé  ,  (  Maréchal  dcj 
179^   37^.  384.  39^. 
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ColK(  Jeanne  de)  22 
Cottcblauche ,  loy»  i^t» 
165.  475.  $06 
Coupeur  de  bourfc  pendu , 

Coupîgni  (  Dcmoifcllc  de  ) 

Courîcrs  d*Amours  , 
Courras  (  Bataille  de  )  2^ 
Creaui  ( Cardinal  de)  411 
Crillon,  iJit 
Croix  (  la  )  Capitaine ,  149 
.Ctucé,       1^1.  x)i.x;x 


DAffis  ,  tué  à  Tou- 
loufc ,  lU 
Pamvîllc  (  Maréchal  de  ) 
'   3^<>.  4à6»  4ix«  415. 

Mi 

De  Maghac ,  ^3 y  ,  &c. 
Dci  Forges  ,  Capitaine  , 

ni 

Desjardîns  >  ConfeilleT  , 

479 

DcA>ortcs,Po*ëte,  6^.  8q 
Defprcz  j  Échevin  ,  lof 
Deux  Ponts  (  Duc  de  ) }  j  î. 

Diamant  de  Sançi ,  ijjl 
Dintcvillc,  48^  487.  joi 
Dourlcns ,  livré  à  l'ECpa- 
gfic,  6^ 
Drac ,  Capitaine  ,  7f 
Drouart ,  x;i.  x^4 

Du  Gaft ,  5if,  117  » 


I  E  R  E  S.  ^77 

Dunes,  141 
Dupuy ,  Confeiller ,  ijj 
Durauti)  tué  à  ToulouTc^ 

£ 

E  Bolî ,  PrînceiTc  ,  x4£ 
£dic  d'Union  ,  iix.  de 
Juillet,  ICi  à  Blois  ,151* 
rejcttés  »  If.  1^ 

Elbcne ,  Abbé  ,        6^  6^ 
Elbcuf  ,459.  f  13.  Prifon- 
nicr  i  178;  Envoyé  à 
Loches  y   ..  184 
Elizabeth  d'Angleterre  ^ 
^64.  47X.  Ses  prétendu* 
Mariages,      394.  4IQ 
Elizabeth  d'Autriche,  ma- 
riée à  Charles  IX.  368, 

Entraguet ,  yéo 
Entreprifc  far  Henri  IIL 

Efcovedo,  lié.  x87 
Efmonnet ,  itS^ 
Efpagne ,  Efpagnols ,  553. 

Son  Roy ,  jtj 
Efpeiflcs ,  Préfîdcnt ,  184* 

Efpcrnon ,  xi.  tx^  14,  yx; 
78»  i}7-  ^18.  230. 147> 

X5O.    X5X.     X££L  x6i» 

4^3»  Avec  les  SuilTes  ^ 
35.  Va  à  Nerac  ,  2A2 
Admirai ,  87.  Sa  Vaif. 
felle  arrêtée ,  109-  Eri- 
treprifc  fur  lui  à  Angou<^ 
lémc ,  LXJL  Ses  Avantu» 
r;es ,  ixt.  ixx,  ^c.  SoU 

O  e  Hôtel, 


1 
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Hôtel,.  50a 
Efpinac  ,  Archevêque  de 
Lyon,  iix.  lU»  no. 
I4.0.  149.  Prifounicr  , 

178 

Eftampcs  (rendez- vous  d*) 
îlli  ml  par 
Henri  IIL  Li? 
Eftrées  (  Madame  cT; 
Etats  propofés ,  $9^»  De 
.  Blois  en   1588.  118. 

I  j  I.  De  Blois  clos,  16; 
Evéques  de  Meaux,  Scn- 
.  lis  ,  Agen  ,  £|8.  53^- 

Excommunication  d'Hcn- 
.  ri  m.  iil 

jpAifelier,  24^ 
tare ,  Archidiacre ,  Li^ 
Favereauàla  Baftille ,  104. 
Taure ,  Financier ,  489 
Jmiux  Monnoyeurs  bouil- 
lis ,  f 
Faye  d'Efpcflcs  ,  Sx.  iSj 
îcnicrcs ,  Curé  de  S.  Ni- 
colas ,  t27 
leuillant  (  le  Petit  )  I6l 
f  cvre  (  le  )  Préfidcnt  y  4 
Filles  de  Foucaud  >  ^ 
Fittc  (  Pierre  )  17 
Flamands  protégés,  ^74 
Flandres ,  fa  Souveraine. 

Florence  (  Duc  de  )  <04 
Florence  (  Duché  de  )  foi\ 
revenu  >        «  jOf 
Floride ,  '  iJQ 


BLE      .  - 

Fontenai  f  Olivier  ) 
Forcevillè  défait ,  -19? 
Forget  (  Jean )  185 
Forgeç ,  Préfidenc ,  élargi 

Fortcrct  ou  Fonet ,  Col- 
lège ,  T 
Foucau  des,  filles,  £0. 109* 

Fouet  des  Ligueurs ,  10 
lourquenaux,  4  S  S' 

Fourqucvaux  ,  4^^ 
François  L  Roy  de  Frau« 

François  II.  meurt, 
François  ,  Dauphin  em- 

poifonnc  ,  3 1-8 

François ,  Duc  d^Enghicn^ 

tué ,  51^ 
Frcdcgonde        440.  44^ 

Frcgofc,  41  4ï'9«  4^2 
Freines  ,  Maifon  pillée  ^ 

Fuemes  tucEfcovedo^it^T 


G 


Arnier,  4^4 
Gcay  (  le  )  Théologien  , 

"7 

Genlis,  *  iTi 
Gilbert  y  13  j 

Givry ,  f 41,  ^48.  549.5c* 
coure  Senlis,       .  i^f 
Goaz , 

Gobe  lins  ,  Rivière  ,  $60 
Gondy  (  Albert  de  )  ^ 
344.  4j^.  447.  Sec. 

Gondy 


d  by  GoO; 
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Condy  (  Charles  de  J  ^1 
Gondy ,  «(a  Maifon  à  S. 

Cloud  ,   ip9.  xo;.  lûS 
Gondy  (  Pierre  de) Cardi- 
nal y  114.  467 

Gonzagucs ,  Duc  de  Ne- 

vers  ,  2Ai  40'-'  405» 

Voyez  Ne  vers.  • 
Gordes,  f^y 
Grammont,  Cardinal,  jjt^ 
Grand- Champ  ,  179 
Grand  rue  C  Daihc  de  )  135 
Grillon ,  10 
Guaft  ,  Capitaine  ,  178. 

179.  &c.  ^07.  y  1^  >  &c. 
Guerchcvillc  ,  Marquifc  , 

21 

Guerre  contre  les  Hugue* 
nets ,  •  ^ 

-Gueflc  ,  Préfident ,  &  le 
Fils  ,  Procureur  Géné- 
ral,  10^ 

Gucfle  (  la  )  Procureur  Gé 
néral  ,         2 00.  139. 
48 1.  Sa  Lettre  fur  la 
mort  d'Henri  IIl.  iaû 

Guicciardin  ,  Hiftorien , 

Guîche ( le Sîeur delà)  $6. 

Guifes  (Mc/Tieursde)  ^11, 
315.  3x8.  395.  39^. 
4^1.  Venlenc  enlever 

'  Henri  Duc  d'Anjou  , 
334.  Leur  ambi:ion  ^ 
1 19.  Sortent  delà  Cour, 
35r.  AccufésduMada^ 

*  cre.  381".  Condudcur 
des  Malfacrcs  ,  175* 


I  E  R  E  S.  579 

177, 390 

Guifc  ( Maifon  de )  387. 

388 

Guifc  ,  Due  (François) 

î38.33^-448 
Guife  ,  Duc  (  Henri  )  y  i, 

76»  119»  130.  154.  147. 

148»   150.    2  f  1.  153. 

264.      265.  184* 

28y.  348.  4f 9.  4^04 
Conjure  la  perte  de  l'A- 
miral ,  271.  Ne  veut 
être  Bourreau  du  Roy 
40  ^  Empêche  les  Maf- 
facresen  fon  Gouverne- 
ment,  404.  Traite  avec 
Dop  Jean  d'Autriche  , 
187.  i8g.  Efprit  caché ^ 
289.  Catherine  de  Me- 
dicis  le  veut  faire  tuer , 
3^5»  ^66.  A  Vimori  , 

30.  Lemême  à  Auneau, 

31.  Enfle  fes  allions , 
34.  Va  à  Rome  ,  ^ 
Arrive  à  Paris ,  ^Ai  ^ 
S'y  rend  le  plus  fort  , 
96.  97,  Veut  prendre 
Henri  III.  £9.  Sa  con- 
fiance (ur  la  prife  de 
Henri  III.  Va  à 
Chartres ,  118.  Lieute- 
nantGénéral,  119.  Rac- 
commodé avec  Efpcr- 
non  ,  1 14.  Aux  Etats 
de  Blois  ,130.  Manque 
à  fon  ferment  ,  1 3 
134.  Sa  mort  réfoluc, 
138.  Eft  Criminel,  1 38. 
Eft  averti  ,  139.  140» 

O  o  i  Averti 


58o  TA 

Averti  de  Cl  mort,  14^. 
Sa  récuricé  ,  14^*  Sa 
mort ,  147.  A  voulu  cn- 
treprcadre  contre  le 
Roy,  148.  Pourquoi  tué 
par  Ordre  d'Henri  IIL 
•  190.  En  eft  averti ,  i. 
Son  Fils  podhutne,  x  7  3 . 

Gui(ê»  Cardinal,  140»  149. 
191.  459»  4^1.  463. 
Aux  Etats  de  Blois,  1 50. 
cué,  141»  X50 

•  Guifc ,  Duc  &  Cardinal , 
Services  pour  eux ,  171. 
46^*  4C6.  470.  &c. 
Cuîfe  ,  jeune  Duc  ,  Pri- 
fonnier  ,  178,  Trans- 
féré à  Tours ,  184 
Guife  (DuchefTcdc  )  i}6, 
540.  Accouche  ,  483. 
Son  Fils  baptifé ,  495. 

49^,  8cc. 

B 

H 

Aide  (  Du  )  114 
HamiIton(  Jean)  17 
Hardy ,  Prcvôc ,  130. 151. 

164. 

Harlai,  Premier  Préfidenr» 

Tilll 

Harlai-Sancy  ,103.  19;. 

a-94 

Hattc  Notaire,^  t)«  151 
Hauroux ,  Confeillcr,  479 
Hauroux  ,  Banquier  ,  477 
Hauteforr,  549 
Haye  (  le  Sicur  de  la  JSa 
mort  ,  xii 


BLE 

Hennequin  ,  Evcquc  6c 
Rennes,       ,  83..  17% 

Henri  ,  Duc  d'Orléans 
OH  Henri  II.  Roy  ,  44^ 

Henri ,  Duc  d'Anjou,  350. 
Veut  tuer  le  Duc  d^ 
Guifc  ,    i66»  Obligé 
d'aller  en  Pologne ,  178. 
•En  revient ,  27^ 

Henri  III.  Sa  NaifTance , 
169.  Né  avec  des  prin- 
cipes de  vertus  ,  170. 
Succède  à  Charles  IX. 
Uli  Son  âge,  jjj^  ssi" 
S'enfuit  de  Pologne  » 
409.558.  Sacré  à  Reims, 
SSS»  Amufc  la  Ligue,  4. 
Son  règne  tride  &  fatal, 
171.  Confcille  la  Saine 

Barthélémy  r  zz^  ^7}- 
175. 176.  Yinte  les Pri* 

■  fonniers ,  90,  Entrepri- 
fes  fur  fa  perConne  » 
Z89. 190.  Ses  incertitu- 
des, £6^. £8.  On  pcnfc 
à  l'arrêter  ,  £9.  Sort  de 
la  Ville  de  Paris  ,  mo. 
166.  Va  à  Chartres  , 

^  100. 106.  Harangue  aux 
Etats  de  Blois,  1 2JL  Tra- 
hi par  fes  Cou rti  fans  , 
190  9  &c.  Ses  Lettres  à 
la  Ville  de  Paris,  ren* 
voyées  ,  4^9»  Va  à 
Tours ,  511.  514.  515. 
Renvoyé  fes  anciens 
Minières,  114.  Ecrit  à 
Rome  fur  la  more  des 
Gui  fes,  15X.  Faute  qu'il 

fie 


y  Google 
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fit  à  la  mprc  des  Guifcs , 
I S7-  Se  reconcilie  avec 
le  Roy  (k Navarre,! 8 8» 
Sec.  Secouru  par  le  Roy 
de  Navarre  ,  515.  Ex- 
communié ,   198.  Sa 
mort ,  197.  Son  cara- 
derc  ,  iû&^  lAL  197« 
'  198.  Tué ,  100.  en  étoit 
averti  ,  101.  Sa  mort 
'ckrécicnnc ,  zol.  103. 
X04.  Epitaphe  de  Ton 
.    cœur  ,         107.  Ana- 
gramme de  fon  nom , 
I  yi.  Certificat  de  fa  Ca- 

•  tholicité,  1T4.  Juftifié, 

Hcnrî  ,  Prince  de  Navar- 
'  rc ,  Projet  de  fon  Ma- 

•  riagc ,  371.  Roy  de  Na- 
vafre  ,  Conventions  à 

•  fon  Mariage ,  110.  Son 
Mariage,5^7. 3^8.  ^69, 
^76.  Echappe  aux Maf- 

•  facres  ,  59  u  Captif  , 

•  ^70'  40^.  410»  Inter- 
rogé ,         Sa  fuite, 

Réuni  avec  Henri 
III.  188.  fèrc,  ^4^,  Roy 
de  France  ,  104.  109. 
Levé  le  Siège  de  Paris , 
104»  10  y 

Hcnrîs  (les  deux  Rois) 
profcrits  dans  Paris  » 

f4<? 

Héraut  vient  à  Paris  de  la 
part  d'Henri  IH.  ulfi^ 

4i5 

Jlonçrîc  (  Roy  de  )  ^ 


I  E  R  E  S,    ^  581 
Hôpital,  Chancelier, 
Hôtel  S.  Denis  V  4^4 
Hotteman,  xj^. 

Huguenots  défaits ,  16. 
Hugucnois,5i7.  J30.  351» 

3  3  5«Î37-  }4<^- 
349»  35  3-d'^'  3^1. 

3^4»  373.  ilî. 
397.   &c,    401.   41 3» 

4 H  43^-  4»i:  44?* 
C^f.  5  59.  Mâïïacrés  , 

379.  380.    383.  S'ils 

confpirenc,  381 

Huguenote  brûlée  vive  » 

'  190 

Huguenotes  préfervécs  , 
Huraut  de  Chivcrni  >  1x4 


j 


Amcts  &  Sedan  ,  £i 
Jean  ,  Roy  de  France  ^ 

419.432, 
Jean  d'Autriche,  185.  iM 
Jeanne ,  Reine  de  Navar- 
re, 37^.  Si  elle  a  été 
empoifonnée ,  377 
Jcnlis, 

J^fuites ,  ^  Vont  en  Prp- 
ceflîon ,  f  141 

Images  de  Cire  contre 
Henri  III.  r^i 

Infcription  à  S.  Claude  » 

«4 

Joînvillc  ,  Prince  , 

Jove  (  Paul  )  307 

Jourdain, ConCèiller,  ily 

O  o  J  Jour- 


j  Google 
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Journal  de  Paris,  459 
Journée  des  Vireculs ,  12 
Joycufc,  406, 4JJ 

Joyeufc ,  Duc ,  (  A  une  de  ) 

49»  Défait  les  Huguc- 
^  nots ,       Tué  ,  7^  iii 

Par  qui  rué  ,  117 
Joyeufe  (  Henri  de  )  ^ 

70.  Capucin ,  lOf.  \o6, 
.  0«  Frcrc  Ange  »  fore 

des  Capucins  187 
Ifabeau  de  Bavière ,  44.1 
Iffoire  prifc,  . 
Judith  ,  440 
Jules  II.  Pape ,  io8.  ^09 


K 

Racher. 


411 


T  j  AndereaUt      .  199 
Lanon,  Capitaine  des  Gar- 
des,  tu 
Larcliant ,  Rli  ^4Q» 

Laverdin  à  Courras  ,  2^ 

Lautrec ,  44J 
Légende  de  Dom  Claude 
de  Guife  ,  3  50 

Léon  X.  Pape ,  307-  30S. 

Lefdigniercs  I  55^ 
Lcu(le)  131 
Ligue ,  60^  61jl  Se  forme  , 
5J9.  Son  prétexte,  r&i, 
^83,  ^84.  Ses  encrepri- 


L  E  • 

Ces,  54 
Ligueurs  font  Placarts  , 
Leurs  Chefs  ,  ibidem. 
Battus  à  Senlis  , 
Ligueurs  qui  périflcnt  pour 
avoir  honore  Jacques 
Clément  comme  Mar- 
tyr» ^ 
Limeuil  (  la  Demolfelle 

de)  34O. 

Linccftre ,  117.  151.  19^- 
477.  480.  540.  Fait  prê- 
ter Serment,  1  n-  Pfc- 
chc  fur  la  Reine  Mere, 
i6u  Prêche  contre 
Henri  IIL  116,  •47i» 
Horrible  parole  qu'il 
profère, 

Livron  ,  fan  fîége  levé , 

Loignac  ou  Longnac  26. 
$16,  517.   Difgracié  , 
179.    Expulfé  d'Am- 
boife ,  itO. 
Lomenic,  380 
Longis  ,  Capitaine  ,  480. 

481 

Longueville,!}.  395. 396. 
Secourt  Senlis ,  193 

Longueville  ,  S.  Paul ,  ^ 

Lorraine  (  Maifon  de  ) 
Catherine  de  Medicis 
la  veut  mettre  fur  le 
Trône ,         i8l^  189 

Lorraine  ,  Cardinal ,  184. 
314.  Meurt ,  i8f 

Lorraine  (  Louifc  de  )  Re- 
quête pour  venger  la 
mort  d'Henri  III.  fon 

Mari 
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Mari ,  •  ic^ 

Louchard,  165.  1^5. 

"Louis  XI.  417 
i^ouis  XII.  441 
Louifc  de  Savoyc  ,  Ké- 

gentc ,  4JJ 
Louvnin  le  rend  ,  ^Jl 
Loy  Saliquc  ,  39^»  417. 

Combien  refpc<Stée,  189 

Lugoli  ,  XI.  21-  74l- 
Lumbres ,  41 1 

Luther,  3qS 
Luz  ,  Baron  ,  141. 
Lyon  ,  fon  Archevêque  , 
11%,  n€,  1 30.  140. 
149.  178^  191.  191 

« 

M 

MAchîavcljfi  Henri 
m.  fuivit  fcs  ma- 
ximes, 170 
Machon  (  Louis )  551 
Mt-ignans  ,  533.  éT.  ^39. 

Î40 

Maignclais  ,  Marquifat , 

il 

MaillaTJ-,' Maître  des  Re- 
quêtes, ly 

Maync (  Duc  )  137.  461. 
48p.  499-  508.  538. 
539.  Arrive  à  Paris,503. 

;  Va  à  Roiîcn  ,  ^09.  Eft 
fait  Lieutenant  Général 
de  la  Couronne  ,  514. 
Voyez  Mayenne. 

Maine  ,  Ducheffe  , 

Maineville  ,  tiy»  131. 


A  T  I  E  R 


E  s.  5S5 


Aflicge  Scnlis  ,  195, 


161 


19Z 

LZ 

47i 


Maître  (  Jean  le  ) 
Maître  ,  Avocat  du  Roy  , 
484>  48<>.    Prcfîdenc  , 
131.  4^4.  47^ 
Maadclot  ,       Sa  mort , 

Mandrevillc,  191 
Mangot  , 

Manflo  OH  Monflo  , 
Marcel , 

Marchauraont,  Prévôt  des 
Marchands ,  loy 
MarcK(la)  Comte,  374 
MarcK  (  la)  Bouillon  ,  ^ 
MarcK  {  la  )  Maulcvrier  , 

^8it 

Maréchaux  de  France  atta* 
qués ,  42 I 

Marguerite  de  France  aime 
le  Duc  de  Guife  ,365. 
Ses  Noces,  &  pourquoi, 
;67.  368.  é'C.  Son  Ma- 
riage ,  371.  Reine  de 
Navarre ,  lia. 
Marillac  ,  Archevêque  de 
Vienne ,  jil 
Marion ,  Avocat,  87 
Marie  (  Heûor  de  )  2 
Marteau,  la  Chapelle,  10^ 
141.  Frifonnier,  178 
Martigues ,  ^6z 
Martigues,  Dame,  62 
Martyr  (  Pierre  )  floren-, 
tin ,        '      '  ii8 
MaiTacre de  S.  Barthelcmi, 

'   O  o  4  Maftnc, 


^84.    .    ■     T  A  B 

Madrlc ,  415? 
Macigaon  ,  Maréchal  , 

437-  5^^ 
Maugcron,  4s  S 

Maugiron  ,  1 54,  40^.  467 
Mauïevricr  ,  •  Ri 
Maurcvcl,  ^9.  ^8.  Af- 
.  fallin  ,  405.  Par  qui  Co\j 
liciié, 

Maurier ,  (  h  Sieur  du  ) 

,  Maufolécs  des  Favoris  dé- 
truits ,         in»  467 
Mayenne  (  Duc  de  )  6.  44, 

1^9.  i^j.  Veut  furprcn- 
,   drc  le  Roy  147.  De  (or- 
dres de  Ton  Armée,  1^7. 
.    Attaque  Tours  ,  190. 
19^-  Reçu  Lieutenant 
Général  de  la  Couron- 
ne,  î  Ri^  Contribue  à  la 
mort  d'Heori  III.  iit. 
II}.  Voyez,  Maine. 
Mcaux  ,  (  Entreprifc  de  ) 

Médaille  fur  Taccord  des 
Suiilts  &  Rçitrcs ,  3^ 

17.  38 

Medicis  ,  leur  origine  , 
"  301.  )oj.  -Leur  éléva- 
tion ,  504 
Medicis.  Voyez  Catherine. 
Medicis  (  Alejcandic  de  ) 

Medicis  (  Cofmc  de  )  ^06 
Medicis  (  Laurent  de  )  106, 

1 1  444 

Megnanc,         4 H- 4 '5 


LE 

Mciun  rend  fes  cle&  aa 
Roy,  474.51a 
Mendoce  (  Bernardin  de  ) 

Menncville,  fn 
MercieCf  Pédagogue,  in3. 
Mercœur  (  Duc  de  )  4S 
Mcrigot ,  IJI 
Meru  Montniorcncy,  42, 3» 

Mefnil  (Du  )  Archidiacre, 

II» 

Michel ,  ?Jir 
Michelet  (  Georges  )  xiB. 

Millaud  d'Alegre,  2j 
Milon,  Financier,  Ri^  8| 
Miraille  ,  Italien  ,     7.  S 
Miron  ,  Médecin  ^  Ton  ini« 
pudcnce  ,  x8 }«  Ren- 
voyé ,         i}^.  Ëctît 
la  Relation  de  la  S.  Bar* 
thelemi ,  17$ 
Molan  ,  Treforier  ,  181, 

Molé  fi6$.  Procureur  Gé- 
nérât ,  4^4' 
Molle  (la  )  178. 175'.  413. 

414.  à*c. 

Monberon  ,  338 
Mons  ,  Ville,  400 
Moniatairc,  .  40^ 
Monraud ,  2^ 
Montbrun ,  fa  mpri ,  SSS" 

Montelimart,  21 
Montefquiou ,  jjjf 
M  on tga illard  (  Pcrcin  de  ) 
.   Feuillant,      '  ig 

Montgommcri  ^ 


D  E  s  M  A  T 

îiiôûtgoinmcri  (Comte  de) 

417  y 

Monduc  (  Blaifc  de  )  Ma- 
'  léchai, 

Montluc  ,  Eycquc  de  Va- 
lence , 

Montluc  Balagnî,  117 
Montmorcnci   (  MaiCon  , 

de)  353-  575- 384. 38<^* 

387.  m 

Montmorcnci  (  les  )  395. 
405.  451.  453.  4JJ 

Montmorcnci  (  Anne  de  ) 
Connétable ,  310.  ^x6» 
319.44^ 

Moncmorenci  (  Maréchal 
dc^  179.  407.  411.  e^r. 

Montmorin  refufe  d'exé- 
cuter la  Saint  fiarthe* 
lemi ,  4C4 

Montolon  »       ii^.  119 

Montp^nfier (Ducdc)  yi. 

Montpenfier  (  Jacqueline 
de  Longwic ,  Duchcflc 
de)         311.  311. 

Montpenfier  (Ducheflç  de) 
47,  88.  IIO.  198.  e^f. 
gfii.g^c.  499-  540-  Ce 
qu'elle  dit  &  fait  à  la 
mort  d'Henri  m.  110 

Morlicrc ,  1x1*  1^3. 139. 

148 

Mortier ,  Secrétaire  ,  i8j 
Moihc  (le  Capitaine  la) 

141-147 

N 


N 


Anrouillcc  ^  8j 


I  E  R  E  S.  s8j 

NafTau  (Ludovic de)  370, 
374*5^'»599*4iQ'  C^^^"* 

Navarre  (  le  Roy  de  )  ^ 
Courras ,  .       17»  ^9 

Nemours  (  Duc  de  )  ij. 
459.  497»  50t.  Prifon- 
nier  ,  178.  Sort  de  Pri- 
fon ,  173.  Arrive  à  Pa- 
ris ,  491.  Va  à  Roiien  , 
f  09.  Gouverneur  de 
Lyon  ,  135.   Duc  de 

,  Genevois,  5A1 

Nemours  (  DuchefTe  de  ) 

no.  riL.  459-  yoi* 

&c.  ^31 

Nevers ,  Ludovic  de  Gon- 
2ague  (  Duc  de  )  11^  51» 

ÉO.  ^  74^  I3^«  137» 
291.  3  38.  401.  Sa  Pro- 
phétie au  Duc  de  Guife, 
151.  Juftifie  Henri  IIL 
133.  i34>  Confultc  la 
Sorbonnc,  iQ^ 
Nevers  (DuchcfTede)  £q 
Nevers,  Ducheflc,  veuve , 

Neufville,  famort,  iij 
Neufvy  ,  Frères  , 
Neuilly  ,  Préfidçnt  ,  107» 
141.   133.    191>  4^0* 

Prifonnier,  178 
Nicolai  meurt  I  14 
Niort,  399 
Noirmoutier,  (  Madame 

de)  . 
Nonce  du  Pape ,  ix? 
Noue  (  la  )  375.  Secoure 

$eniis ,  Lil 


5S^ 


T  A 


O(lcSîcQrd')  77.118, 
is6,  157.  rAû* 
%6i»  i6f.  Si6.  Difgra- 
cié,  1J5.  11^ 

Olivier,  i6j 
Orange, Prince,  ^69.  $74. 

Ordre  do  S.  Érprit ,  fa  céré- 
monie,       3. 1£  5^0 

Orléans ,  Ville ,  164. 195, 
461.  Affiégéc ,  494-  Se- 

'  courue  , 4^7,  471*  47f. 

47^ 

Orléans  (  Charles  d*  ) 
Grand-Prieur,  ii8 

Orléans,  Avocat  du  Roy, 
1^5.  484.  4.8^ 

Ornano  (  Alphonfc  d'  ) 
ji^.  Vû^ez,  Aiphonfe. 

OudinCavce>  467 

Oudincau ,  547 


PAix de  15^5.  341.  De 
1568 ,  Paix  Boi- 
tcufe,  j  H'  Dcsrroifié- 
mes  rroubles ,  ^6^,  De 
*577'  559*  Juillet 

Pape ,  veut  excomiiîunier 
Henri  III.  190 
Parades,  Aumônier,  115 
Paris  &  Parifiens ,  415.  & 

Paris  afïiegé  ,  . 


BLE 

Parificns  ,  107.  affembléf 
&  tax^s ,  469.  argcnc 
qu'on  leur  demande  , 

Paris ,  Ville  ,  Parraîn^àâ 
fils  pofthume  du  Duc  de 
Guife ,  498 
Parlement  au  Louvre  ,  41 
Parlement  pri(bnnier,478 
Parlement  qui  eft  transfère 
à  Tours,  184 
Parme,  Prince ,  130 
Pafquier  cité  ,  17.  30.  la. 
Remarque  fînguliere  fur 
la  S.  Barthélémy  ,  376 
Paul ,  (  le  Comte  de  Saint) 

Paul  IV.  Pape  ,  3^4. 

Pauvres  envoyés  à  l'Hô- 
pital,  14 

Pays-Bas  ,  leur  révolte  , 
protégés,» 

Pelletier  ,  (  Julien  )  17 

Penitens  d'Avignon ,  5  ^4 

Percin  de  Montgaillard , 
Feuillant,        18.  i^i 

Perc2  ,  (  Antonio  )  iM 

187 

Pcricard  ,  Sécrétai ic  de 
Guife,  •  m 

Pcrrcufe  ,  (  Hedor  de  ) 
a^9.  à  la  Baflille  ,  10^ 

Perron  >  (  du)  Cardinal , 

Perroniana  ,  7^  8û 
Perrot ,  Confciller  ,  iSj 
Pctremol ,        154.  iéo* 

Piennes 90.  91 

Pierre, 
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Pierte  >  (  ki  }iGapitaine»  1 1 
Pigenat»  it?;  ^71*  49<* 

'  J05.  510 
Plaatdi  2»5 
Pioniers  partent  de  Paris  » 

Piearade,  -  440 

Plcflîs  ,  (  Charles  du  )  pre- 
mier Ecuycr ,  119 
Plcflîs  Mornay  ,  80 
Picflis-  lez -Tours  ,  oii  fc 

icuniflenc  Henri  III.  8C 
le  Koy  de  Navarre  , 

189 

Pocarc  ,  Poùcr  d'Ecain, 
'   '  xo8.  153 
Poifle,  4% 
Police ,  (on  aflembl^e ,  | 

Poltror, 

Pont  à  MoulTon ,  (  Mar- 
quis de  )  44 

Poruil  ^  Ghirufgka-  da 
Roy,      .    111.  a»4 

foitiaû,  (lePrî«ceJe) 
empoifoofté  »  |5d 

porier,  Prefidciit,  ni 

t6% 

PooHain  ,  (  Nicolas  )  6. 
jx.  fen  Procès^ Verbal, 

218 

Prac,  (Âocolncdu)  85 

Prcfidens  &  Confcillcrs , 
leurs  Rciiioncianccs,  1 1 
Prcvôt ,  Curé  ,       y.  16 
Prifonnicrs  vifités  par  le 
Roy  Henri  III.  90 
*  Piifpooicrs  Siuétéi  par  le 


I  E  R  E  S.  587 

,  Roy  Henri  IIL  lit. 

178.  transferts ,  17S 
^ifonniers ,  leurs  femmes 
•  Inctreedenc ,  s%7*  étar» 
.  gis,         •    •  ^laî 
Proœfiion  du  Oasdioal  de 
Bourbon»  19 
Proce(fîons  fingalieres  à 
Paiis,  ijy,  174.  195 
ProcelTion  générale,  46$ 

471 

Proccflîons    différentes  , 

,  467.  470*  487-  4S8. 

J46.  547.  548 
ProceiTions  de  gens  tout 
nuds ,  49i>  4^2.  494* 
505.  511.    519.  yîO 
ProceâioA  des  AngloiSt 

541 

Pfocla'tdé  ,  44^.  44^.  449. 

POimnienltui,  * 
Puygaillard ,  ^99 


y^Uarante  -  dnq  Gén- 
lilsbommes,  7^ 
^itjjKlus,  I  ;  4. 457. 5  c:  o 


RAgni ,  Dame ,  6^ 

Rambouillet  ,  pri. 

fonnier ,  499 

Randan  ,  Dame  ,  71 

Rapin  ,     la.  iil»  14^ 

Raùer,  144 


5S8         ■   '   T  A  B 

Kcgcnccs  des  femmes  , 

4^411 
Régences  par  les  Etats  , 

Rciltrcs  ,  ^55.  5^1.  56^. 
4t9'  501.  A  Vîmori  , 
}0.  A  Auueau ,  Leur 
accord,  ^7 

Reine  d'EcofTô,  8 

Remontrances  au  Roi  , 

II.  13 

René ,  Parfumeur  , 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville, 

Réthorique  des  Macqae« 
relies,  6^ 
Retz  (  Comte  de  )  ^96. 

40^'  447 
Retz  (Maréchal  de)  ^9- 
éy»  j8o.  410.  Prifon- 
nicr,  ^ 
Retz  (  Duc  de  )  Sa  fille  , 

£0 

RevillonjTreforicr, 
Rcvol,  lié.  53^ 

Richelieu ,  14I.  167 
Rilljr,  Capitaine ,  d'Am- 

boifc , 
Rivaulc,  Abbé  deLagny, 

Robertct  (Françoi(e)  ^ 

58 

Roche  (  le  Petit  la  )  62 
Rochefoucauc  (  Louis  de 

îa)  71 
Rochelle  ( la )  Son  Siège, 

35  5»   }55«  400.  404, 


LE    ;  ;    •  • 
Rocheloîs,  5^  y.  597. 

400.  ^  5^ 
Rochcpot ,  Dame  ,  7  y 
Roche  Sur-Yon,  j  39.  349 
Rolland  y  £lû  ,  14.  131. 

151.  50^ 
Rofne  ,  544 
Rodain  ,  Jiô 
Rochelin ,  Abbé  ,  ^ 
Rouet  (laDemoifelle)  f  j. 

Rouillard  ,  Confelller  , 

Roze(  Guillaume)»  12^  2i. 
84.  Evéque  de  Senlis  , 

Rufrec ,  5j8 
Ruzé ,  iï£ 


s 


5 


Acrcmorc ,  tué ,  ^ 
Sagoiine,  511. 511 

Saine  -  André  (  Maréchal 
de)  331.  331.  n8.  44g 
S.  Barthélémy ,  379.  ^13, 
Si  elle  fut  projetcée  en  U 
Maifon  de  Gondi,  103,- 
to8.  Soiiprécexte ,  388, 
Sou  Mafla<:rc,r7i.  404, 
Sa  Relation  »  173.  Bruit 
de  ce  Maflacrc  dans 
l'Europe  ,  176. 179. 180 
Saint  Barthélémy  nouvelle 
pro)cttéc ,       ^9^.  39S 
Sainte  Bcuvc  (la  Dame  de) 

iTi-  181 
Saint  Claude,  Abbaye,  34 
Saine  Denis ,  Son  Trefoc 

à  Pari,s  j 
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à  Paris,  464.465 
S.  Efpric ,  Son  Ordre,  t6 
Sainte  Geneviève  ,  465 
Saine  Jeand*Aogeli ,  399 
Saint  Liiçi  77>  7^ 

S.  Maigrioy  154. 4^7*  5^0 
S.  Malin  ,  77.  Son  corps 

à  MontfaucoD  ^  191 
Sainte  Marthe ,  40 
Saitic  Martin ,  Dame ,  6^ 
SàinceMercncSy  79 
Saint  Paul  ,  Capicaioe  » 

Saint  Prii^  140 
SaintSanireur  9  ^9 
Saint  Salpice ,  400 
Sainte  Veuve ,   1 75*  1 83 
Samblançai  y  441 
Sancy  {  Harlay  de  )  loj 
19^.  194.  195.  Parole 
hardie  à  la  DucheHc  de 
Beauforc,  196.  Sa  dif- 
grâce  ,  196,  Levé  des 
Suiffes ,         196,  197 
Santeuil  ,  13 1, 1.34.  151 
Sarbacane  ,  78*  x$z 

Sardini  délivré  »  5 
Saveufe  défait  ^  19$ 
Sannour  prifè ,  511 
SaT0ye(Ducde  )  xjo 
Savonierj^  (  Louifyle  )  %4 
Saotour,  549 
Saaval  cité ,  5 
Saihre  (  Madame  de  )  61 
Saxe  (  Jetn-Guillaamede  ) 

Sedan  te  Jamets ,  51 
Segiiiet  (  Antoine  )  84 
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Scguicr,  1^ 
Seguicr  ,  Avocat  du  Roy  ^ 
I  xy*  A^che  à  fa  porte  \ 

104 

Seguiec  ,  Doyen  ,  r8  3. 

Elargi^  518 
S^nier,  Lieutenant  Civil» 

i44«*5i 
Seguicr ,  Préûdente  ,  loS 

SeifTac ,  r44 

Seli  ncourt  »      49  a.  49  ) 

Seoault  y  Arcbi-L^enr  » 

154.  x;i.  2<|.  1^5. 

lyr.  XII 

Seneccy  (  Baron  de  )  7x» 

Sentis  fnrpris  ,193-  Aflié« 
gé  par  les  Ligueurs  » 
193  >        Pri^c  pour  le 

Roy  ».      j49-  550 

Sedan,  55  y 

Serment  aux   Etats  de 

Blois  ,  1 3 1.  131.  13^ 
Services  pour  JcsGuifcs^ 

470.  485.  4S8.  489* 

490.  49  3-  49y.  499- 
500*   505.    504.  510. 

Serviette  caufède  difpnie  » 

ij.  ji 

Servi  n  (Limis)  Avocac 
Général,.  18  f 

Sevré ,  Chevalier  »  8 1 
Sferce  (  François  )  31^ 
Sigifbert,Roy,  44i 
Simiers»  6$ 
Simiers  (  Madame  de  $t 

Sixte  Y*  43«49-*4* 

Soiiibns 


Digitized  by  Google 
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SoiHons  (  Comte  de  ;  50. 

3orbonnc  >  40.  Son  Décret 
contre  Henri  III.  168. 
169  9  &(^'  Sa  Réponfc  à 
une  Confuluiion  far 
HeadiV»&05.  S'affem* 
blc,  475 

Sorcelleries  de  Hitmù  liL 
Ce  que  c'cft ,  iy4 

SeubtR  f  Capiaiiiic  »  511; 

Sourd»»  5^ 
SccozzU  Floieiidnsy 

Snozzy ,  tf^l» 
Smart  (Marie)  t.  Caoo- 
ttifée  par  les  Prédiea* 
tcurs ,  9 

SuifTcs  ,  394.  Paflcnt  en 
Champagne  ,  16.  Dé- 
faits, ii.  Leur  accord, 

'   35*  ImiQcluits  à  Paris , 

Sully.  Son  Eiévaùoa  »  1^6 


I^Abieaii  du  Parquet , 
84 

Tableau  de  Madame  de 
MAatpeofier»  U 
Tanneguy  du  Cbaftel  , 

TaTancs,  '  55^ 

X«  jDrai»  diaiiié  pour  la 
Paix,  115 
Tiieodcbcct  ,  44;*  448- 

44^  45» 


BLE      '   '    ^  \' 
Theodorlc ,  44^.  ad  451. 

454 

TlK>£é  Montmorcnci,  411 

4^4-  54^ 
Thou ,  (  de  J  Premier  Pré- 

£denCf  1^1.  Ton  feati- 

ineftC  Âir  les  Maflâcres', 

Thou ,  (Âag^ftiode)  S} 
Tiecs-Pard  ,  "  ,  51 
Torcv  ,  Dame  y  '  68 
ToQcaafd^  (  Jean  )  5»# 

ToakHifeftiéfoltey  t8^. 
.  oayttteiePieiiiierPré* 

fidcnt ,      •  51^ 
Teur  d^Auvergnc ,  (  Henri 
de  la  )  88 
Tours    Ville  ,  le  Parle- 
ment y  efl:  transféré  , 
1S4.  maltraitée  par  le 
Roy  Henri  IIL  185 
Tournon  ,  Cardinal ,  J 1 5 
Trimouille  ,  (  Charlotte- 
Catherine  de  la  )       5  j 
Troubles,  (deuxièmes)  5  s  < 
Turc,  ^  131 
Tuceone ,  Vicomte,  zi 

414.  530 
Turnebus,  Confeiller,  18) 
Tycaoaie ,  meie  d'Iojttfti- 
«,  417 
V 

VAcqnerie  ,'Préfident , 
417 

Valence  ,  (  l'Evéquc  de  ) 

Valentinois, 
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Yalcaciaoîs  ,  DucheHe  , 

Yarillas  ,  Aaecdptes  de 
Florence ,  501 
VaucooKois  ,  fa  more  , 

Vaudemont  -  LQrfaioe  , 

(Louifcde) 
Verdua  ,  Pséfideoc  »  181 
Vetdureau  »  4^0 
Vcrneuil ,  Marqailê  ,  55 
Verlbris»  151 
Vctus , 

Vidame  de  Chartres,  514 
Vilicjuifvc,  Village,  54; 
Villeiiior^  |8o 
Yllleneuve  Saint  George , 
Accagé  par  la  Ligue , 

^  •  157 

ViHequier  ,  ^5.  8^.  149. 

151.  i6i.  16^.  AfTa/ÏI- 
ae  fa  femme»  181 
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Villcroy  ,  115.  ny.  ixi. 

114.  24 y.   14^.  151» 

4c ^.  Malcraitci,  14 
Yimori  ,  Adioa  qui  s'y 

paflc ,  jo 
Vioceanes»  Bois  &  Châ-. 

teaa  ,  4^5.  ^$6.  468. 

474-  475 

Vîtry,  Fille d'efprit,  5^ 
Uzès(Ducd') 

Uz^(DHcheiled')  $$ 
W 

Illla  y  empoUbaae 
W    le  Cttdiaal  4e 
Châtillon,  571 


z 


_  Amet ,  Si. 
Zampini (Matthieu)  iio 
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